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I. 


Il  n'y  a  guère  en  Belgique,  croyons  nous,  de  depot  d'ar- 
dlÜTes  commnnales  plus  riche  en  documents  du  XVI'**  siècle 
qae  celni  de  la  yille  d'Tpres,  dont  la  oollection  de  lettres 
missives  est  presque  nnique  en  son  genre.  Outre  les  doen- 
menta  qui  ooncement  les  ptovinoes  actuelles  de  la  Belgique 
il  s'en  trouve  encore  un  grand  nombre  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  aux  provinces  septentrionales  des  Pays- 
Bas  ei  surtout  k  la  Hollande,  a  la  Frise,  a  Utrecht,  k  la 
Zélande,  et  a  Groningue. 

Parmi  les  lettres  énumées  des  gouverneurs  de  ces  diverses 
provinces  on  remarque,  entre  autres,  celles  de  Maximilien 
de  Hennin,  comte  de  Boussu;  de  GiUes  de  Berlaimont,  Ba- 
ion  de  Hierges ;  de  Qeorge  de  Lalaing ,  comte  de  Bennebourg ; 
de  Gaspard  de  Bobles,  seigneur  de  Billy  etc 

La  Société  Historique  fondfe  a  Utrecht  nous  ayant  fait 
llionneur  de  nous  admettre  au  nombre  de  ses  membres  ho- 
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noraires,  nous  considérons  comme  un  devoir  de  lui  commu- 
niquer  les  lettres  des  divers  gouverneurs  de  ces  provinces, 
et  nous  commencons  aujourd'hui  par  celles  du  comte  de 
Boussu.  Elles  se  rapportent  toutes  a  la  deuxième  partie  de 
sa  carrière,  c'est  ^  dire  aux  services  qu'il  a  rendus  aux  Etats- 
généraux  depuis  sa  sortie  de  la  prison  de  Hom,  jusqu'a  sa 
mort  (1576  a  1578),  et  notamment  au  siége  du  ch&teau 
dlJtrecbt,  a  sa  négociation  avec  Don  Juan  d'Autriche,  k 
la  prise  de  la  ville  d'Arschot  et  au  siége  de  Binche  dans  Ie 
Hainaut. 

Maximilien  de  Hennin,  oomte  de  Boussu,  était  iils  de  Jean 
de  Hennin-Liétard ,  premier  comte  Boussu ,  et  d'Anne  de  Bour- 
gogne, une  des  descendantes ,  par  Ie  coté  gauche,  des  puis- 
sants  et  célèbres  ducs  de  Bourgogne. 

La  seigneurie  de  Boussu  située  sur  Ie  bord  de  la  Hayne, 
entre  Mons  et  Yalenciennes ,  fut  érigée  en  comté  par  Charles- 
Quint  en  faveur  de  son  favori  Jean  de  Hennin,  père  de 
notre  oomte.  Cette  noble  familie  portait  de  gueules  i  la  bande 
d^or;  limèré  de  deux  eomes  adoss^,  d*or;  au  milieu,  une 
coupe,  Ie  gohelet  et  Ie  couverde  d^wrgenty  Ie  pied  et  Ie  eommet 
tTor.  Hacbemens:  d^or  et  de  gueulea,  Elle  avait  pris  pour  cri 
de  ses  armes:  Je  y  eeray  Boussu.  Yoici  comment  M'  Artbur 
Dinaux,  rapporte,  d'après  la  tradition  locale,  l'origine  de  ce 
cri  d'armes:  „S'ü  faut  en  croire  les  dires  des  anciens  du 
„pays,  Jean  de  Hennin  assistait  a  Bruges  a  un  bal  masqué 
„de  la  cour  de  TEmpereur,  lorsqu'il  fut  piqué  au  vifparles 
„agaceries  d'un  masqué  qui  Ie  poursuivit  a  outrance  et  ne 
„donnait  ni  repos  ni  trève  k  ses  plaisanteries.  Le  comte 
„poussé  è,  bout,  prend  enfin  le  masqué  a  part  et  après  s'être 
„assuré  qu'il  était  bon  gentilbomme,  lui  fixe  un  rendez-vous 
„  pour  le  lendemain ,  afin  d'avoir  raison  de  ses  propos  piquants. 
„Le  masqué  goguenard  aocepte  le  défi,  et,  serrant  fortement 
„  la  main  du  oomte ,  lui  dit  ironiquement :  Je  y  serai  Boussu. 
„En  effet  le  bouillant  de  Hennin,  qui  avait  passé  une  nuit 
cruelle,  se  rend  de  bonne  heure   au  lieu  du  combat  et  y 
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atrouye  déja  avant  lui  uu  chevalier  armé  de  toutes  pièces. 
„Qnelle  ne  fut  pas  la  surprise  et  la  confusion  du  comte, 
„loisque,  Ie  ^errier  ajant  leve  sa  visière,  il  recounut  les 
„tmits  de  son  Empereur  qui  lui  dit  en  riant:  Ek  hien!  conde 
„ie  Boutm,  quand  je  vous  disaU  que  je  y  seraia?  Le  oourti- 
„  san  se  prédpita  aox  genoux.  de  Tauguste  monarque  et  lui 
sdemanda,  oomme  gdU^  particuliere,  de  prendre  pour  cri  de 
„ses  annes  \e  je  y  seray  Boueeu^  en  souvenir  ëtemel  de  Thon- 
nUear  insigne  qu'il  avait  bien  voulu  lui  faire.  Cette  de- 
„vise  est  encore  atgourd'hui  celle  des  armes  du  comte  Mau- 
„rice  de  Garaman,  ancien  députë  du  Nord,  ex-pair  de  France, 
jfposseaseur  actuel  du  domaine  de  Boussu  ^)/' 

Fils  d'un  père  dévoué  è  Charles-Quint,  Maximilien  hérita 
de  sa  bravoure  et  ne  tarda  pas  ik  snivre  ses  traoes.  Attaché 
au  gouvernement  Espagnol  il  rendit  de  grands  services  i^  son 
soaverain,  assista  au  si^e  de  Valendennes  et  contribua  beau- 
ooup  a  la  prise  de  cette  ville  (1567).  Lorsque  le  prince 
d'Orange  s'était  retiré  en  Allemagne ,  le  comte  de  Boussu  fut 
nmnmé,  par  provision,  gouverneur  de  la  HoUande,  par  let- 
tres de  PhiHppe  n,  du  14  juiUet,  1567.  En  1572  ü  chercha 
ik  s'emparer  de  la  Briele  mais  les  inondations  le  forcèrent  a 
déeamper,  et  il  ne  put  effectuer  sa  retraite  sans  éprouver 
des  pert«s  considérables.  11  chercha  a  se  retirer  a  Dortrecht, 
mus  cette  viUe  lui  ferma  ses  portes,  et  il  fiit  obligé  de  se 
réfngier  a  Botterdam.  En  1573  il  se  couvrit  de  gloire  en 
détrmsant,  en  partie,  la  ilotte  hollandaïse,  pendant  le  siége 
de  Harlem.  Quelque  temps  après  le  duc  d'Albe  lui  donna 
le  oommandement  d'une  nouvelle  ilotte  dans  le  Zuiderzee: 
forcé,  par  Tordre  expres  du  duc,  d'attaquer  un  ennemi  beau- 
ooap  plas  fort,  il  fiit  obÜgé  de  se  rendre  après  une  défense 
des  plus  courageuses,  et  après  avoir  résisté,  pendant  vingt- 
huit  heures,  avec  son  seul  navire  Amiral,  aux  efforts  redou- 


1)  ArehivM  historiqaes  et  tittéraires   dn  Nord  de  la  Franee  et  du  midi 
ès  k  Bdgique.  Tbme  2.  pag.  377. 
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bles  de  vingt  navires  ennemis  (octobre  1573).    Il  fut  conduit 
a  Hom,  oü  il  resta  prisonnier  jusqu'en  1676. 

ld  finit  la  première  partie  de  la  carrière  de  Maximilien  de 
BoassiL  Nous  ajouterons  qu'en  1570 ,  en  sa  qualité  d'amiral 
il  eut  l'insigne  honneur  de  conduire  en  Espagne,  la  jeune 
reine  Anne-Marie,  fiUe  ainée  de  Tempereux  Maximilien,  que 
Philippe  II  venait  d'épouser  en  quatrièmes  nooes. 

Four  cette  première  époque  de  la  vie  publique  du  comte 
de  Boussu,  nous  n'avons  trouvé,  dans  nos  archives,  qu'une 
setde  lettre  de  oe  seigneur:  elle  est  adressée  aux  magistrats 
d'Ypres,  et  porte  la  date  du  2  juillet  1570;  c'était  au  mo- 
ment oü  Ie  comte  faisait,  a  la  Vère,  les  préparaiifs  pour  Ie 
voyage  de  la  reine.  Yoici  oette  lettre:  „Messieurs;  Le  capi- 
„taine  Josse  Oliviers  tous  présentera  les  lettres  de  son  Ex- 
„  cellence,  par  les  quelles  entendrez  le  grand  besoing  que  Ton 
„  a  d'artiUerie  pour  armer  les  batteaulx  qui  s'esquippent  pre- 
„  sentement  pour  le  voiaige  de  la  Eoyne  vers  Espaigne ,  et 
„  qu'il  en  fault  recouvrer  la  ou  on  la  peult  avoir;  tous  priant 
„que  suivant  lad^  lettre  de  Son  Excellence  veuillez  délivrer 
„aud'  Capitaine  Oliviers,  cinoq  fauconneaux  de  bronze,  et 
„huict  demye  serpentines  de  fer,  avee  la  provision  de  vingt 
„boulletz  pour  chascune  pièce,  affin  de  les  amener  en  ceste 
„ville;  et  les  mectre  entre  les  mains  de  Goossen  Hellenberch, 
„  munitionaire  de  sa  Majesté,  duquel  il  vous  délivrera  récë- 
„pissé  de  les  restituer  au  retour  dud^  voiage.  A  tant,  Mes- 
„  sieurs,  prions  le  créateur  de  vous  avoir  en  sa  saincte  garde." 

„De  la  Vère  ce  ijj*  de  juillet  1570." 

„Vostre  bon  amy, 
„Maxuolien  de  Boussu." 

y,  A  Messieurs  les  Echevins  et  conseil  de  la  ville  dTpre." 

Et  en  eflfet  Ia  ville  d'Ypres  délivra  au  capitaine  Olivien 
les  treize  pièces  demandées,  avec  les  boulets  de  plomb  (mH^ 
ten  dooien  van  loode)  y  nécessaires. 

n  est  assez  curieux  de  voir  le  lieutenant-général  du  puiasant 


monarque  Philippe  II,  d'an  roi  maitre  de  plusieun  royan- 
mes,  dominateur  en  Asie  et  en  Afiriqne,  s'adresser  a  une 
pedte  TÜle  d'un  des  comtés  de  son  soaverain,  pour  demander 
a  prêter  queiques  pièces  de  canon  destinées  ^  armer  les  vais- 
seanx  qui  devaient  amener  a  son  maitre  sa  jeune  épouse ,  la 
ttoayelle  reine  d'Espagne.  N'avons-nous  pas  va,  du  reste, 
Charles-Quint,  Ie  grand-empereur,  lui  même,  s'adresser  aux 
magistrats  de  la  même  ville  pour  leur  demander  également 
a  prêter  queiques  tentes  et  queiques  pavillons,  poui'  son 
propre  usage,  au  moment  oü  il  allait  entrer  en  campagne 
oontre  son  redoutable  adversaire  Ie  roi  de  France ,  Fran^ois  I '). 


n. 


Le  8  novembre  1578  fut  oondu  a  Gfand,  au  bmit  du  ca^ 
non  qui  battait  la  citadelle,  l'acte  remarquable  connu  sous 
le  nom  de  Faeific(Uum  de  Oand.  L'artide  9  de  cette  conven- 
tion  prescrivit  la  mise  en  liberté  de  tous  les  prisonniers  ei 
muiomi  du  comte  de  Boussu. 

Délivré  de  sa  longue  captiyité  et  n'ayant  en  vue  que  Tin- 
térèt,  le  bonheur  de  sa  patrie,  le  comte  embrassa  le  parti 
des  Ëtats-généraux  et  fut  immédiatement  charge  de  misaions 
importantes.  Dès  le  8  décembre  les  Etats-gënéraux  le  pro- 
posèrent  au  Conseil  d'Etat  pour  les  fonctions  de  Gk>uverneur 
de  Groningue,  de  TOveryssel  et  de  la  Frise,  et  envoyèrent 
mème,  le  lendemain,  aud^  Conseil  d'Etat,  une  députation, 
piise  dans  leur  sein ,  pour  insister  fortement  sur  la  demande  de 
la  Teille  *).  Nous  ne  croyons  pas  que  les  Etats  aient  réussi 
^  le  faire  nommer  a  cette  dignité;  cependant,  queiques  jours 
plus  tard,  ils  le  chargèrent  de  ae  rendre  a  Utrecht  pour  sou- 


1)  Noos  avoDs  pnbHé  les  deux  lettres  de  Charles-QoiDt ,  coDcernant 
eet  empmnt,  duu:  Qitdptet  UUtet  et  autret  étoemnemii  comeermani  PJSm- 
pereur  Chëriet-Oumt. 

2)  l)e  Jooge,  RésolotioDs  des  Sttts-g^néreDX  des  Pay^Bas.  Tom.  I. 
p.  178  et  181. 


mettre  la  dtadelle  de  cette  ville ,  dont  la  gamison  commandée 
par  Fespagnol  Francesoo  Davila  faisait  éprouver  aux  habi- 
tants  les  traitements  les  plus  croels. 

Le  comte  partit  de  Gand  Ie  2  janvier  1577,  et  airiya  a 
Utrecht  le  6  janvier  au  soir.  La  première  lettre  qu'il 
adressa  aux  Etats-généraux  est  du  8  du  même  mois.  Airivé 
en  cette  ville  ü  y  trouva  ses  soldats  mutin^,  parvint  ik  les 
oontenter,  poussa  avec  activité  les  travaux  du  siége,  et  mal- 
gré  le  manque  d'argent  parvint  enfin,  par  capitulation,  k  se 
rendre  maitre  du  chAteau,  le  9  février  suivant. 

Nonobstant  le  succes  obtenu  par  le  comte,  et  malgrë  les 
lettres  pressantes  par  les  quelles  il  demandait  ce  qu'il  fallait 
faire  du  chllteau  d'Utrecht,  et  rédamait  Targent  indispensable 
pour  le  paiement  des  troupes,  les  Etats  ne  lui  envoyèrent  ni 
instructions ,  ni  réponse,  ni  deniers.  Dans  cette  altemative 
il  envoya  a  Bruxelles  le  seigneur  de  Cruninghen,  pour  se 
plaindre  en  son  nom,  et  pour  demander  de  Targent  et  des 
instructions  positives;  mais  comme  la  réponse  des  Etat»-gé- 
néraux  n'était  guère  favorable  aux  interets  de  la  provinoe 
d'Utrecht,  déja  épuisée  par  tant  de  charges,  le  comte  se  ren- 
dit  lui  même  a  Bruxelles  pour  tacher  d'obtenir  quelque  adou* 
cissement  a  la  décision  des  Etats.  C'est  a  cette  partie  de  la 
canière  du  comte  de  Boussu  qu'ont  trait  les  lettres  I  a  XI. 

Quelques  mois  après,  lorsque  Don  Juan  s'était  emparé, 
par  surprise,  du  ch&teau  de  Namur,  sous  prétexte  de  mettre . 
sa  personne  en  sureté,  les  Etatfr-généraux  envoyèrent  le  comte 
de  Boussu  et  Adolphe  de  Meetkercke  pour  négocier  avec  le 
prince.  Nous  donnons  sous  les  N*.  XII  et  Xm  l'instruction 
donnée  par  les  Etats  au  comte,  et  le  rapport  fait  par  celui-d 
au8\]get  de  sa  mission  prés  de  Don  Juan. 

Au  mois  d'octobre  1676,  des  négociations  avaient  étë  com- 
mencées  pour  engager  Tarchiduc  Mathias  a  se  rendre  dans  les 
Fays-Bas;  mais  Tarrivée  de  Don  Juan  avait  fait  avorter  cette 
combinaison;  elle  fut  reprise  néanmoins  au  mois  de  septem- 
bre   1577,  et  nous  trouvons  le  comte  de  Boussu  au  nombre 
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des  qiunze  sdgneun  qui  firent  offirir  a  l'ardiiduc  Ie  gouver- 
nement des  Pa3rB-B&8:  e'étaient  Ie  duo  d'ArBchot,  Ie  marquis 
deHavré,  les  oomies  d'Egmont,  de  Lalaing/de  Boussu,  les 
seigneim  de  Frésin,  de  Hèze,  de  Beiseel,  de  Mouscron, 
d'Ongnyes,  de  la  Motte,  de  Zwéveghem,  de  Capres,  de  YiUe, 
et  de  Montigny '), 

Daas  oe  même  mois  de  septembre,  il  fut  chargé,  par  les 
Etats-généraux,  de  se  rendre  a  Anvers  peur  diriger  vers  Ie 
eimp  les  troupes  qui  se  trouvaient  dans  oette  ville  et  dans 
edle  de  lierre;  mais  Ie  défaut  de  paiement  des  soldats  ren- 
dit  cette  mission  exoessiyement  difficile.  (XTV  et  XV.) 

Enfin  les  Etats^néranx  voulant  réoompenser  les  services 
éninents  rendus  a  la  patrie  par  Ie  oomte  de  Boussu,  Ie 
nommèrent,  Ie  22  septembre  1677,  par  provision,  aux  foncti- 
ons  de  gouvemeur  du  pays  de  Gueldre  et  du  comté  de  Zutphen 
(N".  XVI),  en  remplacement  du  seigneur  de  Hierges  qui  avait 
tiaiii  Ie  parti  des  Etats  pour  embrasser  celui  de  Don  Juan, 
et  qui  venait  d'être  dédaré  emumi  de  VAai.  Cependant,  cette 
Bomination  devait  être  agréee  par  les  Etats  de  ces  pays ,  et  il 
psnnt  que  ceux-d  n'étaient  guère  dispose  a  admettre  Ie  comte  de 
Boussu  a  ces  fonctions,  car  elles  restèrent  vacantes  jusqu'au 
mois  de  mai  1578,  époque  a  la  quelle  elles  fureut  conférées 
n  oomte  Jean  de  Nassau. 

Le  81  janvier  eut  lieu  la  malheureuse  bataille  de  Gem- 
bknm,  si  fatale  au  parti  des  Etats-généraux,  dans  laquelle,  en 
ane  demi-heure  de  temps,  Tarmée  fut  mise  en  pleine  déroute 
et  laissa  sur  le  cfaamp  de  bataille  dix-mille  hommes  tant  iué% 
qne  blessés  et  prisonniers,  trente  quatre  drapeaux,  toute  l'ar- 
tillerie  et  les  bagages;  le  maréchal  du  camp  Antoine  de  Grou- 
pies  y  fut  fait  prisonnier;  Tarchiduc  Mathias,  le  prince 
dX)nuige,  le  Conseil  d'Etat  et  les  Etats-généraux  ne  se  cro- 
yant  plus  en  süreté  a  Bruxelles  se  retirèrent  précipitamment 


1)  Gachard,  Gorretpondance  de  Goillaume  le  l^dtume.  Tomé  4.  Intro- 
p.  X1*V. 
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„Gependant  je  m'attens  que  toos  me  renvoirez  bientost  Ie 
„aieur  de  Villeroy  et  par  luy  je  aeray  esdarc^  de  vostre  inten- 
„tion  sui  tou8  les  poinctz  qu'il  vous  a  proposé  de  ma  part. 
„En  ceste  confiance  je  m'en  vais  prier  Ie  créateur  vous  avoir, 
„messieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Eecript  ik  Mons, 
„Ie  xxi^  jour  de  septembre  1578.'' 

M  Vostre  bien  affectionné  amy, 
„Franchois." 
„A  messieurs  les  Estatz  Gré- 

néraulx  du  Pays-bas." 
„Bp*«  Ie  xxiiy»  de  sep»»"  1678." 

Et  en  effet,  Ie  28  septembre  noua  trouvons  Ie  comte  de 
Boussu  devant  la  viUe  de  Binche,  oorrespondaut  directement 
avec  les  Etats-généraux  concemant  les  affaires  du  siége.  Nous 
donnons  ici  (N*.  XIX)  une  lettre,  datée  du  80  septembre, 
dans  laquelle  il  se  plaint  du  manque  d'artillerie  et  de  muniti- 
ons,  et  prédit  les  retards  que  eet  état  de  choses  doit  néoea- 
sairement  occasionner.  „Ceite  armee ,  écrit-il,  est  taülA  de  co»' 
eumer  autour  de  Binche  kmi  ou  dix  jours,  au  Ueu  d^ungjour  qu^ü 
foBoii  ê*ü  y  eune  eu  nombre  depüéhee  comme  il  ed  re^ü  è  une 
tdle  armier  Ge  ne  fut,  en  effet,  que  Ie  7  du  mois  suivant 
que  la  ville  se  rendit,  après  un  siëge  de  quinze  jours. 

Le  manque  d'argent  occasionna  la  d&organisation  de  l'ar- 
mée  des  Etats ;  les  troupes  allemandes  commirent  partout  des 
exces  incroyables;  dans  cette  facheuse  ciroonstance  le  oomte 
de  Boussu  rendit  encore  un  grand  service  a  son  pays.  Il 
parvint  a  maintenir  dans  le  devoir  son  corps  de  reyters  alle- 
mands,  et  le  oonduisit  jusqu'a  Borg-loon;  mais  la  la  patience 
des  soldats  était  a  bout  La  lettre  qu'il  écrit  de  ce  lieu 
anx  Etats-généraux,  et  que  nous  pubHons  sous  le  N*.  XX,  est 
navrante,  et  ne  peint  que  trop  bien  la  démoralisation  de  Tarmée 
et  le  triste  état  ou  la  guerre  intestine  avait  reduit  nos  provinoes 
jadis  si  riches  et  si  florissantes.  „Le  temps  se  passé,  écrit- 
„11,  et  je  n'ay  auloune  nouvelle  de  vous;  tous  respecta  se  per- 
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„dent;  les  mescontentements  s'accroissent,  avec  telle  aigreur, 
„qu'aigonrd'hay  les  chefz  des  Beyters  me  disent  les  choses 
„estre  Tenues  a  telz  termes,  que,  sy  l'on  ne  leur  donne  con- 
„tentement,  selon  les  promesses  que  leur  ont  esté  faictes, 
„üz  feront  choses  dont  la  mémoire  sera  étemelle,  et  dont  les 
9  State  auTont  horreur  d'y  penseri**  Cette  lettre  porte  la  date 
da  7  uovembre,  six  semaines  avant  Ie  mort  dn  noble  comte. 

Ge  fut  Ie  21  déoembre  1578  que  Maximilien  de  Hennin, 
eomte  de  Boussu,  mourut  ik  Anvers,  des  suites  d'une  fièvre 
chande.  Au  moment  de  sa  mort  il  reoommanda  aux  Etats- 
généraux  son  fils  unique,  leur  ofirant  ses  services  quand  il 
serait  en  Ige  de  leur  en  rendre.  Ce  voeu  du  comte  mourant 
fht  transmis,  Ie  lendemain,  aux  Etats  qui  en  re9urent  com- 
munieation  avec  tous  les  egards  dus  ^  sa  mémoire,  et  qui 
promirent  de  reporter  sur  Ie  fils  toutes  les  faveurs  et  respects  que 
méritaient  les  bons  services  et  les  ti^vaux  continuels  du  père  '). 

Le  comte  fut  généralement  regretté;  son  éloge  était  dans 
la  bouche  de  tont  le  monde;  Bor  dit  qu'il  mourut  „mei 
ngroci  verdriet  vam  aUe  hei  eryckwolck,  ende  oock  van  aUe  de 
„Heeren  van  den  Lande,  ende  van  de  ghemeynie,  ende  bysonder 
^was  de  Prmee  van  Orangien  daer  teer  rouudch  omme,  die  hem 
„OW  f^ne  vromichejfi  eeer  beminde.  Hij  was  in  njn  leven  een 
p  ieer  vruntUck  ende  hequaem  Heere  gheweesiy  eeer  hemkd  onder 
„de  Nederlandsche  ffeeren  ^c."  —  Hoofl  fait  également  son 
éloge:  „H^  werd  lankuum  vergeeien,  om  d^achibaarheii  g^er 
^denghden:  heireurende  de  gemeene  man  niei  min  hei  verUeê 
«21^1^  zeedigheii  en  aanminnigheit  y  dan  de  Prins  van  Oranje , 
„en  astdere  voorirefiijike  regeerders  dat  van  ssijn  dapperheit  en 
„ervaarems**  —  Van  Meteren  Tappelle  aussi:  „een  doeék 
„man,  seer  van  yeghélijcken  bedaeght*' 

n  est  on  point  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence, 
c'est  Taccusation  ou  au  moins  Tinsinuation  d'empoisonnement 
dont  Stiada  cherche  è  flétrir  le  prince  d'Orange  ik  Toccasion 


1)  Oaehird,  Oorrespondancft  de  Onillaome  Ie  Tscitome.  Tom.  lY.  p.  97. 
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de  la  mort  du  oomte  de  Boossa.  „Ze  comie,  dit  Strada, 
„maurtU  de  poUon  qui  lny  fid  donné,  comme  pluneun  ofU  eru, 
„par  Pordre  du  Prince  d*Oranffe,  gui  avaU  eeeu  qudque  dkoee 
„de  «m  dessein  ')."  Et  oe  deasein,  d'après  Strada,  c'était  que 
Ie  comte  avait  Tintention  de  se  joindre  au  parti  des  méoon- 
ienie  ou  de  la  réconciUaiion,  Nous  ne  répéterons  pas  ici  les 
excellentes  raisoDs  que  Wagenaar  dans  sa  Faderlamkcke  Hie^ 
iorie,  et  Ie  savant  van  W^gn  dans  ses  Bijtoegêds  en  aanmer' 
himgeii  sur  eet  historiën,  ont  avancées  pour  prouver  Finvrai- 
semblanee,  la  fausseté  de  cette  allégaüon  toute  malveillante ; 
nous  y  ajouterons  seulement  un  nouveau  fait  que  nooa 
avans  trouvé  aux  archives  mêmes  confiées  ^  nos  soins.  Le 
void:  En  réunissant  les  nombreuses  lettres  de  GuiUaume  de 
Nassau,  qui  se  trouvent  dans  nos  archives,  nous  en  avons 
trouvé  une  adressée  par  oe  prince  aux  Etats-généraux,  le 
4  décembre  1577,  c'est  iL  dire  dix-sept  jours  seulement  avant  la 
mort  du  comte.  Par  cette  lettre  le  prince  prie  les  Etats 
d'envoyer  le  comte  de  Boussu  dans  le  Hainaut  pour  employer 
sou  influence  et  son  crédit  i,  ramener  si  la  cause  commune 
les  Etats  et  les  habitans  de  cette  province,  c*est  è  dire  de 
ramener  au  parti  des  Etatfr^énéraux,  le  nouveau  parti  qui 
s'était  formé  dans  cette  province  sous  le  nom  de  makontenU. 
Les  termes  dont  le  prince  se  sert  dans  sa  missive,  marquent 
toute  la  confianoe  qu'il  a  dans  le  dévouement  de  ce  seigneur, 
et  toute  l'estime  qu'il  lui  porte:  „j'eusse  extrêmement  désirë, 
„dit-il,  qu'il  eust  peu  faire  ung  voiaige  en  Haynault,  pour 
„iUecq,  selon  la  prudence  dont-ü  est  doué,  et  l'auctorité  et 
„crédit  qu'il  a  tousjours  eu  en  ce  pays,  chercher  quelque 
„moyen  d'appaiser  ou  amoindrir  le  mal  qui  alloit  tousjours 
„  croissant  *)." 


1)  Stnda,  tradaction  de  Du  Ryer.  Torae  2. 

2)  Cette  lettre  importante  da  prince  d'O range  a  été  comrooniquée  par 
nooB  i  Mr.  Gachard,  qui  Ta  pabli^,  ainsi  qoe  la  résolntion  qni  auit, 
dans  M  Correspondance  de  Gaillaoine  le  Tacitarne,  Tomé  4,  p.  108  k  110. 
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Or,  si  Ie  prinoe  8oap<^nnait  Ie  comte  de  youloir  se  ranger 
dn  parti  de  oenx  da  Hainaut  oomment  comprendie  qu'il  ait 
demandé  Ini-même  a  Tenvoyer  dans  cette  province  pour  ra- 
mener  les  esprits  au  parti  des  Etats? 

Les  Etats-généraux  n'aooédèrent  pas  au  désir  du  Prince; 

nous  aTons  sous  les  yeux  un  document  de  Tépoque  portant 

pour  titre:   Bgtraiei  du  Bdgirire  des  EêtaU-Oénêrwdx  ^  Ie  vy* 

de  ddoeatbre  1578,  qu  on  lit  ce  qui  soit:  ,,8ur  la  lettre  de 

,son  Exeo  du  üiy^  du  pr^ent,  les  Estats  ayant  mis  en  déli- 

„bóation,  en  présence  de  messieurs  du  Conseil  d'Estat,  s'il 

„eonvenoit,  suivant  l'adyis  de  Son  Ex<^,  que  monsieur  Ie 

„oonte  de  Boussu  fist  ung  voyaige  en  Haynault  pour  par  son 

„aathorité  et  crédit  appaiser  Ie  mal  qui  alloit  croissant,  con- 

aódérans  les  dangiers  apparens  qui  sont  ii  la  main,  sy  les 

Bdne&  s'absentoyent  du  pays  de  Brabant  avant  que  l'afiaire 

„et  n^ociation  avecq  les  Reyters  fust  achepvé;  et  en  oultre 

nqu'ilz  sont  euTironnez  des  ennemys  qui  se  sont  présentez 

» jusques  a  Hérentals ,  ne  peuvent  convenir  que  mona'  Ie  oonte 

„y  aille,  estant  son  Ex<^«  encores  en  Mandre;  mesmes  que  les 

»a&iies  de  Haynaidt  et  des  Walons  se  accommoderont  ayse- 

ainent,  sy  oeulx  de  Gand  se  yeullent  ranger  il  la  raison.    Ce 

•qne  les  faiot  peraister  en  la  députation  de  mons'  de  Froment 

sCt  k  secrétaire  Martini  pour  faire  led^  voyaige.'* 

Qoatorze  jours  après  cette  dédsion,  Ie  comte,  comme  nous 
PsTons  dit  plus  hant,  expira  a  Anvers. 


m. 


Haximüien  de  Boussu  n'était  que  Ie  deuxième  fils  de  Jean 
ds  Hennin;  son  frère  ainé  Charles,  qui  mourut  des  suites  d'une 
dmte  de  cheval,  avait  épousé  Caroline  de  Werchin,  dont  il 
B'eQt  pas  d'enfants.  Maximilien  hérita  du  titre  de  comte  de 
Boussu,  ik  la  mort  de  son  frère,  dont  il  épousa  la  veuve. 
B  ne  laissa  qu'un  fils,  Pierre  de  Hennin,  comte  de  Boussu, 
qui  lui  même  mourut  saus  postérité. 
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Maximilien  avait  on  autre  frère,  plus  jeune  que  lui,  qui  a 
joué  également  un  role  assez  important  pendant  les  guerres 
des  troubles  du  XVI^  siède,  et  qui  s*est  distingué  surtout 
par  les  services  qu'il  a  rendus  aux  Etats^énéraux  dans  les 
direrses  missions  dont  il  fut  chargé  i  différentes  reprises. 
Cest  Jacqttes  de  Hènmn  LiéUtrd,  baron  de  Haussy  ou  d'Aoxy : 
B  fut  nommé,  en  1578,  Grand-Bailli  de  la  ville  et  du  comté 
d'Alost,  en  remplacement  de  Maximilien  Vilain  de  Bassenghien, 
alors  détenu  k  Gand,  au  Frincm-Hof,  par  la  faction  dllem- 
byse.  Pendant  la  même  année  et  peu  de  temps  après  oette 
nomination,  il  fut  envoyé  par  les  Etats-gënéraux  yers  ceux 
de  Gand  „  e»ec  mUruduM  hien  amfU  ptmr  meUre  orire  è  tomê 
„me(mv6tie9ii9  et  deêordres  par  enh  foiusU  et  è  faire ');"  en- 
fin en  1617  il  devint  Grand-BaiUi  de  Gand.  H  avait  ëponsé 
Marie  Hannaert,  dame  héritière  de  Liedekerke,  Tioomtease 
de  Bruxelles  et  de  Lombeke. 

Nous  avons  retrouvé,  dans  les  archives  qui  nous  sont  oon- 
fieés,  quelqus  lettres  de  Jacques  de  Boussu,  qui  ne  sont  pas 
saus  intérêt  et  qui  méritent,  croyons  nous,  d'être  tirées  de 
Toubli;  nous  pensons  donc  pouvoir  les  joindre  ^  celles  de  son 
frère  Ie  comte  Maximilien.  Les  trois  premières  (N*.  XXI, 
XXn  et  XXni)  out  trait  aux  négociations  avec  Ie  prinoe 
d'Orange,  en  1676,  et  les  trois  suivantes  nous  donnent  quel* 
ques  détails  sur  la  vie  du  baron  de  Haussy;  ainsi,  elles  nous 
apprennent  que  ce  fut  lui  qui  amena  au  secours  des  confédé- 
rés,  qui  assiègeaient  Ie  chiLteau  de  Gand,  dix  compagnies 
euYoyées  par  Ie  prince  d'Orange;  elles  nous  apprennent  en- 
core  qu'il  fit  fortifier  la  ville  d'Alost,  Ie  chftteau  de  Liede- 
kerke, et  plusieurs  autres  postes  de  la  firontière  de  Mandre. 

Yoiljk  tous  les  documents  concemant  les  membres  de  la 
familie  de  Boussu,  que  nous  avons  trouvées  aux  archives 
d'Tpres;  nous  ajouterons  que  mon8^  Gachard,  archiviste  gé- 


1)  Voyet  n(w  DoewmmU  kisiorif[ues  inédiU  eomeênuuU  Ui  trouhUt  det 
Ptft'JBM,  Tomé  lar,  N^  XXII.  pag.  38. 
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nénl  du  royaume  de  Belgique,  a  publié  trois  autres  lettres 
du  oomte»  dans  Ie  tome  IV  de  sa  Corre^pondance  de  OuiSaume 
k  TécUume,  sous  les  N«.  DCXLIX,  DCLI  et  DCLXVIT. 

Le  seul  but  que  uous  nous  proposons  ici,  c'est  de  oommu- 
niquer  aux  amateurs  de  notre  histoire  nationale  le  résultat  de 
BOS  recherdies;  d'autres  feront  mieux  ensuite. 

Nous  croyons  être  agréable  )L  nos  lectenrs  en  ajoutant  a  ces 
lettres  dea  deux  seigneurs  de  Boussu,  le  facsimilé  de  leur 
éeriture.  H  y  a  je  ne  sais  quel  charme  I  contempler  l'échture 
de  ces  grandes  figuxes  du  XYI*  sièdel  et  dans  ces  caractères 
que  leurs  mains  out  tracés,  on  croit  en  quelque  sorte  ressai- 
nr  quelqaes  traits  de  leur  physionomie.  Ce  sont  pour  ainsi 
dire  des  reliques  a  oonserver. 

Nous  avons  ^alement  sous  les  yeux  un  portrait  du  comte 
de  Boussu  gravé  par  Paulus  van  Wael  en  1573,  c'est  ^  dire 
l'année  même  a  laquelle  le  comte  fut  fait  prisonnier  sur  le 
Zuiderzee.  H  porte  pour  inscription :  MaxmiUen  cotUe  de  Boëtu, 
8r.  de  B&very^  Qammeraigee,  BUsngy  &^  Oouvemeur  et  Oapi* 
Uyne  GMrdl  despaU  d'SoUande,  ïFeitphrise  ei  d^Uirecht.  Pau^ 
huv.  JFadfecU,  1678. 

J.  DlBGEBIOK. 


(Codex,  2.  Serie.  4.  Deel,  1.  Afd.)  2 
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L£  GOlfTE  D£  BOUSSU  AUX  ETATS-GENËRAUX. 

Arrivée  da  comte  k  Gorcvm:  il  troave  la  garniion  matinee,  et  les  officiera  priMii- 
nien.  —  Il  négocie  avec  les  aoldats  de  bod  regiment  qui  rejettent  soa  propositi- 
ODS;  il  espère  cependant  les  ramener  k  la  raison.  —  Monsr.  de  Hierges  fait  de 
grands  préparatifs  pour  battro  Ie  CbAteaa  dUtrecht.  —  t)n  parle  de  la  paix  faite 
avec  Don  Jnan;  il  deroande  des  reuseignementB  poaitifs  k  eet  ^ard,  afin  de  aavoir 
comment  il  aura  h  se  condoire. 

(Utrecht,  8  janvier  1677.) 


Messeigneun.  J'arrivu  Ie  Tj"^«  de  oe  mois  a  Gorcum,  ou 
reeenz  advertence  que  les  soldatz  estaiis  en  ceste  ville  estoient 
mutinez,  et  meismes  avoient  prins  mon  lieutenant  oorronel  et 
quelques  aultres  ci^pitaines  prisonnieis;  que  me  fist  de  tant 
plus  haster  pour  remédier  a  UAz  commenchemens.  Toutesfois, 
arrivant  icj  Ie  mesme  soir  trouviz  que  ja  ilz  avoient  relaxé 
les  prisonniers,  mais;  selon  Ie  mescontentement  qui  est  entre 
les  soldatz,  est  a  craindre  qu'ilz  ne  recommenchent  et  qu'ilz 
s'attachent  non  seulement  a  leurs  capitaines  mais  a  Monsg. 
de  Hierges  ^)  et  è  moy.    Pour  a  quoy  obvier  ay  hier,  en 


1)  Gilles  de  Berlairoont,  Baroo  de  Hierges.  Ce  seignear  tont  en  for- 
mant des  voeax  poor  Ia  délivrance  de  sa  patrie ,  resta  fidele  au  ptrti  Espa- 
gnol  JQsqa^au  moment  oü  les  exces  et  les  croaut^  des  soldats  de  TEspa- 
gne  lui  firent  prendre  la  résolution  d'offrir  ses  services  aoz  Etats-g^Déraoz 
(Octobre  1576).  Cependant,  sabjaga^  par  les  paroles  bienveillantetf  de 
DoD  Juan,  il  se  laissa  conraincre,  et  prit  de  noovean  les  armes  en  favear 
de  Philippe  II.  Don  Joan  Ie  nomma  g^néral  de  Tartillerie  et  mestre-de- 
camp  des  troapes  Waloones.  En  1578  il  re9at  Ie  gouvernement  de  Namnr 
et  de  TArtois,  ainsi  qne  Tadministration  des  finances.  Il  fut  tné  devant 
Maestricfat  (Jain  1579)  d'on  coap  de  mousqnet,  au  moment  oü  il  établis- 
s^it  une  batterie  contre  une  demi-lane  qne  les  assiégés  avaient  constraite. 
Le  Baroo  de  Hierges  était  fils  de  Charles,  comte  de  Berlaymont,  Ie 
même  qui  se  tenait  k  o6té  de  Marguerite  de  Parme  lonque  les  nobles  oon- 
fédérés  vlnrent  Ini  pr&enter  leur  reqnête,  et  qui  pronon9a  ces  paroles  de- 
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partieiilier,  a  aulcans  capitaines  de  mon  regiment,  déclairé  Ie 
mojen  qQ'ayons  prestement  ponr  donner  quelque  satisfaction 
anx  aoldatz.    Mais  comme  Oz  attendirent  qne  mes  ofires  estoient 
différentes    de    ce    quilz    ayoient   traicte    avecq    Ie    docteur 
Léoninns  '),  Witenhorst  et  Ie  S^  Bocholt,  me  dirent  qu'ilz  ne 
Poseroient  décJairer  a  leun  soldatc;  qui  m'a  causé  de  prendre 
nng  aultre  pied,  et  suis  résoln  de  tndcter  aujourd'huj  arecq 
aulcuns  officiers   et  soldate  de  toutes  compaignies,   et  Teoir 
s'ü  y  aura  moyen  de  les  appaiser;  en  quoy  n'espameray  anl- 
eone  paiue  ny  debvoir.    Mais  comme  je  doubte  fort  que  ik 
ne  vottldront   départir  des  conditions  proposées  et  traicties 
aveoq  led^  doetenr  Léoninus,  je  n'ay  peu  laisser,  messeigneurs, 
suppUer  voz   seigneuries    de   vouloir   pourveoir    dB   remèdes 
oonvenables,  et  tost,  puis  que  ja  aurez  entendu  par  led^  Doc- 
teur en  quels  tenues  il  a  icy  laissé  les  affaires,  et  ce  qui  est 
de  besoing  pour  empescher  que  inconvénient  n'advienne;   et 
Tous  supplie  oonsidérer  que  oultre  la  perte  et  dommaige  que 
reoepyroit  en  particulier  ce  pays,  de  combien  la  gënéralité 
serait  intéressée  si  dix  ou  unze  mil  soldatz  vieulx  se  distraye- 
roient  de  leur  obéyssance,  par  faulte  qu'on   ne   leur   tien- 
droit  ce  que  leur  a  esté  promis.    Monsg^  de  Hyerges,  depuis 
son  arrivée  en  ceste  ville,  a  usé  de  toute  diligence  a  prépa- 
rer  oe  qu'est  nécessaire  pour  Texpugnation  du  Chasteau;  mais, 
oomme  après  Favoir  battu  il  faut  gens  pour  assaillir,  n'a  peu 
liens  ayancher  d'ayantaige  pour  Ie  mescontentement  entre  les 
soldatz.    Et  n'estant  ceste  pour  non  plus,  Supplieray  Dieu  Ie 
créateur. 


fenoM  eélebresj  »  Rauureg  wms,  Médams,  eê  ne  tont  que  des  gueux.** 
Le  BaroD  de  Hierges  avait  époasé  Lamberte  de  Croy,  fille  d'Adriefi, 
Comte  du  Roeulx,  dont  il  n'eut  point  de  postéritë. 

2)  LéoDÏDiM  oa  Albert  de  Leeaw,  naqoit  vers  1520,  i  Bommel,  com- 
meofa  lee  etudes  4  Utreebt  soos  George  Macrop^ias,  et  les  flnit  i  Lou- 
nin  S0U3  Pierre  Nannius,  oü  il  re9at  le  grade  de  licencié  en  1547.  H 
fat  chargé  plosiears  foid  par  les  Etats-générauz  de  diverses  missiona  diplo- 
oiatiqnes  importantes,  fat  Dommé  oonseiller  d'£tat  en  1578,  et  chancelier 
de  Gaeldre  après  le  traite  avec  le  Duc  d'Anjoa.  Il  moorat  è  Amhem  le 
16  décembre  1598  i  T&ge  de  79  ana. 
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Messeigneun  donner  a  toz  Seigneuries,  en  prosperité,  tres 
longue  et  heorense  vie.    D'Utrecht,  Ie  vi^  de  janvier  1677. 

De  voz  Seigneories, 

Tres  affectionné  serviteur, 

Maximiubn  DB  Boussu. 

PoU  data,  Depois  ceste  escripte  ay  entendu  de  Monsg'.  de 
Hierges  que  la  paix  seroit  traictëe  avecq  don  Jehan,  dont 
supplie  Yoe  Seig"^.  madvertir  particulièrement.  Car  jusques 
il  oe  que  aye  aultre  commandement  de  voz  Seig^^.  ne  laisse* 
ray  passer  oultre  en  ce  qu'elles  m'ont  enchaigé.  Aussy  voub 
supplie  n'avoir  moins  en  reoommandation  les  a£Gures  de  pai^ 
de^  pour  paix,  car  en  tous  événements  il  fault  que  les  sol- 
daüs  soyent  contentez. 

Suècripiion:    A   Messeigneurs ,   Messeigneurs  les  Députez  de« 

Etats-Généraulx  de  parde^a. 
Kp^.  16»  Jan«.  1577. 


n. 

L£  MÊME  AUX  MÊMËS. 

n  eit  jMurrena  h  appaiier  fM  loldata ,  maii  il  ett  iadifpeiuable  qa'on  enroie  da  l'ai^ 
geat  pour  let  payer ,  m»  cela  il  ett  fort  k  eniadre  qa*ilf  ne  ee  réroUaot  de  noa- 
Tcaa.  —  On  eontinae  Ie  siége  da  chAtcau  d'Utrecbt;  Ie  pont  raenant  aadt  chAteau 
eet  abattn. 

(Utreeht,  13  JanTier  1677.) 


Messeigneurs.  Depuis  mon  arrivée  en  oeste  vüle,  qui  fust 
Ie  y}^*  de  oe  mois,  ay  tant  faict  avecq  les  soldatz  de  mon 
r^ment,  a  quoy  se  sont  conformez  les  deux  aultres,  que  lea 
ay  appaisez  aux  oonditions  qui  vont  icy  joinctes  ^) ;  et  n'at 
estë  sans  dif&culté,  car  ne  vouloyent  aulcunement  s'eslongner 
de  la  résolution  qu'Uz  avoient  declairé  au  docteur  Léoninus, 


l)  N'ou  n'avoDS  pu  retroattf  les  conditiooa  dont  il  est  porM  ici. 


31 


par  oe  que  il  leur  ayoit  promis  la  faire  effectuer.  Oires 
MesseigneiUB»  come  ung  feu  quasi  esteint  se  rallume  &cile- 
ment  aveoq  ung  peu  de  vent,  aussy  saus  doubte  la  mutine- 
rie  des  soldatz  n'est  tellement  appaises,  que  si  par  voz  Seig- 
neuries  n'est  satisfaict  aux  conditions  traictées  avecq  eulx, 
qu'elle  ne  s'enflambe  bientost;  et  sera  a  moy  des  premiers 
qu'üs  s'adresseront,  et  ne  scay  par  quel  moyen  après  on  les 
pouRoit  reduire  en  obéyssance;  car  ik  se  sont  tant  impri- 
niex  dans  la  teste  Ie  longtemps  qu'ilz  ont  esté  menes  de  pa- 
redes que  pas  mille  raisons,  si  les  effecte  ne  s'ensuyvent 
leur  peuyent  donner  oontentement;  partant,  supplie  yoz  Seig- 
neuries  me  faire  tenir  les  prestzpour  Tentretennement  desd^. 
soldatz,  et  au  demeurant,  satisfaire  a  ce  qu'ay  traictié  ayecq 
ioeulx,  afin  que  par  après  on  s'en  puisse  senrir  oü  l'occasion 
se  présentera.  Jespère  que,  ayant  la  reception  de  cestes, 
monsieur  de  Hierges  sera  ja  arriyé  par  dela,  duquel  plus 
particulièrement  entendrez  ce  qui  s'est  passé,  et  la  nécessité 
qm  est  icy,  auquel  me  remecte.  Je  continue  a  faire  toutes 
les  apprestes  pour  battre  Ie  chasteau  dlJtrecht,  tant  qu'ay 
aaltres  de  yoz  nouyelles,  et  hier  s'abbatit  Ie  pont  dud^  chas- 
teau yers  les  champs. 

Pour  les  walons  de  Yerdugo  et  Mario  il  n'y  reste  ung  seul 
sol,  et  ny  at  moyen  les  entretenir  plus  longtemps  aux  lieux 
on  ilz  sont,  de  sorte  que  si  par  yosd^.  Seigneuries  n'y  est 
pouryeu  de  remede,  et  tost,  fauldra  les  faire  cheminer  yers 
ïlandres  par  la  yoye  de  HoUande  et  Zeelande.  H  y  a  beau- 
eoup  de  bons  soldatz  entre  eulx,  et  en  poulroit  on  dresscr 
ung  fort  bon  regiment    Priant  sur  ce  Ie  créateur, 

Messeigneurs ,  donner  a  yoz  Seigneuries,  en  santé,  bonne 
longue  et  tres  heureuse  yie,  me  recommandant  tres  affectu- 
eusement  a  la  bonne  grace  d'icelles.  De  Utrecht  Ie  xig™*  de 
janvier  1577. 

De  Voz  Seigneuries, 

Bien  affectionné  seryiteur, 

Maximilien  BE  Boussu. 


%% 


Suscription:    A  Messeigneurs »  Messeigneura  les  Dépuiez  des 
Estatz-Généraulx  de  pardeqa. 


m. 

LE  SEIGNEUR  DE  LA  MARGELLE  AU  COMTE 

DE  BOÜSSU. 

Les  babitani  de  Harlem  ont  beancoap  k  loufiirir  des  soldati  qui  se  troarent  k  Spa- 
rendam  et  qoi  ne  cherehent  qu'ii  se  rendre  mattres  de  la  rille.  —  Tiiste  mtaation 
de  Harleni;  il  n*^  a  plu  ni  vivree  ni  maDitions,  et  la  vilJe  m  ponm  plu  ee 
garder  quinze  joan.  —  Il  demande  iutamment  qa'on  eecoure  la  vUle  par  l'enroi 
d'argent  et  de  draps. 

(Harlem,  15  Janyier  1577.) 


Monseignear.  Je  pensois  m'acheminer  yen  V^  Seig^^  poor 
Yons  faire  entendre  comme  les  afiaires  passent  par  de^a.  Tou- 
tesfois  d'aultant  que  ces  gens  qui  sont  a  Sparendam  usent  de 
plus  en  plus  d'hostilité  contre  nous,  je  n'ose  mabsenter  de 
ceste  ville  craindant  quelque  désordre  et  aussy  me  pourroyent 
arrester  pour  mieulx  jouer  leur  jeu.  Hier  et  avanthier  sont 
yenu  h.  Sparendam  plus  de  cent  batteaulx  chargez  de  toutes 
marchandises  pour  yenir  icy,  lesquels  ilz  ne  yeulent  laisser 
passer.  Et  qui  plus  est,  si  les  paoyres  gens  qui  yiennent 
d'Amsterdam»  ou  d'ailleurs,  ont  quelques  pains  ou  aultres  yi- 
yres  ayecq  eulx,  ilz  leur  ostent  tout;  de  sorte.  Monseigneur» 
qu'ilz  ne  yeullent  rien  du  monde  laisser  yenir  en  ceste  yille 
(encore  que  je  leur  face  toutte  courtoisie)  et  ne  tasdient  qu'eulx 
mesmes  propres  nous  ayder  i  oonsomer  Ie  peu  de  yiyres  qu'a- 
yons  icy,  pour  puis  après  nous  ayoir  plus  aysement  a  leur 
yolunté  et  se  saisir  de  ceste  yille,  de  la  quelle  estant  saisyz» 
V"  Seig""  tiendra  pour  certain  qu'ilz  ne  tiendront  plus  compte 
ny  du  service  de  Dieu,  ny  de  sa  Maj^,  ny  de  messeigneura 
du  Ck)nseil  d'Estat  et  Généraulx,  comme  ayans  ce  que  drès 
si  longtemps  ont  taschéz  d'avoir;  de  quoy  j'en  ay  desia  tant 
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de  fois  advertiz.  Et  comme  je  ne  scay  comme  je  me  doibz 
conduire  ayecq  eulx  d'aultaut  que  nous  n'avons  plus  guères 
des  TÏvres  en  ceste  ville,  ny  de  munitions  de  guerre,  et  encor 
tant  pen  qu'en  pouvons  havoir  ne  scauroit  enoore  durer  15 
JOUI9,  et  après  cela  serons  reduictz  en  telle  nécessité  qu'il 
estoit  dorant  Ie  siège.  Je  supplie  bien  humblement  Y^  Seig^^ 
me  Touloir  mander  absolument  comme  je  me  doibz  Conduire, 
et  prindpalement  qu'il  plaise  a  icelle  nous  vouloir  inconti- 
nent envoyer  vivres  et  munitions  de  guerre  et  nous  munir 
de  tout  oe  que  besoing  nous  est,  aultrement  je  ne  vois  aul- 
tres  remèdes  que  oeste  ville  se  yiendra  a  pêrdre;  laquelle 
toutesfois  je  gardeiay,  moiennant  l'aide  de  Dieu,  jusques  au 
demier  bat,  ou  il  me  coustra  la  vie,  et  ne  Thabandonneray 
jamais  4  si  ce  n'est  par  ordonnance  de  sa  Maj^  et  de  messienrs 
du  oonseil  d'Estat  et  Généraulx.  Quant  aux  soldats,  Mon- 
seigneur, je  vous  supplie  avoir  esgard  a  la  pauvreté  qui  passé 
entre  eulx,  et  leur  faire  tenir  remèdes  incontinent  pour  estre 
plus  que  besoing.  Car  ayant  entenduz  qu'il  y  a  quelque  ar» 
gent  et  drap  pour  eulx,  ilz  n'attendent  aprez  aultre  chose.  Le 
ehanoine  et  Andrian  pourront  advertir  V^^  Seig*^  de  tout  oe 
que  passé  par  de^a,  et  des  menées  de  ces  geus  d'icy  a  Tentour. 
Suppliant  bien  humblement  y  avoir  esgard  et  nous  remédier 
incontinent    Que  sera  Tendroict  oü  je  prieray  le  créateur. 

Monseigneur,  vous  donner  Taccomplissement  de  tous  vos 
nobles  et  généreux  désirs,  présentant  a  vostre  Seigneurie  mes 
tres  hambles  et  tres  obéyssans  services.  De  Harlem,  ce  15  jan- 
vier 1577. 

De  Vostre  Seigneurie, 
Tres  humble  et  tres  obeyssant  Serviteur, 
C.  i>£  LA  Marqelle  '). 

SuKriptiom :  A  Monseigneur,  Monseig'  le  Comte  de  Boussu, 
Admiral  de  la  mer,  et  Gouvemeor-Général  des  Pays  d'Hol- 
lant  et  Utrecht 


I)  Ckade  de  Margelle  éteii  JiouteoBBt  ooloiiel  da  r^gimtnt  de  Verdogo. 
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IV. 

LE  COMTE  DE  BOUSSU  AUX  ÊTATS-GÊNÊRAUX. 

Il  se  plunt  de  ce  que,  malgré  let  promesies  qu'on  lui  a  faiteg,  on  Ie  laiase  sans 
a^eot  poar  payer  la  troiipe.  —  Béclamatioot  dei  loldati.  —  Lei  £tati  dlJtreeht 
n'avaneeront  de  l'airent  qa'aprèt  Ie  départ  dee  tronpM  Eipagnolles.  —  La  gar> 
niaon  du  €k&tean  continae  k  endommager  la  Tille.  —  L'artUlerie,  qn'il  a  placée» 
eet  prête  k  battre  Ie  Ch&teao,  et  il  etpère  qae  lonqa'elles  seroDt  payéea,  aca  tnm* 
pet  consenUnmt  )t  commeneer  Tafliaut.  -^  Les  régimenta  de  La  Margelle  et  de 
Mario  lont  dans  Ie  plas  grand  beaoin.  —  D^k  deux  conpagniet,  preisées  par  la 
Aiiin,  ont  qoitté  leors  positions  et  sont  anivées  k  Utrecht. 

(Utrecht,  18  Janvier  1S77.) 


Messeigneun.  Je  tiens  qu'aurez  veu  par  les  miennes  du 
xfyme  i'estat  auquel  a  mon  amvée  ay  trouvé  les  affaires  icj 
et  la  paine  qu'ay  eu  avant  pouvoir  donner  oontentement  atix 
soldatz.  Et  de  tant  que,  incontinent  les  quinze  jours  expirez 
apres  Ie  payement  des  deux  mois  qu'on  leur  faict  astheure , 
lesd^.  soldatz  feront  instance  pour  leurs  prestz  ii  raison  de 
mil  escuz  par  mois,  auquel  ne  scay  nul  moyen  de  fdmir,  si 
je  ne  suis  seoooru  par  voz  Seigneuries ;  n'ay  peu  obmectre  de 
depescher  oe  pr^nt  porteur  pour  en  faire  la  poursuyte  yers 
Voz  Seigneuries,  lesquelles  je  supplie  se  souvenir  que  me  suis 
iisj  transport^  par  leur  bien  exprez  oommandement  et  avecq 
promesse  que  lesd<*.  prestz  me  suyveroient  sans  lesquelz  est 
impossible  entretenir  les  soldatz,  car  Ie  plat  pays  est  telle- 
ment  gaste  icy  qu'il  n'y  reste  plus  rien.  D'autre  part,  Mes- 
seigneurs,  comme  je  perqois  qu'on  ne  tirera  grand  service  de 
ces  gens  i(^  si  on  n'acchève  de  faire  avecq  eulx  les  décomptes 
et  qu'on  leur  donne  les  asseuranoes  quilz  ont  demandé,  sup- 
plie voz  Seigneuries  vouloir  faire  effectuer  lesd'*.  deux  poinctz, 
et  après  les  emploier  partout  la  oü  il  sera  de  besoing  pour 
Ie  service  du  pays.  Ce  jourd'huy  se  sont  retrouvéz  aulcuns 
députez  des  soldatz  vers  moy,  lesquelz  m'ont  dict  et  prié  ad- 
vertir  voz  Seigneuries  que  ilz  n'entendent  se  départir  des  poinctz 
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fii%  ont  bflillé  au  Docietir  Léoniniu  par  escript,  si  oe 
i'est  en  oenlx  qni  se  sont  aocordes  ayeeq  moy,  partant  oon- 
nnidnt  soabs  oorrectioQ  avoir  esgard  a  Vung  et  l'aultre.  Tbj 
pttlé  anx  Estate  icy  pour  les  cmcqnante  mil  florins  qae  ilz 
iToient  acooidé  fnmir  aud^  doctenr  Léoniniis,  qui  m'ont  donné 
pour  responce  que,  oaltre  que  led^  aocord  est  oonditionné, 
aneaToir  de  fïuiiir  ladK  somme  qnand  les  gens  de  guerre  se 
Rtneront  bon  da  pays,  que  d'abandaiit  depnis  led^  temps 
ik  ont  desbonzsé  tant  de  prestz  pour  rentretennement  de  ces 
sddatz  qui  sont  icy  et  emplus  argent  en  acbapt  de  pouldres 
et  anltres  mnnitions,  que  la  pluspart  de  lad*^  somme  est  al- 
ioaée,  de  aorte  qu'en  condusion  ce  n'est  chose  a  quoy  on  se 
pnine  arrester.  Pen  advertb  particulièrement  vos  6eig"^  af&n 
qnleeiles  ne  different  de  pourveoir  a  nostre  urgente  nécessité, 
taéa  espoir  qu'elles  poulroient  avoir  que  d'icy  pouirions 
iroir  quelque  secours.  —  Quant  a  ceulx  du  chasteau ,  ilz  con- 
tiniient  d'endommaiger  la  ville  de  leur  artillerie.  Nous  aultres 
i?0Ds  aaaise  les  nostres  prest  a  battre ,  et  ne  reste  que  a  gens 
folontairea  que  ne  passons  oultre;  maas  j'espère  que  aveoq 
Ie  payement  de  ces  deux  mois  ik  s'employeront  a  l'expugnar 
tkm  dn  Cbasteau.  —  Les  r^iments  de  La  Margelle  et  Mario 
•eperdent  de  pure  fieum  et  pauvret^  et  fauldra  que  par  né- 
fmtó  abandonnent  toutes  les  places  qu'ilz  tiennent;  et  en- 
coves  iq>re8  ne  scauray  que  feire  desd^  soldats,  car  n'ay  ny 
aigoit  pour  eolx,  ny  viUaiges  oü  ik  se  puissent  maintenir 
mg  aeul  jour.  Yos  Seig^~  avoient  encbargé  a  Monsg*"  de 
Hieiges  et  a  moy  de  r^ormer  les  susd^  deux  regiments  et 
i'ea  Um  qu'un;  mais  comme  il  fanldroit  desoompter  aveoq 
enk  et  avoir  quelque  argent  pour  les  oontenter,  n'avons  riens 
pea  tndcter.  Cependant  il  y  at  jii  deux  compaignies  pressées 
de  &im  qui  ont  abandonné  les  forfcE  de  Sparrendam  et  Zer- 
dam,  et  me  sont  icy  venuz  sur  les  bras,  et  m'asseure  que 
Umi  bientost  prendront  Ie  mesme  cbemin;  et  supplie  voe 
Seigna  que  en  toute  diligence  ik  me  veullent  commander  ce 
qoe  feray  desd^  soldats;  priant  sur  ce  Ie  eréateur, 
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MesseigneoTB,  donner  a  voz  Seig"<",  en  santé,  bonne  longue  et 
trè»  heiireuse   vie.    DIJtrecht,  Ie  xviy«  jour  de  janvier  1677. 

De  Yoz  Seigneones, 
Tres  affectionné  Serviteur, 

Deplus  voz  S"«»  verront  par  les  lettres  de  Margelle  cyjoino- 
tes  ^)  en  quel  estat  les  aflbires  de  Harlem  se  trouvent. 
Suscription:   A  Messeigneurs ,  Messeigneturs  les  Députez  des 

Estatz-Généraulx  de  pardeqa. 
Rp^  xxY»  januarü  77. 


V. 


LE  COMTE  DE  BOUSSU  AUX  QUATRE  MEMBRES 

DE  FLANDRE. 

11  M  plaint  de  ce  qn'on  ae  hii  eavoie  pM  lef  drtpe  promie  k  ees  eoldati,  et  qni  de- 
Titent  ètre  Urréi  depoia  lonstemps.  11  les  prie  de  lee  faire  panreoir  nma  retard  , 
ear  il  craint  Ie  mécontentenent  de  la  troupe. 

(Utrecht,  23  janyier  1(77.) 


Messienrs.  J'ay  a  eest  instant  entenda  de  Vincent  Sajon, 
qni  ne  faict  que  venir  de  Wesel,  que  pour  Ie  complément  des 
cent  mille  floiins  en  drapz  que  ceulx  de  Flandre  avoyent  pro- 
mifl  délivrer,  il  en  reste  encoires  a  fumir  xl  müle  florins;  ce 
que,  si  venoit  a  la  cognoissanoe  des  soldatz,  seroit  pour  sao- 
caiger  oeste  ville  et  nous  tous.  Car  je  tous  tiens  mémoratif 
que  me  trouvant  Ie  i|j«  de  ce  mois  a  Gand  me  fust  asaeuré 
par  Yous  aultres,  Messieurs,  que  lesd^*  drapz  seroyent  huyct 
jours  aprez  mon  partement  prestz ,  et  suyrant  cela  ay  n^odë 


1)  Voyes  Ie  N^  précëdeot. 
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areeq  les  soldats;  et  il  y  a  ja  xx  jours  que  suis  party  et  ne 
8cay  enooires  aulcune  certitude  desd^  drapz:  quy  m'at  causé 
&ire  partir  en  toutte  diligence  oe  présent  porteur,  Jehan  Bot- 
tel, poor  les  faire  haster;  vous  prians  luy  Youloir  donner 
toutte  aaeistenoe,  afin  que  au  plus  tost  il  puisse  estre  de  re- 
tour; enooires  casins  que  quelle  diligence  qu'il  sache  faire  qu'il 
n'adTienne  quelque  inoonvenient  avant  son  retour. 

Messieun  je  prieray  Ie  créateur  yous  donner  en  santé  bonne 
et  longue  vie.    dIJtrecht,  ce  xuijj^'  en  Janvier  1577. 

Yostre  bien  aifectipnné  amy  k 
vous  faire  service, 
MjLxnauEN  de  Boüssü. 
Bnaiptiim:  A  Messieurs,  Messieurs  les  députez  des  quatre 
membres  de  Flandre. 
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LE  SEIG'  DE  LA  MARGELLE  AU  CONSEIL  D  ET  AT. 

n  ft  écrit  phuieun  fois  ponr  faire  eonnaltre  Ie  malheoreiu  état  de  lm  gvnison  de 
HiricB,  ei  lee  aetee  d'hoatilicé  de  ceax  de  la  HoUande  et  de  la  Zélande,  mait  n'a 
re^a  de  réponse.  —  Les  ennemis  ne  cherchent  qu%  s'emparer  de  la  TÜIe, 
il  eit  déddé  i  ae  ddftadre  Jasquli  la  dernière  extrémité.  —  Les  soldata  meo- 
reet  de  faim  et  de  froid;  il  est  indispensable  de  les  secourir  promptement.' 

(Harlem,  7  février  1577.) 


MesaeigneurB.  Tay  tant  de  fois  advertis  voz  Excellenoes  des 
aéeessitez  et  misères  qu'endurons  parde^a,  ensemble  de  llios- 
tilite  que  eeulx  de  HoUande  et  Zeelande  usent  envers  nous, 
de  quoy  je  n'ay  jamais  heu  nulles  responces.  £t  voyant  que 
iceulx  de  HoUande  poursuyvent  tousjours  de  plus  en  plus 
en  oeste  hostiUté,  ne  laissant  venir  en  ceste  viUe  chose  que 
oe  soit,  jusques  ik  venir  détrousser  les  pauvres  gens  devant  les 
portes  d'ioeUe,  taschans  par  tous  moyens  nous  avoir  hors  de 
la  viUe,  sans  ordonnanoe,  pour  puis  après  ne  tenir  compte 
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ny  du  service  de  Dieu,  du  Boy,  ny  de  voz  Excellenoes,  ehose 
que  ne  ferons  jamais  (encore  que  nous  deussions  nuinger  Vnag 
Taultre),  si  ce  n'est  par  rordonnance  de  Voz  Excellenoes,  les- 
quelles  je  supplie  bien  humblement  nous  vouloir  incontineat 
enToyer,  car  les  soldats  ne  scauroient  plus  endurer  telles  cbo- 
ses,  estans  icy  enferrez  de  telle  sorte,  mourrans  de  faim  et  de 
firoid,  n'ayans  de  quoy  vivre,  ny  ung  seul  denier  en  bouiee; 
bref  en  telle  povretë  et  misère  qu'impossible  est  endurer  d'ad- 
vantaige;  de  maniere  qu'ilz  ayment  mieulx  se  couper  la  gorge 
avecq  eulx,  que  plus  demeurer  en  telle  povreté.  Ce  qui  me- 
donne  crainte  d'ung  grand  scandal  a  venir,  si  bientost  n'y 
est  pounreu.  Ce  que  ne  seroit  ma  faulte  pour  en  avoir  asses 
ik  temps  et  lieu  adverti  Voz  Excellences,  lesquelles  derechef 
je  supplie  bien  humblement  nous  vouloir  incontinent  remédier 
et  donner  ordre  en  tout,  et  principalement  subvenir  de  quelque 
payement  a  la  paovrêté  des  soldatz;  et  en  attendant  ce  feray 
fin  fL  tout,  priant  Dieu  Ie  créateur, 

Messeigneurs,  vous  donner  Taccomplissement  de  touts  voz 
nobles  et  généreux  désirs,  présentant  iL  voz  Excellenoes  mes 
tres  obëyssans  services. 

De  Harlem  ce  7  febvrier  1577. 

De  Yoz  Excellences, 
Tres  humble  et  tres  obéyssant  serviteur, 

C.  DE  LA  MaEGELLB. 

Poêt  data:  Messieurs  vous  verrez  par  la  copie  de  ceste  lettre 
icy  joincte  ^)  les  promesses  que  ceulx  de  Hollande  nous  ont 
£uct  faire  par  Ie  colonel  Hellinghen,  ce  quilz  ne  üennent^ 
Encor  que  nous  et  la  ville  soit  unie  selon  la  pacification. 

Suscription:  A  Messeigneurs,  Messeigneurs  du  conseil  d'Estat 
en  court  a  Bruxelles. 

JRp^  Ie  xi^  febvrier  1577. 


1)  Nous  n'sTODB  pas  retroové  cette  lettre. 
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VIL 


L£  GOMTE  D£  BOUSSU  AUX  ÉTATS-OÊNÉRAUX. 


avee  Ie  commandOTt  da  ChAtetu  d*Utr«rht.  —  Atm  des  £Uta  dUtrecht 
ogmtÊtam  et  capitunei  de  la  vüle.  —  Néecaiilé  de  renlbraer  Ie  cunp.  — 
ié'kifeMt.  —  Il  ert  mdiepenaMe  d'ea  eumja  iauBédmtenieiit  «mmi  Ie  eomte 
k  BrozeUei  poiir  ariier  li  ce  qai  lui  rerterm  k  fiire.  —  Lei   lubiUiis 
dUtrt^t  déeimt  foir  démolir  Ie  Cbiteea,  maii  il  ettendn  k  eet  égmrd  Ie  déeitmi 


(Utnekt,  9  féfiier  1477.) 


Ifaseignenrs.  Geste  ira  pour  advertir  toe  Seig^  que  Ie 
jour  dliier  ayant  demandé  Ie  Chastellain  traicter  aveoq  moy, 
ofiit  mectre  Ie  Chasteau  entre  mes  mains  aux  conditions  que 
isf  présentiz  demièrement  qoand  les  lettres  de  Don  Juan  luy 
fiirent  déHvrées;  ce  qu'ayant  mis  en  commonication  avecq  les 
Estatz  de  ce  pays  d'Utrecht,  Bourgmestres  et  capitaines  de 
eeste  TÜle,  luy  ay  offert  quelqnes  aultres  moyens,  insistant 
psindpalement  afin  que  par  navires  ilz  fïissent  transportéz  en 
ïranoe.  A  quoy  il  a  prins  terme  de  se  resouldre  jusques  a 
ee  jouid'huy:  mais  je  me  doubte  qu'ilz  ne  vouldront  aulcune- 
nent  entendre  ii  lad^  offire,  et  portant  fauldra  trouver  quelque 
aaltre  expediënt;  et  sont  tous  oeux  qui  se  retreuvent  icy 
d'adyia,  a  queUes  condidons  que  ce  soit,  s'accorder  arecq  led^« 
Chastellain ,  pour  estre  Ie  retardement  en  choses  semblables 
de  trop  grand  préjudice ,  mesmes  qu'estant  délivré  dud^  Chas- 
teaa  Ton  se  poulra  serró»  la  part  ou  que  se  trouvera  pour  Ie 
mieuXy  des  gens  de  guerre  qui  sont  icy  alentour,  leur  en- 
Toyant  moyen  de  vivre  et  l'ordre  de  ce  qu'ils  debvront  faire. 
Je  suis  attendant  dlieure  i  aultre  Ie  retour  de  monsg'  de 
ffierges,  la  pr^nce  duquel  seroit  icy  bien  nécessaire.  Car 
oomme  ne  suis  practiqué  au  pays  d'Overyssel  ny  de  Gueldres, 
fauldroit  que  luy  me  dédairat  quelz  moyens  il  aurait  pour 
dresser  quelque  emprinse  celle  part,  et  qu'il  pourvoise  de  oe 
que  seroit  besoing  pour  led^  effect,  comme  chevaulx  d'artU- 
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lerie,  pionniers,  pouldres;  et  encoires  tout  oela  seroit  inatil 
si  quant  et  quant  ne  soit  ponrveu  argent  pour  Tentretene- 
ment  du  camp;  et  en  cas  qu'il  ne  viengne  bientost,  après 
avoir  donnë  quelque  ordre  entre  mes  gens  me  Fetoumeray 
plustost  vers  Bruxelles  pour  prendre  la  une  réaolution  telle 
qu'elle  convient.  Au  demeurant,  messeigneura »  Ie  mesme 
désir  que  ont  touttes  aultres  villes  se  veoir  délivrér  des  chas- 
tiaux  se  retrouve  icy,  toutesfois  comme  n'ay  ea  expres  comr 
mandement  regarderay  tenir  led^  Ohasteau  en  son  estre  tant 
que  soys  advertis  de  la  volunté  de  voz  Seigneuries  et  de  celle 
de  messieurs  du  oonseil  d'estat,  oe  que  les  supplie  de  faire 
bientost.  Et  n'estant  ceste  pour  non  plus,  prieray  Ie  créateur, 
Messeigneurs  donner  a  voz  seigneuries  en  sant^  bonne  lon- 
gue et  heureuse  vie.    dIJtreebt,  Ie  ix  febvrier  1677. 

De  Voz  Seigneuries, 
Tres  affectionné  serviteur, 
Maximilien  de  Boussu. 
Suscription:   A   Messeigneurs    Messeigneurs    les  D^putez  des 

Estats-Crénéraulx  de  parde9a. 
Bp^  Ie  18  februarii  1577. 


vm. 


Conditions  anx  qaellei  Ie  oomte  de  Boiusu  permet  aux  capiUinei  et  aoidati  Eapa(* 
Doli  de  K  retirer  do  Ch4teaa  dlTtrecht. 

(Utrecht,  9  février  1677.) 


Conditions  sur  lesquelles  Ie  conté  de  Bonssu,  est  con* 
tent  permectre  la  sortie  des  capitaines  et  soldatz  qui 
sont  au  Chasteau  d'Utrecht. 

Premièrement ,  qu'ilz  sortiront  avecque  leurs  armes,  en- 
seignes  plié  et  saus  son  de  tambourin. 

Qu'ilz  polront  emporter  Ie  bagaige  qui  est  a  eulx,  sans 
aultre,  payant  icy  leurs  debtes. 
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(^le  eealx  qui  aont  an  Chasteau,  non  eatans  soldatz,  se 
pdroBt  retirer  mveeq  eiilx,  sanf  Francesoo  de  Leon  et  Gon- 
bJo  Bodonda 

Qpie  diaacan  tant  eiqpitaines  que  soldats  seiont  obliges 
UDer  parliciüièie  dédaratioii  de  oe  que  eat  a  eolx  et  yuel- 
kat  emporter. 

Qa'Ox  omaigiieront  ioutea  les  munitioiis  de  guene,  armes, 
fifies  et  biens  qui  ne  sont  a  eolx,  entre  les  maha  de  td 
qae  Ie  eonte  de  Boiissu  envoyera  au  Chasteau. 

Que  an  premier  cammandement  que  leur  fera  led^  oonte  de 
Booara  qu'ik  luj  mectront  Ie  Chasteau  en  mains. 

El  affin  que  anxd^  ca^itaines,  soldats  et  aultres  ne  soit 
biet  aideun  destourbier  par  chemin,  Ie  comte  leur  promect 
les  fiore  ooiiduire  seurement  jusques  ii  la  premidfe  gamiaon 
&DaifliiQlle. 

luei  a  Utredit,  Ie  ix«  jour  de  febmer  1577  ')• 


IX. 
L£  OOMTE  DE  BOUSSU  AUX  ÉTATS-GÊNÉRAUX. 


UpnuMMi  dn  Chftteui  dUireeht  ie  loamettn  anx  conditiona  qui  loi  aoot  propo- 
ikêf  et  qiaittom  Ie  ChitMa  dans  la  jooraée.  —  Motifi  qui  Ie  font  agir  comme  il 
k  fait.  — ■  n  canfiera  la  garde  du  ChUeaa  k  Técoatète  Van  Zaylen  et  an  Bonif- 
Mitie  Biaerelt  qai  ont  fut  lerment  de  Ie  remettre  k  la  première  somaation  dee 
Itate-fénérenx.  —  Il  oompte  >e  rendre  lai  même  k  Bmxelles  poor  connattre  la 
voloaté  dee  Etati.  —  Les  Espa^ols  Tioinent  de  qaitter  Ie  ChAtean.  —  Le  docteur 
Lémiaas  eet  reetd  k  Utrecht  parce  qae  sa  présenee  j  eet  fort  néceisaire. 

(Utieeht,  11  fftnkr  U77.) 

MeaseigneuiB.  Jay  escript  a  vos  8eig'^<»  du  ix  du  présent 
mois  oomme  j'avois  traicté  avecq  les  Espaignolz  pour  la  ren« 
ditioD  du  diasteau  d'Utrecht  (dont  Bieu  soit  louë)  en  ay  mené 
Ia  n^odation  sy  avant  que  oe  jourd'huy  ik  en  sortiront;  et 


l)  Os  condUionM  se  trouTent  jointes  aa  N^.  precedent;  elles  ont  été 
fiUién  par  Bor,  mais  nous  croyont  qae  ce  n^est  pas  on  motif  poar  ne 
^  ks  doiiaer  iei. 
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les  faicts  conduire  par  deux  mes  compagnies  ven  Bemude  on 
aultre  garnison  Espaignolle  plas  voisine,  sayvant  ce  que  lem 
a  estë  promis.  Et  combien  que  yoe  Seign^^  y  trouTTont  qad- 
que  difficulté  en  les  joindre  aux  aultres,  touteafois  n'ayant 
peu  traicter  d'aultre  sorte,  ay  trouvé,  aveoq  Tadvis  des  Estats 
de  ce  quartier,  que  c'estoit  moings  de  préjudice  renvoyer  lesd^ 
Espaignok  vers  les  anltres,  que  non  attendre  Ie  hasart  d'ang 
plus  long  siège,  mesme  que  ceux  ne  sont  de  grand  service, 
car  il  y  en  a  beauooup  de  blesses,  aultres  vieulx  et  aultres 
fort  dehalés  du  long  travail  et  veilles  ordinaires,  par  ou  j'es- 
père  que  voz  Seign^^  en  eest  endroict  recepvront  oontentemeot. 
Mesmes  que  par  ce  mesme  moyen  on  se  pouira  servir  de 
tout  mon  regiment  la  part  oü  Ton  vouldra,  et  affin  qu'il  aoit 
plus  a  la  main  Ie  feray  d'ic^  a  deux  ou  trois  jours  encheminer 
vers  Ie  hault  pays  de  Gueldres,  pour  la  se  joindre  avecq  les 
Beiters  et  Ie  regiment  de  monsg'  de  Hierges»  et  y  attendre 
Ie  oommandement  de  vos  Seig>*.  J'ay  commis  la  garde  du 
cbasteau,  a  la  requisition  des  Estats  de  ce  pays,  au  s'  De 
Zuylen,  Escoutette  de  cette  ville,  et  au  Bourgmestre  Binevelt, 
qui  ont  avecq  eulx  ung  capitaine  de  la  viUe  et  cent  notables 
bourgeois ,  lesquebe  mout  faict  serment  garder  led^  Cbasteau  en 
sou  enthier,  avecq  Tartillerie  et  munitions  qui  y  sont,  soubx 
Tobéyssance  du  conseil  d'Estat  et  Estats-Généraulx,  au  nom 
de  Boy;  et  que  toutes  et  quantes  fois  que  par  iceulx  leur 
sera  commandé  remectre  led'  cbasteau,  artillerie,  munitions, 
entre  mains  d'aultres  qu'ilz  Ie  feront  Et  de  ce  faire  ne  ae 
sont  seulement  obligez  les  susd**,  mais  aussy  les  Estats  de  ce 
pays  en  général,  et  en  leur  privé  nom,  semblablemcnt  toua 
les  bourgeois  de  ceste  ville,  qui  sont  soubz  enseignes;  qui 
est  asseurance  assez  bastante  pour  donner  satisfaction  a  vos 
SeigriM.  gi  monsgi'  de  Hierges  est  encoires  par  deïk  se  pourra 
prendre  rësolution  de  ce  qu'il  aurat  ^  faire  de  moy;  ayant 
encheminé  mon  regiment  me  trouveray  vers  voz  Seigneuries 
pour  entendre  leur  voluntez,  car  icy  je  ne  puis  plus  rien 
effectuer  si  on  ne  me  donne  aultre  moyen  que  celluy  qu'on 
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m*at  donné  jnsques  \  ores.  Le  r^iment  de  Mons'  de  La 
Margelle  et  ceQny  de  Mario  demeurent  encoires  en  Hollande » 
par  £Milte  que  n'ay  eu  ordre  les  retirer,  et  i  faulte  de  paye- 
ment  Que  sera  Fendroict,  Messeigneurs,  oü  prieray  le  créa- 
teur  donner  a  Yoz  Seigneuries  en  sant^,  bonne  longue  et 
tiès  heureuae  vie,    DTtrecht,  le  ij  de  febvrier  1577. 

Depnis  aToii  escript  eeste  les  Espaignola  sont  sortia  du 
Ghaateau  dlJtredit;  ne  pouyant  en  oultre  laisser  d'adTertir 
TOB  Sdg^  que  trouvant  pour  beaucoup  de  respect  la  présenoe 
du  docteur  Leoninus  estre  icy  fort  requise  (pour  m'ayder  au 
letiiement  de  la  gamison  de  ce  lieu,  mettre  bon  ordre  pour 
la  traaquillité  et  conservation  de  ceste  ville)  l'ay  si  instam- 
nent  requiz,  que  s'excusant  le  voyage  d'Oyeiyssel  et  Frize, 
s'est  rësolu  m'assister  icy  en  tout,  espérant  que  voz  Seig**  ne 
k  prendront  que  de  bonne  part,  et  de  tant  plus  entendant 
parkicalièrement  roccasion  comme  espère  la  vous  dédairer  ï 
ma  venue  par  delL 

De  Yoa  seigneuries 
Tres  affectionné  serviteur, 
^        Maxdolien  BS  Boussu. 

SÊuaipium:  A  Messeigneurs,  Messeigneurs  les  Députes  des 
Btati-G6iéraulx  de  parde^a. 


(CodcK,  8.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afid.) 
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DÉCLARATION  FAITE,  AÜX  ÉTATS-GÉNÊEAUX  PAR 

LE  SEIG'  DE  CRUNINGHEN,  AU  NOM  DU 

COMTE  DE  BOUSSU. 

Le  conté  te  plaint  de  ce  qae  les  Etate-géBé»u  n'ont  r^oadB  k  MiesM  4e  Mi 
lettrci,  pee  rnème  k  celle  ooncemuit  U  redditkm  da  CSiAteae  dlJtrecht.  —  Il  de- 
mande  ce  qQ*ilB  Teoleot  qo'il  faase  da  Chftteaa.  —  U  propoie  de  Uceneier  ue 
paitie  de  la  tnwpe,  aooa  eoodition  de  lear  payer  oae  paitie  de  leor  aolde.  ->  II 
deonande  ce  qa'il  doit  faire  de  rartUleiie  qai  eet  pieaqoe  eBtfèreneiit  hon  de  aar- 
Tice.  —  Apoatilles  dea  Etata-généraox  aor  ces  divera  pointa. 

(Sana  date;  lea  apcatUlaa  do  S  man  11770 


Mémoire  dn  S^  de  Croninghen^)  pour  présenter  de  la 
part  de  Monsieur  le  conté  de  Bonssn  k  MesteigpieiirB 
les  Députés  des  Estats^n&anlx. 

Premièrement  que  ledt  g'  conté  se  plainct  grandement  que 
de  toutes  les  lettres  qu'il  at  escriptes,  tant  1  monseigneur  le 
duc  d'Arschot,  comme  chief  du  conseil  d'Estat,  qu'il  voz 
Seigneuries,  n'en  at  jamais  receu  response,  et  nomément  sur 
le   point   par  lequel  il   demandoit  scavoir  ce  qu'ü  auroit  ik 


1)  Maximilien  de  Cranioglien ,  isan  d'ane  aneienne  et  noble  fiiiiiiUe  Zé- 
landaiae,  tinnt  aon  origine  de  Ia  célèbre  maiwn  dea  BertAomi,  éttit  (Us 
de  Jean,  aeigr  de  CraniDghen,  Heenvliet,  Haaerswoade,  Steenkerke  et 
de  Jaoqoeline  de  Bourgogne,  qni  tvtit  épooaé  en  premieree  nocea  Jeui 
▼an  Praet,  aeigr  de  Ia  Woestine.  Il  naqait  Ie  29  joillet  1666,  et  fat 
tena  aur  lea  fonta  baptiamanx  par  Maximilien  de  Bourgogne,  Seigr  de 
B^veren,  et  Comeille  de  Berghen  aeigr  de  S^venberghen ,  et  par  Marie 
de  Lannoy,  marquiae  de  Berghen  et  Anne  de  Berghen,  dame  d*Abben- 
broeck.  Il  embraaaa  en  1576  Ie  parti  dea  Etata-gén^raox ,  et  fat  pla- 
aieara  foia  ehargé  de  miaaiona  diplomatiqaea.  Il  partagea  la  eaptivit^  da 
comte  de  Booaaa,  et  fat  mia  en  liberté  en  m6me  tempa  qoe  loi.  Bn 
1596  il  ^ponaa  Eve  van  Kniphaaaen  dont  il  n'eot  qae  dea  fiUea,  maia 
après  la  mort  de  aa  femme  il  eat  on  fila  ill^time  de  demotaelle  Beatrix 
de  Pinedo,  k  la  qnelle  il  avait  fait,  par  écrit,  nne  promeaae  de  maria- 
ge,  qoi  n'eut  paa  de  auite.  Maximilien  de  Cruninghen  porta  d'or  iL  troia 
pala  de  aable;  il  fot  le  demier  aeigneor  de  ce  nom.  La  Nieuwe  Oromyk 
pan  Zeeland  door  SmaUegamge  donne  one  jolie  vne  de  la  aeigneorie  de 
Cmninghen. 
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&ire  dn  Ghasteau  dlJtreclit,  aprèa  qu'il  Taiiioit  obtena,  yen 
que  plosieun  estoient  d'intention  de  Ie  démanteler.  Farqnoy, 
B'ayant  en  affaires  si  urgentes  aulcan  advys  et  alléguant  les 
EstatE  et  bourgeois  dud^  lieu  les  grandz  fraiz  travaulx  et 
debroirs  quHz  avoyent  faict  a  l'expugnalion  d'ioelluy,  et  l'in- 
eoDTénient  auquel  ils  estoient  apparens  de  tomber,  en  caa 
que  Ton  y  meisse  soldats,  lesquek,  incontinent  qu'il  ne  leur 
aeioit  maiiitenu  ce  que  leur  avoit  esté  promis,  se  pourroient 
mutiner  et  demander  leur  payement  de  la  ville,  et  par  ainsy 
bbe  quelque  oultraige  aud^  Heu,  tellement  quik  se  trouve* 
loient  en  kserritude  accoustumée  et  en  dangier  d'estre  quel- 
que jour  saocaigés.  "Routes  les  queUes  raisons  considérées  et 
tfoorées  yéritables  led^  Sr  conté  pour  ériter  tous  inoonvénients, 
et  mesme  voye  de  foroe,  si  d'aventure  il  en  eust  volu  user 
tnhiement,  a  trouvé  eonvenir  se  gouvemer  selon  la  nécessité 
dn  temps  et  condescendre  a  l*instante  réquisition'desd^  Estats 
et  bourgeois,  et  leur  donner  led^  chasteau  en  garde,  iL  con- 
^tion  touttesfois  et  soubz  obligation  que,  toutes  et  quantes 
fois  qu'il  plairat  messeigneurs  du  conseil  d'Estat  et  a  Voe 
Seignauies  en  user  aultrement,  qu'ilz  seront  tenuz  Ie  remectre 
entre  mains  de  tels  qu'il  plairat  i^  yos  Seign"*"  ii  oe  ordonner. 
Ce  que  solempnellement  tant  les  Estati:  que  commune  bourgeois 
ont  oonfirmë  par  serment  Par  quoy  pour  entendre  sur  ce 
qne  dessua  les  bon  plaisir  de  Yoz  Seigneuries,  led^  S'  conté 
pQfor  ne  plus  escripre  en  vain  m'at  bien  vouler  envoyer  Ters 
ieelles  pour  les  informer  de  ce  que  dessus,  et  requérir  qu'il 
plaïse  ik  messeigneurs  luy  ordonner  conunent  pour  radvenir 
il  avrat  i  se  gouvemer  iL  l'endroict  dud^  Chasteau. 

fJpadiOe  des  EtaU^éiêraux,) 

Lm  Edais  généranlx  de%  Pays  Boê  dédairent^  pour  auiant  que 
i  eulx  iamehe  U  oouiemi  de  ceduj^  artide^  qu'üt  enowferoni  la 
Ttfnaie  dn  Büoi%  éPUtrecM  è  eulx  prAetUée  affUi  et  effect  cy 
WÊOfOomÊé,  è  Meteeigneurê  du  conseil  éPeetiU  commis  par  Ie  Eoy^ 
modre  Sure ,  au  gawoemement  deed^  Pa^ê  Bas ,  et  tniereéderone 
è  la  memuejlu  vers  leurs  Seigneuriee, 

3* 
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D'avantaige  comme  ^  Foccasion  de  oeste  paix  il  semble  qae 
la  multitade  des  soldatz  est  du  tout  inutile  et  que  les  entre- 
tenir  plus  longtemps  sans  les  employer,  revient  a  grande  charge 
du  pays,  ledt.  S^  conté  (soubz  correction  de  Messeigneiurs) 
trottve  que  ce  seroit  Ie  singulier  bien  et  grande  utilité  du 
pays  de  casser  une  partie  d'iceuk,  et  présente  led^.  S'.  ooate 
de  faire  son  extreme  debvoir  a  l'endroict  de  son  regiment, 
moyennant  que  les  Estatz  Généraulx  luy  voulussent  dès-is- 
theure  furuir  ung  prestz  d'ung  mois  tout  entier,  lequel  mon- 
teroit  a  la  somme  de  26,000  florins;  et  quand  au  reste  des 
deniers  qu'il  fauldroit  pour  les  casser,  led^.  S^  conté  espère 
de  les  trouver  tant  au  pays  dlltrecht  que  d'aulcuns  particu- 
liers,  et  en  ce  pr&ente  d'interposer  tout  son  crédit,  pour* 
veu  que  Yoz  Seig'^  Ie  veullent  authoriser  de  traicter  aveoq 
oeulx  dlJtrecht,  et  donner  bonne  et  ferme  asseuranoe  pour 
la  somme  de  26,000  florins  qu'il  conviendroit  lever  des  par* 
ticuliers;  Bien  entendu  que  lesd^  26,000  florins  debvroient 
estre  prestz  promptement;  car  en  cas  de  retardement  led^  S*". 
conté  perdroit  Toccasion  de  se  servir  des  deniers  qui  procè- 
deroient  du  pays  d'Utrecht,  lesquelz  se  consumeroient  k  Ten- 
tretennement  des  soldatz  et  seroit  impossible  d'efiiectuer  ce 
que  présentement  se  propose. 

{ApoUiüe  des  EUsii^énaraux^ 

Leè  EUatz-Ghéraulx  dotmeront  tout  ordre  que  VauigwUUm  dm 
prest  de  xxv^  Jlorins  sera  fumie  promptement;  trouvam  emssjf 
hm  que  les  gens  de  guerre  dud^.  B^meut  sogent  Ucenóez.  Et 
au  cas  que  on  en  auroU  de  hesoing  on  en  pouira  de  nouveau 
prendre  et  acoepter  en  service  dont  lesd^*  Estats  en  advertironi 
en  temps  deu. 

En  oultre  plaira  a  Messeigneurs  ordonner  ce  qu'ilz  veullent 
avoir  faict  de  l'artillerie  estant  aud^  Chasteau  laquelle  n'est 
en  équippaige  de  s'en  pouvoir  servir,  ne  soit  que  Ton  com- 
mecte  homme  expres  pour  la  remonter  et  en  partie  refondre. 

(JpostiUe  des  EtattgMraux,) 

Cest  ariide  touche  les  ^'.  du  Oonseü  é^Estai. 
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Fmablement,  comme  Monsieur  Ie  oonte  de  Boussu  at  re- 
tenues  les  asseurances  pour  Ie  deu  de  chascuue  compaignie 
en  particulier,  sans  soit  faict  aulcune  mention  du  traictement 
de  Goronel,  plairat  a  Messeigneurs  despescher  semblable  asseu» 
renoe  et  commission  sur  Houssaert  pour  Ie  descompter  du 
suadt.  traictement. 

{JpasHUe  des  EUiiè^éiéraux,) 

Les  EsiaU  ferowt  donner  êi  Frant^oie  Boussari  pour  faire  Ie 
deeoomfie  la  commiseum  perHnerUe  avecg  adjonciion  ^ung  au  detUx 
^mtUree,  ei  lec^.  deecompk  faiet  donneront  audK  9^.  conté  toute 
aneurance  et  eoutentement. 

Faiei  a  BruxeOea  en  faesemhlée  des  EsUUz-Géniraulx  Ie  ij*  de 
mm  1577. 

Par  ordonnance  des  Edaiz, 

Ck>BN£LIUS  WeLLXICAKS. 


XL 

NOUVELLES  OBSERVATIONS  PRÉSENTÉES  AUX  ÉT  ATS- 
GÊNÉRAÜX  PAR  LE  SEIG'.  DE  CRUNINGHEN. 

U  douyiide  de  ^  ou  leeem  lei  fonds  promii  par  les  £taUi  pour  Ie  licendenent 
im  tnmpes.  —  Il  lent  néeessaire  d'ordoimancer  cei  loiiimee.  —  La  tomme  qu'on 
I«yeia  aaz  tronpec  ï,  lieencier  étant  tres  miniine,  il  faadra  prendre  des  mesures 
ponr  éviter  les  diffienlt^ ,  et  décompter  eouplétement  avec  les  soldats.  —  Il  de» 
■sade  gn'on  «dresse  au  oomte  de  Benssn,  des  lettres  donnaat  k  ooimattre  les  in- 
tions  des  £tat«-g6iéranx.  —  Apostilles  des  Etats. 

(Saiui  date;  les  apostilles  soot  du  5  mars  16770 


Ménorial  du  S^  de   Cruninghen  pour  Messeigneurs  les 
députez  des  Estats^-Généraulx. 

Premièrement  ayant  pleu  a  voz  Seig'".  mectre  par  apostilles 
sar  ung  mémorial  dud*.  S^  de  Cruninghen  qu'icelles  se  con- 
tentoient  de  fumir  promptement  les  xxvj  miUe  florins  que 
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8*employeront  pom  Ie  cassemeat  du  regiment  de  Moiug^.  Ie  conté 
de  B0U88U,  plairat  a  icelles  ordonner  de  qui  on  les  auiii  » 
reoepvoir,  et  ce  sans  dilay,  parce  que,  ai  endedens  trois  jouxs 
les  nouvelles  du  cassement  ne  sont  a  Utrecht,  se  debourseront 
prez  de  neuf  mille  florins  peur  Ie  prestz  des  soldatz ,  lesqueb 
après  fauldroit  suppleer  a  la  somme  pour  effectuer  oe  que 
présentement  se  propose. 

(ApoiÜüe  deê  EtaU^énéraux^ 

Jttendu  la  prAetUe  cauriereêse  de  denters  lei  Edatz  requüreni 
Meaeeif.  ^Utrecht  et  pays  a  Vemoiron  de  iefferoer  a  fkrmr  Uk 
somme  que  oonmendrai  pour  Ie  susd^,  canemeut,  en  qwxy  femd 
grand  service  ausd^,  EdüU-Gméraulx  gu'üg  reeogtunUroiU  en 
iemps  et  Ueu. 

Seoondement  plairat  a  Messeig".  faire  despescher  ordonnance 
sur  Vincent  Sayon  afün  que  Ie  reste  de  draps  envoyé  par  oeulx 
de  Flandres  a  Utrecht,  ^montans  environ  la  somme  de  dix 
mille  florins,  puisse  estre  mis  entre  mains  de  Appelman» 
commis  du  trésorier  de  guerre  pour  estre  employez  au  casse- 
ment du  susd*.  Regiment  suyvant  l'intention  et  calcul  de  mon- 
seigneur Ie  conté  de  Boussu. 

{ApostiUe  des  Etats-géné^aux.) 

Est  r&olu  d^escripre  aux  quaitre  membres  de  lïandres  qi^ÜM 
ordonuenl  aud^.  Sayon  faire  lad^.  délierance.  Les  Estais  lid 
écriwront  aussy, 

Plairat  aussy  a  Messieurs  faire  despescher  en  forme  deue 
l'asseurance  des  xxvj  mille  florins  qui  se  debvront  lever  des 
particuliers  suyvant  Ie  precedent  mémorial  qu'at  pronte  Ie 
susd^  S^  de  Gruninghen,  sur  lequel  point  n'at  esté  miz  aul- 
cune  appostille,  encoires  que  oe  soit  bien  Ie  principal,  et  sans 
lequel  Ie  reste  ne  se  peult  effectuer. 

{ApoetiUe  des  Etats-^énéraux) 

Est  accordé  faire  despescher  fasseuranee  requise. 

D'advantaige  comme  Ie  payement  que  se  fera  en  ce  prtent 
cassement  est  fort  petit ,  et  pour  ainsi  dire  a  craindre  qu'il  y 
aura  difficulté  grande  pour  contenter  et  séparer  les  soldats, 
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plaïiat  a  voz  Seig"»  oetroyer  que  de  la  part  dn  sosd.  regi- 
ment se  puist  emplojer  Henrick  Comhousen  pour  trouTer 
moyeii^  de  fumir  quelque  somme  de  deniers  sur  rauctorité, 
crédit  et  aasenianoe  de  Yoz  Seig".,  anquel  conviendroit  dea- 
pesdier  la  commission  et  lettres  closes  a  ce  servantes,  pour 
estare  ioeulx  deniers  employez  en  payement  du  den  d'icelluy 
regiment,  au  temps  du  premier  terme  consigne.  Non  que 
lintention  soit  se  reposer  ou  arrester  enthièrement  sur  Ie  deb- 
voir  que  feroit  led*.  Comhousen  pour  Ie  payement  susdit;  car, 
comme  Voz  Seig".  cognoissent  par  expérience,  Ie  pied  ne  se- 
roit  trop  asseuré.  Mais  estant  led*.  Comhousen  cogneu  non 
seollement  des  capitaines  mais  aussy  des  soldatz  dudl  r^ment, 
Q  semble  aud*.  S^.  de  Cruninghen ,  et  ceulx  qui  se  retrouvent 
parde^  de  la  part  dud\  Eégiment,  que  telle  commission  se- 
rait  de  grand  service  en  ceste  présente  occasion»  se  conten- 
taats  les  capitaines  du  Bégiment  de.  porter  les  fraiz  si  avant 
qu^  ne  soit  faict  aulcun  prouffict,  et  la  ou  se  fiimiroient 
deniers  se  payerat  deux  pour  cent  comme  auparavant  at  estë 
tnieté  avecq  led*.  Comhousen. 

SoU  neue  la  commisnon  èud^  Comkau9en. 

En  oultre,  conmie  les  soldatz  vouldront  avant  leur  parte- 
nent  avoir  leur  descompte  dair  et  airesté,  plairat  a  Voz  Sei- 
gaeuries  dénommer  telz  qu'il  semblerat  a  icelles  convenir  pour 
reeoUer  et  controller  Ie  descompte  faict  par  Franchois  Hou»- 
8ut  avecq  les  capitaines  du  susd^  Bégiment  pour  par  aprez 
otre  par  Yoz  seig".  confirmez  et  aggréez. 

fJposHiïe  dea  Maiê-féiéranx.J 

SoU  domU  eommiadan  au  Bwrgemedre  d^ütrecM^  Henry  de 
HfmeoéU^  tt  am  receveur  Loef  wm  der  Hoer,  ou  d  ehaeeun  d'eux, 

Finablement  comme  monsg'.  de  Tambergen,  Lieutenant  de 
Colonel  de  monsg'.  Ie  conté  de  Boussu  est  d'intention  de  par- 
tir  demain  avecq  congié  de  Voz  Seig". ,  plairat  a  icelles  faire 
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dépescher  lettres  doses  a  mondt.  S'.  oonte,  lay  donnant  a  co- 
gnoisbre  Fintentioii  d'icelles  Vos  Seig"^. 

CJpaditte  det  Etaiê^éUraux.) 

Soyeui  leüret  d^mehéea  sekm  Ie  amienm  de  ce  bUki. 

Faid  è  BnueOleê  Ie  t^  de  mare  1577. 

« 

Moy  préteiU  ei  par  expreeee  ordomumee  detê^,  "Bdidz, 

GOBNSLIUS  WSLLBMAMS. 


xn. 

INSTRUCnüN    DONNÉE    PAR    LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

AU  COMTE  DE  BOUSSU  SE  RENDANT  AUPRÈS  DE 

DON  JUAN  POÜR  TRAITER  DE  LA  PAIX. 

lis  prieDt  Ie  prinea  de  miintwiir  l«  periSwtioB  de  Oud,  de  %w^  eocCar  d«  peya 
lef  troBpee  AHcaMadce,  mjloiii  cellee  qoi  ocnpent  Aaven.  —  lis  denandeni  qae 
Ie  dM  d'Anchot  eoit  renroyé  k  ioa  goaTememeot  d'Aarera  et  qn'oii  en  retiie  Ie 
8r.  de  TMIong.  ~  PrateetatioM  de  déroeencnt.  •*  He  eeneeBtcnt  k  donaer  m 
prince  nve  gude  de  troii  ceata  erquebniiera;  lefaieBt  qve  fenol  lee  oHeiers  de 
eelte  gaidej  eement  k  faire  par  tontei  tes  troapee  de  Tennée. 

(Braxellei,  SI  jufllet  1677.) 


Les  S"  conté  de  Boussu ,  de  Bros  et  Adolf  de  Meetkereke  ^ 


1)  Adolpbe  de  Meetkerke  naqait  i  Bniges  en  1528.  II  fat  Ie  troi- 
fila  de  Jtcques  de  Meetkereke ,  écbevio  da  Fnoe  et  de  Colttte  vin 
Maalde.  11  embrasM  de  boane  beore  \k  cnae  de  rind^peDduoe  nationale, 
et  fot  an  des  bommea  d*Etat  lea  plat  babilca  de  aon  tempa,  eomme  Ie 
proaveot  lea  diTeraea  misaioiia  diplomatiqaes  dont  il  fof  cbarg^  i  ploaiears 
repriaea  et  dont  il  s^acqaitta  tonjours  avec  auceèa.  Il  fat  d'abord  dooi- 
de reoefeor-peosioonaire  du  Ffbdc,  eatra  en  1677  ao  G>n8eil  d*B(at,  fat 
■ommé  ambaaaadear  des  EUta«gén^nax  li  la  oosr  d*£lisabeth ,  reine  d*Aa- 
gleierre ,  et  fut  aa  nombre  dea  d^^oés  en? oyéi  i  Cologne  poor  traiter 
de  hl  paeiAoation  dea  Paya-Baa  ete.  Enfin  lonqoe  rarehidoe  Matbiat  eréa , 
en  1680,  nn  nonfeaa  conaeil  de  Flandre,  dont  il  fiza  Ie  si^ge  a  Oand» 
Meetkereke  en  fot  nommé  préndent.  Aprèa  hi  aoamiaaion  d'nne  partie  de 
noa  provineea  ao  dac  de  Parme,  Meetkerke  qoiUa  ka  Paya-Baa  et  ae  re- 


\ 
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députeK  de  la  part  des  Estatz-généraolx,  se  transporieront  en 
toate  diligence  par  deven  son  Alteze '),  luy  présentant  les  let- 
tres et  tres  humbles  recommandations  desd^  Estatz,  avecq 
rescript  des  résolations  prinses  sur  les  pointz  et  articles  pro- 
poses  aiisd*"  Estatz,  par  Ie  S^  Baron  de  Bassengheim  *)  et 
S*  de  Grobendoncq ")  de  sa  part. 

Insisteront  par  tontes  remonstrances  et  persuasions  graciea- 
Ks  et  oonyenables  qu'elle  se  veuille  resouldre  et  oonformer  ^ 
Fintention  sincère  desd^  Estatz,  suyvant  les  r&olutions  susdit** 
f  a^oostant  qu'ilz  sont  prestz  et  appareillez  de  luy  asseurer 
toute  fidélité,  deue  obéissanoe  et  service. 

La  priant  en  onltre  qu'elle  yenille  de  faict  maintenir  et 
aeeomplir  la  padfication. 


tai  f  abord  en  Hollaode  et  ensaite  k  Londres ,  od  il  termina ,  ]e  4  oetobre 
1591,  one  earrière  entièiement  oonsacrée  aa  senrioe  de  aa  patrie.  Il  fat 
ialktmé  dans  l'^lise  de  St.  Paul.  La  tie  aetive  que  Meetkerke  déploya 
èÊBM  les  diveraei  charges  dont  il  fot  honoré,  ne  Tempêcha  pas  de  s'adoD- 
aer  aaz  lettres,  et  nonobstant  Ie  temps  de  troobles  aaquel  il  Tivait,  il 
paUia  plosieiirs  oavrages  de  mérite  dont  od  troove  la  liste  dans  Foppens, 
fai  Tappelle  Oraeee  kiHnepte,  atpte'miiiquüatit  omnU  perUittmtu.  Il 
inü  ^poQs^  en  premières  noces  Jacqoellne  du  Cberf  et  en  secondes  noces 
Margoerite  de   Uebterrelde.    Il  a? ait  pris  pour  derise :   Bi  amieo  fidut 

1)  Don  Jnan. 

S)  Haxiffiüien  de  Gand,  dit  Vilain,  chevalier,  comte  d*Isengbien,  ba- 
na  de  Rassenghem ,  frane-seig'  de  St.  Jean-Steen  etc. ,  n^  è  Gand  en 
1S90.  Il  fut  sneeeasifement  sonrerain-bailli  d'AIost  et  de  Grammont, 
foavemeur  de  la  Vlandre  Franfaiie,  goavemcur  de  TArtois,  eonseiller  au 
ODBsefl  d'Etai,  cbef  des  fluancea  eto.  Il  avait  embrass^  d'abord  Ie  parti 
fa  Klats,  mafs  ne  tarda  pas  k  rentrer  sons  Tobfissanoe  de  TEapagne.  Il 
lat  an  nonbre  des  seignenra  arrêtés  l,  Gand,  en  1577 •  per  ordre  de 
Bjbove  et  d'Hembyse ,  et  moomt  k  Tonmai  en  1582. 

S)  Gaspar  Schets ,  baron  de  VéBcmaele  et  adgneur  de  Grobbendonc , 
asqaitè  Asfera  vers  1514.  11  ^t  flls  d'Erasme  Sebetz  et  d'Ide  Van  Reeb- 
tsrgbem;  në  de  parents  eommereants  et  d'abord  oommercant  loi«mteie, 
fl  tcqoit  dimmenaes  riefaesses,  acquit  de  Charles  de  Brimeu,  chevalier, 
^  la  Toison  d*Or,  la  terre  et  seigneorie  de  Wésemaele,  et  joaa  on 
gnad  rfile  pendant  l'^poqoe  dea  troobles.  Il  a  laissé  plosiears  ouTrages 
lnitori)oea  sur  les  faita  qni  se  sont  pass&  de  son  temps,  ouTrages  impri- 
■&  k  Anvera ,  &  Lonvain ,  k  Cologne  et  k  Luxembourg.  Il  mourut  i 
Moas  Ie  9  novembre  1680. 
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Et,  poar  d&nonstration  de  sa  bonne  volunté  en  eest  endroici, 
faire  sortir  les  ailemans  des  places  qu'ilz  oocapent,  et  tout 
premièrement  ceolx  de  la  ville  d'Anvers,  laquelle  s'en  va 
perdue  et  d&erte  sur  Ie  broict  de  la  retraicte  de  son  Altese 
au  chasteau  de  Namar»  CTaindant  de  retomber  en  pareu  in- 
convenient  que  cy  derant,  meismes  que  Ie  S'  de  Trélon  a 
parU  au  magistrat  d'Anvers  poor  faire  entrer  les  quatre  en* 
seignes  de  Comelis  van  Heynden. 

Pareillement  qu'il  luy  plaise  enToyer  Mong*  Ie  Duc  d'A^ 
schot ')  en  son  gouvernement  du  Chasteau  d'Anvers,  et  en 
retirer  Ie  S^  de  Treslong  qui  oontre  la  pacification  et  privi- 
leges de  Braband  y  commande. 

De  quoy  son  Altese,  a  bonne  rayson,  ne  doibt  faire  difi&- 
cultéy  veu  la  confidence  qu'elle  doibt  avoir  reeen  de  la  sin- 
oérité  et  MQiié  dudict  S*  Dac;  aussy  que  o'est  pour  Taoquit 
de  la  parole,  serment  et  promesse  de  son  Altese,  ayant  joré 
de  maintenir  la  pacification,  laquelle  en  eest  endroict  se  trouve 
viol&. 

De  tant  plus,  que  les  Estatz,  pour  démonstrer  lasineérité 
de  leurs  intentions,  ont  consenty,  selon  Ie  iém  de  son  Al- 
teze,  que,  pour  la  plus  grande  seurté  de  sa  personne,  elle  ayt 
garde  extraordinaire  de  ^^  hacquebousiers,  qui,  et  leurs  chefs, 
feront  serment  de  la  maintenir,  conserver  et  deffendre  contre 
tous,  aussy  de  ne  soufi&ir  estre  faict  aulcune  innovation  au 
préjudioe  de  lad*  pacification,  ny  aux  estats  en  gënéral  ny  en 
particulier,  se  maintenans  selon  lad^  pacification,  ny  pareil- 
lement a  euhc  qui  seroyent  députez  ou  iroyent  par  devers  son 
Alteze  an  nom  desd**  Estata  ou  aultremeni 


1)  Pliilippe  de  Croy,  doe  d'Anobot,  princt  de  Cfaimay,  oonte  de 
Besamont,  sogDoor  d'Afeniei  ete.,  ehevalier  de  laToison-d^Or,  oomeiUer 
M  CoDseil  d*BUt,  goaYernear  ei  cepitaine-gén^l  de  k  Fludn.  Il 
flit  aa  Dombre  des  teigDeors  wrM»  k  Gand,  Ie  £8  oetobre  1678,  par 
la  faetion  d'HembyM,  maïs  fat  élargi,  Ie  10  novembre  MiifaBt,  par  Tin- 
tereewioD  da  prinee  d'Orange.  Il  avait  pris  Ie  parti  det  Etato ,  mm  «e 
rfeoDcilia  avec  Ie  roi  d'Eepagne  pendant  gon  ambataade  k  Cdogne.  I« 
dttc  d*ArBchot  mourut  k  Veniw  Ie  11  déoenbre  3595. 
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VoireSy  sont  contens  lesd^  Estatz,  pour  la  perpétuelle  as- 
aeanmce  de  sad^  Alteze  et  pour  racaier  tons  scrupules  quy 
luy  pouiToient  rester,  que  tous  gens  de  guerre,  tant  des  or- 
donnanoes  de  pied  et  de  cheval,  comme  tous  aultres  soldats, 
lerez  et  a  lever,  facent  et  jurent  Ie  mesme,  asscavoir  de  main- 
teoii,  servir  et  deffendre  son  Alteze,  envers  et  contre  tous, 
et  paraliement  lesd**  Estatz,  leurs  députez  et  tons  aultres  sub- 
jeetz  dud^  p&ys»  selon  les  poinctz  et  articles  d'icelle  pacifi- 
estion,  saus  souffirir  que  soit  attempté  ou  faict  aulcune  chose 
Ml  pr^udioe  en  général  ny  en  particulier. 

Qui  sont  les  moyens  uniques  et  absolutes,  que  son  Alteze 
leaiiioit  désirer  pour  son  asseurance,  sans  en  pouvoir  préten- 
drs  d'aoltre  avecq  jaste  fondement  et  rayson. 

Aotendu  mesmement  que  la  sincérité  du  corps  desd**  Estatz 
luy  est  assez  cogneu  et  notoire,  comme  elle  mesme  confesse 
fu  ses  lettres. 

La  sapplieront  partant  de  se  rouloir  conformer  et  joindre 
snsd**  Estatz,  pour  au  plustost  aooomplir  ce  que  reste  ilap»- 
dficBÜon,  a  la  conserration  de  nostre  saincte  foy  et  religion 
atholicque,  la  deue  obéyssance  et  authoritë  de  sa  Migesté, 
repos  et  tranquillité  des  pays  de  parde^ 

finablement  lesd^  deputez  se  retrouveront  en  ceste  ville  de 
Bnizelles,  dimanche  au  soir,  ou  plustost,  s'il  est  possible. 
Aict  a  Bruielles  Ie  demier  de  Juillet  1577  ^). 


1)  Cette  iuftnielioii  a  été  pnUi^  en  Flamind  ptr  Bor;  nous  eroyont 
npcBduit  ne  pM  defoir  la  téptnr  do  npport  da  conté  de  Bousbu  que 
mi  doBBoas  aout  Ie  N^  sntfsot. 
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xm. 

LE  COMTE  DE  BOÜSSU  AUX  ÉTATS-GÉNERAUX. 

li  leur  nnd  na  oonpte  déUillé  de  mb  catareme  «ree  Don  Jaan.  <—  rnBipnétiiiB 
dn  conseil  da  Prioee.  Motifs  de  la  retnite  de  Dod  Jaan  aa  chiteaQ  de  Kir 
mor.  —  Récriminationi  de  celoi-ci  contre  Ie  priace  d'Orange  &c.  —  Répliqne  dn 
eomte  de  Booam,  dam  Ie  miib  de  l'inatractioii  qa'd  a  re^ue.  ~  Peniatanee  de 
Doa  Jnaa  daai  ce  qu^il  a  déclaré.  —  Deozième  entraniej  aèDes  pnpm  qoe  la 
▼eille.  —  Le  bniit  eoort  que  Ie  ehètean  d'Anren  est  paasé  aoni  TobéiaiaBee  d« 
£Uts.  —  Don  Joaa  eit  entièrement  délibéré  i  faire  la  gverre. 

(Namor,  S  aoüt  1677.) 


Messieurs.  Estans  devant  hier  a  la  nuyct  a  dix-heures  a^ 
rivez  a  Ische  aveoqae  messieurs  de  Bassinghem  et  Grobendonoq, 
nous  sommes  hier,  aux  trois  heares  a  l'apres  diner,  venus  en 
ceste  ville  de  Namur,  et  ayans  délivré  voz  lettres  escriptes  a 
son  Alteze  avec  les  résolutions  proposées  par  lesd**.  8**.  de 
Rassinghem  et  Grobendonck  a  ealx,  iceulx  sont  alles  devant 
▼ers  son  Alteze  au  Chasteau  de  ceste  ville,  et  après  quelque 
temps  noas  Tavons  suyvy,  et  son  Alteze  nous  a  faici  entrer 
au  oonseil,  ou  il  y  avoit  messieurs  le  duc  .d'Arschot,  mar- 
quis   de  Havrech*),  Prince  conté  d'Arenberghe*),   oomte  du 


1)  Charles  Philippe  de  Croy,  marqois  d'Uavré,  cfaeralier  de  Tordre  de 
la  Toiaon-d*Or,  naqoit  en  1649.  I/emperenr  Charlea-QiUDt  et  sob  filf 
Don  Philippe  furent  aea  parrains,  et  lui  donnèrent  lears  noms.  Il  prit 
part  k  tous  les  ^Yénements  importants  de  son  époque,  a?ait  embriM^ 
d'ahord  la  caoae  de  Tindépendance  nationale,  maia  se  rtencilia  bieot6t 
•ree  le  roi  d*£spagne.  Eu  1577  il  entra  aa  Conaeil  d'£tat,  et  icmplit 
plodears  missions  diplomatiqoes.  En  1504  Temperear  Rodolphe  le  créa 
prinee  dn  St.  Empire.  Le  marqois  d'Uavré  monrnt  en  1613.  Il  était 
dis  de  Philippe,  11e  da  nom,  duc  de  Soria  et  d*Anne  de  Lorraine,  veove 
de  René  de  Nassan,  prince  d'Orange;  il  avait  époasé  I)iane  de  Domp- 
martin,  comtease  de  Fontenoy,  dont  il  eut  qaatre  enfans. 

2)  Charles,  oomte  d'A renberg,  avait  aassi  embrasaé  d'abord  le  parti 
des  Etats,  et  le  19  octobre  1576  les  Etats-généraox  lai  offrirent  la  charge 
de  géüénl  en  chef  de  Tinfenterie  des  Pays-Bss.  Il  était  flls  de  Mar- 
gnerite  de  la  Marck,  héritière  da  souverain  oomté  d*Arenberg ,  et  deJesn 
de  Ligne,  qai  stipalèrent  par  contrat  de  marisge,  en  1547,  qne  leors 
enfants  devaient   porter  et  tenir  les  titres,   noms  et  armes  de  la  maison 
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Boenlx^,  Faulquemberghe,  S'  de  Fromont  *),  Licques*),  Daa- 
aonriUe  *),  Fanoq  *),  Grobbendonck  et  secrétaires  Berty,  Scarem* 
berghe  *),  et  Yasseur.  Et  après  qu'avons  illecq  exposé  partico- 
K^ment  toQtz  les  poinctz  de  nostre  instniction,  son  Altese  noüs  a 
rendu  qne  les  mesmes  remonstrances  et  présentations  lay  avoient 
loiiTeiit  esté  faictes,  tant  avant  que  aprez  estre  acoeptée  au 
goayemement;  il  nous  répéta  aultrefois  les  mesmes  propos 
qa'il  avoit  tenu  i  Messienrs  Ie  Prélat  de  Maroilles  ^  et  S*  de 


iAmherg,  Le  eomte  d'Arenberg  épouM  en  1587  Anne  de  Croy,  da- 
chene  d'Anchot,  princeue  de  Chimay,  dont  il  eat  onze  enfants.  Il  moa- 
TBt  Ie  18  janvier  1616  et  lut  enterré  ^  Snghien  aa  ooavent  des  Capncins  • 
qaH  avaü  fond^  en  eette  TiUe. 

1)  Jean  de  Cnj,  eomte  da  Roenlx,  seigr  de  Beanraing,  goa?eniear 
dB  k  Tlandre,  ^tait  fils  d*Adrien  de  Croy,  premier  eomte  da  Roealz.  Il 
aaWassa  le  parti  de  Don  Jaan ,  se  retira  arec  lai  aa  chlteaa  de  Namar , 
d  fat  remplacé  dans  son  gonTememeot  de  Ia  Flaodre  par  le  duo  d'Ar- 
Kkot,  (20  septembre  1677).  Il  avait  époasé  Marie  de  Reooart,  fille  de 
Jaeques,  Baron  de  Lioqnes,  et  moorat  en  1581,  sans  laisser  d*enftnts. 

2)  Jean  de  Boargogne,  seigr  de  Fromont  et  de  Uam-sar-Sambre.  II 
fat  wnmné  en  1577  goavemenr  de  Namar,  et  n'ëtait  qoe  depnis  pea  de 
tnps  en  poesesston  de  son  gonTemement,  lorsqae  Don  Joan  s'empara  da 
cUtesa  de  ceite  ville.  Il  entra  aa  conseil  d*£tat,  en  1577  aa  mois  de 
iéeembre,  et  obtint  quelqoe  temps  après  TadministraUon  générale  des 
fauess.    Il  avait  époasé  Loaise  de  Croy,  soear  do  marqnts  d'Ha?ré. 

S)  Fhilippe  de  Reeonrt,  baron  de  lioqaes,  seigr  de  Boninghe,  Grand 
lonvetier  d*Artoia,  gooTemear  de  la  yille  et  ch&teaa  de  Toamai,  colonel 
fta  regiment  d'infanterie  Wallonne.  Il  resta  eonitamment  attaehé  an 
psiti  Sspagnol,  et  avait  éié  en  1578  gooTemear  de  Uarlem.  U  a^ait 
épmé,  en  1554,  Jeanne  de  Witthem,  dame  de  Raysbroeck,  dont  il  ent 
deiz  fils,  et  moorat  il  Brazelles  en  1588. 

4)  Christopbe  d'AssooTÜle ,  baron  de  Boneboote,  fat  nommé,  en  1576, 
iMnibre  da  eonseil  privé.  Il  eierya  nne  grande  influence  sar  les  affaires 
de  ton  époqae,  et  moorat  en  1607.     Il  avait  pour  devise:  Suyvet  Dien. 

5)  Jean  Foncq  on  Fonoq,  prévdt  et  archidiacre  de  Notre-Dame  d*  Utrecht, 
oudller  aui  eonseils  d*état  et  privé. 

6)  ^vcharenberger  était  secrétaire  d'état  poor  la  correspondance  d'Alle- 


7)  Frédérie  D'Yves,  abbé  de  Maroilles,  fat  bngtemps  on  des  plaa  fermea 
•Mtiens  de  la  caase  nationale;  il  se  montra  d*abord  trèi  dévoaé  sn  prinee 
d'Ofaage  qoi  k  la  fin  de  1577  le  fit  nommer  oonseiller  d'£tttt;  les  SUts- 
g6iéranx  le  dépntérent  aoz  conférences  de  Cologne,  et  le  ehargèrent,  A 
diiéRntcs  reprises,  de  missions  importantes.  En  1579  il  se  laissa  gagner 
ftt  le  doe  de  Terranom  et  se  réconcilia  avec  l'EspAgne  soos  condiHon 
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Bfus,  BoaToiTy  qu'fl  avoit  fiict  la  retraiote  en  ce  Ohasteau  ponr 
préserrer  sa  penonne  de  la  ooiispiiation  contre  icelle  madii- 
née,  et  conséqiieiiiment  pour  U  conserration  de  kt  religian 
eatliolicque  et  obéjrssance  de  sa  Migerté,  leaqaelz  s'en  alloyent 
joumeUement  dimimiant,  par  les  mauvais  offices  et  practioques 
que  les  geus  da  prinoe  faisoyent  en  divexses  profinoes,  y 
servant  lenis  hérésies  et  déprimant  Faaotorité  de  sa  Ifayesté; 
oe  qne  ne  Ie  Boy  ny  luy  ne  penvent  nnllemant  endoier.  Que 
pourtant  et  voyant  que  led*  Prince  s'empiétoit  de  jour  i  anltra 
sar  oes  pays  et  faisoit  augmenter  sa  dampnable  religion,  il 
estoit  plus  que  nécessaire  que  les  Estats  se  joingnissent  k  leur 
Boy  et  Gouyemeur,  et  se  desjoingnissent  dudict  Prince,  et 
prinsent  les  armes  nnanimement  contre  luy,  pour  Ie  contrain- 
dre  1  effectuer  la  pacification ,  et  empesclier  que  par  plas  lon- 
gues patienoes  Ie  mal  n'acoreust  joumeUement  au  pays;  fiusant 
ung  long  discours  de  sad**  longue  patience,  des  maulyaisea 
offices  et  indignitez  par  luy  souffertes,  et  d^béyssance  a  sa 
personne;  Ie  tont  nonobstant  Ie  grand  bien  par  lay  faict  k 
ces  pays,  et  qu'il  avoit  satisfaict  touts  poinctz  ausquek  il 
s*estoit  submis  par  la  padfication,  scavoir:  la  sortie  des  Espai- 
gnols,  restablissement  des  privileges  et  aaltres.  Que  tootes- 
fois  il  n'avoit  veu  que  pour  touts  ses  bons  offices  les  Estata 
luy  ayent  sceu  aulcun  gré,  ou  usé  vers  luy  de  la  reoognoia- 
sanoe  qu'ilz  debvoyent,  répétant  et  réitérant  souventes  fois  les 
mesmes  propoz. 

Sorquoy  avons  réplicqué  que  c'éstoit  premature  de  rompre 
la  padfication ,  et  que  -pour  conserver  ladicte  religion  et  autho- 
rité  de  sa  Majesté  estoit  nécessaire  suyvre  Tordre  par  lad^  pa- 


qae  la  roi  Ie  oontiniienit  daos  la  ofasrge  de  coDaeOler  d*Bbit;  qee  sa  Ma- 
jeit^  agréenit  radminiitntbii  exere^  par  Ini  aa  monaatère  de  8t.  Ber- 
tiD,  Il  St.Oiiier,  en  vertu  de  la  commianon  desEtata-géDéraoz,  etqu'eDe 
lui  aMorerait  nne  pennoii  de  8,000  dueaU  lar  lo  dit  monaitère.  Oea 
oonditioBt  fareot  acoordées,  mals  les  Efeata  d*Artoit  et  de  Haiaaot  a'oppo- 
tdreat  d'abord  k  ion  admitnon  aa  oonaefl,  et  ee  ne  fut  qo'ao  moia  de 
janrieff  1681 ,  qa'il  y  prit  aéuiee.  L'abbé  de  MaioOlea  BMXurat  k  Uoa» 
Ie  9  avrU  1699. 
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«fieatioii  donnëe,  scayoir  de  faire  prëalablement  sortir  les 
allemands  hors  des  pays  de  parde^,  faire  assembier  les  Estats- 
Généracüx  et  se  regier  selon  les  r&olutions  illecq  prinses,  et 
pur  ce  moyen  mectre  led*  Prince  a  son  tort  et  faire  nostre 
csose  jaste. 

Le  tont  ouy  sou  Alteze  persistoit  toosiours  au  mesme  pro- 
pos, et  que  bons  et  loyaulx  snbjectz  et  vassaolx  debvoyent 
fditttost  maintenir  l'aatliorité  de  leur  Boy  que  de  laisser  ung 
oen  vassal  et  kéréticque  peu  è  peu  gaigner  le  pays;  mesme 
diaoit  estre  bien  asseuré  que  led*  Prince  ne  se  submeetroit 
juuds  aulx  r^lutions  desd**  Estatz-Grénéraulx;  enfin  disoit 
quil  oommunioqueroit  nostre  remonstranoe  au  oonseil  et  baille- 
rait  response  par  escript  et  quelques  aultres  articles  qu'il  nous 
piopoeeroit  encoires. 

Ce  Biatin,  après  les  sept  heures,  avons  derecbef  en  audience 
fers  son  Altese,  et  y  sont  passez  assez  les  mesmes  propos  et 
disputes  qne  dessus,  persistans  son  Altese  tousiours  aux  mes- 
mes. Cest  après  disner  avons  recommandé  au  dooteur  An- 
diiea  Saill,  au  S'  de  Giminich  rArchidiacre  Torentinus,  frai- 
ehement  arriTes,  nostre  lotion,  et  a  eulx  amplement  donné 
i  oognoistre  tous  les  propos  susdits,  lesquelz  se  sont  aussy 
iflcontinent  trouves  vers  son  Alteze;  et  devant  leur  andience 
il  y  avoit  iey  au  chasteau  quelque  bruict  que  le  chasteau  d'An- 
Tos  estoit  par  practique  reduict  ^  Fobéyssance  des  Estatz, 
et  qne  partant  son  Alteze  délibérait  entbièrement  faire  la 
goenre,  puisqne  les  Estatz  avoyent  premiers  rompu  pacifica- 
tion.  Qu'est  ce,  Messieurs,  dont  en  brief  vous  scaurions  ad- 
Tertir.  Nous  recommandans  bien  afieotueusement  a  voz  bon- 
nes graoes,  et  prians  le  créateur  vous  maintenir  en  sa  saincte 
protection.    De  Namur  le  second  d'Aougst  1577,  sur  le  soir. 

De  Yoz  Seigneuries, 
Tres  affectionez  Serviteurs, 
Majomilibn  ds  Boussu, 

AdOLF  DB  MXBTKBRCKE. 
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Suêcrifium:  A  Messieun,  Messieurs  les  Etats-Gëaéranlx  des 

Pays-Bas  assemblez  )L  Bruxelles. 
B^  Ie  iy  d'Aougst  1577 ,  sur  les  ry  heures  da  midy. 


XIV. 
L£  MÊME  AUX  MÊMES. 

II  leu  r«iid  oompte  d'uae  ninton  dont  il  a  (AA  chugé  \  Anven.  —  On  se  peil 
faire  pariir  In  troapei  d'Anven  ni  celles  de  Lierre,  frate  d'argent  poar  lee  payer. 

(Anren,  90  Tbre  1S77.) 

MesseigneuTs.  Nous  arrivasmes  hier  icy  monsg'.  Ie  oonte 
d'Egmont  ^)  et  moy,  et  avons  ce  matin  fait  la  proposition  au 
magistrat,  que  nous  aves  enchargé;  ayant  remis  jasques  è 
demain  faire  Ie  mesme  ^  l'endroict  Ie  Breeraedt  (Breedeitraad) , 
lequel  n'est  accoustumé  d'en  resouldre  que  premièrement  ie 
magistrat  n'aye  opiné.  Abraham  de  Hertoghe  est  icy  aniré 
cejourdliuy ,  et  ne  peult  dépescher  les  compaignies  qui  taieni 


1)  Phflippe,  comte  d*£gmoDd,  fils  da  cêührt  Lamoral  d*Egmond  et 
de  Sabine  de  Ba?ière.  Philippe  suivit  d'abord  Ie  perti  dei  EtaU*g6iénox 
en  qaalité  de  colonel  d*an  r^iment  Wallon.  Fait  prisonnier  k  Anrtn, 
en  1575,  par  les  troapes  Espagnoles,  il  ne  tarda  pas  k  passer  aa  service 
da  roi  d'Êspagne  qni  Ie  créi  chevalier  de  1'ordre  de  la  Toison-d*Or,  et 
loi  donna  Ie  gooTernement  de  TArtois.  A  la  prise  de  Ninove,  en  1580, 
il  fut  fait  prisonnier  par  Ie  célèbre  La  Nooe,  anmommé  firai-de-fer, 
qoi  Ie  fit  oondttire  d*abord  è  Bammekens,  en  Zélande,  et  ensaite  k  Gand. 
A  son  arrivée  en  cette  ville  Ie  peaple  Toalait  Ie  mettre  en  pièoes  et  ne 
oetsa  de  lui  reprocher  d'avoir  embraasé  la  caoae  des  assasrina  de  aon 
père.  Ce  ne  fut  qu'en  1585  qa'il  fat  renda  è  ia  liberté,  se  troavant  aa 
nombre  des  seigneurs  qui  furent  échang^  contre  Ie  brave  La  Noue.  Le 
prinoe  de  Parme  IVnvoya  ensaite  en  France,  i^  la  téte  d'un  eorps  d'arm^ » 
aa  seeoars  de  la  Ligae.  Cette  eampagoe  fat  funeste  aa  jeune  comte,  car 
il  perdit  la  vie  li  la  bataille  d*Ivry,  ie  24  mars  1690,  n'ayant  atteint 
que  sa  trente-deaxième  ann^.  Il  avait  époasé  Marie  de  Homes,  fiUe  de 
Martin ,  comte  de  Uoatkercke  et  d*Anne  de  Croy ,  vicomtesse  de  Yarnea. 
li  ne  laissa  point  de  postérité. 
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de  Maiio,  ny  aiusy  les  diaps  qny  feult  pour  les  eompaignies 
qm  sont  il  Liere,  si  ce  n'est  qu'on  lui  envoye  promptement 
ohligation  de  cetdx  de  Fiandres  de  dnoquante  oa  soixante 
mil  florins.  Partant  je  voos  supplie  insister  vers  oeulx  de 
Fiandres,  affin  que  lesd^  obligations  Iny  soyent  inoontment 
cnvoyés,  car  led^  retardement  est  cause  que  Ie  camp  n'est 
lenforcé  de  nenf  enseignes  d'ayantaige.  Atant  prieray  Ie 
créiteiir, 

Messeigneurs,  donner  a  Voz  Seignenries  en  santé  bonne  lon- 
gue et  tres  henrease  Tie.    d'Anvers,  Ie  xx  de  7^'^  1577. 

De  Yoz  Seignenries» 
Bien  affectionné  serritenr, 
Maxdolien  ds  Boüssü. 


'üm :  A  Messeigneurs ,   Messeigneurs  les  députez  des 
Estats-généranlx  de  parde9a. 


XV. 
LE  GOMTE  D£  BOUSSU  AUX  ÊTATS  DE  FLANDRE. 

Hêêm  eoBtcaa  qa'M  M*.  préeédent  poor  ee  qui  eo&eene  Ie  dépvrt  dw  tronpes.  — 
Il  |iii«  tit  EutB  d'tamjtr,  isu^etard,  l'ugCBt  «t  let  dn^a  néeenaiMt  poor  Ie 
faTenent  des  loldatt. 

CAtoi,  20  Thre  1577.) 


Messeigneurs.  «Pay  hier  veu  lettres  de  Messieurs  les  Estats- 
généraulx,  escriptes  a  Monsg^^  Ie  conté  d'Egmond,  par  lesquel- 
les  ilz  luy  enchargent  de  faire  marcher  ses  trois  eompaignies 
qui  sont  è  Lierre  et  les  six  qui  furent  a  Mario,  vers  Ie  camp. 
Ge  qu'il  n'a  peu  effectuer  iL  cause  que  ceulx  qui  sont  k  Lierre 
n'ont  encoires  receu  leurs  draps;  et  celles  de  Mario  leur  def- 
&alt  rentier  payement.  Et  n'y  at  espoir  d'y  satisfaire  si  oe 
a'esi  que  incontinent  envoyez  es  mains  de  Abraham  de  Her* 
to^  les  obligations  de  Flandre,  de  telle  somme  comme  avant 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  4 
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8on  partement  il  tous  a  &ict  entendie.  £t  eamme  voos  scayess 
que  cecy  importe,  n'ay  peu  laisser  de  yous  prier  par  ce  mot 
accélérer  aoltant  que  soit  possible  lead^  obligaüons,  pria&t 
sur  ce  Ie  crëatenr, 

Messienrs,   vous   donner   en  sancté  bonne  et  longue  Tie. 
D'Anyers»  Ie  xx«  de  Septembre  1577. 

Yostre  bien  affectionné  aany  a 
vons  faire  service, 

MATTMn.TBN   DE  BoTJSSV. 

Smcription:   A  Messienrs,   Messienrs  les  dépntez  des  Estats 
des  pays  et  conté  de  Flandre. 


^     f 


XVI. 
LES  ÉTATS-GENERAUX  AU  COMTE  "b^  BOUSSU. 

Poor  Ie  récompenier  de  tee  serfieet  et  de  sa  fldélité  ili  Ie  nooment,  par  proririon, 
gottTerneur  de  la  Gaeldre  et  da  oomté  de  Zutphen.  —  ILi  out  écrit  aax  Étate  de 
oei  provincei  poor  qn'ili  Ie  refoivent  eornme  lear  gottTerneur. 

(Bnucellei ,  2S  Tbre  1577.) 


Monsieur.  Bém^orans  les  fidelz^bénéfioes  que  yostre  Seig- 
nenrie  a  par  plusieurs  années  eontinuellement  faict  &  la  com- 
mune patrie,  sommes  en  pdne  comment  pourrons  condigne- 
ment  recognoistre  les  mérites  d'icelle.  Néantmoings  comme 
pour  Ie  bien  publicq  mesmes  pour  ne  retomber  es  inconvé- 
nients  précédens,  avons  trouvé  bon  et  nécessaire  de  pourveoir 
anx  Estatz  des  Seigneurs  ayans  tenu  party  contraire  a  leurd^ 
patrie  et  serment,  et  entre  aidtres  du  S'  de  Hiergcs  ^),  ayons 
unanimement  par  meure  délibératión  résolu,  pour  tesmoignage 


1)  Il  est  assez  renuurqnable  que  Ie  comte  de  Boomq  fat  appelé  i  rem- 
pUcer  Ie  baron  de  Hierges,  qai,  qaelqoes  ann^es  aopara?aDt,  I'afait  lui- 
■èmé  ittnpkotf  en  qoalité  da  gottTeiseiir  do  h  HoUande,  lortqoe  la 
comte  ftit  &it  priaonnier. 
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de  la  bonne  veuille  qa'arons  en  Tostre  endroict,  de  choisir 
et  oommectie  Yotre  Seig^i*  ik  Groavernear  du  pays  de  Geldres 
et  oonté  de  Zatphen,  par  provision,  et  pour  aoltant  qu'en 
DOOS  est  Anquel  effect  ayons  aussy  escript  lettres  les  plus 
bforables  qa'avons  peu  anx  Bitterschafft,  nobles  villes  et  aul- 
tres»  représentans  les  Estatz  desd^  pays  (qn'estimons  se  debvoir 
tadr  heureux  de  lad^  provision)  affin  de  vous  recepyoir,  bon- 
Borer,  respeeter  et  traieter  comme  leur  gouverneur,  comme 
espérons  qu'ü  n'y  aura  difficulté  ou  refuc.  Si  prions  Yostre 
8ag^  bien  instamment  d'accepter  lad^  charge  de  bonne  part, 
et,  selon  la  bonne  confidence  qu'avons  es  vertus  d'icelle,  gou- 
ferner  tellement  que  la  republieque  en  puist  estre  servie.  Sur 
ee,  Monsieur,  prions  Dien  vous  maintenir  en  sa  saincte  gar- 
de, a|nres  avoir  présenté  noz  affectueuses  recommandations  en 
la  bonne  grace  Yostre. 
Be  Bmxdles,  Ie  xxij*  de  Septembre  1677. 

Entièrement  bien  affectionnes  et  bons  amys. 
Les  Estatz-généraulx  assemblez  k  Bruxelles. 

P.  2>.  Monsieur,  comme  d'heure  il  aultre  recepvons  plaino- 
tei  de  toutes  parts  de  faulte  d'argent,  vous  supplions  accé- 
Ifrer  tant  que  possible  ceste  la  négotiation  encommencée,  et 
uu  envoyer  faict  a  faict  tout  ce  qui  se  peult  recouvrir. 

Bueriptum:  A  Monsieur ,  Monsieur  Ie  comte  de  Boussn  &^ 
préseniement  en  Anvers. 


XYIL 
LE  GOMTE  DE  BOUSSU  A  L*ARCHIDUC  MATHIAS. 

U  IlafocBe  de  U  prise  de  la  rille  d'Anchot.  —  Détails  diren.  —  Lei  remparts  bobI 
M  ei  auuinüa  état  qall  s'y  a  pai  moyen  de  conaerrer  la  rille.  —  L'eanemi  s'eat 
■pptoclié  de  nooreaa.  —  La  ville  ayant  été  priae  d'aiaaat  il  ii*a  pa  en  défendre 
lepillage. 

(Da  camp  de  Bymenant ,  8  aofti  1678.) 


Monseignear.    J'advertiz  hier  par  ung  gentil-bomme  expres 

4» 
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Y**  Altesse  que  1102  genz  estoient  entrez  dedens  Anchot  ^)  de- 
feirent  une  oompoignie  infanterie  allemande  et  une  des  Che- 
vanlx-légiers  italiens,  de  laquelle  Matio  Payan  capitaine  qne 
Ton  affirme  estre  demeoré  mort,  et  son  lientenant  aussy,  aar 
la  place.  Les  gens  de  guerre  ajans  passé  la  riyiere  sont  en- 
trez par  force  pardessus  les  rempartz,  et  se  sont  mis  les 
Allemands  picquiers  fort  bien  en  defense  en  la  ville,  mais 
sont  esté  vaincqnz  et  taillez  en  pièches;  et  avant  Monsieur 
Ie  Yiconte  *) ,  Monsieur  de  la  Garde ,.  Ie  coronel  Balfour  et 
aultres,  visite  la  place,  ilz  trouvent  qu'elle  n'est  gardable, 
ayant  Tennemy  son  camp  si  prèz  de  la,  et  estans  les  remparis 
telz  que  Ton  y  peult  entrer  par  plusieurs  endioictz,  sans  at- 
tendre  que  Tentrée  se  face  par  les  portes;  dont  ne  seroit 
aultre  ckose  que  de  perdre  gens  que  Ton  mectroit  dedens, 
ou  bien  s'obliger ,  quand  l'on  les  vouldroit  séoourir,  de  donner 
une  bataille;  cbpse  de  si  grand  prix  et  de  telle  conséquence, 
qu'elle  ne  se  poulroit  ny  debvroit  entreprendre  sinon  aveoq 
plus  meure  délibération.  Et  les  ennemiz  eurent  bientost  noa- 
velles  de  lad^  prinse ,  voires  doiz  six  heures  du  matin,  car  ilz 
y  envoyarent  incontinent  deux  compaignies  de  gens  de  cheval 
et  quelque  infanterie,  qui  furent  venuz  Taprès  disner  a  une 
demye  lieue  parde9a  Arschot.  Je  ne  scay  encoires  s'ilz  sont 
entrez  et  demeurez  dedens  lad^  ville  ou  non,  et  j'en  attendz 
nouvelles  de  heure  a  aultre.  Encoires  que  j'eusse  commando 
que  ne  fusse  meifaict  aux  bourgeois,  si  est  ce  que  Ton  en  a 
amesné  quelque  nombre  prisonniers,  lesquek  je  fais  relaxer 
maintenant   et   leur   donner  passeportz   pour  s'en  retoumer. 


1)  Don  Jaui  s'^tsit  emparé  d'Arschot  après  la  malheiuneoBe  batailfe  de 
Oembloars. 

2)  Robert  de  Melan,  vicointe  de  Gand,  plas  conna  soos  Ie  nom  de 
marqais  de  Ronbaiz.  Il  était  frère  de  Pierre  de  MeloD,  prince  d'Espi- 
noi,  goavemenr  de  Toomai  pour  les  Etats-gén^raaz.  Robert  senrit 
d'abord  la  cause  nationale,  et  avait  signé  Ie  fameaz  compromis,  mais  il 
se  réoondlia  bientdt  avec  Ie  roi  d'Ëspagne  qui  lui  accorda  les  biens  coo- 
fisqnés  de  son  frère,  Ie  prinoe  d'Espinoi;  il  devint  général  de  la  cafalerie 
üspagQole  et  perdit  la  vie  an  aiege  d'Anvers  en  1586. 
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Le  pfüUuge,  ayant  esté  la  plaoe  foroée,  ne  s'est  pen  excoBer, 
tdiement  que  lad^  plaoe  nous  demeure  inutile  puisqu'il  n*j 
a  liens  demouië.  Et  me  rfeommandant  bien  hmnblement  en 
la  bonne  grace  de  Y**  Alteze, 

Monaeigneur,  je  prie  le  crëateur  raccroistre  en  toute  gnin* 
deur.    Du  camp  de  Bimenant  ee  viy^  d'Aoust  1678. 

De  V»  Alteze, 
Bien  hnmble  ob^sant  Serviteur, 
MAXDauKU  DB  BoxTsau. 
fciciyffeii:  A  8on  Altese. 


xvm. 

LES  MAGISTRATS  D'ARSCHOT   AU  GOMT£  D£  BOUSSU. 

Qi  IWoment  qne  Dod  Jnan  a  totalement  ab«ndonné  Ut  rille  d'Arschol.  —  Mltér»- 
ble  éUt  de  la  nUe ,  abandonnée  par  la  plapait  de  eee  habitans.  —  Ila  le  piient 
de  «oaioir  aeeorder  k  ealte  place  dee  lettree  de  NOTe-gude,  povr  qoe  lee  nalhei- 
ben  kabifeua  pniaifnt  re? eoir  poor  rétoblir  leun  demeorei  détmilci. 

(Anchot,  80  aoAt  1678.) 


Monaeigneur.  Aprèa  nos  tres  humblea  et  afiectueuaes  re- 
eommandationa,  ceste  aera  pour  advertir  Yostre  'EaP*  que  ce 
jomdliuy  environ  une  beure  aprèa  dianer  don  Jeban  d'Au»- 
tiidie  a  tottallement  abandonnë  la  ville  d'Arscbot^),  ayant 
Mié  les  garniaona  de  cincq  enaeignea  piétona  eapaignolz  et 
deux  comettea  de  cbevaulx,  leaquelz  y  tenoient  aprèa  la  der- 
nière  prinae  de  la  ville.  Et  comme  du  premier  par  lea  lon- 
goea  travaulx  endurez  des  guamiaons,  depuia  la  prinae  de  la 
TÜle  faicte  au  moia  de  febvrier  demièrement  pasaé,  eationa 
entièrement  deatruict  et  appouvriz,  et  aatbeure  par  ceate  der- 
nière  prinae  de  voatre  camp,  et  depuia  par  Tentrée  dea  Eapai- 


1)  Lei  tronpet  Espagnoles  avaient  repriiAnehot  aprèa  qw  le  oomte  de 
BooMi  ravait  fidt  tf?aoQer,  et  en  quittant  cette  yiUe  k  leur  toar,  ik  j 
tvnent  mit  le  fea. 
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gnolz,  ayant  la  ville  de  rechief  oocupez,  8omme«  de  touts 
oostelz  saccageZy  pillez  et  totallement  ruinez,  dont  la  plus 
grand  part  des  bouTgeoia  sont  espars  par  tous  oostelz  dechii 
et  dela,  ayant  les  ungs  laissé  arrière  lems  femmes  et  lea  atd- 
tres  leurs  enfants,  oomme  Y'®  E&cel^  en  est  bien  adveitye; 
ferions  toutesfois  Tolontiers  nostre  extreme  debvoir  pour  re- 
cuillir  nosd^  bourgeois  perduz  et  reatablir  la  YÜle  comme 
mieulx  se  pourra  faire,  ne  fusse  que  craignions  estre  dere- 
chieff  d'aulcuns  soldatz  ou  vrybuters  de  Vostre  Camp  fouUes; 
oe  quy  tendroit  a  nostre  perpetuelle  et  irréparable  ruyne,  ne 
doubtant  que  Y^  Excellence  au  regard  et  considëration  de 
nostre  povreté,  travaulx  et  paines  endurées,  tenir  la  main  et 
mectre  ordre  que  doresenavant  desd^  vos  soldatz,  yrybutexs 
OU  gamiaons  des  lieux  drconvoisins  ne  soyons  endommaigez, 
ains  nous  vouloir  tenir  en  Yostre  protection  et  sauve  garde, 
et  qu'il  plaise  a  telle  fin  nous  octroyer  voz  lettres  de  saulve 
garde  en  ce  cas  requises.  Avons  a  ceste  fin  aussy  dressé  let- 
tres ik  Monsg>^  Ie  Duc  d'Aischot ,  nostre  Seigneur,  nous  ofl&ans 
pareillement  tousiours  loyaulx  vassanlx  et  subjectz  et  prestz 
pour  faire  service  a  Y'®  Excellence,  en  ce  que  nous  sera  pos- 
sible. 

A  tant  faisant  fin,  prions  nostre  Seigneur  Dieu  de  vouloir 
maintenir  Y*«  Excellence  en  sa  saincte  garde.  Faict  a  Aerscbot 
en  baste  ce  xx*  d'Aoust  1578. 

Les  tous  tres  obeyssants  de 
Vostre  Excellence, 
Les  Bourgmestre  et  bourgeois  estans 
en  la  viUe  d'Aerachot. 

Swcripiion:  A  Monseigneur,  Monseig'  Ie  Conté  de  Boussu, 
Capitaine  Général  du  camp  des  Estatz. 
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XDL, 
LE  COMTE  DE  BOUSSÜ  AÜX  ÊTATS-GÉNÉRAÜX. 

S^  d«  Binclie}  iniotHiinee  d«  I'krtUleria,  manqme  do  pondre  et  de  boalets.  — 
Maaqae  de  ehevaux,  de  pionnien  fcc.  —  Les  ploiei  qai  oommencent  rendent  les 
dkcmim  impnticablei,  et  fl  n'y  aan  moyen  de  ae  retirer  delk,  faate  d'attela- 
§■.  ~  n  «t  indi^eMÉhto  Ae  pouvdr  ra  ptantM  k  eet  état  de  ehoeee. 

(Da  eamp ,  80  Tlie  IfiTB.) 


Mesuenrs.  Je  me  troavay  devant  hier  devant  Binch  oü 
fai  encomiBftnfthé  la  batteiie  avecq  huict  pièches,  mais  de  tout 
Ie  jour  eUe  fiat  bien  peu  d'effect,  a  cauae  que  si  Ton  veult 
aeoommectre  TÜles  et  faire  effortz  d'importance,  ü  &ult  ÜEore 
pcoTision  de  plus  grand  train  d'artillerie  et  de  toutes  sea  i^ 
partenanoea  et  snyte,  tant  de  nombre  de  pièches,  de  poul- 
dres,  boolletz,  chevanlx  et  pionniers,  que  aoltres  munitions 
Déceasairea.  Car  d'envoyer  maintenant  une  pièche,  ou  deux, 
et  piiia  nne  aultre,  et  qu'aajourd'huy  Pon  aye  au  camp 
hxlte  d'atteUaigee ,  denudn  d'aultres  munitions,  il  fault  estre 
aaseuré,  Messieurs,  que  ce  n'est  sinon  entreprendre  en  vain 
et  perdre  temps,  comme  ceste  armee  maintenant  est  taillde 
de  oonsumer  autour  de  Binohe  huict  ou  dix  jours,  au  lieu 
(Fung  jour  qu'il  faüloit  s'il  y  eusae  en  nombre  de  pièches 
oamme  il  est  requiz  a  une  telle  armee;  et  enoores  que  j'en 
^e  souTentes  fois  escript  a  Monsg'  Ie  Prinoe,  mesmes  des  che- 
vanlx et  pionniers  que  nous  debvrions  avoir  jusques  au  nom-» 
hre  de  mille  ou  xijj  oents  pour  Ie  moins,  et  que  son  Ex<^ 
Faye  aouventes  fois  représenté  a  l'assemblée,  rien  n'en  est  tou- 
tesfois  eoauivL  Et  maintenant  que  les  pluyes  commencent» 
aoas  nous  retronyerons  par  ces  chemins  difiloiles  sans  atte* 
biges  et  sans  pionniers,  qui  sont  diminues  de  maniere  qu'è 
(ppande  paine  il  en  reste  oincquante  sains.  Yous  priant  de 
{ffendre  bon  regard  sur  ce  poinot,  et  vous  esvertuer  pour  y 
&ire  ponnreoir  a  bo.n  eschient,  aultrement  il  ne  fault  atten- 
in  que  sur  villes  ou  tranchées  nous  puissions  fiiire  grand 
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effort    Ce  qn'il  voos  plaira  prendre  de  bonne  part  oomme 
la  nécesaité  me  constrainct  i^  user  de  ce  laagaige.    A  tant, 

Messieuis ,  je  prie  Dieu  prosperer  voz  actions,  et  vous  don- 
ner  en  bonne  santé  longue  vie.  Du  camp  ce  dender  de 
Septembre  1678. 

P.  D.  Mesaienra,  Ie  mois  qu^ares  promia  donner  aux  rei- 
ters  et  a  tout  Ie  camp  est  escheu,  et  vous  prie  efforcer  affin 
que  Ton  oompte  a  ce  qui  a  esté  traicté  avecq  eulx. 

De  voz  Seigneuries, 
Bien  affectionné  serviteur, 
Maxdolisn  DB  Borasu. 
8it9eripii(m:   A  Messieurs,  Messieurs  les  Estatz-généiaulz  des 

Pays-bas. 
J^  Ie  1«  d'octobre  1678. 

XX. 
L£  MÊBiË  AUX  MÊMES. 

L'armée  «  4té  obligée  de  m  ratinr,  et  ce  n'est  qu'evec  la  plot  gnnde  peiae  qa*il  eft 
pweiiii  i  la  réanir  k  Biugloen,  oü  elle  eit  hon  de  danger.—  Il  eet  aaiiB  noarel- 
lei  dee  EUts^énéraax;  Ie  mécontentement  dei  wldate  aagmente;  menacei  destroa- 
pes  Allenuuides.  —  Poeitioii  diffiefle.  —  U  demande  qu'on  envole  qndqa'ui  qui  poiaie 
doaner  contenieBieBt  anx  aoldats,  ear  peur  aa  part  il  n'j  voit  plu  de  reoiMs. 

(Bugleen,  7  9lire  1678.) 

Messieurs.  Je  ne  fais  doubte  que  Monsg*  Ie  Prinoe  ne 
▼ous  aye  continuellement  adverty  des  extrèmes  néoessitez  de 
ceste  armee,  desqu'elles  de  temps  iL  aultre  et  de  momant  a 
momant  j'ay  adverty  et  informé  son  Ex«*,  et  par  fiiMilte  d'y 
pourveoir  et  pour  les  fourcomptes  que  de  tous  oostelz  sent 
advenuz,  beaucoup  de  bons  desseingz  sont  demeurez  sans 
effect,  et  a  esté  Tarmée  constraincte  de  seretirer;  etj'aytant 
faict  que  de  Tavoir  amenëe  jusques  icy  oü  elle  est  hors  du 
dangier  évident  qui  la  mena^oit;  entretenant  les  gens  de 
guerre  par  Ie  moyen  du  peu  de  prestz  jqui  nous  a  esté  en- 
▼oyë  (c'est  iL  dire  de  cent  et  donze  mil  florins  au  lieu  de  cent 


57 


xxxviq  miUe  qne  Ion  disoit  nous  estre  envoy^  en  eepoir  as- 
tewcé  que  feiiez  donner  ordie  k  les  oontenter.  Cependant  Ie 
temps  se  passé;  je  n'ay  aulcune  nouvelle  de  vous;  tous  respeots 
86  perdent;  les  mescontentements  s'aocroissent,  arecq  telle 
iigreur»  qu'aigonxd'liuy  les  chefs  des  Bejrters  me  disent  les 
eiioses  estre  vennas  il  telz  termes ,  que,  sy  Ton  ne  leur  donne 
eontentement»  selon  les  promesses  que  leur  ont  esté  faictes» 
üz  feront  choses  dont  la  mémoire  sera  étemelle,  et  dont  les 
Estatz  auront  horreur  d'y  penser.  •—  Je  leur  ay  offert  de  yenir 
moy  mesmes  Ten  tous  pour  en  solüciter  la  proTision,  mais 
jvaques  a  maintenant  il  ne  leur  a  semblé  couTenir.  Partant, 
MessieurB,  il  est  plus  que  nécessaire  qu'euToyez  qui  leur  donne 
ooütentement  et  que  me  mandiez  ce  que  auray  ^  faire  ultéri- 
enremoit»  car  de  ma  part  je  n'y  scay  aultre  remede.  Et  en 
attendant  Toetre  responce, 

Messieurs,  je  prie  Dieu  prosperer  toutes  tos  actions  au  aalut 
de  la  republique.    De  Burgloen  ce  t^«  de  NoTembre  1578. 

De  YoK  Seigneuries, 
Bien  affectionné  serriteur, 
Maxdolibn  DB  Boussu. 
Smeripiiom:   A  Messieurs,  Messieurs  les  Estats-généraulx  as- 

semblez  en  AnTcrs. 
it/^  Ie  ix  dud^  moia. 

XXI. 

JACQUES  DE  BOUSSU  SEIG'  DE  HAUSST  AU 
OOMTE  DU  ROEULX. 

lü  toUrti  tont  temt  dtopoiéf  k  m  mettre  mom  1m  oriLrm  do  eomte  dn  Boeolz.  — 
AmniBeea  de  déroaemoit.  —  On  »  eavoyé  nn  ooarrier  aa  prince  d'Orange  poor 
te  prior  de  ?emr  ra  seeoan  de  la  Plandre. 

(Everghem,  96  Septembre  1678.) 

Monsg'  mon   Cousin ').    Je  ne  me  puiz  assez  esmerreiUer 


1)  JfliD  de  Croy,  oomte  da  Roeolx.    Voye£  la  Dote  8  da  N^.  XIII. 
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du  aoudain  changement,  yeu  devant  mon  poitement  m's^es 
donné  charge  faire  encheminer  enyers  la  ville  de  Gand  avecq 
1008  les  poinctz  et  asBeurances  que  ave2s  demandé,  ce  que  je 
T0U8  yeulx  bien  asseurer  qu'ilz  sont  contens  de  se  confirmer 
du  tout  a  vostre  volante  de  faire  service  è  nostre  desolée  pa* 
trie;  parquoy  m'advertissez  vostre  rësolution  affin  suivaiit 
oela  d'ensoivre  vostre  commandement ,  comme  en  oecy  et  en 
toute  aultre  diose,  je  désyre  vous  faire  servyee,  et  ie  feray 
d'aussy  bon  ooeur  comme  je  me  recommande  bien  affectueu- 
sement  i  vostre  bonne  grace,  priant  Ie  créateur  de  joindre  è 
voz  Tertnz  entiere  sancté.  D'ËTerghem,  Ie  xxvj  de  Sqptem- 
bre  1576. 

Vostre  affectionnë  ooumn  a 
vous  faire  service, 

JaOQUSS  BB  BOUBSU. 

foH  daia.  Monsieur»  j*ay  rencontre  entre  Vlissinghe  et  Mid- 
delburgh  ung  messagier  envoié,  de  la  part  dn  oonseü  d'estat 
et  des  Ëstats  de  Brabant,  vers  Monsieur  Ie  Prince  d'Orain- 
gnes,  lequel  avoit  charge  de  faire  encheminer  Ie  prince  d'Orain- 
gne  sur  Flandres  affin  de  venir  en  communication  pour  la 
pacification  du  pays  en  gén&al.  Et  sur  ce  adverdssez  moy 
sy  je  les  doibz  faire  advancer  ou  reculer. 

Biuêcriptum:  A  Monseigneur,  Monseigneur  Ie  Gonte  du  Boeuls. 


xxn. 

LE  MÊME  AÜX  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

n  ttoA  coaapto  de  n  minion  pret  da  prince  d'OrMge.  —  Le  prince  eet  ioH^mt  i 
renir  au  eecoan  de  la  Flandre,  mai*  demande  dee  garanties  ponr  ses  troapee.  — 
Il  ne  faut  pas  perdre  le  tempe  en  longues  n^ocktions,  car  le  danger  est  preasant. 
—  Le  prinee  ne  ponna  eoToyer  ni  seeonn  ni  artillerie  qae  sor  la  demande  poai- 
tire  dn  Conseil  d'Etat 

(Qand,  18  Oetobre  1576.) 

Messieurs.    Je  viens  en  eest  instant  de  Middelbouig  aveoq 
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b  depeadie  c^  joincte  que  j'eiiToye  par  Ie  S'  de  S^  George 
pwteiir  de  oeste,  asseurant  Yoz  Seigneuxies  que  j'ay  trouvj 
aon  Exoeüenoe  fort  reaolue  d'assister  noetre  povre  déaolée  par 
trie,  aveoq  toutes  aea  forces,  aelon  les  lequisitions  a  ioelle 
ftictes,  moyeimaiit  qnelcque  lieu  ou  place  servant  pour  l'aa- 
ararance  de  la  retraicte  du  secouis  deaia  envoyé  et  a  en- 
Toyer,  aveeq  rartillerie  que  Moda'  Ie  conté  du  Boeulx  at 
demaBdée  pour  batbre  ce  cliasteau  de  Grand;  ne  restant  pour 
led^  envoy  aultre  chose,  ainon  Ie  poinct  de  lad^  aaaeuranoe; 
pour  laquelle,  aveoq  Monsg'  Ie  Prinoe,  signeront  les  Eatats 
dUoUande  et  Zélande,  que  icelle  ne  se  f  era  pour  aultre  re»- 
peet  sinon  pour  l'appaiaement  de  la  sécurité  des  gena  de 
guore,  et  pour  leur  retraicte;  que  lors  la  dicte  aaaeuranoe 
eesMra  et  ae  rendra  es  maina  de  oeulx  qui  la  baüleront;  en 
quoy  me  aamble,  aoubs  oorrection,  que  Ton  dispute  trop 
loQgueinenty  ven  que  la  néoessité  en  laquelle  ae  retrouve  la 
patrie,  at  beaoing  de  toutte  accélération.  puiaque  rennemy 
eoBunun  ae  fortifie,  ne  oeaaant  faire  et  exercer  touttea  boati- 
fites  oppreasiona  et  invaaiona  oontre  lea  inhabitana  et  bona 
sabiecta  de  sa  majeaté;  y  joinct  que  Ie  delay  de  kd^  aaseu- 
nnoe  (puiaque  Ton  a  pie^a  eacript  que  Ton  eat  délibér^  de 
traicter  oeate  matière  en  rondeur  et  aincéritë)  donne  queleque 
arière  penaée  auad^  estatz  d'Hollande  et  Zélande,  ayanta  tl 
leur  oonunnne  dédairé,  pour  icelle  tant  mieulx  oontenir,  que 
lad^  aaaeurance  aeroit  piè9a  donnée,  dont  n'est  encoirea  riena 
eoaoiTy,  choee  que  cauae  a  pluaieura  Ie  peu  d'envie  que  Ton 
at  d'adTancher  Ie  repoa  publicq  et  bien  de  la  patrie,  laquelle 
eit  apparente  de  aouffidr  (que  Dieu  ne  vueillea)  plus  grand 
csdandre  et  deaastre  ^  la  totale  ruyne  d'ung  ai  beau  paya, 
qpi  est  curable  et  médidnable  si  Ton  pousseroit  vivement  au 
pdndpal  de  la  matière,  en  chassant  avecq  touttea  lea  forcea 
Ie  commun  ennemy;  lequel  s'accroistra  (comme  il  est  i  pré- 
lomer)  avecq  longueur  de  tamps;  cependant  aussy  que  Ton 
i'amuaeia  i^  diapUter  aur  pluaieura  menutés»  sans  adhiber  et 
meetre  en  oeuvre  lea  vraia  moyena  et  duyaablea  pour  Ie  aalut 
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et  d^TTanoe  du  povre  pays,  ï  laqneile  je  tronve  led^  8^  Prinoe 
estre  merveilleiuemeat  inclineK  aveoq  led^  Estatz,  et  d'y  tou- 
loir  joindre  ses  foroea,  moyenn&nt  que  on  y  yeuille  traicter 
en  rondeor,  oomme  ü  a  Md  josques  oies,  en  enToyant  ledt 
aeeouzB;  lequel  Ton  a  pen  savoir  de  quelle  impoitance  il  au* 
roit  etAéj  veu  la  nécessité  que  se  présentoit  lonqae  ii  fost 
reqnis  et  demandé,  et  lequel  est  tant  moins  dommageable, 
attendu  mesme  que  leur  payement  se  ftdet  par  lesd^  EatatE. 
De  ma  part,  voyant  que  l'ennemy  se  fortifie  tous  les  heures, 
adviserois  (soubz  correction)  Yoz  Seigneuries,  que  iodles  fe- 
roient  incontinent  acoomplir  Ie  poinet  de  lad^  asseuranoe  et 
d'aooél&er  de  joindre  touttes  les  foroes  d'ung  oostë  et  d'aul- 
tre^  soit  par  mer  ou  par  terre,  affin  que  Ie  commun  ennemy 
quicte  plustost  les  nidz  que  ilz  leurs  out  faictz,  a  la  ruine 
du  pays,  lequel  est  en  dangier  d'estre  en  peipétueUe  servi* 
tude,  n'est  que  la  r&olution  prinse  par  les  Estatz  soit  exé> 
cutée  en  tontte  diligence;  pour  ce  faict,  tenir  Tassemblée 
généralle  et  paisible  de  touts  les  estats  de  ce  pays,  et  cepen- 
dant  d'entrer  en  communication  et  acoord  pour  faire  cesser 
les  armes;  surquoy  les  députes  desd^  estatz  d'Hollande  et 
Zdande  se  doibyent  trouver  en  ceste  TiUe,  et  n'attendoient 
sinon  après  les  lettres  de  passeportz  du  conseil  d'estatz.  Je 
n'ay  sceu  plustot  retoumer  pourceque  son  Excellence  me  re- 
tenoit  et  remectoit  jusques  a  la  venue  du  S'  d'Oeünghen  que 
mon  instruction  et  la  sienne  estoient  pour  Ie  mesme  effect 
Et  ne  servant  ceste  è  aultre  effect  prieray  Dieu  Ie  créateur 
Yous,  Messeig',  maintenir  en  sa  saincte  grace,  me  recomman- 
dant  bien  affectueusement  h  It  bonne  yostre.  De  Gand,  ce 
xi'«  d'octobre  1576. 

De  Voz  Seigneuries, 

affectionné  Serviteur, 
Jaoques  de  Boussu. 

iW  daia:    Led^  S'  Prince  n'est   aussi  déUbéré  d'envoyer 
quelque  secours  d'adyantaige  ny  artillerie,  n'est  que  Ie  con- 
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seü  d'Estat  Ie   mande  et   Faccomplissement  de  lad^  asseu- 
ranoe. 

SMicripium:  A  Messieurs,  Messieurs  les  Députez  de  Brabant, 
Fiandre  et  Hainaut. 


xxm. 

LE  MÊli£  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE  FLANDRE. 

U  les  prie  de  lui  faire  payer  les  deboort  pour  mm  Toyage  en  Zélande ,  Ion  de  ia 
■MBOB  pree  da  prince  d'Orange,  lonqa'il  >  amené  en  flondre  ie  leeoari  enfoyé 
par  ledl  prince. 

(Gtad,  18  Janvier  1677.) 


Messeigneurs.  Je  vous  envoye  ce  mien  gentilhoinme  accom- 
pagné  de  lettres  des  quatre  membres,  affin  qu'il  vous  plaise 
bcsoigner  sur  mes  affaires ,  toucbant  Ie  déboursement  par  moy 
faict  aux  Toyaiges  de  Zeelande,  amenant  Ie  secours  de  Mon- 
seig'  Ie  Frince  d'OrangeSj  par  conunission  de  Monseig'  Ie 
oonte  du  Boeolx  et  quattre  membres  de  Flandres  et.  aultres 
Seigneurs;  vous  priant  qu'il  vous  plaise  luy  donner  toutte 
foy,  crédence  et  expédition  comme  a  ma  personne  propre. 
Ce  faisant  me  obligerez  a  vous  faire  service  la  oü  j'aurai  Ie 
moyen;  qui  sera  fin  priant  au  créateur  vous, 

Messeigneurs,  donner  Ie  comble  de  yoz  bons  desirs,  avecq 
mes  affectueuses  recommandations  ^  voz  bonnes  graces.  De 
Gand,  oe  xij  de  Janvier  1578. 

Vostre  bien  affectionné  amy 
i^  vous  faire  service, 

JaCQUES  DB  BOÜ88Ü. 

SmcnpéioH:   A  Messeigneurs,  Messeig"  les  Députez  des  qua- 
tre membres  de  Flandres  assemblez  a  Bruges. 
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XXIV. 
L£  MÊBiE  AUX  QUATRE  MEBCBRËS  D£  FLANDBE. 

Il  nppelle  lei  terrieM  qn'il  a  rendni  an  liége  da  cUtean  de  Gaad,  en  oondaiMBt 
en  Flandre  1m  troopet  aoxüiairea  eavoyéet  par  Ie  piince  d'Onaige,  et  en  ialMat 
foctifier  la  rille  d'Akwt.  —  Il  prie  lee  quaire  menbree  de  Tonloir  Ini  aikmer  ui 
tniteaient  conrenable. 

(Sani  lim  ni  date.) 


A  Messeig'  les  quattre  membres  de  Flandre. 

Bemonstre  Messg*  Jacqnes  de  Boossu,  Seig'  de  Haussy» 
Grand-Bailly  des  bois  de  sa  Majesté  en  Haynaut,  Gouyemeor 
et  Grand-BaiUi  de  la  ville  et  conté  d'Alost,  comme  il  a  faict 
debvoir  extreme  pour  la  deffense  de  la  ville  de  Ghind  oontre 
la  surprinse  des  Espaignolz  occupant  alors  Ie  chastean  de 
Grand;  laqnelle  estoit  en  dangier»  ne  fuist  Ie  bon  seconrs  qn'il 
amena  en  ceste  ville  dix  compaignies  de  soldatz  par  son 
Excellence  envoyez,  dont  voz  Seigneuries  peuvent  estre  memo- 
ratife,  cansant  Ie  soudain  partement  desdits  Espaignolz  hors 
ledt  Ghasteau,  et  la  restauration  des  privil^es;  et  par  dessus 
ee  monstrant  Ie  bon  zèle  et  affection  vers  la  patrie,  s'est  em- 
ployé i  la  fortification  de  la  ville  d'Alost,  frontiëre  du  conté 
de  Flandre,  sans  que  luy  a  esté  donné  aulcune  recompense; 
ce  que  il  ne  pense  que  voz  Seig**",  estant  advertiea  de  ce  que 
dessus,  voldroyent  passer  par  oublyance.  Parquoy,  se  con- 
fyant  en  Icelles  voz  Seig^*,  plaira  luy  donner  traictement 
nosonnable,  ven  que  Ie  baillyaige  d'Alost  luy  vault  que 
soixante  florina  par  an,  pour  soy  de  plus  en  plus  continuer 
et  esvertuer  aux  bons  services  de  la  patrie  et  mainüegnement 
du  pays  de  Flandre. 


XIV. 
L£  MÊME  AUX  MÊMES. 

Il  dcBasde  qa'oD  lui  accorde  ane  aomme  de  hnit  mille  floriiu  poar  étre  employee 
k  fortifier  les  placei  de  ion  gouTernement  ei  eortout  Ie  ch&leaa  de  Lïedekerke. 

(Sun  lieu  ni  date.) 

Au  miyiie  heeien  de  vier  leden  's  landts  vaa  VlaendreiL 

Yertoochi  ende  gheeft  te  kennen  Jacques  deBonssn,  heere 
Tan  Hanssy,  Gonvernenr  ende  Hooch-baillin  van  der  stede  ende 
lande  van  Aelst,  hoe  dat  hem  in  den  name  van  zgnder  officie 
toit  wehaert  van  den  ghemeene  lande  van  Ylaendren  toezicht 
ende  regard  te  nemen  staet  np  alle  plaetsen  van  fortre»- 
sen  onder  zijn  gouvernement  wesende,  ende  bijj  andere  up 
het  slot  ende  casteel  van  Liedekercke,  Us  frontière  wezende 
jeghens  tlandt  van  Brabandt  ende  Henegauwen,  omme  be- 
hoirlick  ghefortifieert  ende  bewaert  te  worden  jeghens  alle 
occarentien  ende  invasien  die  de  vyanden  slands  zouden  wil- 
len doen  ende  attenteren.  Ende  zo  an  t'zelve  slot  diversche 
noodelieke  wercken  tot  fortificatie  van  dien  worden  gherequi- 
leert,  die  h^  remonstrant  gheme  zoude  doen  volcommen  ende 
(fectueren  binnen  den  tyde  ende  say^oene  van  den  zomere 
tot  dien  bequame,  believe  Ulieden  Ed.  hem  remonstrant  tot 
fortificatie  van  den  voornoemde  slote  te  accorderen  de  somme 
van  acht  duusent  guldenen  eens,  regaerd  nemende  op  de 
groote  onsprekelike  schade  die  t'ghemeene  landt  van  Tlaen- 
dren  zoude  moeten  dooghen  tot  het  recupereren  van  denzel- 
▼en  slote,  indien  dat  t'zelve  by  den  v^jandt  eens  gheinvadeert 
ende  gheoccupeert  wierde,  daertoe  z^'  daghelicx  zijn  attente- 
rende ;  midts  b^  den  remonstrant  van  de  voors.  somme  doende 
bewiys,  dies  verzocht  werdende,  van  die  an  de  voornoemde  for- 
tÊficacien  t'hebbene  gheexpendeert  ende  voorders  niets.  Ende 
zult  weldoen. 
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XXVL 
L£  MÊBiË  AUX  MÉKES. 

U  leur  nppelle  qae,  charKé  de  lever  ane  compagnie  de  gen»  de  pied  pour  Ia  garde 
de  Ia  rille  d'AIoit,  il  Ta  fait  entrer  dana  cette  TÏlle  soos  la  promeaie  de  paye» 
ment.  —  Il  reclame  l'argent  nécessaire  pour  payer  ces  soldats  afin  d*é7iter  les  dan- 
gers  qoi  poumdent  soigir. 

(Alost,  81  ilai  16790 

Messieurs.  Comme  par  ordonnance  de  la  couit  j'ay  leré 
une  compaignie  de  geus  de  piedt  pour  la  deffense  et  tuition 
de  ceste  YÜle  et  généralement  de  la  Elandre»  et  que  souz  la 
confiance  de  la  promesse  qu'on  m'a  faict  poui  Tassignatloii 
du  payement  d'iceUe,  je  l'ay  faict  entrer  en  ce  Ueu,  aujvant 
quoy  j'ay  dépesché,  passé  quelques  jours,  un  de  mes  gens  vers 
Yous»  avecq  les  lettres  de  son  "ëxP^,  sans  que  juaques  è  pré- 
sent j'ay  rien  ent^xLu  de  Yostre  résolution.  Je  n'aj  peu 
laisser  de  vous  escripre  de  rechef ,  vous  priant  tres  instam- 
ment  que  veuillez  dépescher  mond^  homme  en  toute  diligen- 
ce,  et  en  conformité  desd^  lettres  de  son  Ex<^^;  car  voos 
scavez  combien  il  importe  de  faire  bonne  garde  de  ceste  TÜle 
firontière,  et  de  tant  plus  voyant  les  disjonctions  des  provin- 
ces  si  apparentes,  et  qtie  ne  se  peut  mieulx  £Eure  que  par 
tenir  les  soldats  voluntaires  et  craintifz  par  un  payement,  qoi 
est  la  vraye  corde  de  la  discipline  militaire.  Et  me  confiant 
au  desir  que  j'ay  de  vous  servir  et  en  la  raison  de  ma  de- 
mande,  je  prie  nostre  Seigneur  vous  impartir, 

Messieurs,  sa  divine  grace,  me  recommandant  tres  affecto- 
eusement  aux  vostres.    D'Alost  ce  demier  de  may  1579. 

Le  porteur  de  ceste  est  mon  maiatre  d'hostel  que  je  vous 
prie  dépescher. 

yre  bien  affectionné  amy 

a  vous  servir, 
Jacques  ds  Boussu. 
Suècription:    k  Messieurs,  Messieurs  les  quatre  membres  de 

Mandre. 
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OUDSTE  REKENING 


DKR 


STAD  ANTWEBPEN  *). 
(1894.) 


MIDIQIDULD  OOOR 


F.    H.   MEBTEirS. 


VS/S/VWWVN/^ 


Dit  es  Michiel  Kiekens  ende  Willem  Dracs  rekeninghe 
vanden  jare  dat  si  rentmeesteren  waren,  doemen  screef 
DLCCC  ende  xxiüy.  jaer,  beghonnen  op  sente  Mertens 
dach.  Ende  dit  es  dinne  nemen  enen  groten  tomoysen 
voir  ULY^  d.  gherekent. 


Jerstwerf  gout  de  wine  assise  elke  weke  Ixxxv^*.  (g  ende 
X.  sa,  dat  comt  xlv^.  fg  ende  1.  fi,  verdieren  der  stat  deel  ^c. 
ende  Ivüij.  fg. 

Dits  derste  snmme  zlvi^^.  ende  vig.  Q. 
Jtem  dbier  gout  elke  weghe  xlv.  fg,  dat  comt  xxüj<^.  ende 
xL  S,  verdieren  der  stat  deel  xc.  fB- 

Dits  dandre  summe  xxii^'<^.  fig  ende  xxx.  Q. 


1)  Origpoeel  ter  archieren  van  Antwerpen  op  een  perkamenten  rol  van 
9  Bcderl.  ellen  10  d.  lengte,   aamengebragt  nit  16  aeneen  genaeide  vellen 
venchiUcnde  lengte  op  een  breedte  van  0,24. 

(Codex.  2.  Serie,  4.  Ded,  1.  Afd.)  5 
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Mede  gout  de  weke  xxiiij.  se,  dat  comt  Ixij!  fB  ^i^^^ 
yü|j.  BC,  verdieren  der  stat  deel  yj.  Q. 

Jtem  wonlle  gout  ]^^.  ff  Ixxx.  fB  ^^^^^  ^'  ^^9  verdieren 
der  stat  deel  vig.  Q. 

Jtem  de  lakene  gouden  xj<^.  fg  xxxt.  fB>  verdieren  der  stat 
deel  xxg.  fg  ende  x.  se. 

Jtem  dbroet  gout  v}^.  Q,  verdieren  der  stat  deel  xiy.  ft 
ende  x.  se 

Jtem  dmele  gout  yj.  fg. 

Jtem  de  visch  gout  ij<^.  ende  xxx.  fg,  verdieren  der  stat  deel 
XX.  «. 

Jtem  vleesch  gout  c  ende  xx.  Q- 

Jtem  de  cupen  gouden  c.  ende  xc.  fg,  verdieren  der  stat 
deel  vi^.  fi. 

Jtem  dieder  gout  ^^.  ende  xxxüj.  S,  verdieren  der  stat  deel 


Jtem  pelletere  gout  xcv.  fg. 

Jtem  hout  dat  gout  c.  ende  xx.  fS,  verdieren  der  stat  deel 
xxj.  «. 

Jtem  hyser  gout  Ixxi.  fS,  verdieren  der  stat  deel  yj.  fg, 

Jtem  merserien  gout  ij^  ende  xxxv.  fg,  verdieren  der  stat 
deel  x^'.  fg. 

Jtem  suuel  gout  Ixv.  S,  verdieren  der  stat  deel  vj.  fg. 

Jtem  tfroit  gout  Ixv.  fg,  verdieren  der  stat  deel  x.  S. 

Jtem  sout  gout  li.  fg,  verdieren  der  stat  deel  x.  fg. 

Jtem  gorte  gout  xxiüjj.  Q,  verdieren  der  stad  deel  xx.  se. 

Jtem  dlinen  laken  gout  xxg.  fg. 

Dits  de  derde  summe  xxxviy^.  Ixviij.  fB  ende  xviy.  se. 

Jtem  de  causiede  tol  gout  Ixxv.  fg,  drie  torrekene  vore 
xvj.  d.,  valent  in  payment  cxg.  fg  ende  x.  se. 

Jtem  vanden  verdierne  ter  stat  deele  vi^.  gg,  valent  in 
payment  x^.  fg. 

Jtem  vanden  keeldre  dat  Lauwere  Boneüeies  in  woent,  ter 
stat  deele  yj.  Qg  ende  x.  se. 

Jtem  lÜB^en  andren  keldre  daer  naest,  ter  stat  deele  yj.  fg. 
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Jtem  vanden  derden  keldre  daer  Jan  vten  leuwe  woent,  yj.  Q- 

Jtem  vanden  denen  keldre  onder  de  stenen  camere  iüg.  fS 
ende  z.  se. 

Jtem  onder  de  nenwe  halle  van  Glause  vanden  Soote  xy.  fü. 

Jtem  onder  de  neuwe  halle  van  Janne  van  Brossle  x.  flB- 

Jtem  vanden  torre  diemen  heet  Crunigs  torre,  vanden  hal- 
uen  jare  iy.  se.  groten,  vaL  in  payment  iüij.  Q  ei^de  x^.  d. 

Jtem  ontfaen  van  Janne  den  derc  ^)  vander  hallen  ende 
vanden  stalle  ghelde  int  lakenhuis  cixxxviy.  fB,  x.  sa  ende  x.  d. 

Jtem  van  dien  van  Wilrike  van  hore  assisen  xx^'.  Q  ende  x.  se. 

Jtem  van  dien  van  Outserwele  van  hore  assisen  xviy.  fg. 

Jtem  vanden  cousmakers  vanden  soepenen  haise  iij.  fi. 

Jtem  ontfaen  van  heren  Willeme  vanden  Eechoue,  vanden 
crane  x^  tB>  ende  van  verdieme  diere  op  waren  gheleeght, 
ter  stat  deel  o.  ende  Ixxüiy.  fg. 

Jtem  ontfaen  van  xxxvi|j.  stallen  in  vleeschois  van  sente  Jans 
misse,  van  eiken  stalle  x.  se.  ende  vüy.  d.,  valent  xix.  8, 
xüijj.  SC  ende  viy.  d. 

Item  van  xvj.  stallen  beneden  int  selue  vleeschuis  van  sente 
Bamisse,  van  eiken  stalle  x.  se,  valent  viij.  fB* 

Dit  es  de  vierde  simmie  xvj<^.  Q,  vij.  fi,  vj.  se.  ende  vj,  d. 

Jtem  van  Janne  Goten  van  cheinse  xvj.  d. 

Jtem  ontfaen  van  cheinse  van  Glause  den  ooc  xg.  d. 

Jtem  van  Janne  van  fiikenrode  xj.  d.  lov.,  valent  in  pay- 
ment üg.  SC. 

Jtem  van  Gilise  den  timmerman  vi^.  se.  ende  vi  d.  loven., 
valent  in  payment  xxv.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  van  Matheuse  vanden  Blomme  xx.  d.  loven.,  valent 
in  payment  v.  se. 

Jtem  van  Glans  wiue  vanden  Blomme  vj.  d.  lou.,  valent 
xviy  d. 


1)  Jan  do  Clere,  meennaleii  in  deze  rekening  venoeld,  wat  Jan  van 
Boendael,  de  8chr\jver  der  Brabantsche  Yeesten  en  andere  dichtwerken. 
Blgkens  xHn  salaris  bekleedde  Iiq  de  dubbele  betrekking  van  schepenklerk 
ea  ootTanger  by  de  Lakenhal.    Zie  aan  het  einde  onder  de  uUariêien. 
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Jtem  van  Boudene  vanden  Dale  xy.  d. 

Jtem  ontfaen  van  Amonde  vanden  L^st  van  onder  soont 
iy-  fB  grote»  valent  in  pay.  Ixx^g.  fff. 

Jtem  ontfaen  van  Amelrike  van  Eyke  ende  van  sinen  wiue 
dat  si  cochten  iy.  fg  grote  te  horen  line  xxvi^.  S  ende  x.  ac. 
grote,  valent  in  pay.  vijc.  »,  lux.  »  ende  x.  bc. 

Jtem  van  xn^n  heren  Grodeuerde  van  Brechte  ende  van  jono- 
vrouwe  L^jsbetten,  sier  dochter,  van  iüj.  S  grote  siaers  te 
horen  line  xxxi^'.  fg  grote,  valent  in  pay.  vi^'«.  £6,  Ixiiij.  fB. 

Jtem  van  Clause  Willem  Nees  sone  van  xl.  bc.  grote  aiaen 
te  sinen  line  xv^'.  16  grote,   valent  in  pay.  üy\  fB,  lix.  IB- 

Jtem  van  Janne  Draken  ende  joncvr.  Katline  sinen  wine, 
van  xl.  3c.  grote  siaers,  te  horen  line,  xvj.  fè  grote,  valent 
in  pay.  iüij<^.  iS  ende  xxxij.  SS. 

Jtem  van  Clause  van  Winenghem  van  xx.  so.  grote  siaen, 
te  sinen  line,  vy.  ffi  ende  x.  se.  grote,  valent  in  pay.  y«.  fB 
ende  L  se. 

Jtem  ontfaen  van  Michiele  Eiekene,  dat  hi  af  oochte  ene 
grote  torn.  siaers  van  cheinse  jeghen  de  stat  ende  dien  hi 
sculdech  was  van  enen  huise  dat  gheataen  es  jn  Grayw^c 
xvj.  d.  grote,  valent  in  pay.  xxxvj.  se. 

De  v^fte  summe  xxvüü<^.  fiS,  xi.  SB,  xiüj.  se.  ende  iüj.  d. 

Dits  de  summe  van  allen  den  vorseiden  summen  vanden 
innemene  xv».  fB,  v^'.  £Bi  xxv.  S,  xvig.  se.,  x.  d. 

Dit  es  dat  w^  vte  gheghenen  hebben  dat  de  stat  tachter 
bleef  int  jaer  hier  naest  vore  leden  es  doen  her  Jan 
Bode  ende  Willem  vanden  Ëeehove,  rentmeeateren 
waren. 

Jerstweruen  soe  gauen  wy  van  shertoghen  jaerghelde  viy^ 
xxxiy.  £B,  vj.  SC.  ende  viy.  d. 

Jtem  soe  gauen  wij  Willeme  vanden  Eechoue  van  dier  sei- 
ner rekeninghen  die  si  daden  dat  hem  de  stat  sculdech  bleuen 
was  xxv^  £B«  XXXV.  ËB  ende  v.  d. 
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Jtem  dat  heer  Jan  Bode  ende  Willem  vanden  Eechonen  van- 
den cansiede  tolle  jn  ghenomen  hadden  van  desen  seinen  jaere 
dier  w^  af  rekenen,  xxxy  SB. 

Dit  es  dierste  sunune  ende  dat  de  stat  varent  tachter  bleef 
uxvj^,  fiB,  xcix,  fè.  Tij.  SC.  ende  j.  d. 

Jtem  gauen  w\j  datmen  scnldech  was  onsen  here  den  her- 
toghe  van  sier  renten  vanden  lakenhnise,  van  kersanonde 
Ixxv.  SS,  drie  lovenaren  vore  xvj.  d.,  valent  in  paymente  c.  fiB, 
xxj.  fB  ende  x.  se. 

Jtem  gauen  wij  van  ons  heren  shertoghen  jaerghelde  van 
Fieichen  vi^^.  xxxiij.  SBi  yj.  se.  ende  vi^'.  d. 

Jtem  gaven  wij   onsen  heer  den  hertoghe  van  sier  renten 

vanden  lakenhnise  van  sente  Jans  daghe  Ixxv.  £§,  drie  loue- 

naren  vore  xvj.  d.,  valent  in  paymente  c.  fB,  xxj.  SB  ende  x.  se. 

Dits  dander  snmme:  m.  SB,  Ixx^*.  SB,  vj.  se.  ende  yv}.  d. 

Dits  vander  lijftocht  begonnen  op  sente  Mertens  dach. 

Jerstwerven  Marien  Jans  Boets  wijf  was,  van  sente  Mertens 
da^e  XXV.  fB  enen  groten  tomoisen  vore  xx^.  d.,  valent  in 
pa^fmente  xxx.  SB,  xi^«  se.  ende  viij.  d. 

Jtem  heren  Heinrike  van  Morsele  van  sente  Mertens  daghe 
iq.  SB  ende  x.  se.  enen  groten  vore  ij.  se,  valent  in  pay- 
mente xiiij.  SB  ende  xv.  d. 

Jtem  Peter  Scatte  van  sente  Clements  daghe  xx.  se.  grote, 
nlent  in  paymente  xxvij.  SB. 

Jtem  joncvrouw  Snten  Godscalcs  wiae  van  Winenghem 
▼an  sente  Qemens  daghe  xx.  se.  grote,   valent  in  paymente 

ary.  SB. 

Jtem  heren  Janne  Aleyne  van  sente  Nicholaus  dt^he  xxx.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xl.  SB,  x.  se. 

Jtem  vrouw  Margrieten  sheren  Jans  Aleyns  moeder  van 
sente  Andries  auonde  x.  se.  grote,  valent  in  paymente 
uij  fiB,  X.  SC. 

Jtem  Margrieten  Nout  Cantmans  w\jf  van  sente  Clemens 
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daghe,  xxyy.  sa  ende  vj.  d.  grote,  vfdent  in  paymente  xxzvij.  IB, 
i*  ')  SC. 

Jtem  Diederike  den  Madere  vanden  naesten  daghe  sente 
Andries  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xüg.  S,  x.  se. 

Jtem  Colen  den  Buc  van  sente  Glemens  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xiy.  §è ,  x.  se. 

Jtem  heren  Hildeghere  van  sente  Glemens  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xiij.  SS  ende  x.  se. 

Jtem  Margrieten  Engbrecht  Naenkens  dochter  was  van  sente 
Glemens  daghe  1.  se.  grote,  valent  in  paymente  Ixv^.  S  ende  x.  se. 

Jtem  Vranken  Wilson  van  sente  Niclaus  daghe  xxv.  so.  grote, 
valent  in  paymente  xxxiij.  fS,  xv.  se. 

Jtem  Janne  Peninc  Sac  ende  Margriten  sinen  wiue,  van  x. 
daghen  binnen  Deoembre  xv.  se.  grote,  valent  in  paymente 
XX.  fB  ende  v.  se. 

Jtem  Anesuten  Diedergcs  wiue  vander  Eist,  van  xv.  daghen 
na  Kersdaghe  v.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fiS  ende  xv.  se. 

Jtem  Petre  vander  Erdtbrogghen  van  Kersanonde  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xüj.  ffi,  x.  se. 

Jtem  Godscalke  van  Eodewelle  van  Kersanonde  x.  se.  grote , 
valent  in  paymente  xi\j.  fiS  ende  x.  se. 

Jtem  Janne  vander  Stekelt  van  Kersanonde  iij.  fiS. 

Jtem  Janne  vanden  Werue  ende  KaÜinen  sier  snster  van 
Kersanonde  xiy.  fè,  x.  se,  enen  groten  vore  xvi^.  d.,  valent 
in  paymente  xviy.  fB  ende  xv.  se. 

Jtem  Janne  Bomecoluen  Pauwels  sone  was,  van  Kersanonde 
xi|j.  fB  ende  x.  se.  enen  groten  vore  xviy.  d.,  valent  in  pay- 
mente xviy.  fB  ende  xv.  se. 

Jtem  Janne  Bomecoluen  Jans  sone  was,  van  Kersanonde 
V.  fB,  enen  groten  vore  xv|j.  d.,  valent  in  paymente  v^.  fB, 
xvij.  SC.,  ix.  d. 

Jtem  Jaoobe  vander  Goueringhen,  van  Kersanonde  x.  sa  grote, 
valent  in  paymente  xiij.  fB  ende  x.  se. 


1)  5  betoekeot  ^.    Hier  heeft  meii  alioo  if  se. 
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Jtem  Ghijsbrechte  vander  Coaeringhen,  van  Kersanonde 
X.  sa  grote,  valent  ia  paymeute  xig.  fè  ende  x.  se. 

Jtem  meester  Petra  van  Ghent,  van  Kersauonde  vij.  SS  ende 
X.  SC,  enen  groten  vore  xv^'.  d.,  valent  in  paymente  xj.  ffi, 
x?i^.  SG.  ende  vi.  d. 

Jtem  Lijsbetten  ende  Yden  Ards  dochtren  diemen  heet  ach- 
ter tgasthnis,  van  Kersanonde  xv.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente XX.  IS  ende  v.  se. 

Jtem  Colen  den  Bnc  ende  Margriete  sier  suster,  van  Kers- 
anonde X.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xi^.  §è,  x.  se. 

Jtem  Godeuerde  van  Brechte  miyn  sheren  Godeuerts  sone 
Tan  vj.  daghen  na  Kersanonde  xv.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente XX.  tè  ende  v.  se. 

Jtem  KatHnen  vanden  Putte,  van  Kersauonde  v.  fS,  enen 
groten  vore  xv^*.  d.,  valent  in  paymente  vij.  fB»  xvi:\j.  se, 
iz.  d. 

Jtem  Janne  vander  Egst,  van  Kersauonde  xlv^'.  se,  yj.  d. 
grote,  valent  in  paymente  Ixiiij.  SB,  ij.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  Heinrike  van  Jette,  van  Kersauonde  x.  se.,  grote,  va- 
lent in  paymente  xiij.  SS  ende  x.  se. 

Jtem  Henric  van  Jette  ende  Margriet  sinen  wiue  ten  seinen 
iaghe  XX.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxvij.  SS. 

Dits  de  derde  summe :  vj^^.  SS,  xxxjx.  SS,  x.  se.  ende  xj.  d. 

Jtem  mijn  heren  mijn  heren  Bogiere,  van  Kersauont  e.  SS 
enen  groten  vore  xvüjj.  d.,  valent  in  paymente  e.  SS  ende  1.  SS. 

Jtem  mier  vrouwen  ni^ns  sheren  Bogiers,  van  Kersauont 
IfiS  enen  groten  vore  xviy.  d.,  valent  in  paymente  Ixxv.  SS. 

Jtem  mier  vrouwen  sheren  Godeuerts  wiue  van  Brechte, 
Tan  Kersauont  xii^.  SS  enen  groten  vore  xvij.  d.,  valent  in 
paymente  xix.  SS,  xvij.  se.  ende  y.  d. 

Jtem  der  selaere  vrouwen  ten  seinen  daghe  xii^.  SS ,  j.  gro- 
ten vore  xvig.  d.,  valent  in  paymente  xviij.  SS  ende  xv.  se. 

Jtem  Ligsbetten  Jans  Bollards  dochter  was,  van  x.  daghen 
na  Kersauont  vij>.  se.  grote,  valent  in  paymente  x.  SS,  ij. 
8C-,  vj.  d. 
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Jtem  Marien  hore  suster,  van  x.  daghe  na  Kersaaont  x.  se 
grote,  valent  in  paymente  xiij.  fè  ende  x.  se 

Jtem  L^'sbetten  Gilijs  Naenkens  wijf  was,  van  Kenauont 
XXY.  fèy  enen  groten  vore  xxij.  d.,  valent  in  paymente  xxx.  ffi, 
xiij.  9C.  ende  viij.  d. 

Jtem  L^sbetten  Michiels  Kiekens  suster,  van  Kersauont  v.  fg, 
enen  groten  vore  xix.  d.,  valent  in  paymente  vy.  Sè,  ij.  se. 

Jtem  Beatrisen  des  selfs  Michiels  suster,  van  Kersaaont 
V.  SC.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fB  ende  xv.  se. 

Jtem  Verheilwighen  Heinr^'cs  Boets  wijf  was,  dat  si  heeft 
ten  liue  Lijsbetten  Wilsons,  van  Kersauont  xxv.  £|,  enen  gro- 
ten vore  xvij,  d.,  valent  in  paymente  xxxix.  fè»  xiiy.  sa  ende 
üj.  d. 

Jtem  den  Coerdeken,  van  Kersaaont  xxv.  SB»  enen  groten 
torn.  vore  xvij.  d.,  valent  in  paymente  xxxix.  fè,  zii^.  se. 
ende  iy.  d. 

Jtem  Engbrechte  Clutinghei,  van  Kersauont  xxv.  SB,  enen 
groten  vore  xviij.  d.,  valent  in  paymente  xxxvij.  fiB  ende  x.  se. 

Jtem  joncvrouwen  Margriten  van  Mons,  van  Kersaaont 
xxv.  fiB,  enen  groten  vore  xvüg.  d.,  valent  in  paymente 
xxxvij.  fiB,  X  SC 

Jtem  Margriete  Willems  Zelanders  w^'f  was,  van  sente  Lu- 
cien  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiy.  £B,  x.  se. 

Jtem  Alexandre  van  Boenenberghe,  van  dertiendaghe  x.  se 
grote,  valent  in  paymente  xiij.  fB,  x.  so. 

Jtem  Yranken  Biscop,  van  dertiendaghe  xy  se.  ende  vi  d. 
grote,  valent  in  paymente  xvj.  SB,  xv^'.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Noute  Draken  ende  joncvrouwe  Margriet  sier  suster, 
van  des  ander  dags  na  doctaue  van  dertiendaghe  xx.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xxv\j.  fB- 

Jtem  Janne  vten  houe ,  van  des  anders  dags  na  doctaue  van 
dertiendaghe  xij.  se.  ende  vj.  d.  grote  valent  in  paymente 
xvj.  ffi,  xvij.  se.  ende  vj.  d, 

Jtem  Katlinen  Heinr^cs  Boriois  dochter  was,  van  dertien- 
daghe V.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fB,  xv.  sa 
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Jtem  Heinrike  Heinrijcs  Wittebolds  sone,  van  dertiendaghe 
T.  8C.  grote,  yalent  in  pa3na^eiite  vj.  fiS,  xt.  bc. 

Jton  Beatriaen  Kenemirinnen ,  van  Kersauont  1.  se,  enen 
grote  Yore  xyüj.  d.,  valent  in  paymente  iy.  SS,  xv.  se. 

Jtem  diere  seinere  Beatrisen,  van  des  anders  dags  na  doctaue 
van  dertiendaghe  ii^.  se.'  grote,  yalent  in  paymente  iij.  SS, 
v^.  SC.  ende  ij.  d. 

Jtem  danse  den  deken ,  van  jaersdaghe  x.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xüj.  8  ende  x.  se. 

Jtem  L^sbetten  ïheren  Jans  dochter  van  Hackendonc  was, 
Tsn  des  anders  dags  na  doctaue  van  dertiendaghe  v.  se.  grote. 
Talent  in  paymente  vj.  fü  ende  xv.  se. 

Jtem  L^sbetten  Heinr^cs  Ors  dochter  was,  van  des  anders 
dags  na  doctaue  van  dertiendaghe  ij^.  se.  grote,  valent  in 
paymente  i^.  fi,  vij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Engbrechte  vanden  Spiegle,  van  Kersanont  x.  se.  grote. 
Talent  in  paymente  xüg.  S  ende  x.  se 

Jtem  Katlinen  vanden  Spi^le,  van  Kersanont  x.  se.  grote, 
Taknt  in  paymente  xi^.  fS  ende  x.  se. 

Jtem  Lanreinse  den  Madere,  van  Kersanont  xii^.  fg,  enen 
grote  vore  xv^.  d.,  valent  in  paymente  xix.  S,  xvijj.  se,  \j.  d. 
Be  vierde  snmme  vjc.  S,  Ixv.  fg  ende  x^.  d. 

Jtem  Janne  van  Winenghem  ende  joncvrouwe  Marien  sinen 
viue,  van  des  anders  dags  na  doctane  van  dertiendaghe  xxx.  so. 
giote,  valent  in  paymente  xl.  tS  ende  x.  se. 

Jtem  Janne  van  Winenghem  ende  Marien  sinen  wine,  van- 
oen  anderen  daghe  na  sente  Fabiaens  daghe  xl.  se.  grote. 
Talent  in  paymente  lü^.  fü. 

Jtem  Janne  van  Berghen  ende  Sophien  sinen  wiue,  vanden 
Inten  daghe  vander  maent  van  January  xx.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xxvij.  ft. 

Jtem  Petre  Draken,  van  Kersanont  xxv.  fig,  enen  grote  vore 
XTJj.  d.,  valent  in  paymente  xxxix.  fB,  xiiij.  se,  ig.  d. 
Jtem  Janne  Draken  sinen  bruder,  van  Kersauont  ende  van 

dertiendaghe  xxv.  fS,  enen  grote  vore  xvij.  d.,  valent  in  pay- 

(Codez,  2.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  6 
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mente  xxxix.  fg,  xiüj.  se.  ende  ig.  d. 

Jtem  heren  Heinrike  Slabbarde  coerdeken  van  BrussLe,  yan 
vi^,  daghen  na  dertiendaghe  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente 

xxv^.  fB* 

Jtem  Willeme  van  Brechte,  van  viy.  daghen  na  dertiendaghe 
X.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xiij.  S>  x.  se. 

Jtem  Janne  ende  Woutren  vanden  Lare,  van  des  anders 
dags  na  dootaue  van  dertiendi^he  xijj.  se,  yj.  d.  grote,  valent 
in  paymente  xvj.  «,  xvij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Beatrisen  Coninghinnen,  van  xv.  daghen  na  Kersauont 
vii^.  80.  grote,  valent  in  paymente  x.  CB>  ü^-  se* 

Jtem  Diederike  Plucmesen,  van  Kersauont  xl.  se.  grote, 
valent  in  paymente  lii^.  Q. 

Jtem  Godeuerde  Wirike,  yan  Kersanont  xx.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xxvij.  fB  ende  van  wisale  dat  hi  al  oude  grote 
moeste  hebben  xj.  se.  ende  i^.  d. 

Jtem  Amelrike  Brulande,  van  Kersauont  vj.  Q ,  enen  grote 
vore  xv^\  d.,  valent  in  pa3rmente  ix  fi,  x.  se.,  vj.  d.  ende 
van  wisslene  dat  hi  al  oude  grote  hebben  moeste  ü^.  se. 
ende  vj.  d. 

Jtem  Gilise  Boeten  ende  KaÜinen  sinen  wiue,  van  Kers- 
auont 1.  (B>  enen  grote  vore  xxij.  d.,  valent  in  paymente  Ixj.  S, 
vij.  SC.  ende  v.  d.,  ende  van  wisslene  dat  hi  al  (oude?)  grote 
hebben  moeste  xxvj.  se. 

Jtem  Heinrike  sheren  Ards,  van  Kersauont  xxv.  £§,  enen 
grote  vore  xxij.  d.,  valent  in  paymente  xxx.  S,  xig.  se.  vig.  d., 
ende  van  wisslene  dat  hi  oude  grote  hebben  moeste  xüjj.  se. 

Jtem  Goeseme  Coerdekene,  van  Kersauont  x.  (g,  enen  grote 
vore  xvijj.  d.,  valent  in  paymente  xv.  fg,  ende  van  wisslene 
dat  hi  oude  grote  hebben  moeste  vj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  I4isbetten  van  Dielbeke  ende  Willeme  horen  sone, 
van  Kersauont  x.  S>  enen  grote  vore  xvi^'.  d.,  valent  in  pay- 
mente XV.  S,  ende  dat  hi  oude  grote  hadde  vj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Aliten  Gilis  wiue  was  van  Hoencuert,  van  dertienda- 
ghe xxv.  fg,  enen  grote  vore  xxy.  d.  ende  xïV.  Q,  enen  grote 
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Tore  xvi^.  d. ,  Talent  in  paymente  Ixvi^.  Q  ende  iii^.  se.  ende 
van  wiaale  xxviij.  se.  ij.  d. 

Jtem  Janne  Euerard  Boets  sone,  van  dertiendaghe  xv.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xx.  S  ende  v.  se.  ende  van  wiss- 
lene  dat  hi  al  oude  grote  hadde  vi^.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  AUten  vanden  Steenweghe,  van  dertiendaghe  x.  fg, 
enen  grote  vore  xx^.  d.,  valent  in  paymente  x^.  f^,  v.  se,  ig  d. 

Jtem  Ydem  Jans  Mes  dochter,  van  onser  Vrouwen  daghe 
ter  conceptien  ende  van  achte  daghen  na  dertiendach  ende 
van  sente  Yalentyns  daghe  iij.  fg  grote,  valent  in  paymente 
Ixxxj.  C§  ende  van  wissle  dat  si  al  grote  moeste  hebben  xxxiij.  se. 
ende  ix  d. 

Jtem  Janne  Messe,  van  sente  Ghertruden  daghe  xx.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xxv^.  fg. 

Jtem  van  wissle  dat  hi  al  grote  hadde  xj.  se.  ende  i^.  d. 

Jtem  Marien  Souerens,  van  sente  Andries  anonde  x.  s.  grote, 
valent  in  paymente  xiij.  fg  ende  x.  se.  ende  van  wissle  van 
dat  si  al  grote  hadde  v.  se.  ende  vi^.  d. 

Jtem  Marien  Souerens,  van  onser  vrouwen  daghe  te  licht- 
messen  vi^.  fg,  vj.  se.  ende  viy.  d.,  enen  groten  florijn  vore 
xl.  SC.,  valent  in  paymente  x.  S>  xvi^.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  der  seinere  Marien  Souerens,  van  sente  Ghertruden 
daghe  v.  Q,  enen  groten  flor^n  vore  xl.  se.,  valent  in  pay- 
mente vj.  fB,  xj.  SC.  ende  i^.  d. 

Jtem  Marien  Souerens  ten  seluen  daghe  v.  fg,  enen  grote 
vore  xv^,  d.,  valent  in  paymente  vig.  Q,  xvi^.  se,  ix  d. 
De  vijfte  summe:  v^<^.  S,  xxxyj.  fg  ende  vig  se.,  g.  d. 

Jtem  Janne  vten  houe,  van  onser  Vrouwen  daghe  ter  lich- 
messen  xg.  S  ende  x.  se,  enen  grote  vore  g.  se.,  valent  in 
paymente  xii$.  9  ende  xv.  d. 

Jtem  Katlinen  Wihnars  Boeden  dochter  was,  van  onser 
Vrouwen  daghe  ter  lichmesse  v.  so.  grote ,  valent  in  paymente 
tj.  flB,  XV.  sa 

Jtem  heren  Heinrike  sheren  Dangs  sone,  van  onser  Vrou- 
wen daghe  ter  lichtmessen  1.  fB,  enen  groten  vore  xxij  d., 
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valent  in  paymente  Ixj.  fi,  vijj.  se  ende  ü^.  d. 

Jtem  Lysbetten  Hugs  Wilsons  wijf  was,  van  onser  Vronwen 
daghe  ter  liohmessen  xv.  S,  enen  grote  vore  xxy.  d.,  valent 
in  paymente  xviij.  fi,  viy.  se.  ende  i^.  d. 

Jtem  heren  Heinrike  van  Morsele,  van  onser  Vrouwen  daghe 
ter  lichmessen  xxv.  tt,  enen  grote  vore  \j.  se.,  valent  in  pay- 
mente xxviij  a  ende  ^j^.  se. 

Jtem  Matheuse  van  den  Bloemen  ende  Margriten  sinen  wiue, 
van  onser  Vrouwen  daghe  ter  lichmessen  vj.  se.  ende  üj.  d. 
grote,  valent  in  paymente  viij.  Q,  vi^.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Diederike  den  Madere,  ten  seluen  daghe  xv.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xx.  S  ende  v.  se. 

Jtem  Janne  Nouts  sone,  van  onser  Vrouwen  daghe  ter  lich- 
messen XV.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xx.  fÜ,  v.  se. 

Jtem  Margriten  vanden  Steenweghe,  van  onser  Vrouwen 
daghe  ter  lichmessen  vij.  f$  ende  x.  se.,  enen  groten  vore 
xx^.  d.,  valent  in  paymente  ix.  S,  üy.  se.  ende  ^.  d. 

Jtem  heren  Petre  Dane,  van  onser  Vrouwen  daghe  ter  lich- 
messen xij.  IB  ende  x.  se.,  enen  grote  vore  \j.  se,  valent  in 
paymente  xiiij.  fg  ende  xv.  d. 

Jtem  Heinrike  van  Jette,  van  onser  Vrouwen  daghe  te  lich- 
messen XX.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxv|j.  Q. 

Jtem  KatUnen  Coninghinnen  der  jonghen,  van  onser  Vrou» 
wen  daghe  ter  liohmessen  x.  se.  grote,  valent  in  paymente 
xiy*  «. 

Jtem  Katlinen  Wouters  wijf  was  van  Neters,  van  onser 
Vrouwen  daghe  ter  lichmessen  v.  se.  grote,  valent  in  paymente 

vj,   fe,   XV.   SC. 

Jtem  heren  Engbrechte  vander  Noet,  van  onser  Vrouwen 
daghe  ter  lichmessen  xxv.  fg,  enen  grote  vore  xv\j.  d«,  valent 
in  paymente  xxxix.  ft,  xii^.  se.  ende  ig.  d.,  ende  van  wissle 
dat  al  grote  hebben  moeste  xvj.  se.,  viij.  d. 

Jtem  Janne  den  Lombard  van  Breda,  van  onser  daghe  (nc) 
ter  lichmessen  ig.  S  grote,  valent  in  paymenite  Ixxi^.  0. 

Jtem  Heinrike  vander  Straten  den  Lombard,  van  v\j.  daghen 
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biimen  December  iij  fg  ende  y.  so.  grote ,  valent  in  pa3rmente 
IxxxT^.  Q  ende  xv.  so. 

Jiem  Gilise  vander  Linden,  van  sente  Lncien  daghe  xx.  Q, 
enen  groten  vore  ij.  se,  valent  in  paymente  xxij^  Q  ende 
fan  wissle  dat  hi  al  onde  grote  hebben  moeste  ix.  se,  j.  d. 

Jtem  Yden  Wilmarinnen  de  beghine,  van  sente  Valent^jns 
daghe  xv.  se.  grote,  valent  in  paymente  xx.  Q,  v.  se. 

Jtem  Yden  Woulslagherinnen ,  van  sente  Valentijns  daghe 
T.  SC  grote,  valent  in  paymente  yj.  ft,  xv.  se. 

Jtem  Janne  Boeten  Grodeuerts  Boets  sone  ende  Katline  sinen 
wiiie,  van  sente  Mathijs  auonde  xL  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente liiij.  Q. 

Jtem  Janne  Bomecoluen  Pauwels  sone  was,  van  sente  Va- 
lentins  daghe  v.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fg,  xv.  se. 

Jtem  Katline  sier  suster,  van  sente  Yalentins  daghe  v.  se. 
grote,  valent  in  paymente  vj.  Q,  xv.  se. 

Jtem  Lysbetten  sier  suster,  van  sente  Yalentins  di^he  v.  s. 
grote,  valent  in  paymente  vj.  ft,  xv.  se. 

Jtem  Margriet  Heinr^cs  Nodenays  wigf  was,  van  sente  Ya- 
lentijns  daghe  x.  ac.  grote,  valent  in  paymente  xiij.  S,  x.  se. 

Jtem  Margriet  Meester  Matheus  wiue,  van  sente  Yalentgns 
^e  X.  8C.  grote,  valent  in  paymente  xiij.  Q,  x.  se. 
De  seste  summe:  vj«.  gg,  viiij.  fg  ende  vj.  d. 

Jtem  bruder  Janne  Meigaerde,  van  sente  Yalentgns  daghe 
V.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  Ymsuten  Nouts  Glaps  wijjf  was,  van  sente  Yalentins 
daghe  v^.  se.  grote,  valent  in  paymente  x.  ft,  ijj^.  se. 

Jtem  Wüleme  van  Selleke,  van  sente  Ghertruden  daghe 
UT.  ft,  enen  grote  vore  xvij.  d.,  valent  in  paymente  xxxix.  ft, 
xiiq.  SC.  ende  i^.  d.  ende  van  wissle  dat  hi  al  oude  grote 
bebben  moeste  xvj.  so.,  vüj.  d. 

Jtem  jonovrouwen  Wen  van  Stalle,  van  sente  Ghertruden 
daghe  xxv.  ft,  enen  grote  vore  xv^.  d.,  valent  in  paymente 
uxjx.  ft,  xü^'.  BC.  ende  iij.  d.  ende  van  wissle  dat  si  ai  grote 
hebben  moeste  xvj.  se,  viy.  d. 
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Jtem  Janne  vander  Zennen,  van  sente  Ghertraden  daghe 
xy.  18  ende  x.  se,  enen  grote  vore  xvy.  d.,  valent  in  pay- 
mente  xix.  fB,  xv^.  se.  ende  ij.  d. 

Jtem  den  seinen  Janne  ten  seinen  daghe  xv.  se  grote,  va- 
lent in  pajHsiente  xx.  Q»  ▼•  se.  ende  van  wissle  dat  hi  al  oude 
grote  hebben  moeste  xvj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Colen  den  Madere  ende  Suten  sinen  wiue,  van  sente 
Ghertmden  dagbe  xx.  se.  grote ,  valent  in  paymente  xxvi|j  S. 

Jtem  Margriten  Tmden  Cole  Bucs  sustere,  van  sente  Gh^^ 
trnden  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xüj^  fg. 

Jtem  Ghertmden  Jan  Muts  wiue  was,  van  sente  Ghertm- 
den daghe  xxv.  fg,  enen  grote  vore  xvy.  d.,  valent  in  pay- 
mente xxxix.  fB,  xiiy.  se  ende  i\j.  d.  Jtem  van  wissle  dat 
onde  grote  hebben  moeste  xvj.  sa,  vi\j.  d. 

Jtem  Noute  Vilale  ende  Yden  sinen  wiue,  van  sente  Gher- 
truden  daghe  xxv.  Q,  enen  grote  vore  xix.  d.,  valent  in 
paymente  xxxv.  fg,  x.  se.  ende  vi^.  d. 

Jtem  Ghysbrechte  van  Diest  ende  Yden  sinen  wiue,  van 
sente  Ghertmden  daghe  1.  S,  enen  grote  vore  xvj  d.,  valent 
in  paymente  Ixxix.  tt>  vi\j  s&  ende  vj.  d.  ende  van  wissle 
xxxüj  SC.  ende  üy  d. 

Jtem  Lysbetten  van  Dielbeke,  van  sente  Ghertmden  daghe 
X.  fB,  enen  groten  vore  xvi\j  d.,  valent  in  paymente  xv.  fB 
ende  van  wissle  vj.  sa  ende  ix.  d. 

Jtem  Katlinen  der  Coninghinnen  der  oudere,  van  sente  Gker- 
traden  daghe  x.  sa  grote,  valent  in  paymente  xig.  fB,  x.  se. 

Jtem  Beatrisen  Coninghinnen,  van  sente  Mercs  daghe  xv.  sa 
grote,  valent  in  paymente  xx.  fB  ende  v.  se. 

Jtem  Suten  Naenkens ,  van  sente  Peters  daghe  in  de  maent 
van  sporkelle  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxvj.  fB. 

Jtem  Godeuerde  Morbel,  van  sente  Mercs  daghe  x.  fB,  j.  grote 
vore  xvig  d. ,  valent  in  paymente  xv.  fB  ende  van  wissle  dat 
hi  al  oude  grote  hebben  moeste  vj.  sa  ende  ix.  d. 

Jtem  Gherarde  Merten  ende  Katlinen  sinen  wiue,  vanden 
jersten  daghe  van  Aprille  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente 
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xxTij.  S  ende  van  wissle  dat  si  al  oude  grote  hebben  moes- 
ten xj.  SC  ende  iijj.  d. 

Jtem  heren  Janne  Aleyne,  van  sente  Meres  daghe  xxv.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xxxig.  0,  xv.  se. 

Jtem  CHaiise  Maesman,  vanden  jersten  daghe  van  Aprille 
XX.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xxv^.  S. 

Jtem  Katlinen  Jan  Nokerboems  dochter  was,  vanden  jersten 
daghe  van  Aprille  v.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fg  x^*  ^' 
Jtem  Janne  vander  Eist,  vanden  jersten  dache  van  Aprille 
X.  SC  grote,  valent  in  paymente  xi^*.  fg  ende  x.  se. 

Jtem  Woutren  Wellens  sone,  van  vi\j.  daghen  na  onser 
Vrouwen  daghe  ter  purificatien  ende  vanden  jersten  daghe  van 
Aprille  XX.  SC  grote,  valent  in  paymente  xxvij  fg. 

Jtem  Katlinen  I^jsbetten  dochter  van  Winenghem,  van  sente 

Mercs  daghe  v.  se  grote,  valent  in  paymente  yj.  8,  xv.  se 

Jtem  Andries  den  Lombard,  van  sente  Juliaens  ende  Janne 

lillen  bruder,  vanden  jersten  daghe  van  Aprille  ig.  fü  grote, 

nlent  in  paymente  Ixxxj.  fg. 

Jtem  Margriet  Andries  Cols  dochter,  van  onser  Yrouwen 
daghe  ter  lichmessen  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xi^.  fg, 
X.  8c  ende  van  wissle  dat  si  al  oude  grote  hebben  moeste 
öq.  SC  ende  vj.  d. 

Jtem  heren  WiUeme  Plucmesen ,  van  onser  Vrouwen  daghe 
ter  annontiatien  viy  fg,  enen  groten  vore  xx\j.  d.,  valent  in 
paymente  ix.  Q,  xvj.  se.  ende  vj  d. 

Jtem  heren  Michiele  sheren  Godenays,  van  sente  Peters 
daghe  inde  maent  van  sporkelle  xx.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente xxv^.  eg. 

Jtem  mier  vrouwen  sheren  Bogiers  wiue,  vanden  jersten 
daghe  van  Aprille  1.  fg,  enen  groten  vore  xviy.  d.,  valent  in 
paymente  Ixxv.  fg. 

De  seuende  summe:  vje.  fg,  Ixxyj.  fg,  xv^\  se.  ende  v.  d. 
Jtem  Clause  van  Winenghem,  van  Meydaghe  xx.  se  grote, 
ndent  in  paymente  xxv\j.  fg. 
Jtem  Janne   van   Wininghem  ende  Marien  siue  wiue,  van 
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Meydaghe  iiijj.  ffi  grote,  valent  in  paymente  c.  16  ende  vlij.  SB- 

Jtem  Noute  Cantmanne,  van  Meydaghe  x.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xiij.  tè  ende  x.  se 

Jtem  Jacobe  vander  Coueringhen,  van  Meydaghe  v^^  se. 
grote,  valent  in  paymente  x.  fü  ende  ^i  &c. 

Jtem  Janne  Soetmonde  ende  Lysbetthen  sier  dochtere,  van 
sente  Ghertruden  ende  van  Meydaghe  x.  se.  grote,  valent  in 
paymente  xüj^  S. 

Jtem  Janne  van  Hoboken,  van  Meydaghe  xxv.  ac.  grote» 
valent  in  paymente  xxxiij.  fS  ende  xv.  se. 

Jtem  meester  Matheusen,  van  Meydaghe  x.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xüj.  Q  ende  x.  se. 

Jtem  Margriete  ende  Katlinen  Diederie  Limpiaes  dochtere, 
van  Meydaghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xig.  fg,  x.  se. 

Jtem  Margriete  Claus  Limpiaes  dochter,  van  Meydaghe  v.  se. 
grote,  valent  in  paymente  vj.  f$  ende  xv.  se. 

Jtem  bruder  Clause  Qappe,  van  Meydaghe  ij^.  se.  grote» 
valent  in  paymente  i^.  S»  ^Ü*  ^^  ^^^^  ^*  ^ 

Jtem  Yden  Michiel  ELiekens  sustere,  van  Meydaghe  v.  sa 
grote,  valent  in  paymente  y},  Q  ende  xv.  se. 

Jtem  heren  Heinrike  van  Morsele,  van  Meydaghe  x^5  fg» 
enen  groten  vore  i\j.  se.,  valent  in  paymente  xiiy.  fB,  xv.  d. 

Jtem  Qilise  Boeten,  van  Meydaghe  xxv.  S,  enen  groten 
vore  xx^.  d.,  valent  in  paymente  xxx«  fB,  xi^*.  se.,  vi^.  d. 
ende  van  wissle  dat  hi  al  oude  grote  hebben  moeste  xijj.  se. 

Jtem  Marien  Jans  Boets  wiae  was,  van  half  Meye  xxv.  fg» 
j.  grote  vore  xx:ü-  <^>  valent  in  paymente  xxx.  Q,  xig.  se. 
ende  vi^*  d.  ende  van  wissle  dat  si  al  grote  hebben  moeste 
xi^.  SC. 

Jtem  Janne  Nouts  sone,  van  Meydaghe  x.  sc.  grote,  valent 
in  paymente  xiij.  fB  ^i^de  x.  sc. 

Jtem  Ymsute  Loysinne,  van  Meydaghe  v.  sc.  grote,  valent 
in  paymente  vj.  fg  ende  xv.  sc. 

Jtem  Katlinen  Coninghinnen  doude,  van  Meydage  v.  sc. 
grote,  valent  in  paymente  vj.  fü,  xv.  sc. 
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Jtem  Heilsnten  Aloadinnen,  van  Meydaghe  x.  se.  grote, 
Talent  in  paymente  xiij.  fü,  x.  se. 

Jtem  heren  Jacobe  den  Miedemetere,  vui  Meydaghe  v.  so. 
grote,  Talent  in  paymente  y).  fü  ende  kt.  ac. 

Jtem  Ratlinen  Medemeterinne,  Tan  Meydaghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xiij..  fi  ende  x.  se. 

Jtem  Matheuse  Tanden  Blommo  ende  Margriet  sinen  wiue, 
Tan  Meydaghe  xv.  se.  grote,  Talent  in  paymente  xx.  S  ende 

T.  8C 

Jtem  Dankarde.den  Molenerne,  Tan  Meydaghe  x.  se.  grote, 
Talent  in  paymente  xiy.  £B  ^nde  x.  se. 

Jtem  heren  Janne  Tan  Bodenbeke,  Tan  Meydaghe  Tij5.  se. 
grote,  Talent  in  paymente  x.  £B  ende  ijd.  se. 

Jtem  Janne  Henr^c  Boets  sone,  Tan  Meydaghe  xvij.  Sg  ende 
L  8C,  enen  grote  Tore  xtüj.  d.,  valent  in  paymente  xxvj.  68 
ende  t.  sc. 

Jtem  Katlinen  Tan  Scousele,  van  Meydaghe  xx.  sc.  grote, 
Talent  in  paymente  xxt^j.  (B* 

Jtem  Wouter  Colen  ende  Aliten  sier  suster,  Tan  Meydaghe 
lij.  8C.  grote,  Talent  in  paymente  XTJ.  fü  ende  ii-g.  sc. 

Jtem  Heinrike  Coenrards  Sutrijcs  sone,  Tan  Meydaghe  xxt.  fg, 
enen  grote  Tore  xTJ.  d..  Talent  in  paymente  xl^.  £B,  üj.  sc. 
ix.  d. 

Jtem  Willoyae  den  cousmakere ,  Tan  Meydaghe  t.  sc.  ^ote , 
Talent  in  paymente  tj.  fg  ende  xt.  sc. 

Jtem  den  cöerdekene,  Tan  Meydaghe  xx.  sc.  grote,  valent 
in  paymente  xxT\j.  gg. 

Jtem  Heiiuike  HeUewaghene,  van  Meydaghe  xl.  sc.  grote, 
Talent  in  paymente  liüj.  fg. 

Jtem  Willeme  Draken,  Tan  Meydaghe  xt.  sc.  grote,  Talent 
in  paymente  xx.  fS  ende  t.  sc. 

Jtem  heren  Ëuerarde  Boeten,  Tan  id^j.  daghen  na  cheinsen- 
daghe  Ixxx.  fB,  drie  loueneren  Tore  ^.  sc,  Talent  in  paymente 
IxxxTJ.  fg  ende  TÜg.  sc. 

Jtem  Heilwighen  Heinr\jcs  Boets  wiue  was,  Tan  tü[}.  daghen 

(Codex,  2.  Série,  4.  Deel,  1.  Afd.)  7 
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na  cheinsenen  xxv.  fB,  iij.  loueneren  vore  ij.  se.,  valent  in 
paymente  nx^.  «. 

De  achtende  summe :  v^<^.  fg ,  liiiij  S ,  iy.  8c.  ende  x.  d. 

Jtem  heren  Janne  Aleyne,  van  sente  Bonefacius  daghe  xxx.  se 
grote,  valent  in  paymente  xi.  fg  ende  x.  se. 

Jtem  Vranken  Wilsoene ,  van  sente  Bonefacina  daghe  xxv.  se 
grote,  valent  in  paymente  xxxiij.  fg  ende  xv.  se 

Jtem  Heinrike  den  Lombard,  van  vi^j.  daghe  binnen  Jong 
i^*.  fg  ende  v.  se.  grote ,  valent  in  paymente  Ixxxv^.  S»  ^▼^  se. 

Jtem  Yden  Jans  Mes  dochter,  van  sente  Bamabas  daghe 
XX.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xxv\j.  fg,  ende  van  wissle 
dat  si  al  oude  grote  hebben  moeste  xi.  so.  ende  iij.  d. 

Jtem  Margriet  Willems  Zelanders  wiae  was,  van  sente  Bar- 
nabas  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xüj.  £B,  x.  sa 

Jtem  Petre  Scatte,  van  sente  Vrbaens  daghe  xx.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xxv^.  8. 

Jtem  Suten  Godscalcs  wiue  van  Winenghem,  van  sente  Vr- 
baens daghe  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxvij.  Q. 

Jtem  Golen  den  Buc,  van  sente  Vrbaens  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xüj.  fiB  ende  x.  se. 

Jtem  Margriet  Naenkens,  van  sente  Vrbaens  daghe  1.  se. 
grote,  valent  Ixv^'.  £B  ende  x.  se. 

Jtem  Margriet  Nout  Cantmans  wiue ,  van  sente  Vrbaens  da- 
ghe xxvijj.  SC.  ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  xxxv^.  fê, 
y*.  SC. 

Jtem  Marien  Souereins,  vanden  lesten  daghe  sonder  een 
vander  maent  van  Meye  x.  se.  grote,  valent  in  paymente 
xi^.  S  ende  x.  se,  ende  van  wissle  dat  si  al  grote  hebben 
moeste  v.  se.  ende  vii\j.  d. 

Jtem  vrouw  Margriet  sheren  Jans  Aleyns  moeder,  vanden 
lesten  daghe  sonder  een  vander  maent  van  Meye  x.  se.  grote , 
valent  in  paymente  xüj^.  fB. 

Jtem  Janne  Penninc  Sac  ende  Margriet  sinen  wiue,  van 
xj.  daghen  binnen   Jun^   xv.   se.   grote,   valent  in  paymente 

XX.  fB,  V.  SC. 
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Jtem  Biederike  den  Madere,  vanden  jersten  daghe  vander 
maent  van  Jun^j  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xi^^.  SS. 

Jtem  meesier  Fetre  van  Ghent,  van  sente  Jans  daghe  vij^.  §S, 
j.  grote  vore  xvij.  d.,  valent  in  paymente  xi.  fè,  xvi^'.  se, 
y}.  d. 

Jtem  Janne  vander  Stekelt,  van  sente  Jans  daghe  i^.  fS. 

Jtem  Janne  vanden  Werue  ende  Katlinen  sier  suster,  van 
sente  Jans  daghe  xij^  f6,  j.  grote  vore  xvüy.  d.,  valent  in 
paymente  xvig.  fè  ende  xv.  se. 

Jtem  Engbrechte  vanden  Spiegle  ende  Katlinen  sier  sus- 
ter, van  sente  Jans  daghe  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente 
xxvij.  w. 

Jtem  Janne  Bornecolnen  Fauwels  sone  was,  van  sente  Jans 
daghe  xg^.  SB,  j.  grote  vore  xvi^*.  d.,  valent  in  paymente 
iviij.  S>  XV.  SC. 

Jtem  L^sbetten  Gilijjs  Naenkens  wyf  was,  van  sente  Jans 
daghe  xxv.  fiB,  j-  grote  vore  xxijj.  d.,  valent  in  paymente 
XXX.  fB,  xig.  SC.  ende  viy.  d.,  ende  van  wissle  x.  se.  ende 
ig.  d. 

Jtem  Godscalke  van  Bodewelle,  van  sente  Jans  daghe  x.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xi^.  fB  ende  x.  se. 

Jtem  Jacobe  vanden  Coueringhen,  van  sente  Jans  daghe  x.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xiij.  fB  ende  x.  se. 

Jtem  Ghysbrechte  vander  Coueringhen,  van  sente  Jans  da- 
glie  X.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xi^'.  fë ,  x.  se. 

Jtem  Janne  Bornecolnen  Jans  sone  was,  van  sente  Jans  da- 
ghe v.  fiB,  j.  grote  vore  xvij.  d.,  valent  in  paymente  v^.  fè, 
xvüj.  SC,  ix.  d. 

Jtem  Lgsbetten  ende  Yden  Ards  dochter  diemen  heet  ach- 
ter tgftBthuis,  van  sente  Jans  daghe  xv.  se.  grote,  valent  in 
paymente  xx.  SB  ende  v.  se. 

Jtem  Claus  den  deken,  van  sente  Peters  ende  sente  Pauwels 
daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiy>.  SB. 

Jtem  den  coerdeken,  van  sente  Jans  daghe  xxv.  SB,  enen 
grote  vore  xv^.  d.,  valent  in  paymente  xxxjx.  SB,  xü^j.  se.  iij.  d. 
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Jtem  Lysbetien  Michiel  Kiekens  suster,  vaa  sente  Jans  da- 
ghe  V.  fë,  enen  grote  vore  xix.  d.,  valent  in  paymeate  vij.  Ël 
ende  ij.  se 

Jtem  Beatrisen  Michiels  Kiekens  suster,  van  sente  Jaiia  da- 
ghe  V.  SC.  grote,  valent  in  paymente  vj.  ffi,  xv.  se. 

De  neghende  suinme:  vf»  SS,  Ixxxij.  tè,  xj.  se.  ende  x.  d. 

Jtem  Fetre  vander  Erdbru^hen,  van  sente  Jana  daghe  x.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xiij.  SS  ende  x.  se. 

Jtem  Petre  Draken,  van  sente  Jans  daghe  xxv.  fiS>  enen 
grote  vore  xv\j.  d.,  valent  in  paymente  xxxix  S,  xüy.  sa,  iq.  d. 

Jtem  Janne  Draken  sinen  bruder,  van  sente  Jans  dagke  ende 
van  sente  Amelberghen  daghe  xxv.  £B,  enen  grote  vore  xv^.  d., 
valent  in  paymente  xxxix  SS,  xiiij.  se.  ende  iy.  d. 

Jtem  mier  vrouwen  sheren  Godeuerta  wiue  van  Brechte,  van 
sente  Jans  daghe  xg.  SS  ende  x.  se,  j.  grote  vore  xvijj.  d., 
valent  in  paymente  xix.  SB,  xvy.  se.,  ij.  d. 

Jtem  der  seluer  vrouwen,  ten  seluen  daghe  xij.  SB  ende 
X.  SC.,  enen  grote  vore  xviij.  d.,  valent  in  paymente  xvi^'.  SS 
ende  xv.  se. 

Jtem  Godeuerde  van  Brechte  mijn  sheren  Godeuerts  sone, 
van  sente  Peters  ende  sente  Pauwels  daghe  xv.  se  grote,  var 
lent  in  paymente  xx.  SS  ende  v.  so. 

Jtem  Willeme  sinen  bruder,  van  sente  Margrieten  daghe 
X.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xi\j.  SS  ende  x.  se 

Jtem  Colen  den  Buc  ende  Mai^et  sier  suster,  van  sente 
Jans  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiij.  SS»  x.  sa 

Jtem  Katlineu  vanden  Putte,  van  sente  Jans  daghe  v.  SS> 
enen  grote  vore  xvij.  d. ,  valent  in  paymente  Viy.  SS ,  xviy.  sa 
ende  ix.  d. 

Jtem  Lijsbettcn  Nout  BoUards  suster,  van  x.  daghe  na  sente 
Jans  daghe  vij.  se.  ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  x.  SS 
ende  yd.  se. 

Jtem  Marien  hore  suster,  vanden  seluen  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xiij  SS  ende  x.  se. 

Jtem   Auesuten  Dieder^cs  wiue  van  der  Eist,   van  xv.  da- 
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ghen   na  sente  Jans   daghe  v.  se.  grote,   valent  in  paymente 
vj.  SS,  XV.  8C 

Jtem  Hemrike  van  Jetten ,  van  sente  Jans  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xi\j.  fè  ende  x.  se. 

Jtem  Henric  van  Jette  ende  Margriet  sinen  wiue,  ten  sei- 
nen daghe  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxv^.  S. 

Jtem  Heinrike  sheren  Ards,  van  sente  Jans  daghe  xxv.  fB, 
enen  grote  vore  xxij.  d.,  valent  in  paymente  xxx.  fiS,  xiij.  se. 
ende  yvj.  d. 

Jtem  m^n  here  nujn  heren  fiogiere,  van  sente  Jans  daghe 
c.  S,  enen  grote  vore  xviy.  d.,  valent  in  paymente  j><^. 

Jtem  mier   vrouwen  sinen  wiue,  ten  seluen  daghe  1. 
j.  grote  vore  xviij.  d.,  valent  in  paymente  Ixxv.  SS. 

Jtem  Engbrechte   Clutinc,   van  sente  Jans  daghe  xxv. 
j.  grote   vore  xviij.  d.,   valent  in  paymente  xxxv^.  fiS>  x.  se. 

Jtem  Beatar^sen  Goninghinnen ,  van  xv.  daghen  na  sente 
Jans  daghe  vg>.  se.  grote,   valent  in  paymente  x.  £B,  ij^.  se. 

Jtem  Janne  vander  Biest,  van  sente  Jans  daghe  xlvy.  se. 
ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  Ixiiij.  SB  ende  ^^  sc.^ 
ende  van  wissle  dat  hi  al  oude  grote  hebben  moeste  xxj.  se. 
ende  v.  d. 

Jtem  Diederike  Plucmesen  van  sente  Jans  daghe  xl.  se. 
grote,  valent  in  paymente  liiij.  SS,  ende  van  wisslene  dat  hi 
onde  grote  hebben  moeste  xviij.  se. 

Jtem  Grodeuerde  Wiringhe,  van  sente  Jans  daghe  xx.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xxvij.  SS,  ende  van  wissle  dat  hi 
oode  grote  hebben  moeste  ix.  se. 

Jtem  Amelrike  Brulande,  van  sente  Jans  daghe  vj.  SS,  enen 
grote  vore  xv^.  d.,  valent  in  paymente  ix.  SS,  x.  se.  ende 
^.  d.,  ende  van  mssleoe,  iiij.  se. 

Jtem  Gil^s   Boeten  ende  Katlinen  sinen  wiue,   van  sente 
Jans  daghe  L  SS,    enen  grote  ouer   xxij.  d.,    valent  in  pay- 
mente Ixj.  SS,   vij.  SC.  ende  v.  d.,   ende  van  wisslene  xx.  se. 
ende  vj.  d. 
Jtem  Aliten  Gilys  w^f  was  van  Uoencuert,  van  vij^j.  daghen 
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na  sente  Peters  ende  sente  Pauwels  daghe  xxv.  SS,  enen  grote 
vore  xx:y.  d.  ende  xxv.  SB,  enen  grote  vore  xri^'.  d.,  valent 
in  paymente  Ixvi^.  SB,  i^.  se.  ende  vj.  d.,  ende  van  wiaslene 
xxg/  se.  ende  v^*.  d. 

Jtem  Goseme  cordeken,  van  sente  Jans  dagfae  x.  fiS,  j.  grote 
vore  xvig.  d.,  valent  in  paymente  xv.  fB,  ende  van  wiaslene 
dat  hi  al  groten  hebben  moeste  v.  se. 

Jtem  Lijsbetten  van  Dielbeke  ende  Willeme  horen  sone, 
van  sente  Jans  daghe  x.  SB,  enen  grote  vore  xvi^.  d.,  valent 
in  paymente  xv.  fB,  ende  van  wisslene  v.  se. 

Jtem  Gilise  vander  Linden,  van  sente  Jans  daghe  xx.  sa 
grote,  valent  in  paymente  xxvi|j.  SB,  ende  van  wisslene  dat 
hi  groten  hebben  moeste  ix.  se. 

Jtem  joncvrouwen  Margriet  van  Mons,  van  sente  Jans  da- 
ghe XXV.  SB,  j.  grote  vore  xvi^.  d.,  valent  in  paymente  xxxvij.  SS 
ende  x.  se,  ende  van  wisslene  xij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Laureinse  den  Madere,  van  sente  Jans  daghe  x\j.  tt 
ende  x.  se.,  enen  grote  vore  xv^.  d.,  valent  in  paymente 
xix.  SB,  xvij.  SC.  ende  ij.  d. 

Jtem  Janne  Ënerard  Boets  sone,  van  alre  apostelen  daghe 
XV  SC.  grote ,  valent  xx.  SB  ende  v.  se,  ende  van  wisslene  dat 
hi  al  grote  hebben  moeste  vj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Tden  Jans  Mes  dochter,  van  alre  apostelen  daghe  ende 
van  onser  Vrouwen  daghe  ter  assumptien  xl.  se.  grote,  valent 
in  paymente  lii^.  SB  ende  van  wisslene  xvüjj.  se. 

Jtem  Janne  den  Lombard  van  Breda,  van  sente  Laureins 
daghe  iij.  SB  grote,  valent  in  paymente  Ixxxi  SB,  ende  van 
wisslene  dat  hi  al  grote  hebben  moeste  xxv^*.  se. 

Jtem  Margriet  Andries  Cols  dochter ,  vanden  naesten  daghe 
sente  Peters  daghe  ingaende  oexat  x.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente xi^'  SB-  ende  x.  se,  ende  van  wisslene  ii^^.  se. 

Jtem  Janne  Nouts  sone,  vanden  seinen  daghe  xv.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xx.  SB,  v.  se. 

Jtem  Janne  Boeten  Godeuert  Boets  sone  ende  Katünen  sinen 
wiue,  van  sente  Berthelmeus  daghe  xl.  se.  grote,  valent  in 
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paymente  lii^.  IB. 

De  tiende  summe  xg<^.  fig,  xj.  të,  £g.  se.  ende  v.  d.     . 

Jtem  Noute  Draken  ende  Margriet  sier  suster,  van  alre 
apostelen  daghe  xx.  se.  grote,  Talent  in  paymente  xxv^.  S§. 

Jtem  Katlinen  Heinric  Borióis  dochter,  van  alre  apostelen 
daghe  v.  se.  grote,  valent  in  paymente  yj.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  Beatrijs  Kersemirinnen ,  van  sente  Jans  daghe  1.  se., 
enen  grote  vore  xvi^'.  d.,  valent  in  paymente  iij.  fEI,  xv.  se. 

Jtem  dier  seinere  Beatrissen,  van  alre  apostelen  daghe  ^^  se. 
grote,  valent  in  paymente  iij.  SS,  v^.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Alexandre  van  Bouenberghen,  van  alre  apostelen  daghe 
I.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiy.  fè  ende  x.  se. 

Jtem  Margriten  vanden  Steen weghe,  van  sente  Peters  daghe 
ingaende  oexst  v^.  f6  ende  x.  se.,  enen  grote  vore  xxij.  d., 
Tdent  in  paymente  ix.  SB,  iiy.  se.  ende  ij.  d. 

Jtem  Janne  vten  houe,  van  alre  apostel  daghe  x:g^  se.  grote, 
falent  in  paymente  xyj.  fiS,  xvij.  se.,  vj.  d. 

Jtem  Janne  vten  hoae,  van  sente  Laureins  daghe  xg.  £B 
ende  x.  se. ,  enen  grote  vore  ^.  se.,  valent  in  paymente  xii^'  f§ 
ende  xv.  d. 

Jtem  Heinrike  Heinrics  Wittebols  sone,  van  alre  apostel 
daghe  v.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fè,  xv.  se. 

Jtem  Lijsbetten  sheren  Jans  dochter  van  Hackendonc,  van 
ahe  apostel  daghe  v.  se.  grote,  valent  vj.  IB,  xv.  se. 

Jtem  L^sbetten  Heinrijcs  Ors  dochter,  van  alre  apostel  da- 
ghe gd.  SC.  grote,  valent  iij.  fè,  vy.  se,  vj.  d. 

Jtem  Vranken  Biscop,  van  alre  apostel  daghe  x\j5.  se.  grote. 
Talent  xvj.  fS,  xvij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Aliten  vanden  Steen weghe,  van  alre  apostel  daghe 
X-  ffi,  j.  grote  vore  xxij.  d.,  valent  in  paymente  xij.  ÉB,  v.  se. 
ende  vj  d« 

Jtem  L^sbetten  Wilsoens,  van  sente  Peters  daghe  ingaende 
ocxst  XV.  SS,  enen  grote  vore  xx^'.  d.,   valent  in  paymente 
xrijj.  ffi,  vü|j.  SC.  ende  i^*.  d. 
Jtem  Mathense  vanden  Blomme  ende  Margriet  sinen  wiue, 
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van  sente  Peters  daghe  ingaende  oexst  vj.  se.  ende  iq.  d.  grole^ 
yalent  in  paymente  viij.  fè  t  viij.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janue  van  Berghea  ende  Sophien  -  sinen  wiue,  van 
9ente  Peters  daghe  iugaende  oexst  xx.  9c  grote,  valent  in 
paymente  xxv^.  fè. 

Jtem  Katlinen  Wiimars  Eoeden  docht<;r  was,  van  den  naes- 
ten  daghe  sente  Peters  daghe  ingaende  oexst  v.  se.  grote,  va- 
lont  in  paymente  vj.  fg  ende  xv.  se. 

Jlem  Diederike  den  Madere,  vanden  naesten  daghe  sente 
Peters  daghe  ingaende  oexst  xv.  se.  grote ,  valent  in  paymente 
XX.  fB  ende  v.  se. 

Jtem  myn  heren  Godeuerde  van  Brechte  ende  joncvrouwe 
Lijsbetten  sier  dochter,  van  sente  Laureins  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  lii^*  S- 

Jtem  Colen  Willem  Noes  sone.,  van  sente  Laureins  daghe 
XX.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xxvy.  S. 

Jtem  Janne  Bpmecolaen  Pauwels  sone  was,  van  onser 
Vrouwen  daghe  ter  assumptien   v.   se.   grote,  valent  vj.  Qi 

XV.   SC. 

Jtem  Katlinen  sier  suster,  ten  seluen  daghe  v.  se.  grote, 
valent  in  paymente  vj.  fg,  xv.  so. 

Jtem  Ligsbetten  sier  suster,  ten  seluen  daghe  v.  se.  grote, 
valent  vi.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  Janne  Draken  Willems  sone  was  ende  Katlinen  sinen 
wiue,  van  sente  Laureins  daghe  xx.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente xxv^.  fi, 

Jtem  KaÜinen  Wouters  w^f  van  Neters,  vanden  naesten 
daghe  sente  Peters  daghe  ingaende  oexst  v.  se.  grote,  valent 
in  paymente  vj.  gg  ende  xv.  se 

Jtem  heren  Heinrike  sheren  Dan\js  sone,  van  sente  Peters 
daghe  ingaende  oexst  1.  fü,  enen  grote  vore  xxig.  d.,  valent 
in  paymente  Ixj.  fg,  vy.  se.  ende  iiy  d. 

Jtem  Janne  van  Winenghem  ende  Marien  sinen  wiue,  van 
alre  apostel  daghe  xxx.  se.  grote,  valent  in  paymente  xL  £| 
ende  x.  se. 
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Jtem  Janne  van  Winenghem  ende  Marien  sinen  wiae,  van 
sente  Marien  Magdalenen  daghe  xl.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente  lü\j.  {g. 

Jtem  Janne  ende  Woutren  vanden  Lare,  van  alre  apostel 
daghe  xij.  se.  ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  xvj.  fB, 
zvy.  8C.  ende  vj.  d. 

Jtem  Eatlinen  Coninghinnen  de  jonghe,  vanden  naesten 
daghe  sente  Peters  daghe  ingaende  oexst  x.  se.  grote,  valent 
xi^  S,  X.  SC. 

Jtem  Margriet  Henrics  Noedenays  wijf  was,  van  onser  da- 
^e  (êic)  ter  assnmptien  x.  se.  grote,  valent  in  paymente 
xiö*.  », 

Jtem  heren  Petre  Dane,  van  sente  Laurein^  daghe  xij.  fS 
ende  x.  se.,  enen  grote  vore  ^.  se.,  valent  in  paymente  xiiij.  fg 
ende  xv.  d. 

Jtem  Janne  Menjarde,  van  onser  Vrouwen  daghe  ter  assnmp- 
tien V.  SC.  grote,  valent  vj.  Q  ende  xv.  se. 

Jtem  Ma^riet  meester  Matheus  wiue,  van  onser  Vrouwen 
daghe  ter  assumptien  x.  se.  grote,  valent  xiij^.  fg. 

Jtem  Noute  Vilale  ende  Yden  sinen  wiue,  van  sente  Lam- 
brechts  daghe  xxv.  S,  enen  grote  vore  xix  d.,  valent  in  pay- 
mente XXXV.  S,  X.  so.  ende  vi^.  d. 

Jtem  Yden  Wilmarinnen  der  beghinnen,  van  onser  Vrou- 
w&k  daghe  ter  assumptien  xv.  se.  grote,  valent  xx.  fg,  v.  se. 

Jtem  Engbrechte  vander  Noet,  van  onser  Vrouwen  daghe 
ter  assumptien  xxv.  fg,  enen  groten  vore  xv^.  d.,  valent  in 
paymente  xxxix.  fg,  xiüjj.  se.  ende  i^j.  d.,  ende  van  wissle 
dat  hi  al  grote  hadde  xiy.  se.  ig.  d* 

Be  elfste  summe:  vj<:.  Q,  Ixxxyj.  Q,  xq.  se.  mule  ^,  d. 

Jtem  Marien  Souerens,  van  alre  apostel  daghe  vig.  S,  vj.  se. 
ende  vi^.  d.,  enen  grote  flor^n  vore  xL  se.,  valent  in  pay- 
mente X.  Q,  xvi\j.  SC.  ende  ix.  d. 

Jtem  der  seiner  Marien,  van  onser  Vrouwen  ter  natiuiteit 
V.  Q,  enen  grote  florqn  vore  xl.  se,  valent  in  paymente  vj.  0, 
xi  SC  ende  üg.  d. 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  8 
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Jtem  der  seiner  Marien,  ten  seinen  daghe  y.  8,  enen  grote 
torn.  vore  xvi\j  d.,  valent  rq.  fg,  xv^j.  so.,  ix.  d. 

Jtem  joncvrouwen  Tene  yan  Stalle,  yan  onser  Yronwen  da- 
ghe ter  natiniteit  xxy.  Q,  enen  grote  yore  xv^.  d.,  yalent  in 
paymente  xxxix  S>  ™ij-  se.  ende  ig.  d. 

Jtem  Ghertmden  Jan  Mnts  w^f  was,  yan  onser  Yronwen 
taghe  ter  natiniteit  xxt.  fg,  enen  grote  vore  xv^'.  d.,  yalent 
in  paymente  xxxix.  (g,  xii^.  se.  ende  üQ.  d. 

Jtem  Janne  Soetmonde,  yan  onser  Yronwen  daghe  ter  nati- 
niteit y.  SC.  grote,  yalent  in  paymente  yj.  Q  ende  xy.  se. 

Jtem  Janne  Messe,  yan  onser  Yronwen  daghe  ter  natiniteit 
XX.  SC.  grote,  yalent  in  paymente  xxyij.  Q,  ende  yan  wissle 
dat  hi  al  grote  hebben  moeste  ix.  se. 

Jtem  WiUeme  yan  Selieke,  yan  onser  Yronwen  ter  natini- 
teit xxy.  Q,  enen  grote  yore  xvi|j.  d.,  yalent  in  paymente 
xxxix.  fi,  xüy.  SC.  ende  i^.  d«,  ende  yan  wissle  dat  hi  al 
grote  hebben  moeste  xi^.  se,  ii[j.  d. 

Jtem  Janne  vander  Zennen,  van  onser  Yronwen  daghe  ter 
natiniteit  xij.  S  ende  x.  se,  enen  grote  vore  xvij.  d.,  yalent 
in  paymente  xix.  fg,  xv^j.  se.  ende  y.  d. 

Jtem  den  seinen  Janne,  ten  seinen  daghe  xv.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xx.  fg  ende  v.  se.,  ende  van  wissle  xi^.  sa, 
u^.  d. 

Jtem  Ghijsbrecht  van  Dyest  ende  Yden  sinen  wine,  van 
onser  Yronwen  daghe  ter  natiniteit  1.  {B>  ^^^^  g^te  vore 
xv^.  d.,  yalent  in  paymente  Ixxix.  fg,  viQ.  se.  ende  vj.  d., 
ende  van  wissle  xxvj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  L\jsbetten  van  Bielbeke,  van  onser  Yronwen  daghe 
ter  natiniteit  x.  fg,  enen  grote  vore  xvi\j.  d.,  valent  in  pay- 
mente XV.  fB,  ende  van  vdssle  y.  se. 

Jtem  Ymsnte  Nonts  Glaps  w^f  was,  van  onser  Yronwen 
daghe  ter  assnmptien  v^'^.  se.  grote,  valent  x.  Q,  ^5.  se. 

Jtem  Wontren  vanden  Yorde,  van  onser  Yronwen  dagfae 
ter  natiniteit  v.  fg  grote,  valent  c.  ende  xxxv.  0. 

Jtem  heren   Heinrike  Slabbarde,   van  alre  apostel  daghe 
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XX.  8C.  grote,  valent  in  pajmente  xvij.  fg. 

Jtem  heren  Heinrike  van  Monele,  van  sente  Laureins  da- 
ghe  xxY.  fg,  enen  grote  vore  g.  se,  valent  xxvi^.  fB>  4^*  se. 

Jtem  Colen  den  Madere  ende  Suten  sinen  wiue,  van  onser 
Vrouwen  daghe  ter  natiuiteit  xx.  so.  grote,  valent  xxv\j.  fg. 

Jtem  Heinrike  Halfhuis,  van  sente  Peters  daghe  die  leeght 
inde  maent  van  sporkeUe  ende  van  onser  Vrouwen  daghe  ter 
issomptien  xxij.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxix.  Q  ende 
xiüj.  sa 

Jtem  Margriet  ende  Tmden  Cole  Bucs  sustere,  van  onser 
Vrouwen  daghe  ter  natiuiteit  x.  se.  grote,  valent  in  paymente 

Jtem  Oedea  Woulslagerinne,  van  onser  Vrouwen  daghe  ter 
aasumptien  v.  se.  gr.,  valent  vj.  fg,  xv.  se 

Jtem  Janne  vander  Eist,  van  sente  Bauen  daghe  x.  se.  grote, 
Talent  in  paymente  xig.  SS  >  x.  se. 

Jtem  Woutren  Wellens  sone ,  van  sente  Laureins  daghe  ende 
van  sente  Bauen  daghe  xx.  se.  grote,  valent  xxv^.  Q. 

Jtem  heren  Janne  Aleyne,  van  sente  Lues  daghe  xxv.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xxxig.  S  ende  xv.  se. 

Jtem  Katlinen  Jan  Nokerboems  dochter  was,  van  sente  Ba- 
nen daghe  v.  se.  grote,  valent  vj.  Q,  xv.  sa 

Jtem  Janne  van  W^inenghem  ende  Marien  sinen  wiue,  van 
lire  heileghen  daghe  ii^.  fB  grote,  valent  e.  ende  vüg.  Q* 

Jtem  Janne  van  Hoboken,  van  alre  heileghen  daghe  xxv.  se. 
grote,  valent  xxxiy.  S,  xv.  se. 

Jtem  dause  van  Winenghem,  van  ake  heileghen  daghe 
XX.  sa  grote,  valent  in  paymente  xxv^.  fg. 

Jtem  meester  Matheuse,  van  alre  heileghen  daghe  x.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xi^'.  fg  ende  x.  sa 

Jtem  Noute  Cantmanne,  van  alre  heüeghen  daghe  x.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xig-  fiB>  x>  se. 

Jtem  heren  Jacobe  den  Medemetere,  van  alre  heileghen 
daghe  v.  sa  grote,  valent  vj.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  WiUeme  Draken,   van  alre  heileghen  daghe  xv.  se. 
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grote,  valent  in  paymente  xx..  fg  ende  ▼.  se. 

Jtem  KaÜinen  L^'sbetten  dochter  van  Winengbem,  van  sente 
Lues  daghe  y.  se.  grote,  valent  vj.  fBi  x^*  ^- 

Jtem  Yden  Michiels  Kiekens  etuster,  van  alre  heü^hen  d»- 
ghe  v.  8C.  grote,  valent  in  paymente  yj.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  heren  Janne  van  Bodenbeke,  van  alre  heileghen  da- 
ghe vij^.  SC.  grote,  valent  in  paymente  x.  CB>  4^-  ^^ 

Jtem  Matheuse  vanden  Blomme  ende  Margriten  sinen  wine, 
van  abe  heileghen  daghe  xv.  se.  grote,  valent  in  paymente 
XX.  8  ende  v.  so. 

Jtem  Janne  Nouts  sone,  van  alre  heileghen  daghe  x.  8& 
grote,  valent  in  paymente  xi^'.  fg  ende  x.  se. 

Jtem  L^'sbetten  Jan  Soetmons  dochter,  van  alre  heil^hen 
daghe  v.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fg  ende  xv.  ac. 

Jtem  mier  vrouwen  nujns  sheren  Bogiera,  van  sente  Bauen 
daghe  1.  8,  enen  grote  vore  xvi^.  d.,  val.  in  paymente  Ixxv.  fg. 

Jtem  Gilija  Boeten,  van  alre  heileghen  daghe  xxv.  fB,  enen 
grote  torn.  vore  xx|j.  d.,  valent  in  paymente  xxx.  fit,  xig.  sc^ 
ende  vüj.  d. 

Jtem  Margrieten  ende  Eatiinen  Dieder^c  Limpiaes  dochter, 
van  alre  heileghen  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente 
xi^'.  fB  eiide  X.  se. 

Jtem  Margrieten  Claus  Limpiaes  dochter,  van  alre  heile- 
ghen  daghe   v.  se.   grote,   valent   in  paymente  vj.  fig  ende 

XV.  SC 

Jtem  Ymsuten  Loysinnen,  van  alre  heileghen  daghe  v.  se. 
grote,  valent  in  paymente  vj  8  ende  xv.  se. 

Dit  es  de  tweelefste  summe:  x^  fg,  xcig.  S,   xix.  so. 
ende  v.  d. 

Dit  es  de  wijn  die  de  stat  ghesent  heeft. 

Jerstweruen  heren  Colen  van  Dome,  des  vridachs  na  sente 
Mertens  dach  iiy.  gl.  ^) ,  die  costen  xxj.  se 

1)  Mten. 
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Jtem  den  soepen  van  Ghent,  op  sente  Katlinen  dach  ii\j.  gL, 
van  xij.  8C. 

Jtem  den  scottthet  ende  den  soepen  van  Berghen ,  des  dyn- 
sendags  na  sente  Andries  dach  ii^.  gL,  oosten  xxj.  se. 

Jtem  Lonise  vander  Borch,  rentmeester  van  Brabant,  op 
aente  Nidaus  dach  vj.  gl.,  oosten  xxxj.  so.,  vj.  d. 

Jtem  Woutre  Bauwe,  oommungimeester  van  Meohelne,  op 
ODser  Vronwen  dach  ter  conceptien  ii^\  gL,  oosten  xxj.  se. 

Jtem  op  den  seinen  dach  Willeme  van  Mons,   soepen  van 
Bmaale,  iüjj.  gl.,  oosten  xxj.  so. 

Jtem  Eodolphe  Kersbout,  oommungimeester  van  Louene, 
op  sente  Lueien  dach  üy.  gl.,  oosten  xxj.  so. 

Jtem  Louise  vander  Boroh,  rentmeester  van  Brabant,  sfr- 
terdachs  na  sente  Luden  dach  vj.  gl.,  oosten  xxxj.  se,  vj.  d. 

Jtem  Jans  Clero  ende  Jans  Knape  van  Halen,  des  sondachs 
na  sente  Lueien  dach  \j.  gL,  oosten  ix.  so. 

Jtem  Louise  vander  Boroh,   rentmeester  van  Brabant,   des 
dijnsdachs  na  sente  Lueien  dach  vj.  gL,  oosten  xxxj.  so.,  vj.  d. 

Jtem  den  soepen  van  Louene ,  op  den  seluen  daph  ü^.  gl., 
oosten  xxj.  se. 

Jtem  Symon  den  Lepelare,  soepen  van  Mechelne,  op  sente 
Thomas  dach  üjj.  gL,  oosten  xxj.  so. 

Jtem  Janne  Eermanne,  soepen  van  Mechelne,  des  sondachs 
na  sente  Thomas  dach  iig.  gl.,  oosten  x^.  se. 

Jtem  Janne  Rookder,  soepen  van  Mechelne,  op  dien  seinen 
dach  ii^.  gL,  oosten  xxj.  so. 

Jtem  den  soepen  van  Louene,  op  sente  Steuens  dach  üijj.  gL, 
oosten  xxj.  so. 

Jtem  Chiere  Jhanne  Jorgie  van  Vennen,  op  sente  Jans 
dach  inde  kersdaghe  ii^.  gL,  oosten  xxj.  se 

Jtem  Woutre  Bauwe,  oommungimeester  van  Mechelne,  des 
vridachs  na  kersdach  iüjj.  gL,  oosten  X3g.  so. 

Jtem  heren  Nicolen  van  Domo,  op  den  dertienauont  iijj.  gl., 
oosten  xxj.  se. 
Jtem  den  soepen  van  Ghent,  des  donderdags  nii  dorti^n- 
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dach  iiij.  gl,  costen  xxj.  se. 

Jtem  Symone  den  Lepelare,  scepen  van  Mechelne,  dijas- 
dags  vore  sente  Paawels  dach  iiy.  gl,  costen  xxi  se 

Jtem  den  here  van  Mechelne,  des  maendags  na  sente  Paa- 
wels dach  yj.  gl.,  costen  xzxj.  se,  vj.  d. 

Jtem  doen  de  scepen  aten  met  den  abt,  dijnsdacha  na  on- 
ser  Vrouwen  dach  ter  lichmessen  x^.  gl.,  oosten  i^.  0, 
vij*.  SC  1 

Jtem  Louise  vander  Borch,  rentmeester  van  Brabant,  swon-       j 
dachs  na  onser  Vrouwen  dach  ter  lichmessen,  yj.  gl.,  die  cos- 
ten xxxiij.  SC.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janne  Rokier,  scepen  van  Mechelne,  des  vridachs  na 
onser  Vrouwen  dach  ter  lichmessen  i^j.  gL,  oosten  xxj.  se 

Jtem  den  scepen  van  Dendremonde,   op  dien  selaen  dach       ^ 
ü\j.  gl.,  costen  xxj.  se 

Jtem  Janne  Kermanne,  scepen  van  Mechelne,  des  vridachs 
vore  papen  Vastelauont  iiig.  gl.,  costen  xij.  se. 

Jtem  op  den  papen  vastelauont  doen  de  scepen  aten  met 
den  coerdeken  xig.  gl.,  costen  üjj.  (B- 

Jtem  den  tolners  vander  Houten,  des  maendachs  na  papen 
vastelauont  üy.  gL,  costen  xxj.  se. 

Jtem  Godeuerde  den  Vos,  commungimeester  van  Mechelne, 
donderdachs  na  papen  vastelauont  üg.  gl.,  costen  xxj.  se. 

Jtem  mgn  here  myn  heren  Bogiere,  des  vridachs  na  papen 
vastelauont  ^.  gl.,  costen  xxxj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  m^'n  here  mgn  heren  Bogiere,  saterdachs  daer  na  vj.  gl., 
costen  xxxj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  myn  heren  Bogiere,  tsondachs  op  den  groten  vastel- 
auont vj.  gL,  costen  xxxj.  se.  ende  vj.  d, 

Jtem  mgn  heren  Bogiere,  op  dien  seluen  dach  tsauonts 
vj.  gL,  costen  xxxj.  bc  ende  vj.  d. 

Jtem  den  scepen  van  Thienen,  dgnsdachs  na  groten  vastel- 
auont üg.  gL,  costen  xxj.  sa 

Jtem  Janne  Baduarde,  scepen  van  Mechelne,  swondachs  na 
groten  vastelauont  iig.  gL,  costen  xxj.  se. 
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Jtem  mijn  heren  Janne  van  Kestelbeke,  donderdachs  na 
groet  yastelaoont  ii^.  gl.,  coaten  xxj.  8C. 

Jtem  m^n  heren  Nicholen  van  Dorne,  op  dien  aeluen  dach 
n|j.  gL,  costen  xxj  se. 

Jtem  op  dien  seinen  dach  Wontren  Criecsteene  van  Loue- 
aen  iü|j.  gL,  coaten  xxj.  ac 

Jtem  den  acepen  van  Mechelne,  avridacha  na  groten  yaatel- 
BQont  Hij.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  den  acepen  van  Berghen,  dijnadacha  na  aente  Mathijja 
dach  ü^.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  Woutre  Baawe,  commnngimeeater  van  Mechelne,  adon- 
derdachs  na  dat  men  aingt  reminiacere  iüj.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  Bomboude  van  Colebutte,  acepen  van  Mechelne,  avri- 
dacha daer  na  ü^.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  Bodolphe  Kerabond,  commnngimeeater  van  Louene, 
sondachs  vore  half  vaatenen  üy.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  Simone  den  Lepelare,  acepen  van  Mechelne,  donder- 
dacha  vore  half  vaaten  ii^'.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  Godeuerde  den  Voa,  commnngimeeater  van  Mechelne , 
svridachs  vore  half  vaaten  iiy.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  Janne  Kermanne,  acepen  van  Mechelne,  ad^nadacha 
daer  na  iüj.  gl,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  op  den  aeluen  dach  Loniae  vander  Borch,  rentmees- 
ter van  Brabant,  yj.  gl.,  coaten  xxxj.  ac  ende  vj.  d. 

Jtem  den  achepen  van  Dendremonde,  amaendacha  vore  palm- 
sondach  üg.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  den  acepen  van  Louene  op  den  palmaondach  ii^.  gl., 
eosten  xxj.  ac. 

Jtem  den  aoepen  van  Thienen,  op  den  witten  donderdach 
li^.  gL,  costen  xxj.  ac. 

Jtem  op  den  aeluen  dach  Qause  van  Ouden,  achepen  van- 
den Bosache  iüj.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem  den  aoepen  van  Mechelne,  ad^nadacha  in  de  Paesch- 
daghen  ü^.  gl.,  coaten  xxj.  ac. 

Jtem   Chiere   Jhanne   Jorgie   van   Venegien,    donderdachs 
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daer  na  iii^j.  gL,  coaten  xzj.  se. 

Jtem  Clause  van  Ouden,  soepen  vanden  Bo&che,  tsateidacla 
na  Paesdach  ii^.  gL,  oosten  xxj.  sa 

Jtem  Hermanne  van  Cosselaer  der  soepen  werd  teBrnasle, 
smaendachs  na  belokenen  Faeschen  ii^*.  gL,   oosten  xxiiy.  se 

Jtem  den  soepen  van  Mechelne,  swondaohs  daer  na  iiij.  gL, 
costen  luui^.  ac. 

Jtem  den  soepen  van  Louene,  tsondachs  daer  na  ii^.  gL, 
costen  xxj.  se. 

Jtem  heren  Colen  van  Dome,  smaendachs  vore  sente  Marcs 
dach  iülj.  gL,  oosten  xxj.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Berghen,  swondaohs  daer  na  iüg.  gL, 
costen  xxj.  se. 

Jtem  den  drossate  van  Brabant,  op  sente  Marcs  dadi  ig.  gU 
oosten  xxxvj.  se. 

Jtem  den  drossate,  op  dien   seinen   dach  sauona  vj.  gL, 
costen  xxxii^.  so.  ende  vj.  d. 

Jtem  den  drossate,  sander  daohs  daer  na  vj.  gL,   coaten 
xxxii^'.  80.  ende  vj.  d. 

Jtem  den  soepen  van  Diest,  aaterdacha  vore  Mey  dach  iüjj.  gL, 
coaten  xxj.  ac. 

Jtem  mi|jn  here  Janne  van  Keatelbeke,  tsondachs  daer  na 
iiy.  gL,  oosten  xxiiij.  so. 

Jtem  op  dien  seinen  dach,  den  soepen  vanden  Boaehe  iig.  gL, 
oosten  xxii^.  ac 

Jtem  op  den  aelnen  dach,  den  acepen  van  Meohelne  üy.  gL, 
coaten  xxüq.  ao. 

Jtem  op  den  aeluen  dach,  den  here  van  Mechelne  vj.  gL, 
coaten  xxx\rj.  ac. 

Dit  es  de  dertiende  aumme:    Ixxx^.  SB,   xix.  aa  ende 
ix.  d. 

Jtem  heren  Colen  van  Dome,  amaendacha  vore  Mey  dach 
ii^  gL,  coaten  xxiiQ.  aa 

Jtem  op  den  seinen  dach,  Wouire  Bauwe,  commnngimees- 
ter  van  Meohelne  ü^.  gL,  costen  xxü^.  aa 
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Jtem  den  soepen  van  Thienen,  op  den  seinen  dach  ii^  gl., 
oosten  xxiig.  se. 

Jtem  Janne  Kermanne,  scepen  van  Mechelne,  op  den  sei- 
nen dach  iiq.  gL,  oosten  xxü^.  se 

Jtem  Clanse  van  Onden,  scepen  vanden  Bosche,  op  den 
seinen  dach  iiy.  gL,  oosten  xxii^'.  se. 

Jtem  heren  Hectore  YUayne,  op  den  Mey  anont  ii^.  gl., 
oosten  xxii^.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Berghen,  sander  dachs  na  Mey  dach 
iq.  gL,  oosten  xxüg.  so. 

Jtem  Wonter  Bauwe,  swondachs  na  sheilecs  croics  dach 
25.  gï..  oosten  xxüg.  se 

Jtem  Wonter  Orieostene,  svridachs  vore  assentie  ii^'.  gl., 
oosten  xxiüg.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Dyest,  des  dünsendaohs  daer  na  iiij.  gl., 
eostei  zxiig.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  op  den  assentie  dach  ii^'.  gl., 
oosten  xxiüg.  se. 

Jtem  den  tolners  vander  Honten,  smaendachs  vore  chein- 
senen  liQ.  gl.,  oosten  xxii^.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Mechelne,  swonsdachs  daer  na  iiij.  gl., 
oosten  xxü$.  se 

Jtem  Amonde  den  Goninc,  rentmeester  van  Bmssle  iüy.  gl., 
oosten  xü^.  se.,  smaendachs  inde  chinsendaghe. 

Jtem  S\}mon  sheren  Grodenays,  scepen  van  Louene,  dijns- 
dschs  daer  na  ü^.  gL,  oosten  xxiüij.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eeohone,  scepen  van  Mechelne,  op 
den  seinen  dach  iü|j.  gL,  oosten  xxii^.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  op  den  seinen  dach  iig.  gL, 
oosten  xxüiji.  se. 

Jtem  heren  Beyneren  Eggloie,  op  den  seluen  dach  ii^'.  gL, 
oosten  xxiig.  se 

Jtem  den  hare  van  Dyest,  swondachs  int  chinsen  daghe  vj.  gl., 
oosten  xxxvj.  se. 
Jtem  Oliniere  vanden  Neuwen  Steene,  scepen  van  Mechelne 
(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  9 
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ii^*.  gl.,  costen  xxiig.  se,  op  den  seluen  dach* 

Jtem  Wouter  Bauwe,  sdonderdachs  daer  na  iiij.  gL,  oosten 
xxiiij.  SC. 

Jtem  den  soepen  van  Dyest,  op  den  seinen  dach  iig.  gL, 
costen  xxiüij.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Thienen,  op  den  seluen  dach  ii^.  gL, 
costen  xxüy.  se. 

Jtem  heren  Willeme  vander  Specht,  soepen  van  Louene, 
des  vridachs  na  cheinsendach  ii^.  gL,  costen  xxiiy.  se. 

Jtem  den  soepen  vanden  Bosche,  op  den  seluen  dach  iig.  gL, 
costen  xxiiij.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Brussle,  op  den  seluen  dsck  üi|j.  ^., 
costen  xxi^j.  se. 

Jtem  op  den  dach  datmen  theilechdom  omme  droech,  den 
abt  vanden  Perreke  iig.  gL,  costen  xxüiü.  se. 

Jtem  den  abt  van  Grimberghen  iiij.  gL,  costen  xxü^.  sa 

Jtem  den  abt  van  Euerbogien  iij.  gL,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  den  abt  van  Tongerloe  iig.  ^.,  costen  xxiig.  se. 

Jtem  den  abt  van  sente  Bemards  iüj.  gL,  costen  xxüü  se. 

Jtem  den  abt  van  sente  Michils  vj.  gL,  costen  xxxvj.  sa* 
hi  dede  de  messe. 

Jtem  op  sheilech  sacramens  dach,  den  abt  van  sente  Mi- 
chiels  iig.  gL,  costen  xxiig.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechoue,  soepen  van  Mechelnfij 
smandachs  na  sacraments  dach  iig.  gL,. costen  xxiig.  sa 

Jtem  Janne  Bequir,  scepen  van  Mechelne,  des  vridachs 
daer  na  iig.  gL,  costen  xxiig.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  op  den  seluen  dach  iig.  gL, 
costen  xxiig.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechoue ,  op  den  seluen  dach  iig.  gL, 
costen  xxiig.  sa 

Jtem  den  scepen  van  Louene,  des  sondags  na  doctaue  van« 
den  sacramente  iig.  gL,  costen  xxiig  se. 

Jtem  Mi  Chiere  Dardo  Bembo  van  Yenegien,  dgnsdachs 
vore  sente  Jans  dach  iig.  gL,  costen  xxvg.  se. 
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Jtem  den  selaen  Chiere  Dardo,  swondachs  daer  na  iiij  gl., 
eoBten  xxx.  se. 

Jtem  den  seinen  Chiere  Dardo ,  swonsdachs  sauons  iiij.  gl. , 
eosten  xxx.  se 

Jtem  Bomboude  van  Coleputte,  scepen  van  Mechelne,  svri- 
dadis  daer  na  üijj.  gL,  oosten  xxx.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  op  sente  Peters  dach  iiy.  gl, 
oosten  xxx.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Diest,  swondachs  daer  na  üjj.  gl., 
eosten  xxx.  se. 

Jtem  Mi  Chiere  Dardo  Bembo,  smaendachs  vore  alre  apos- 
tel dach  üj.  gl.,  oosten  xxx.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  op  den  seluen  dach  iiij.  gl., 
oosten  xxx.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Mechelne,  swondachs  daer  na  iiij.  gl., 
oosten  xxx.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  svridachs  vore  alre  apostelen 
dadi  iig.  gl.,  eosten  xx^  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eeohouen,  op  den  seluen  dach  iiij.  gl., 
oosten  xxviy.  se. 

Jtem  Lndolue  vanden  Dike,  scepen  vanden  Bosche,  op  den 
selaen  dach  iiij.  gl,  oosten  xxv^*.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechoue,  scepen  van  Mechelne,  op 
abe  apostelen  dach  üg.  gL,  oosten  xxüg.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Dyest,  donderdachs  daer  na  iiij.  gl., 
oosten  xxvig.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechone,  svridachs  na  alre  apostelen 
dach  iiij.  gl.,  oosten  xxiiij.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Thienen,  saterdachs  vore  sente  Marie 
Hagdalene  dach  üg.  gl.,  oosten  xxv^j.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Mechelne ,  op  sente  Marie  Magdalene 
daeh  üij  gl.,  oosten  xxv^.  se. 

Jtem  Godeuerde  van  Dormale,  scepen  van  Louene ,  op  sente 
^bs  dach  iiy.  gl.,  oosten  xxvij.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechoue,  op  den  seluen  dach  iig.  gl.. 
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coaten  xxvg.  ac 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  svridachs  daer  na  iiij.  gL, 
oosten  xxii\j.  se. 

Jtem  Janne  Bequir,  op  den  seluen  dach,  aoepen  van  M»- 
chelne  iiij.  gl.,  coaten  xxvij.  se. 

Jtem  den  acepen  van  Bendermonde»  op  den  seLnen  dadi 
iiy.  gl.,  coaten  xxvij.  ac. 

Jtem  den  acepen  vanden  Boache ,  aaterdacha  daer  na  iiij}.  gL, 
coaten  xxx.  ac. 

Jtem  Janne  Eaduwarde,  aondacha  na  aente  Jacobs  dagiie 
iiij.  gl.,  coaten  xxv^.  ac 

Jtem  Hermana  wiue  van  Coaaelaer,  op  aente  Peten  dadi 
ingaende  oexat  ii^.  gl.,  coaten  xxü^.  ac 

Jtem  Bodolphe  Keraboud,  commungimeater  van  LouenCy  op 
dien  aelaen  dach  ii^.  gl.,  coaten  xxvij.  ac 

Jtem  den  acepen  van  Berghen,  avridacha  daer  na  ii|j.  ^, 
coaten  xxv^.  ac 

Jtem  Symone  aheren  Godenaya,  acepen  van  Lonene,  amaen- 
dacha  na  aente  Petera  daghe  ingaende  oexat  iiy.  gL,  oosten 
xxvij.  ac. 

Jtem  op  den  aelaen  dach  Willeme  den  Camerünc  ü^.  gl., 
coaten  xxiiy.  ac. 

Jtem  Jan  Crupelande,  op  den  aeluen  dach  ii^.  gL»  coaten 
xxii^.  SC 

Jtem  den  acepen  van  Mechelne,  dea  donderdacha  vore  aente 
Laureina  dach  ii^.  gl.,  coaten  xxx.  ac 

Jtem  mier  vrouwen  myna  aheren  Eogiera,  op  aente  Lanreins 
dach  vj.  gl.,  coaten  xxxvj.  ac 

Jtem  mier  vrouwen,  op  den  aeluen  dach  sauons  vj.  gl., 
coaten  xxxvj.  ac. 

Jtem  mier  vrouwen,  aondach  daer  na  vj.  gL,  coaten  xxxyj.  ac 

Jtem  Janne  Bekier,  acepen  van  Mechelne,  d^'nadacha  na 
aente  Laureina  dagh  ii^\  gL,  coaten  xxvijj.  ac 

Jtem  Grodeuerde  van  Dormale,  acepen  van  Louene,  op  dien 
aeluen  dach  iiy.  gl.,  coaten  xxvijj.  ac. 
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Jtem  Symone  den  Lepelare,  scepen  van  Mechelne,  syri- 
dacliB  na  onser  Yronwen  dacli  ter  assumptlen  ii|j.  gL,  oosten 
xxiiij.  8C. 

Jtem  Janne  van  Erps,  scepen  van  Louene»  op  den  seinen 
dach  iig*  S^>  costen  xxvij.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  saterdachs  na  onser  Yron- 
wen  dach  ter  assumptien  ii^.  gl.,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  den  soepen  vanden  Bosche,  smaendachs  daer  na  iiy.  gl.» 
costen  xxiiij.  se. 

Jtem  op  den  seinen  dach,  Janne  Cruplande  iiij.  gL,  costen 
zxiig.  SC. 

Jtem  Wontren  Griecstene  van  Lonene,  swonsdachs  na  onser 
Yronwen  dach  ter  assumptien  üy.  gl.,  costen  xxv^*.  se. 

Jtem  Janne  van  Erps,  scepen  van  Louene,  sdonderdachs 
vore  aente  Berthelmens  dach  ü^.  gl.,  costen  xxvij.  se. 

Jtem  Woutre  Banwe,  op  sente  Berthelmens  dach  ii\j.  gl., 
oosten  xxvy.  se. 

Jtem  myn  here  van  Mechelne,  sondachs  na  sente  Berthel- 
mens dach  vj.  gl.,  costen  xxxvj.  se 

Jtem  op  den  seinen  dach  Janne  Kermanne,  scepen  van 
Mechelne  üy  gl.,  costen  xxü^.  se 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  op  den  seinen  dach  ii\j.  gl., 
oosten  xxü^  se 

Jtem  Janne  van  Erps,  scepen  van  Lonene,  op  sente  Jans 
daeh  vtgaende  oexst  üig.  gl.,  costen  xxii\j.  se. 

Jtem  op  den  seinen  dach,  den  scepen  van  Diest  ii^.  gL, 
oosten  xxüg.  se 

Jtem  heren  Janne  van  Bielaer,  scepen  van  Thienen,  op  dien 
seken  dach  ii^.  gL,  costen  xxiiy.  se 

Jtem  den  soepen  van  Dendermonde,  svridachs  na  sente  Jans 
dach  wtgaende  oexst  iüjj.  gL,  costen  xxiiig.  se 

Jtem  Lndolphe  vanden  Dike,  scepen  vanden  Bosche,  sater- 
dachs daer  na  iiij.  gL,  costen  xxii^.  se 

Jtem  op  dien  seinen  dach ,  den  scepen  van  Louene  iiy .  gL, 
GCMten  xxiiy.  se 
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Jtem  Eodolphe  den  Pape,  commungi  mester  van  Louene, 
dijnsdacfas  vore  onser  Vrouwen  dach  ter  natiuiteit  iiy.  gl, 
oosten  xxvij.  se. 

Jtem  op  den  seinen  dach,  Janne  Kermanne,  soepen  van 
Mechelne  iiij.  gl.,  oosten  xxvij.  bc. 

Jtem  den  scepen  van  Brussle,  donderdachs  daer  na  iü|].  gL, 
oosten  xxvij.  se. 

Jtem  Symone  sheren  Godenays,  scepen  van  Louene,  smaen- 
dachs  na  onser  Vrouwen  dach  ter  natiuiteit  iiij.  gl.,  costen 
xxii^.  SC. 

Jtem  Vranken  Glutinc,  soepen  van  Brussle,  swondachs  inde 
Bamisse  marct  iiij.  gl.,  costen  xxiüy.  se. 


Jtem  op  den  seluen  dach,  den  scepen  van  Thienen  ii|).  gl., 
costen  xxiiij.  se. 

Jtem  Oliuiere  vanden  Neuwen  Stene,  scepen  van  Mechelne, 
op  den  seluen  dach  iiy.  gl.,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  op  den  seluen  dach,  Qause  van  Ouden,  scepen  van- 
den Bosche  iiij.  gl.,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Diest,  donderdachs  inde  jaermaerct 
iiij.  gl.,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Thienen,  svridachs  daer  na  iiy.  gL, 
costen  xxiiij.  se. 

Jtem  Janne  van  Erps,  soepen  van  Louene,  op  den  seluen 
dach  iiij.  gl.,  costen  xxv^'.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Diest,  op  sente  Lambrechts  dach 
iiij.  gl.,  costen  xxv^.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Brussle,  swondachs  daer  na  iiij.  gL, 
costen  xxvjj.  se. 

Jtem  heren  Heinrike  Slabbarde,  d^'nsdachs  vore  sente  Mi- 
chiels  dach  ii^.  gl.,  costen  xxü^.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechouen,  schepen  van  Mechelne, 
op  den  seluen  dach  iig.  gl.,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Louene,  op  sente  Michiels  dach  iiij.  g!., 
costen  xxvij.  se. 

Jtem  Bodolf  Kersboud,  swondachs  na  sente  Bauen  daghe 
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iiij.  gl.,  costen  xxii^'.  se. 

Jtem  Arnonde  den  Coninc,  rentmeester  van  Brussle,  svri- 
dachs  na  sente  Banen  dach  iiy.  gL,  costen  xxiü\j.  se 

Jtem  den  soepen  vanden  Bosche,  op  sente  Donijs  dach  ii\j.  gl., 
oosten  xxiiy.  se. 

Jtem  Gherbarde  vanden  Eechone,  svridachs  vore  sente  Lncs 
dach  inj.  gl.,  costen  xxiiy.  se. 

Jtem  Bichaxde  van  Betune,  Meyere  vander  Cnert,  sater- 
dachs  daer  na  vj.  gl.,  costen  xxxyj.  se. 

Jtem  op  den  seinen,  dach,  Jans  Clerc  van  Halen  ^.  gl., 
oosten  x\j.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Lonene,  op  sente  Lncs  dach  üiy  gl., 
oosten  xxiüj.  se 

Jtem  Lodewike  van  Eedinghen,  scepen  van  Louene,  son- 
dachs  daer  na  iüij.  gl.,  costen  xxii^*.  se. 

Jtem  den  Meyere  vander  Cuert,  op  xj°i.  maegden  dach 
vj.  gL,  costen  xxxvj.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechoue,  svridachs  vore  sente  Sy- 
mons  ende  Jnden  dach  lig.  gL,  costen  xxii^\  se. 

Jtem  Woutre  Bauwe,  op  sente  Symons  ende  Juden  dach 
iiij.  gl.,  costen  xxiij.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Berghen,  smaendachs  vore  sente  Mer- 
tens  dach  iiij.  gl.,  costen  xix.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  heren  Janne  van  Bielaer,  scepen  van  Thienen»  swon- 
dadn  vore  sente  Mertens  dach  ü^.  gl.,  costen  xxj.  se. 

Jtem  m:gn  here  mgn  heren  Bogiere,  op  sente  Mertens  dach 
yj.  gL,  van  xxxj.  se.  ende  vj.  d, 

Jtem  rn^n  here  Bogier,  vp  sente  Mariens  dach  sanons  vj.  gL, 
costen  xxxvj.  se. 

Jtem  m\jn  heren  Bogiere,  d^'nsdags  na  sente  Mertens  dach 
yj.  gL,  costen  xxxvj.  se. 

Jtem  mign  heren  Bogiere,  op  dien  seluen  dach  sanons  vj.  gL, 
oosten  xxxyj.  se. 

Dit  es  de  viertiende  snmme:  c.  fg,  Ixij.  fB  ^nde  iij.  se. 
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JerBtweruen  heren  Andries  van  Hoboken,  saterdags  na  sente 
Mertens  dach  te  Cortenberghe  vj.  fB  ^^de  xv.  se. 

Jtem  Petre  Valken,  dat  hi  ghesent  was  te  Bmgghe  ane  den 
meyere  vanden  Cuert  vijj.  fü  ende  x.  se. 

Jtem  Wontre  van  Comen,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat 
biieue  ane  den  seinen  meyere  xxxj.  se.  ende  vj.  d.,  was  vte 
vi^.  daghen. 

Jtem  Janne  Bacheler,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat  lette- 
ren ane  den  seinen  meyere  te  Bmgghe  ü^'.  fB»  x.  so. 

Jtem  Clanse  van  Wineghem,  Willem  Noese,  Jan  Cumpein 
ende  Jan  van  Lypeloe,  tsaterdags  na  sente  Andries  dach  te 
Brussle  liiijj.  fg. 

Jtem  Claus  van  Hoboken  ende  Jan  Brake,  tsondachs  na 
onser  Vrouwen  dach  ter  conceptien  te  Bmssle  xj.  0»  x^*  ^ 
ende  vj.  d. 

Jtem  Claus  van  Winenghem  ende  Willem  Noese,  op  sente 
Thomas  auont  met  den  scouthete  te  sier  rekeninghen  te  Bmssle 

Xfl.  «. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  ghesent  was  te  Me- 
chelne  met  enen  briene  diemen  voeren  sonde  te  Vinegien  op 
sente  Steuens  dach  xxv\j.  se 

Jtem  Willem  Noese  ende  Clans  van  Hoboken,  dgnsdachs 
na  doctane  van  dertiendaghe  te  Lire  ende  voert  te  Machelne 
viij.  fi,  xiij.  SC  ende  ü^  d. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  op  sente  Agneten  dach  te  Bmssle 
üj.  S  ende  v.  se. 

Jtem  heren  Andries  van  Hoboken  ende  Willem  Noese, 
dgnsdachs  vore  sente  Pauwels  dach  te  Bmssle  xüy.  8  ende 
xix  SC 

Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  Willem  Sprong,  des  wonsdachs 
vore  onser  Vrouwen  dach  ter  lichmessen  te  Brussle  ende  voert 
ter  Vuren  xxvj.  Q,  xiij.  se  ende  i^.  d. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe,  smaendachs  na  onser  Vrouwen  dach 
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ter  liehmessen  te  Dendremonde  v.  fiB  ende  viij.  se. 

Jtem  Jan  van  Idppeloe,  svridachs  na  onser  Vrouwen  dach  ter 
liehtmessen  ane  den  grane  van  Holland  xix.  ff  ende  ii^.  so. 

Jtmn  Janne  den  Clerc,  smandachs  vore  papen  vastelauont 
te  Brossle  ii\j.  fg  ende  xig.  d.,  was  v.  daghen  vte. 

Jtem  Wontre  der  scepen  knape,  des  vridags  vore  vastelaaont 
ane  alle  de  gheleders  vand»  Honten  xixiy.  se. 

Jtem  Janne  den  Olerc,  op  den  groten  vastelauont  te  Brussle 
ende  vcMrt  te  Lonene  üjj,  fg,  xig.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Willem  Sprong,  swondachs  na  groet  vastelauont  te 
Bntaale  v^'.  fg  ende  vüj.  se. 

Jtem  Wfllone  Noese  ende  Jan  van  lippeloe,  sondacks  na 
groet  vastelauont  te  Lonene  xiy.  26»  XTJ«  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Abri,  dat  hi  ghesent  was  te  Brugghe,  ten  Danune 
ende  ter  Sluis  lii\j.  se. 

Jtem  Andries  van  Hoboken  ende  Rase  de  Pape,  sondachs 
▼ore  half  vaatenen  te  Brussle  ende  vort  te  Cortenberghe  xv^.  fg 
ende  y.  se. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  Claus  van  Hoboken,  swon- 
dachs na  half  vaatenen  te  Brussle  xig.  O,  xvj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  ghesent  was  op  den 
paimsondach  te  Brussle  xxx.  se. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  dijnsdaghs  inde  paeschdaghe  te 
Brassle  üj.  fg,  xvüy.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  smaendachs  na  belokene  paesohen 
te  sente  Nielaiis  ane  de  hoeft  scepenen  van  Waes  xvi^.  se. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  ghesent  was  dijns* 
dachs  na  belokene  paeschen  te  Brussle  xl.  se. 

Jtem  Base  den  Pape,  sdonderdachs  na  beloken  paeschen  te 
Ghent  ende  van  daer  te  Cortrike  ende  te  Oudenarde  ane  den 
graue  van  Ylaenderen  x.  fg. 

Jtem  Janne  van  Lippeloe,  saterdachs  na  beloken  paschen 
te  Broasle  ende  voert  tHimde  xv.  fg,  xviij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Base  den  Pape,  smandachs  vore  sente  Marcs  dach  te 
aente  Nidaus  ane  de  hoeft  scepenen  van  Waes  xxxvj.  se. 

(Codex,  2.  Série,  4.  Deel,  1.  Afd.)  10 
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Jtem  Base  den  Pape  ende  Jan  Drake»  (aaterdacbs  vore  Hej 
dach  te  Lonene  vij.  0,  xvi^'.  se,  ^\  d. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  Claus  van  Hoboken,  sdonder» 
dachs  na  Mey  dach  te  Bnissle  xv.  S>  ix-  ^c-  ende  Tj.  d« 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  smaendachs  na  Mey  dach 
te  Brussle  xxxij.  so.  ende  i^'.  d. 

Jtem  Woutre  der  soepen  knape»  swonsdachs  na  aheileoB 
crucen  dach  ane  de  gheleders  vander  Honten  xvi^.  se 

Jtem  Janne  den  Clerc,  saterdachs  na  sheüecs  crucen  dach 
te  Brussle  iij.  Q,  ix.  se.  ende  iiy.  d. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  smaendachs  vore  ascentie  dach  ane 
den  graue  van  Ylaenderen  te  Ghent,  ende  voert  te  Ërden- 
borch  V.  fB  ende  vig.  se. 

Jtem  Base  den  Pape,  svridaohs  na  ascentie  te  Grhent  ii$.  fg, 
xij.  SC.  ende  i^.  d. 

Jtem  Andries  van  Hoboken  ende  Jan  Cumpein,  saterdachs 
na  ascentie  te  Brussle  xv.  £g,  vüj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janne  den  Glerc,  sondachs  vore  cheinxsen  dach  te 
Brussle  ende  van  daer  te  Male  ane  den  graue  van  Ylaende- 
ren V.  fg  ende  vj.  se 

Jtem  Jan  de  Glerc,  donderdachs  vore  cheinsenen  te  Brussle 
lij.  SC.  ende  iiij.  d. 

Jtem  Jan  de  Clerc,  op  den  cheinsen  avonde  te  Brussle  om 
den  sanch  1.  se. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  voer  om  dabtde 
doemen  theilecdom  om  draghen  sonde  smaendachs  inde  cheinx- 
sen daghe  iij.  Sg  ende  xviij.  se. 

Jtem  Janne  den  Glerc,  smaendags  inde  cheinxsen  daghe  te 
Male  ane  den  graue  van  Vlaenderen  üy.  Q. 

Jtem  Janne  den  Glerc,  donderdachs  na  cheinsen  dach  te 
sente  Niclaus  in  Waes  xiiij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Glans  van  Winenghem  ende  Willem  Noese,  smaen- 
dachs na  beloken  cheinxsenen  te  Turnout  ane  onsen  jonchere 
viij.  CB  ende  xix.  se. 

Jtem  Andries  van  Hoboken  ende  Willem  Sprong,  d^jnsdaohs 
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na  beloken  cheinxsenen  te  Vilforden  vlij.  fÜ,  xiiij.  se. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  te  Tomout  metter  stat 
brieue  xvüj.  se. 

Jtem  CIaus  van  Winenghem  ende  Willem  Noese,  swondachs 
na  beloken  cheinxsenen  te  Lire  i^.  £B,  xvij.  se,  ij.  d. 

Jtem  Base  den  Pape  ende  Janne  den  Glerc,  op  den  seluen 
dach  te  Yrasene  ane  den  bailliu  ende  ane  de  scepenen  van 
Waes  xxvij.  se. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  op  sbelecs  sacramens  dach 
«ie  Woolftrde  Yilayne  ende  ane  den  bailliu  van  Beueren  ix.  se. 

Jtem  Janne  van  Lippeloe,  svridachs  daer  na  ane  den  bail- 
Ha  te  Beueren  xxxvj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  saterdachs  daer  na  te 
Bnissle  met  enen  briue  die  van  Brugghe  quam  xviij.  se. 

Jtem  Willeme  Noesen  ende  Jan  van  Lippeloe,  smaendachs 
na  tsacramens  dach  te  Brussle  met  den  scouthete  te  sier  re- 
keninghen  xxj.  9,  xüj,  se.  ende  iij.  d. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  svridachs  na  doctaue  van- 
den sacramente  metter  stat  brieue  te  Beueren  xviij.  se. 

Jtem  Andries  van  Hoboken,  Willem  Noese  ende  Willem 
Tanden  Eeehoue,  sdonderdachs  vore  sente  Jans  daoh  met  Mi 
Ghiere  Darden  Bembo  ane  onsen  jonchere  te  Brussle  xx.  S 
ende  xv.  se 

Jtem  Andries  van  Hoboken,  Claus  van  Winenghem,  Willem 
Noese  ende  Willem  vanden  Eeehoue,  om  de  selue  sake  te 
Brussle,  te  Louene  ende  voert  te  Niule  Ixxviij.  Q,  vy.  se. 
ende  v.  d. 

Jtem  Janne  Boeluoete  ende  Jan  de  Brune,  dat  si  ghesent 
waren  vander  stat  weghen  te  Brussle  ane  Olure  Darden  alse 
leidanianne  vanden  galeyden  te  sine  i^.  S,  xiij.  se.  ende  viij.  d. 

Jtem  Hannen  Meessen,  dat  hi  namaels  ghesent  was  te  Brussle 
omme  liedsman  te  sine  xxx.  se.  ende  iüjj  d. 

item  Janne  den  Clerc,  op  sente  Peters  auont  inden  gaende 
{ingaande?)  oexst  te  Brussle  lii^.  se. 
Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  Claus  van  Hoboken,  svridags 
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na  onser  Vrouwen  dach  ter  assumptien  te  Bnuale  xqj.  Q* 

Jtem  Willem  Noese,  Jan  vau  Lippeloe,  Claus  yan  Hoboken, 
Jan  Drake  ende  Baes  de  Pape,  op  sente  Bertelmeua  dadi  (e 
Brussle  Iviy.  S,  iij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Andries  van  Hoboken,  Claus  van  Winenghem,  Wil- 
lem vanden  Eechouen  ende  Willem  Sprong,  swondacha  na 
sente  Bertelmeus  dach  te  Vilforden  ende  voert  te  Broaale 
xxix.  fB,  vij.  80.  ende  ij.  d. 

Jtem  Janne  van  Lippeloe  ende  Willem  ^rong,  d^nsdachs 
na  sente  Jans  dach  vtegaende  oexst  te  Hoechstraten  vij.  8 
ende  x.  se. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  ghesent  was  om  den 
sanc  svridachs  vore  onser  Vrouwen  dach  ter  natiuiteit  te  Brussle 
ly.  SC.  ende  vüj.  d. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  Claus  van  Hoboken,  op  onser 
Vrouwen  dach  ter  natiuiteit  te  Brussle  xv.  fg,  xü\j.,  ae^  ^.  d. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe,  sondachs  na  waate  Matheus  dadi 
ane  mijn  heren  Bogiere  ten  Bosche  ende  voert  tSnthouen 
ix.  fB  ende  xv.  se 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  ghesent  was  om  den 
sanc  svridachs  vore  sente  Michiels  dach  te  Brussle  xlv.  sa 

Jtem  Woutre  der  scepen  kn«^,  te  Zaeftiughen  op  sente  Lues 
dach  xi^'.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Woutre,  saterdags  na  sente  Lues  dach  ane  mgu  heren 
Bogiere  te  Brussle  xxxv^.  se 

Jtem  Willem  Noeaen  ende  Claus  van  Hoboken,  sondachs 
na  sente  Lues  dach  te  Brussle  xv.  fg,  i^.  se,  ü^.  d. 

Jtem  Claus  van  Hoboken  ende  Jan  Drake,  swondachs  vore 
sente  Symons  ende  Juden  dach  te  Brussle  xx«  S,  xvi^.  sa 
ende  x.  d. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  svridachs  vore  sente  Symons  ende 
Juden  dach  te  Brugghe  ane  den  meyere  vander  Cuert  ende 
een  knect  met  hem  vy.  fg,  vi|j.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  Willem  Noese  ende  Jan  Cumpein,  swondachs  vore  sente 
Mertens  dach  te  Louene  xxxv.  fg  ende  xiy.  sa 
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Jtimi  Willeme  vanden  Eeckone,  van  xi|j.  vaerden  die  hi  bin- 
ben desen  jare  gheuaren  beeft  te  C!ortenberg:be  vander  stat 
weghen  xlviig.  ft  ende  x^.  se. 

Dit  es  de  vyftiende  summe:  v]j<^.  0»  Ixxvj.  ff  ende  xxi^.  d. 

Dits  van  werkene. 


Jevstwwuen  van  v.  lasten  greys  daennen  mede  cautsiede 
ienden  de  Mere,  daer  de  viera  laste  elc  last  af  coaten  xxx$. 
grote  louensche  ende  tvijjfte  last  xxxiij.  grote  louensche,  vaL 
in  pay.  xv^.  9»  ^<  so.  ende  x.  d. 

Jtem  dat  selue  greys  op  te  doene  xv.  se. 

Jtem  dat  selne  greys  te  voeme  vander  Mere  bmgghen  tote 
den  ende  vander  Mere,  van  eiken  laste  vj.  se.,  dat  oomt 
XXX.  se. 

Jtem  g^ane  w\j  den  gmners  die  den  wedi  hoghden,  ende 
die  sanel  menden  daer  men  in  cansietde  tenden  de  Mere, 
«■de  den  eansiders  van  causiedene  xix.  (B  ^nde  x«  sa 

Jtem  den  werke  lieden  die  varent  na  eente  Mertens  dacb 
bfeaen  werkende  ende  sintende  dat  hoeft  aohter  den  mat  in 
Graywijc,  dien  payde  wy  in  dertien  daghe  van  xxvj.  werc  da- 
ghen Ixxv.  d  ende  vijj.  ac 

Jtem  van  eykenen  iumte  daarmen  dat  selne  hoeft  met  an- 
kerde y.  SC.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janne  Oheise ,  van  ri^.  voedre  fagoten  diemen  be- 
sechde  int  selue  werc  ende  den  wech  mede  makede  ten  Dam- 
me  vi^.  {|. 

Jtem  Janne  Tuke  ende  Arde  Barate,  van  vj^.  ende  xxi^. 
Bcepen  dike  erden  daer  men  thoeft  met  vnlde  adhter  Graywijc, 
Yan  eUcen  scepe  xi|j.  d.,  dat  comt  xvj.  fB  ende  i^  so. 

Jtem  Gilise  Hacken,  van  yseren  ankeren  die  men  beseghde 
ten  leluen  werke  v^.  fg  ende  x.  d« 

Jtem  Woutre  Quarele,  van  xi^».  ende  van  ii^«.  quarelen 
diemen  vermetste  ane  deene  side  vanden  lakenhuise  xj.  fB 
ende  x.  se. 
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Jtem  van  kalke  ten  sdaen  werke,  Willeme  Tanden  Eedio- 
uen  1^.  virtel,  die  coeten  i\j.  ft,  Ü«  se,  ende  ▼.  d. 

Jtem  meester  Janne  van  Ympenghem,  van  kaike  ten  seinen 
werke  L  virtel«  dieeosten  iij.  fg, 

Jtem  den  metsers  ende  den  timmerlieden  diet  tvorseide  were 
op  soorden  ende  woeghen  yj.  fjf,  xvijj.  so.  ende  vj,  d. 

Jtem  Heynen  Bomanse,  van  menne  fagoten,  qnarele,  cslc 
ende  sauel,  ende  dat  hi  derde  mende  daer  men  den  wedi  met 
hoeghde  ten  Pamme  ane  ghene  side  vander  bmgghen  v.  0, 
xliülj.  d. 

Jtem  om  glieli  daermen  mede  decte  den  tone  «ne  den  near 
wen  werf  i^.  S  ende  xvj.  se. 

Jtem  om  latten,  om  teen  ende  om  bantroeden,  te  dien  sd- 
uen  torre  i^j.  fg  ende  xii^.  sa 

Jtem  om  lat  yser  daer  toe  xij.  se.  ende  vüj.  d. 

Jtem  den  deokers  die  den  seinen  torre  decten  i^.  S  ende 

X^.  SC. 

Jtem  van  tichelen  daennen  mede  dechte  den  vtersten  torre 
in  Crayw^c  xxzj.  so. 

Jtem  om  xxxi\j.  pont  loeds  diemen  besechde  ten  seinen 
torre  xvj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  den  ^.  deckers  ende  horen  knedit,  die  den  seinen 
torre  decten»  van  ü^.  daghen  lii^.  se. 

Jtem  van  calke  datmen  besegde  te  desen  seinen  torre  ende 
daermen  mede  vorste  den  torre  ane  den  neuwen  weif  xxx. 
virtel,  die  oosten  xxxvj.  se.  ende  iQ.  d. 

Jtem  van  honte  daermen  mede  maecte  van  nenwes  de  bmg- 
ghe  ten  Damme  xü^.  fS  ende  iü^.  sa 

Jtem  van  planken  ter  seiner  brngghen  van  vj«.  voeten  vj.  se. 
grote,  valent  in  paynente  viiy.  fg  ende  g.  se. 

Jtem  van  ysere  ter  seiner  brugghen  xlv.  se. 

Jtem  den  werclieden  die  dese  seluen  bmggfae  vrachten  ghe- 
pait  in  paesauonde  ij.  fü  ende  vj.  sa 

Jtem  Hennen  Bomansche,  van  menne  hout,  planken  ende 
erde  daermen  die  bmgghe  met  hoeghde  ten  beiden  ende  ende 
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oee  aader  ding^  diemeu  ter  bragghen  beseolide  iiüy,  se. 

Jtem  vanden  werf  mure  onder  dninaee  daer  hi  ghefirotseert 
ende  te  bïoken  waa  weder  te  makene  ende  den  steeinbiclaren, 
Tan  bouwene  atene  diemen  daer  toe  beaecbd^  xx$.  9  rade 
n$  aa,  gbepait  op  des  beileca  cracen  daeb. 

Jtem  Tan  qnarelen  daermen  dieoaeluen  mur  binnen  met 
Tulde  TJ^  qnarele,  die  oosten  viy.  sa 
Jtem  vaa  ealke  ten  aainen  werke  xlv^'.  ac. 
Jtem  dat  calc  ende  aanel  daer  te  menne  x^.  sa 
Jtem  Tander  stat  porten  weder  te  makene  ende  te  -ghere- 
bne  daer  ai  ontreeebt  waren,  van  timmeme,  van  yaeren  ban- 
dea,  van  neuwen  aioten  ende  van  anderen  dingben  diemen 
daer  toe  beseehde  viy.  f§  ende  xv.  aci 

Jtem  van  stoppene  de  causiede  in  tween  steden  inde  boeoh- 

itrate,  inde  süueramitstrate,  inde  borcb  ende  op  de  roye  vore 

Heinne  Qnent^na»  van  v$.  roeden  v^'.  9- 

Jtem  van  menne  sanel  ende  atene  ten  seinen  werke  xxx:y.  sa 

Jtem  van  cansiedene  buten  K^^oip  porte,  van  ttmie  ende 

Tan  werkene  xiy.  aa 

J(em  van  enen  balke  daermen  af  saegbde  dat  waygbespaa 
dat  vore  de  neawe  balie  staet,  beren  Janne  den  Pape  vi\j.  se. 
grote,  valent  in  paymente  x.  9  ende  xvj.  sa 
Jtem  van  lijjfcoepe  xvi^  sa  ende  ix.  d. 
Jtem  dien  seinen  balke  te  sagbene  xxxv.  sa 
Jtem  van  enen  stncke  honds  daermen  af  maecte  den  pr^m 
die  itaet  op  de  neuwe  balie  xxxvj.  sa 

Jtem  van  tien  voete  boute  dat  gbebeseoht  was  ene  de  neuwe 
baDe  xxv^  se. 

Jtem  van  eisen  daermen  pile  af  maeote  diemen  beyde  omr 
trant  Cmnings  totre,  Janne  Gappen,  Segheren  Mabenaone 
XTi^  S  ende  vj.  sa 

item  Gciliae  Hacken,  van  ysere  dat  men  beaecbde  ane  de 
ittave  balie  ende  ane  de  Q,  slnse  inde  roje  v.  Q  ende  vig.  sa 
Jtem  ghepayt  den  werkelieden  die  timmerden  ane  de  neuwe 
)^  ende  die  beiden  de  pile  omtrent  Crunings  torre  ende  die 
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slase  doren  ▼ermaeeten  van  v.  weken  bpj.  S  ende  x$.  ac, 
des  eondachs  vore  aente  Micfaiels  daeh. 

Jiem  den  seinen  weridieden  vanden  seinen  werke  gkepajt 
op  sente  Symons  ende  Jnden  daeh  xxv^*.  fiB,  üq.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Wontren  Qnarele,  van  tiolielen  die  gbebeseght  ende 
▼erdeoht  waren  op  de  nenwe  haUe  ende  <^  der  soepen  hnis 
V.  fB  ci^de  xviy.  se. 

Jtem  van  calke  te  dien  seinen  werke  xlfiQ.  se 

Jtem  Lauweren  den  Cuperei  van  latten  ten  seinen  weAe 
xlv.  se. 

Jtem  Bonden  vanden  Wele,  van  ht  ysere  xü|j.  se.  ende  x.  d. 

Jtem  $.  deckers  ende  |j.  horen  kneohten  die  hen  dienden 
op  de  halle  ende  op  der  scepen  hnis»  van  x.  daghen  vig.  ft 
ende  $.  se. 

Jtem  vander  lodenen  goten  te  vermakene  die  leeght  tnt* 
schen  de  halle  ende  der  soepen  hnis  xxv^.  se 

Jtem  meester  Janne  den  Sorinere,  dal  hi  vamde  dweder- 
haenken  dat  staet  op  de  haUe  ix.  se. 

Jtem  Heinen  Bomansche,  van  menne  de  else  ende  thont  dal 
men  besechde  ter  hallen  ende  de  planken  daer  men  de  bmg- 
ghen  met  stopte  v.  9,  xig.  se.  ende  vj.  d« 

Jtem  van  terre  daer  de  wajrghespannen  net  vemisl  waren 
die  staen  vore  de  halle  ende  vore  der  scepen  hnis  ix.  se. 

Jtem  den  mnr  daer  de  dore  in  sint  ane  Posteme  op  den 
dge  te  vermakene  xüjj.  sa 

Jtem  de  causiede  die  leeght  buten  sente  Jorys  porte,  dal  si 
besleghen  was  ane  beiden  siden  met  houte  xlv.  se,  ende  ix.  d. 

Jtem  van  ribben  daermen  de  perdbmgghe  met  maecte  xvi$. 
gfote,  vaknt  xL  sa  ende  vj.  d. 

Jtem  ter  seiner  bmgghen  van  i^*.  voeten  eykender  planken 
i^.  sa  grote,  valent  iiy.  Q,  x^.  d. 

Jtem  van  v«.  ende  van  xxxv.  voete  eykender  planken  daer 
men  met  stopte  de  vteiste  bmgghe  in  Glaepdorp,  de  Mere 
bmgghe,  de  Neustiate  brngghe  ende  \j.  bmgghen  in  Craywyc 
V.  SC.  ende  v.  d.  grote,  val.  in  pay.  vij.  tt,  yj.  sa  ende  iq\  d. 
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hem  Tan  ysere  dat  men  ten  seWen  bragghen  besechde 
üy  fg  ende  Tj.  se 

Jtem  den  werdieden  die  dese  voneide  bragghen  stopten 
alomme  x\j.  S  ende  v^j.  se. 

Jtem  vanden  weghe  die  leeght  inde  porten  van  Verloren 
oofite,  dien  te  hoghene  ende  vander  graft  op  te  grauene  die 
leeght  ane  de  Posteme  op  den  djc,  den  grauers  ende  die 
dierde  menden  i$.  0  ende  xy.  se. 

Jtem  den  dyc  weder  te  makene  die  yte  gheacnrt  was,  die 
le^t  bider  slnis  die  ten  Damme  staet  xvi^.  se. 

Jtem  yander  ghelasen  lantemen  die  op  der  soepen  huis 
staet  zxxfi^.  se.,  i$.  d« 

Jtem  van  vermakende  bi  sente  Jor^s  porte  daer  men  oner 
te  lidene  pkch  dore  de  veste,  van  enen  voedere  tome  x.  grote, 
Talent  xx^.  se.,  vj.  d. 

Jtem  den  ghenen  ijj.  knapen  die  dvroehten  ix.  se. 
Bit  es  de  sestiene  aomme:  ü^^  fB>  Ixxv^.  Q,  xvy.  se, 

Dits  van  alrehande  coste  diemen  om  der  stat  orbore 

ghedaen  heeft. 


Jerstweruen  Janne  Jans  Clerc  van  Hallen,  doen  hi  quam 
omt  g^t  dat  de  stat  Janne  van  Hallen  scnldech  was,  dat 
men  vter  herberghen  qnite  xxy.  sa  ende  vj.  d. 

Jtem  enen  knape  die  ghesent  was  vanden  meyere  vander 
Goert  ane  de  stat  van  Antwerpen  met  sinen  letteren  j.  lam- 
meken, valet  in  paymente  xxxv.  se.  ende  üj.  d. 

Jtem  dat  de  selne  knape  verterde  in  sine  herberghe  ü^'.>  se. 

Jtem  vanden  coperen  lanore  metter  ketenen  ende  metter 
baadnalen  dat  hangt  inder  soepen  camere  xi^'.  grote,  valent 
in  paymente  xxix.  se.  ende  ig.  d. 

Jtem  vanden  ghewichte  daer  de  coermeesteren  mede  weghen 
ende  dat  de  stat  eoepen  dede  xvi^j.  grote,  valent  in  paymente 
uxTÜj.  se.  ende  iy.  d« 

(Codex,  9.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  11 
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Jtem  van  yi.  wassenen  tortisen  ende  van  anderen  wassenen 
kerssen  die  binnen  desen  jare  op  der  scepen  huis  gheorbort 
sijn  xiiij.  fü  ende  yj.  se. 

Jtem  meester  Zanderse  den  blide  meester,  onermids  dat  hi 
der    stat   yormals  ghedient   hadde   bi   behete   der   scepenen 

XXY^'.   SC. 

Jtem  den  scolekinderen  ende  horen  biscop  xx.  sa 
Jtem  Jakemare  van  Yibre,  shertoghen  dorewaenre,  onennidB 
behete  der  scepenen  y.  se.  grote,  valent  in  paymente  vi.  fg, 

XV.   SC. 

Jtem  den  knechten  van  shertoghen  houe  doen  si  om  hare 
haensgifite  quamen  mids  behete  der  scepenen  ix.  grote,  valent 
in  paymente  xx.  se.  ende  iy.  d. 

Jtem  van  hout  colen.  xxix.  grote  louenschq,  valent  in  pay- 
mente i\j.  fi  ende  xx.  d. 

Jtem  om  hout  colen  xxiig.  se.  ende  v^'.  d. 

Jtem  tween  boden  die  ghesent  waren  vander  stat  weghen 
ter  Sluis  ane  den  capitaen  vanden  galeyden  van  Jeneve,  dat 
si  tAntwerpen  comen  wouden  liiij.  se. 

Jtem  der  scepen  knape  van  Brugghe,  dat  hi  bracht^  enen 
brief  ane  de  stat  van  Antwerpen  xiy.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  der  scepen  knape  van  Louene,  dat  hi  enen  brief  brachte 
ane  de  stat  van  Antwerpen  xiy.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  Bogekene  der  comanne  messalgier  van  Venegien,  dat 
hi  droech  der  stat  brieue  van  Antwerpen  ane  den  hertoghe 
ende  ane  de  stat  van  Venegien  ^.  deine  guldene,  valent  in 
paymente  iij.  Q. 

Jtem  Colen  Yierlaye,  dat  hi  ghesent  was  te  Brogghe  om 
der  stat  orbore  xx.  sa 

Jtem  Colen  Yierlaye,  dat  hi  ghesent  iras  ten  Damme  ane 
de  poteuinders  metter  stat  brieue  xx^.  sa,  ^  d. 

Jtem  Janne  Guedmanne,  dat  hi  ghesent  was  te  Meehelne 
om  enen  bode  diemen  senden  soude  te  Yenegien  mett»  stat 
letteren  ane  den  hertoghe  ende  ane  de  stat  van  Yenegien 
üg.  SC  ende  vj.  d. 
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Jtem  Keichiile,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat  letteren  van 
Antwerpen  ane  den  hertoghe  ende  ane  de  stat  van  Yenegien 
XTJ.  eieine  goldene,  valent  in  paymente  xxiiy.  S< 

Jtem  Woatren  van  Comen,  dat  hi  ghesent  was  te  Bmgghe 
metter  stat  briene  ane  den  meyere  yander  Cuert,  van  ii^.  vaer- 
den  xxxviij,  grote,  valent  in  paymente  üg.  fg,  i\j.  se.  ende  i^'.  d. 

Jtem  Woutren  van  Comen,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat 
bxieue  te  Tnmont  ane  onse  scepenen  die  daer  waren  vj.  se 
ende  ix.  d. 

Jtem  Vlighen,  shertoghen  messaelgier,  dat  hi  brieue  brochte 
van  Gametike  dat  de  sanc  verlenght  ware  ig.  deine  guldene, 
valent  in  paymente  ig.  9. 

Jtem  Lippekene,  shertoghen  messaelgier,  dat  hi  brienen 
brochte  van  sbiscops  weghen  dat  de  sanc  verlenght  ware  tote 
sente  Marien  Hchtmesse  i^.  lanmie,  valent  in  paymente  v.  9, 
V.  SC.  ende  ix.  d. 

Jtem  Platten  ende  Vighemanne,  dat  si  ghesent  waren  in 
Vlaenderen  ane  onse  comanne  die  doen  in  Vlaenderen  laghen , 
hen  te  waeme  ende  te  segghene  dat  si  met  horen  guede  vte 
Vlaenderen  ramen  souden  jj^.  grote,  valent  in  paymente 
itii.  SC.  ende  vj.  d« 

Jtem  Woatren  van  Ck>men,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat 
letteren  ter  Coueringhen,  van  ij.  vaerden  xvi^*.  se. 

Jtem  Woatren  van  Comen,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat 
letteren  te  Breda  ane  den  drossate  van  daer  ix.  se. 

Jtem  Woatren  van  Gomen,  dat  hi  ghesent  was  te  Berghen 
ane  den  drossate  metter  stat  letteren  ix.  se. 

Jtem  Platten,  dat  hi  ^esent  was  te  Brugghe  metter  stat 
brieue  ane  den  meyere  vander  Cuert  ix.  grote,  valent  in  pay- 
mente XX.  SC  ende  üj.  d. 

Jtem  vteghegheuen  bi  Janne  den  Glerc,  vander  logien  vore 
diaken  huis  te  timmeme  in  beide  de  maercte  ende  van  mat- 
ten, van  lakenen  ende  van  riede  daer  die  logie  met  ghedecht 
was  ende  vanden  tolle  te  wachtene  in  beide  de  maercte  ende 
nxL  aeghel  wasse  xxiij.  fg,  xvj.  se.  ende  iiy.  d. 
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Jtem  Janne  Ghiselssone,  Gallarde  ende  Abiy,  om  laken  te 
kenauonde  ix.  S>  ^**  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  den  wachtere  ende  Jaooppe  den  rodedraghere,  ran  lar 
kene  te  kenauonde  y.  fü,  'ix,  se. 

Jtem  meester  Janne  op  de  porte,  Janne  den  GLerc  ende 
Colen  Noese,  van  lakene  te  Paeschen  xxxix.  fi  ende  x:g.  se. 

Jtem  meester  Janne  van  Ympenghen,  Jaoobe  van  Ghent, 
Janne  vanden  Ghere  ende  Woutren  der  soepen  knape»  om 
laken  te  Paeschen  xxyj.  ft,  x.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  meester  Janne  op  (de)  porte,  Janne  den  Glerc,  Gole 
Noesen,  meester  Janne  van  Tmpenghen,  Jacobe  van  GFhent, 
Janne  vanden  Ghere  ende  Woutren,  van  vorderslen  ten  vor- 
seiden  clederen  v^.  0,  vi^.  se.,  yj.  d. 

Jtem  Janne  Ghiselssone,  Callarde  ende  Abrie,  om  laken  van 
sente  Jans  misse  ix.  0,  ix.  se 

Jtem  van  enen  stucke  w\jns  dat  gheoocht  was  jeghen  heren 
Janne  Soetmonde,  dat  de  stat  gaf  onsen  here  den  heitoglie 
doen  hi  sine  feeste  hier  hilt  ende  doen  men  joesterde  op  de 
maerct  smaendags  vore  Meydach  xL  se.  ende  ix.  d.  grote,  ^. 
enghelsoe,  valent  in  paymente  Iv.  S  ende  xxj.  d. 

Jtem  van  snoeken  die  de  stat  ten  seluen  tiden  onse  here  den 
hertoghe  gheuen  dede,  Willem  Noesen  xiig.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xv^*.  8  ende  xj.  se. 

Jtem  van  snoeken  j^hen  Michiele  Kieken  gheoodit,  die  de 
stat  onsen  here  den  hertoghe  gheuen  dede  te  dien  seluen 
tiden  xü|j.  se.  ende  yj.  d.  grote,  valent  in  paymente  xviij.  fiB> 
iiij.  SC.  ende  vj.  d. 

Jtem  ghegheuen  bi  behete  dor  scepen,  den  ghenen  die  daer 
toe  holpen  dat  de  galeiden  dit  jaer  tAntwerpen  quamen  i^. 
deine  guldene,  valent  in  paymente  ü^^^.  f(. 

Jtem  ghauic  dat  ghebrach  van  dien  ghelde  dat  men  gaf  on- 
sen here  den  hertoghe  ende  den  ghenen  die  daer  toe  hulpen 
dat  men  soepenen  soude  hebben  van  jare  te  jare  bouen  dat 
ghelt  dat  men  hadde  vanden  samencoepen  ende  vander  hey- 
meden  xiy.  8,  xix.  se.  ende  i^.  d.  grote,  valent  in  paymente 
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m^.  S,  xlix.  tt»  ^üx.  8C.  ende  ix.  d. 

De  aeueutiende  sunme:  z^  0,  xcix.  tB»  v.  se.  ende  j.  d. 

Jtem  meester  Janne  op  de  porie,  van  sier  solarien  xx.  Qi 
des  hadde  meester  Panwels  1.  se. 

Jtem  meester  Janne  van  Ympenghen,  van  sier  solarien  x.  fB. 

Jtem  Jacobe  van  Ghent,  van  sier  solarien  x.  0. 

Jtem  Woutren  der  soepen  knape,  van  sente  Jans  misse,  van 
oer  solarien  vi^.  0. 

Jtem  den  wachtere,  van  sier  solarien  xx.  Q. 

Jtem  den  wachtere,  dat  hi  de  docke  lude  doemen  sesseerde 
fsrent  bi  behete  der  soepen  liüj.  se 

Jtem  Coppene  den  rodedraghere,  van  sier  solarien  iy.  0. 

Jtem  meester  Petre  den  boghemakere,  van  sier  solarien  xi.  ft. 

Jtem  den  sluismeesteren  die  de  sluse  op  ende  toe  doen 
Tore  Boudens  vanden  Weele,  van  hare  solarien  xxüiy.  0. 

Jtem  den  scutters,  van  hare  solarien  xg.  CB  ende  xvj.  se 

Jtem  den  scatters,  dat  si  met  den  scepenen  ghewaect  had- 
den doemen  cherchte  bi  behete  vanden  scepenen  x.  Q. 

Jtem  Janne  Ghiselssone,  Callarde,  Abrie  ende  Wontreb,  dat 
si  der  stat  porten  ghesloten  ende  ontsloten  hadden,  bi  behete 
▼sn  soepenen  x.  se.  grote,  valent  xi\j.  fi  ende  x.  se 

Jtem  Petre  Limpiase  ende  Noute  vander  Ghempen,  dat  si 
dopslaen  wachten  vanden,  soepen  x.  Q. 

Jtem  meester  Leonarde  der  stat  anocaet,  van  sier  solarien 
u.  se.  grote  valent  xxvijj.  fB- 

Jtem  heren  Henrike  den  Portere,  vanden  calchoue  die  bi 
Kiele  staet,  van  cheinse  xv.  se.  ende  van  i|j.  houen  üj.  se. 

Jtem  Symone  Dane,  Jan  Draken  ende  Jans  erfghenamen, 
▼sn  Yrs,  van  cheinse  vander  nenwer  hallen  xv.  se  lonen., 
valent  in  paymente  xlv.  se 

Jtem  Symone,  van  cheinse  vanden  spikere  ane  de  visch- 
maerct  vj.  d.  lonen.,  valent  xviij.  d. 

Jtem  sporters  van  Beueren  erfghenamen,  van  cheinse  die  si 
hebben  op  de  neuwe  halle  Ixxx.  grote  torn.,  valent  in  pay- 
mente  ix.  fR. 
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Jtem  den  Hellen  (sic)  Gheeat,  van  chiense  dien  hl  heeft  op  de 
neuwe  halle  v.  se.  grote,  valent  in  psymente  rj.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  den  tündraghers  ende  die  water  sciepen  doent  bem 
inden  steen  v.  fg,  \j3.  se. 

Jtem  den  tyndraghers  ende  die  water  sciepen  doent  bem 
te  Michiel  Kiekens  ende  te  Wynans  xiig.  fg  ende  xvj.  ac. 

Jtem  van  enen  stucke  wijns  dat  jeghen  Willeme  Qoiatonte 
ghecocht  was,  dat  de  stat  gaf  den  capitaen  vanden  galeyden 
xxx^'.  SC.  grote,  valent  in  paymente  xliiü  fg,  iüj.  so.  ende  van 
lyfcoepe  lx.  se. 

Jtem  van  vtedoene  ende  van  draghene  dat  selue  stucke 
w^ns  ins  capitaens  huis  xl^*.  se.  yj.  d. 

Jtem  van  crane  ghelde  iy.  se. 

Jtem  vander  graft  die  leeght  besiden  sheren  Godeuerts  van 
Busenghen  op  te  grauene  bi  behete  van  soepen  üj.  se.  grote  t 
valent  in  paymente  iiij.  f§  ende  xij.  d. 

Jtem  vanden  weghen  ontrent  de  neuwe  veste  te  sleohtene 
ende  vander  borchbrugghen  te  deckene  doemen  theilechdom 
om  droech  xxxvi^'.  se. 

Jtem  den  trompeneren  die  met  den  heilechdome  om  gbin- 
ghen  X.  grote,  valent  xxijj.  se,  vj.  d. 

Jtem  vj.  knechten  dat  si  vten  vliete  droeghen  opt  land  Ldij. 
stucken  blaus  orduns,  die  geuallen  waren  vanden  mure  in 
Craywijc,  vanden  stucke  j.  torreken,  dat  comt  xl^.  se. 

Jtem  Willeme  den  lijnmakere,  van  zelen  ende  van  repen 
diemen  besechde  inder  stat  orbore  xii^\  grote,  valent  in  pay- 
mente xxxj.  SC.  ende  yj.  d. 

Jtem  Mertene  den  mnmakere,  van  repen  daermen  de  slnse 
met  op  wint  i^.  se.  grote,  valent  in  paymente  iiij.  fg  ende  xij.  d. 

Jtem  vanden  scepen  te  ghereidene  doen  die  van  Zaeftin- 
ghen  vore  bi  gheleden  souden  hebben  vj.  se.  grote  ende  ij. 
engh.,  valent  in  paymente  viij.  fB,  1^.  so.  ende  vj.  d. 

Jtem  vander  erden  die  op  de  maerct  lach  te  hopene  1.  se. 
ende  die  herde  wech  te  voeme  ig.  fB. 

Jtem  ghebrach  varent  vander  scepenen  lyfcoepe  xijj.  9- 
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Jtem  van  wine  diemen  dianc  doemen  de  assisen  yerpaclite, 
bonen  dat  vanden  assisen  qnam  gbebracli  xlv.  so.  ende  ix.  d. 

Jtem  van  wine  ende  van  crude  op  sente  Mertens  dach  doe 
mp  her  Bogier  op  der  soepenen  hnis  was  xvj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  van  wine  ende  van  crade  op  der  soepen  hnis,  8vri-> 
dachs  na  sente  Mertens  dach  xüij.  se.,  iij.  d. 

Jtem  van  wine  ende  van  crude,  svridags  vore  sente  Katli* 
nen  dach  op  der  scepen  huis  doen  de  coemanne  van  Mayorke 
daer  waren  xxij.  se. 

Jtem  enen  bode  die  ghesent  was  met  shertoghen  letteren 
om  der  stat  orbore  te  Zaeftinghen  ende  te  Eieland  ane  de 
gheleders  vander  Houten  xyj.  se. 

Jtem  van  enen  fg  wassender  kerssen  dat  men  op  der  scepen 
huis  (besechde)  v.  se. 

Jtem  van  hout  colen  x.  se.  ende  vj.  d. 
De  achtiende  summe:  ü\j<^.  fg,  x^.  fg  ende  vijj.  se. 

Jtem  Michiele  Kieken,  van  sier  solarien  xh  fg. 

Jton  Willeme  Draken  Ixxx.  S- 

Jtem  Janne  den  Clerc,  van  sinen  clercscape  ende  vandcr 
hallen  xxxv.  9. 

Jtem  Colen  Noesen  xvig.  fg. 

Jtem  Janne  vanden  Ghere  x.  fg. 

Jtem  Woutren  der  scepen  knape  vij^j.  fg, 

Jtem  Janne  den  Landmetere  iiij.  tf. 

Jtem  Philipse  Vlaminghe  xx.  ft. 

Jtem  den  iü\).  knapen,  dat  si  de  porten  onsloten  xx.  fg, 

Jtem  den  wachtere,  dat  hi  lude  doemen  sesserde  ig.  fg, 

Jtem  van  rutenen  kerssen  diemen  beseght  op  der  scepen 
kois  doemen  scherchte  xl,  se. 

Jtem  den  wisslaren  ten  Eechoue  xxvy.  ft. 

Jtem  den  wisslaren  te  Bachelers  xxvij.  fg. 

Jtem  van  reken  ghelde  ix.  fg  ende  xxvij.  d. 

Jtem  van  wine  diemen  dranc  op  der  scepen  huis  doemen 
rekende  L  se.  iij.  d. 

Jtem  van  enen  fg  wassen  kerssen  v.  se. 
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Summa  xix*.:  ijjc.  v.  tt»  ^^*  se,  vj.  d. 

Summa  yan  alden  vte  gheuene  xy"'.  S,  ve.  0,  1?^.  f|, 

xii^.  8C.  ende  xj.  d. 

Omnibus  cumputatis  et  discnmputatis  inter  Willam  et  Mi- 

chaelem  et  Willam  Drake  predictos,  manet  villa  debens  pre- 

dictum  Michaelem  et  Willam  xxxj.  fg,  xyj.  se.,  j.  d.,  facta 

cumputaüone  feria  quinta  post  Katerine  Tirginis. 


ERRATA   ET  NOTATA. 


Blz.  77  regel  4  yan  onder  staet:  Wen  van  Stalle,  lees:  Yyen 
y.  S.  Eerst  had  de  schrijyer  Fdm  gesehreyen  en  daema 
vrij  slordig  Fvm  er  over  heen,  doch  op  bladz.  90  r.  8  t.  b. 
komt  dezelfde  naem  met  Feue  (Eva?)  voor. 

Blz.  77  r.  8  v.  b.  staet  Vden  Woulslagerinnen.  Op  bladz.  91 
is  de  voomaem  Oeden  geschreven;  een  bewys  dat  men  de 
y.  of  u.  te  Antwerpen  oe  uitsprak,  zooals  thans  nog  alge- 
meen de  gewoonte  is:  oe  kms  voor  «10  kuiê. 

Blz.  108  r.  4  V.  b.  op  sente  Don^s  dach,  is  twyfelaohtig  of 
het  Denijs  dan  wel  Danys  moet  gelezen  worden.  Op  blads. 
75  r.  2  v.  o.  is  het  wel  duidelijk  «heren  Dan^s  s.,  zoo  ook 
op  bladz.  88  r.  6  v.  o. 

Blz.  118  r.  13  v.  b.  Jtem  van  vermakende  enz.  zoo  is  het 
gecorrigeerd  in  het  HS.  doch  er  ontbreekt  iets.  Eerst  was 
er  geschreven:  Jtem  YtLnden  wegke  op  ie  grauene  ende  ma- 
kende die  leeght  hi  sente  Joriijs  p.  enz.  De  cursyf  woorden 
zyn  doorgehaeld. 

Blz.  78  r.  13  v.  b.  dat  oude,  lees:  dat(8i)  oude.    Doch  der^ 

gelgke  onachtzaemheden  des  schrijvers  hebben  w\j  niet  altoos 

gecorrigeerd  noch  ook  telkens  {de)  er  bijgevoegd,   daer  de 

lezer  zulke  feilen  ligt  kan  herstellen. 

F.  H.  M. 
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ALPHABETISCH  REGISTER  en  AENTEE- 
KENINGEN  op  de  voorgaende  Rekening,  door 
F.  H.  Mebtens. 


BuDBMBBSTER  (blz.  114).  Men  weet  dat  de  blyde  of  blye 
in  de  middeneeuwen,  YÓdr  de  uitvinding  van  het  buskruid, 
een  werktuig  was  om  zware  steenen  te  werpen  ter  verdediging 
Eoowel  als  tot  het  bestormen  van  kasteelen  en  sterke  plaetsen. 
Dos  zou  onze  Bledemsesteb  zooveel  zijn  als  wat  w^  heden 
artilleriemeester  zouden  noemen.  Het  scheut  echter  dat  Zan- 
den in  zyne  hoedanigheid  niet  in  stads  dienst  was,  daer  hj 
geen  salaris  genoot  en  ter  a.  p.  sleohts  „  bi  behete  der  scepe- 
nen"  beloond  werd,  „ovennids  dat  hi  der  stad  vormals  ghe- 
dient  hadde**.  Op  het  jaer  1409  vindt  men  eenen  Sander, 
een  kniisboogmaker,  die  Munitiehebstek  van  de  stad  werd 
benoemd  en  een  pond  groot  'sjaers  benevens  eenen  lakenen 
tabbaerd  genoot  {zie  QeaeMeéettiê  v,  Jniw.,  H.  dl.,  blz.  443)« 
WeHigt  heeft  het  straelje,  gena^nd  de  Bltdekhgek  z^'n  naem 
gekregen  van  de  blyen,  die  daer  bewaerd  werden.  Yan  San- 
derstoren  en  Sandersgat  (naem  van  een  poortje)  beiden  eertyds 
aen  den  Scheldekant  gelegen  en  welke  men  beweert  hunnen 
naem  vaa  een  der  gemelde  Sanders  te  hebben  gekregen,  zul- 
kn  wj  niet  spreken. 

Chbrghsn,  zie  Scheboken. 

Geimb  (aen  de  werf)  (blz.  67).  Zie  verder  duinaes  (de  windas). 

Ccps  (blz.  66).  In  de  charter  van  Hertog  Jan  H.  vaa  1305 
{GtKUL  V,  Afdw,^  TL  dL,  blz.  546)  vindt  men  onder  andere 
koopwaren,  waervan  de  tol  wordt  bepaeld:  „Item  pro  quolibet 
tonello  pellium  cum  pilo,  wlgariter  dicto  kjjpruware,  videlioet 
jrcorom,  eapriolorum,  ceruorum,  clippine,  vel  pellium  qua- 
mmcumque  ferarum  in  huiusmodi  torsello,  dicto  kup  com- 
prehensaram,  quatuor  denar.  toron.  nigror."  Eene  andere  om- 
schrijving heeft  men  aldaer  eenige  regeb  hooger:  „pro  quolibet 
tonello  seu  fardello  pannorum".  y  en  u  vindt  men  wel  meer 

(Ck>dei,  2.  Serie,  4.  üeel«  1.  Afd.)  12 
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OB^eiacliiUig  gebez^  zoo  9]a  m  dit  en  dy;  u  voor  f»  ImdU 
en  Ucht,  De  beteekenis  van  het  achterste  gedeelte  des  woords 
doet  weinig  ter  zake,  daer  het  toch  schijnt  dat  kup,  volgens 
de  daemevens  staende  verklaring,  bimdêl,  fok^  ook  «fisonder- 
lyk  werd  gebruikt,  als  in  den  handel  genoegzaem  verstaen- 
bacr  Bgnde.  Tot  nader  bew^  van  de  voovgesteide  beteekenis 
kan  dienen,  dat  het  woord  in  onze  sekeossg  onmiddelijk  T<Sdr 
dieder  (hei  leder)  en  de  pelletere  (pehery)  ataet.  Het  aeh^at 
dat  het  adj.  ruw  en  het  z.  n.  w.  wur^  ware  in  de  aamenetct' 
Hng  begrepen  zyn. 

De  aengehaelde  charter  was  ten  voordcele  der  Engeleche 
kooplieden  uitgevaerdigd.  Ten  jare  13 1&  gaf  de  Hertog  ecae 
gelijke  charter  aen  de  genuësche  kooplieden  (te  vindea  in 
Eidoria0  pairim  mommenta.  laher  iurium  rap,  ptmtenris.  T. 
IL  coL  463  8qc|.)  met  eenige  onbeduidende  varianten,  letter^ 
lyk  van  denzelfiiea  inhoud.  Daer  is  het  gemelde  woovd  ge* 
schreven  ktipmuare,  en  bijgevolg  ook  kuf  in  plaets  van  kuv» 
eene  variante  die  mi^^e  gissing  nog  versterkt. 

Dam  (blz.  109).  ten  Dauune.  Naer  den  Dam  of  Dambmggie, 
gehucht  aen  het  Schein. 

Dammx  (blz^  llé).  ten  Damme^  Naer  de  stad  Danme  ik 
Ylaenderen. 

DusBDX.  Dbbds  (bfe.  110  en  113).    De  aerde. 

DuiNAEs  (blz.  111).    De  windas. 

Eechoven  (Willem  van  den)  (bis.  09 1^  Was  sdiepen.  (Zie 
(S^eack  mm  Aidw^  1«  di,  blz.  3M).  Het  btykt  uit  deze  betar 
üng,  dat  h^  de  antweipsche  algevaerdigde  was  h$  de  drie- 
wekelyksche  vergaderingen  van  Ckxrtenbeig.  Hy  was  er  dus 
twael&nael  tegenwoordig  geweest.  Later,  in  1834,  werd'  «mze 
stad  gemagtigd  twee  peveoonen  aftevaerdigenb  (Zie  Qeaih,  vtm 
Aié».,  n^  dl.,  blz.  141)»  Andries  van  Hoboken,  ep  blz.  104 
en  106  vermeld,  en  dk  men  op  het  jaer  13^  als  sohepen 
vindt  aengeteekend,  en  Baso  de  Fape  ^.  105)  werden  er 
buitengewoon  gezonden» 

Fkoit  (bks.  66).  Tfrotp  «p-  het  fruit. 
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Ghebuach  (blz.  116  en  118),  onibrftk,  te  kort  was,  te  kort 
kwam. 

Ghxfbossxebt  (yz.  111).  GefroEksd,  gekrenkt  De  bastaerd- 
uitgang  geeft  ket  woord  een  toon  die  aen  ket  fransohe^otM^ 
doet  denken,  waervan  de  beteekenis  hier  ook  wel  zon  passen. 

Ghilbdxm  (bl2«  118).  Leiden,  h]}  dé  middeneeuwsche  dich- 
ters meer  zonder  ket  byw.  gebezigd,  in  de  intr.  beteekenis 
▼an  fXHirhfigtteH^  voorh^êrekken»  Zie  Dr.  M.  de  Vries  op  Der 
Uien  tpieffely  woordenlost  s.  v.  Liden,  en  de  Qrimèerffïïcke  oor- 
lof, }•  dl.,  Y.  2514. 

Sant  (zond)'hi  liede  vrome  ende  stout, 
Die  wachten  souden  met  ghewout 
Beide  weghen  ende  straten, 
Dat  daer  en  ledie  rike  noch  mate. 
Si  ne  vingen  't, 

Het  soh^nt  dat  de  Antwerpenaren  hier  het  voorbij  varen 
dien  van  Saeftingea  wilden  beletten,  daer  zi)  er  hunne  vaer- 
tdgen  toe  in  gereedheid  bragten.  De  gedurige  twisten  tns- 
sdKn  Antwerpen  of  Brabant  en  Ylaenderen,  over  de  Sohelde- 
vaert  voorbQ  Antwerpen,  in  de  XIY^  en  XY»  eeuw,  ^n  bekend 

GsiLïDXits  TAK  BBR  HoKTBN  (bl.  115  et  passifli).  Over  de 
geleiders  en  het  geleide  of  tolheffers  en  haringstol  op  de  Honte , 
zie  OeMl.  van  Aniw.,  Wfi  dl,  blz.  338,  585  en  volgg.  Op 
andere  plaetsen  noemt  men  ze  de  tolneiQ  van  der  Honten. 
Wanneer  zg  in  de  stad  kwamen  werden  ze  met  w$n  besehon- 
ken  (bi&  94,  97). 

Ghxli  (blz.  110).  van  lei  —  schalie.  Over  ket  voorzetsel  ^ 
bq  eene  verzameling  van  eenheden  van  dezelfde  soort,  zie 
Wbiland  W.  B. 

Ghklüe  (bk.  9d  et  pasaim)^  Wi|}nmaet  «=  ^  potten  ^  % 
liters,  ---. 

'  1000 

Ghkkudsn  (blz.  118).  Gkereeden,-  gereedmaken,  parare.  Kil. 
Ghebbkbn  (blz.  111).    SlxLïasN  op  reken,  reparare,  re/kef é, 
en  ONTBEKBN,  doêiruere. 
Gomr  (blz.  65  en  66).  van  gelden,  gold. 

12* 


124 


Gbxys  (blz.  109).    Gruis,  zancL 

Gboten  florun  (blz.  75)  =  fr.  20,  63.    Zie  Paymekt. 

Gboten  (oude)  (Passim)  »  88  centiemen.    Zie  Fayhekt. 

Gboten  loyensche  (blz.  114).  «=  88  centiemen. 

Gulden  (kleine)  (blz.  114).  =  fr.  11,  73.    Zie   Paymkkt. 

Haensohte  (blz.  114).  Nieuwjaersgift  Zie  Kiliaen.  s.  ▼. 
Hensichte,  hansichte,  hendsghichte ,  handghifte. 

Handualen  (blz.  113).    Handdwalen,  banddoeken. 

Heymeden  (blz.  116).  Gemeentegronden  of  ledige  gronden. 
In  de  charters  der  Xn«,  XIII*  en  XIV«  eeuw  worden  gewoon- 
lijk kemede  en  opstaUe  nevens  elkander  Termeld,  zoo  als  in  de 
charter  van  hertog  Jan,  van  1291  (Brab,  F.,  I«  dl.,  blz.  677). 
Doch  het  onderscheid  vindt  men  genoegzaem  in  de  charters 
van  hertog  Hendrik  I  van  den  jare  1186.  (Willems,  Hidarisek 
onderzoek  enz,,  blz.  207)  aengewezen:  „pascna  et  terras  ad 
communem  justitiam  pertinentes,  quae  vulgo  Hemeike  vocan- 
tur,"  en  verder  in  de  charter  van  Henrik  UI  (t  a.  p.,  blz. 
211)  „terras  sitas  in  dicta  villa  (Antverpia)  quae  vulgariter 
Opstalhe  nuncupantur,  in  quibus  sdlicet  ad  praeaens  nulla 
aedifida  sunt  constructa,  ac  terras  sitas  extra  Antwerpiam, 
infra  limites  ipsius  parochiae,  quae  Hemede  appellantur  et  quae 
ad  praesens  non  sunt  indusae."  Kiliaen  vertaelt  het  woord 
Opstal  door  Eeeeptacidvm.  Maer  het  is  niet  te  verwonderen 
dat  het  na  verloop  van  ruim  drie  eeuwen  van  zijne  oorspron- 
kelijjke  beteekenis  was  afgeweken.  Te  Antwerpen  is  het  woord 
Opdal  nog  in  gebruik  in  den  zin  van  laüèulum,  eondUahulvm^ 
welke  Kiüaen  er  mede  aen  geeft. 

Lamme,  meerv.  en*. 

Lammeken  (bl.  113,  116).  Fransch  agnél^  agndet, «  35  se. 
8.  d.  paym.  =  fr.  13,  78.  Volgens  Souqnet  (Zie  Paymemt) 
fr.  ]3,  95. 

Lauobe  (bk.  113).  Kil.  Lavoor.  Van  Hasselt  aldaer,  uit 
de  costumen  van  Antw.  Lampet  oft  Laooor, 

Lesten  dag  sondeb  een  (blz.  82).  Voorlaetste  dag.  Be 
laetste,  uitgezonderd  een.   De  uitdrukking  heeft  veel  overeen- 
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komst  met  die  van   Nobel,   in  Beinaert  den  Vos,   v.  798. 
Want  hi  was  best  gheboren, 
Sonder  Lam£roit  allene. 
Heden  zegt  men:  de  laetste  dag  op  één  na. 

Lufcosrs  (blz.  111  et  passim).    Kil.  handgeld. 

LovENABR  (blz.  69)  s=  28,  —  centiemen.    Zie  Paymbnt. 

LoY£N8CHE  (ScL  en  den.)  Q^h.  67).  1  »  3  paymeut. 

MsYEB  VAN  DEB  CuEBT  (blz.  103,  104,  108,  113  en  115). 
Heyer  yan  het  hof.  ir.  Maire  dupdlais^  Kil.  s.  y.  koert  Ouria, 
müa.  Zoo  min  het  ambt  als  den  naem  des  persoons,  Bichard 
van  Bethane,  die  aen  's  graven  hof  te  Brugge  er  mede  bekleed 
waB,  heb  ik  kannen  vinden.  Het  is  echter  moe^elyk  te  ver- 
onderstellen dat  onze  schepenen  en  rentmeesters,  die  anders 
de  hoedanigheden  der  persoonen  zoo  naauwkenrig  aenhalen, 
zich  hier  zouden  vergist  hebben. 

Ontkseght  (blz.  111).    Zie  Ghekeken. 

Opsoobden  (blz.  110).    Zie  Woeohen. 

Patmbnte  (Passim).  Het  is  hier  de  plaets  niet  om  w^jd- 
loopig  over  de  middeneeuwsche  geldwaerde  uit  te  weiden. 
Daer  echter  onze  rekening  als  bjjdrage  tot  de  kennis  der  mont- 
waerde  kan  dienen,  is  het  niet  zonder  belang  er  eenige  be- 
knopte aenmerkingen,  al  ware  het  slechts  ten  opzichte  van 
ket  betrekkelyk  bedrag  der  jaerwedden  van  eenige  stedelijke 
beambten,  dagloon  van  werlieden  enz. 

Volgens  de  opgave  der  rentmeesters  wordt  de  groote  tour- 
Bois  voor  27  deniers  (in  den  loop  der  rekening  „payment" 
genaemd)  gerekend.  En  daer  w^  nu,  volgens  de  naauwkeurig- 
ste  toetsen  de  innerl^ke  waerde  van  den  grooten  tournois  heb- 
ben (J.B. Souquet,  MArohgU franqoMe,  Toulouse,  1840.  in  8^), 
soo  kunnen  w^  hier  ook  de  waerde  van  het  „pond  payment" 
volgens  de  hedendaegsche  zilverwaerde,  bepalen.  Onder  S.  Louis 
werd  de  groote  toomois  (Gros  tournois)  ter  snede  van  58  op 
bet  mark  geslagen  en  met  het  gehalte  van  11  den.  12  gr., 
dit  geeft  88  centiemen  het  stuk  =  27  den.  payment.  Bus 
beeft  men  ons  pond  payment  »  88  X  240:  27  «==  ft.  7,82. 
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Uit  de  twee  opgaves  Tan  blz.  110:  twee  (t]chel)dekken  ea 
hunnen  knecht,  en  van  blz.  112 :  2  ticheldekkers  en  twee 
knechten,  vindt  men  nu  dat  de  dekker  S  so.  4Vs  den.  =  fr. 
2,19  en  de  knecht  de  helft  =»  ir,  1,09  dae^  won.  Men  Ter- 
gelijke  met  dien  dagloon  de  salaris  of  jaerwedde  van  onaen 
rentmeester  Michiel  Kieken  (blz.  119)  40  S  ^^  fr.  81S,80. 
Z^'n  ambtgenoot  Willem  Drake  had  het  dubbele  dier  eomme. 
De  aenmf»kïngen  op  deze  zonderlinge  eyenredigheid  tasschen 
de  bezolding  der  hooge  ambtenaren  en  den  dagloon  van  ge- 
ringe werklieden  laten  w\j  aen  den  lezer.  Ook  de  herieiding 
▼an  andere  uitgetrokken  sommen  is  nu  lidit  te  bewerken. 

Men  vergeiyke  rerder  de  twee  tabellen  van  middeneenwache 
betrekkeiyke  geldwaerde,  Gêsok.  van  Ant»,^  II'  dl.,  blz.  501 
en  in<  dL,  blz.  686. 

B^  de  betalingen  der  lijftochten  (blz.  69  en  volgg.)  zijn  d» 
vooropgenoemde  ponden  van  versehiUende  waerde,  dooh  tel- 
kens herleid  in  grooten  tonmois  tegen  16,  17,  18,  19,  %% 
deniers,  soms  tegen  2  se.  >»  24  den.  voor  eenen  gr.  t  welke 
vervolgens  in  ponden,  se.  en  d.  payment  z^n  overgebragi  op 
den  algemeen  bepaelden  basis  van  27  d.  voor  1  gr.  t.  £r  zigii 
zelfs  ponden  welker  waerde  in  groten  flor^nen  is  bepaeld  (bis. 
76).  Deze  verschillende  pondwaerden  z^n  hier  ongetwijfeld  de- 
gene  der  bepalingen  in  de  rentebrieven  vervat;  daer  waer  de 
schelling  oude  grote  met  de  27  d.  werd  betaeld  staoi  eenvoa* 
c^g  27  9  payment  voor  20  se.  oude  gr.  (blz.  76  et  passim). 
Had  de  rentheffsr,  volgens  voorwaeide  van  z^nen  brief,  regt 
om  in  oude  grooten  betaeld  te  worden,  moest  men  hem  die 
muntstukken  aensehaflfen  „gelgo  teleken  dage  van  betalene  g^ 
meinlec  in  borssen  gaen  sullen";  en  vandaer  de  wiss^  welke 
bij  verscheidene  betalingen  wordt  in  rekening  gebragt  (bis. 
75  et  passim). 

PfiLLBTERB  (blz.  66).    Peltetv.  fr.  j?êüeéme. 

P08TEBNE  (blz.  112,  113)  fr.  Pofeme.  Pistemebrugge  en 
Pistemepoort  vindt  men  in  de  oude  topographie  van  Wiüems 
vermeld. 
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FknxYiMD&ss  (bic.  114).  van  het  Fransdw  PoUefmê.  Ons« 
•diepenen  zanden  Ooien  Yievli^e  aen  de  w^nkooplieden  Tan 
Poiton  te  Damme  gevestigd,  of  daer  mogeii^k  met  hunne  sche- 
pen aengekomen;  want  men  weet  dat  in  de  middeneeuwen  de 
kooplieden  of  ukreedera  hunne  sokepen  en  ladingen  naer  de 
Titemde  havens  veigezelden.  Eenige  regels  faoager  betaelt  de 
stad  nog  twee  boden  „die  ghesent  waren  vandeir  stat  weghen 
«ter  Sluis  ane  den  ospitaen  vanden  galeydea  van  Jeneve  (Oe^ 
«ana)  dat  si  tAntwerpen  comen  wouden»"  Waersdqnifk  was 
düt  ook  het  geval  met  de  Botevindars.  Poitoii  ligt  aen  de 
lee  en  La  Bocheüe,  wnet  jaerlQks  de  w^a  van  daen  kwaini 
hg  in  de  nabyhdd.  /1w  Sê  Bêüm  is  bekend.  (Deae  noia 
keb  ik  te  danken  aen  de  HH.  H«  Q.  Janssen  en  J.  H.  van 
Dile,  uitgeven  der  B^étfen  M  4ê  audhêUk«$dê  miguMéde- 
sb  iÊizmdmMd  «om  Eeemomk-Fhendiren). 

Ook  in  het  oude  sts^je  Mude  weid  in  1315  hand^  gedre^ 
Tsn  in  eja  dSe  JPmkm.  De  burgemeester  dier  stsd.  Jan  Cap, 
liekla^  zidi  dat  de  Engebchen  hem  een  vaertuig  hadden 
OBtaemen,  genaemd  Graesenbneiüh,  dat  geladen  was  met  316 
toonen  wijjn  te  Saint  Savien»  in  Poitou.  ^e  het  jsarbodq^e 
ZeOand  voor  1853,  bhs.  105  v^rv.  Belt  Hik  ^  8i.  Anna  Ut- 
Mnidm  m  1330,  door  H.  Q.  Janssen,  Aent.  $).  Over  den 
fltipel  van  fransehe  wijnen,  als  petaitwen  (ein  dê  Boiiou)  en 
Qarsoangni»,  lese  men  het  volgende  stuk: 

Begistre  vander  camere  van  scepenen  vander  stede  van- 
der Sluus,  1545,  '46  en  '47. 

„AJlen  denghenen  die  dese  presente  letteren  zullen  sien  ofte 
kjoren  lesen,  burchmeestera  ende  scepenen  vander  stede  van*- 
iet  Sluns,  saluut!  Uutedien  dat  redit  wilt  ende  redene  be* 
(pieert,  dat  men  ooroonde  ende  certiffiere  waraehtighe  zaken, 
Hmdeiiinghe  alsmen  dies  vensocht  es,  so  yst,  dat  w^,  dies 
▼cRocht  sonde  vui  wegen  Jan  van  Zuudt,  baylluy  vander 
stede  vsn  Damme,  den  welcken  van  nooden  was  te  doen  hü^ 
dccne  ende  houden  sta^tde,  dat  de  voors.  stede  van  Damme 


128 


van  allen  honden  ende  immemorialen  tijden  alleene  gehadt 
heeft  den  staple  van  den  franachen  w^nen,  als  petauwen  [vin 
de  Poitou]  ende  garscongnien,  verzouckende  denzelven  baillay 
b^  ons,  bij  solempnelen  eede  daerup  ghehoort  thebbene  de 
naervolghende  persoonen,  die  wy  houden  ende  repateren  over 
lieden  van  trauwe  ende  weerdich  van  gheloove,  te  wetene: 
Jan  Drabbe,  tollenare  binnen  dezer  voors.  stede  vander  SIuus, 
oudt  49  jaren  ofte  daeromtrent;  Anthoine  vander  Plancke, 
ondt  47  jaer  ofte  daeromtrent,  [welke]  zeyden  en  verclaersden 
up  huerlieder  eedt,  dien  hooghel^cken  ghestaeft  wesende  mei 
uutgherecten  vingheren,  alzoot  behoort  ende  alzoe  men  alhier 
ghecoatumeert  es  van  doene,  als  datse  wel  hebben  hoeren 
zegghen  over  veel  jaren,  dat  den  staple  vanden  corten  w\jn- 
nen  ten  Damme  was,  hebben  die  aldaer  weten  stapelende  ende 
upslaen.  Ende  den  voorn.  Anthnenis  vander  Plancke  zeyde 
bovendien,  dat  hij  'tzelve  ooc  heeft  weten  doen  bynnen  der 
stede  van  Brugghe,  ende  aldaer  upslaen  groote  menichte  van 
roe  winnen  [roode  wijnen],  ende  bij  speciaele  een  scip  ghe- 
laden  met  poitaeu,  mach  leden  wesende  zestiene  zo  achüen 
jaeren,  onbegrepen  vanden  justen  t^de.  Nycolaes  de  Witte, 
weert  in  sint  Jooris  bynnen  dezer  stede  vander  Sinus,  ondt 
33  jaer,  zeyde  ende  verclaersde  b\j  z\jnen  eede,  dat  h^  wel 
ende  te  veel  stonden  heeft  hooren  ze^hen,  dat  den  stapel  van 
de  oorte  ende  fransche  w^nen  ten  Damme  was,  ende  ooc  mede, 
dat  ghelgcken  stapel  van  winen  te  Brugghe  was;  ende  dat, 
in  teeken  van  dien,  h\j  deposant  zelve,  met  eenen  scepe,  glie- 
naempt  den  liebaert,  fransche  w^'nnen  overgebrocht  heeft  ende 
die  upghesleghen  binnen  der  stede  van  Brugghe,  'twelcke  le- 
den mochte  wezen  zeven  ofte  acht  jaeren;  zeyde  ooc  daer  te 
voren  Comelis  de  Witte,  zijnen  broedere  wynen  bryngfaende 
was  van  Boussele  [Bochelle]  ende  die  upslaende  ende  lossende 
was  bynnen  der  voors.  stede  van  Brugghe.  Ende  zeyde  ende 
verclaersde  bovendien  dat  den  bartoen,  die  ten  Damme  ghe- 
arresteert  es,  hem  deposant  expressel^ck  last  ghegheven  heeft 
omme   soepen  te  huerene  up  de  stede  van  Brugghe,    ende 
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dden  nyenwers,  van  al  'twelcke  den  voorn.  baiUuy  verzochte 
thebbene  onse  opene  letteren  van  oertifiicatien  onune  hem 
daermede  te  behelpene  daert  van  nooden  wezen  zal,  dewelcke 
wj  hem  geoonsenteert  hebben,  te  wetene  dese.  In  ooroon- 
soepe  vanden,  eta  den  achtsten  in  Octobre  xv^'  zessenveer- 
ticL" 

SsKKNGXLB  (blz.  119).  Belcenpcnningen,  Kil.  CakmU.  In 
de  rekening  van  1400—1401  (Oetch,  van  jinifo.,  n«  dl.,  blz. 
640)  worden  „i^.  pont  leegpenningen  (legpenningen)  coaten 
tpont  X.  gr.  qnam  xx.  gr."  verantwoord.  Men  weet  dat  voor 
bet  invoeren  der  arabiache  cgfers  de  opsomming  en  andere 
arithmetische  bewerkingen  door  middel  van  reken*  of  legpen- 
ningen werden  gedaen,  even  als  b\j  de  Bomeinen  met  behulp 
ran  kleine  steentjea:  calculi,  waervan  het  franache  ww.  eakih 
Ier,  In  gemelde  rekening  van  1400 — 1401  worden  nog  606 
looden  penningen  vermeld,  „die  men  gheorbort  heeft  ten  ace- 
penen  aitghelde"  (Oeèck.  van  Jniv.,  Il»  dL,  bbs.  639,  IY«  dl., 
Uz.  163,  Aenh.  blz.  232,  233). 

Samenooepen  (blz.  116).  Makelaeraloon.  Over  de  aamen- 
koopera  en  den  aamenkoop  zie  de  Coatomen  van  Antwerpen 
{Oeèch.  van  Jniw.,  Il»  dl.,  blz.  452,  453  en  470).  Uit  onze 
rekening  bligkt  dat  de  atad  een  aendeel  in  den  aamenkoop 
had  of  er  een  regt  op  hief. 

Sakc  Het  interdict  waa  eene  zeer  gemeene  atraf  in  de 
middeneeuwen.  Een  van  zijne  uitwerksela  waa  de  opachora- 
ling  van  den  kerkzang,  of  het  officie  der  kanoniken  in  de 
choor.  De  atedelgke  rekeningen  zyn  vol  van  dag-  of  reialoo- 
^1^  g^vcn  acn  boden,  die  naer  Kamer^k  gezonden  werden 
om  het  interdict  te  doen  intrekken  en  den  gang  weer  te  krij- 
gen. Men  zond  ook  tot  het  zelfde  einde  naer  den  Deken  van 
Bruaael,  waerachijnlyk  handelende  in  hoedanigheid  van  offici- 
ael  van  Kamerijk  (Nota  welwillend  medegedeeld  door  den 
eerw.  H.  Profeaaor  J.  David).  Yandaer  dat  Jan  de  Clerc  (blz. 
106)  op  ainkaenavond  naer  Bruaael  werd  gezonden  om  de  sanc, 
Be  Bchepenknaep  Wouter  (bb.  108)  ging  met  eene  gelyke  bood- 
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•chap  'svr^dagB  vóór  O.  L*  Y.  gébooite,  en  nog  ai  ecna  (al^ 
daer)  des  Tr^dags  vóór  S.  MicUeladlig. 

In  andere  gendkn,  traaneer  ntea  bedreigd  was  srai  het 
kiterdiot,  Eond  men  om  uitoel  of  om  varleiigim§  tM»  dm  wamfff 
ter  oonake,  big  voorbeeld,  van  een  nadetenden  feeeAdag.  Zoo 
komen  er  achtervolgens  (blz.  115)  twee  meuaélgierê  des  heitoga, 
de  eene  met  brieven  van  Kameriïjk,  meldende  dat  ie  êanc  tter- 
lenffd  waSf  en  de  andere  van  'sBisscbopS  wege  dat  de  êomc 
terkmgd  wa$  tU  LicMmme,  Beiden  werden  mild  beloond:  de 
eerste  ontving  %  kleine  golden  ^^  S  pond  payment,  ea  do 
tweede  Z  Trfimmeii  »»  5  pond  6  a&  9  d.  Niet  aUeen  de 
kerkzang  maer  ook  het  klokkenhdden  werd  opgeachorst,  ea 
vandaar  vraench^nlijk  dat  men  in  onee  rdoeaing  0(^  een  paar 
betalmgea  aentreft,  aen  den  vrachter,  buiten  n^n  salaris,  ga* 
daen,  (blz.  117  en  119),  „om  dat  fai  de  do(Ée  hide  doemen 
sesseerde^  of  onder  interdict  lag.  Inderdaed  van  ander  klok** 
luiden  is  er  geene  melding,  en  dus  is  het  te  vermoeden  dat 
de  kerkklok  in  gewone  tgden  den  bnrgeren  ia  hunnen  daga- 
liijksehen  handel  en  wandel  tea  dieaate  was,  ea  in  tgden  van 
interdict  of  cessie  door  eene  stedetgke  klok  ten  koafee  der  atad 
werd  vervangen.    Zie  SassiBBnEN. 

SoHSPBNEK  (bk.  116,  regel  S  v.  o.).  Hier  moet  êt^upin  g^ 
lezen  worden:  de  verkorting  in  het  HS.  met  het  gewootta 
streepje  boven  de  letters  laet  het  eene  en  andere  toe.  Doch 
hier  kan  niet  aen  eene  w^ziging  in  het  ttènstellea  of  be&o^ 
men  van  aehepenen  gedadit  worden,  ataer  wel  aen  aenmoa* 
diging  in  het  belang  der  scheepvaert,  zoo  als  men  in  hel  ar* 
tikel  onmiddehjk  boven  het  onderhavige,  de  genen  beloonda 
'  „die  daertoe  holpen  dat  de  galeiden  dit  jaer  tAntwerpen  qu»» 
men."  Nu  hadden  zg  geholpen  dat  men  schepen  van  jare  te 
jare  (d.  i.  alle  jaren)  zou  hebben. 

Cher^hbk  of  ScHBBOHSN  (blz.  117  en  119).  Het  w.  w.  zoo 
wel  als  het  z.  n.  w.  Scherge,  dat  er  mede  in  verband  staet, 
is  van  germaenschen  ootsprong,  zooals  men  er  ved  in  onae 
oude  costomen  aantreft,  en  zooals  Khxaen  het  te  regt  *eft- 
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dddt  Doch,  (k  moet  het  bekennen,  zoo  min  de  germaen- 
sehe  ais  onze  nederduitsche  lexicographen  hebben  m^  kannen 
bevredigen  om  den  zin  van  het  w.  woord  toe  te  lichten.  Waer- 
Bcfaijntök  had  het  w.  woord  reeds  zijne  oorspronkelijke  bete&- 
kenis  verloren,  als  ELujaen  het  door  prodere,  elam  defetrt 
aUfuem  verklaerde,  terwyl  l^j  schergh,  dat  er  mede  in  Ter* 
band  moet  staen,  door  iortor,  Uetor  T^rtaelt.  Hier  bestaet 
to^  volstrekt  geene  betrekking  tusschen  die  twee  beteekenis- 
Kn.  De  verklaring  van  Wachter  (Gloss.  germ.),  trudere^  pel* 
bre,  impeUere  voor  het  w.  w.  waervan  hg  Hdar,  gm  ncladeM 
iniit  afleidt,  is  allezins  beter  aen  te  nemen.  Haltans  (Gloes. 
genn.)  geeft  het  w.  w.  niet;  doch  is  het  op  de  beteekenis  van 
tAergm  (meerv.)  met  de  andere  taelkundigen  eens,  daer  hy 
bet  woord  door  fidnktri  pubUei,  apparUores,  êoieUiUi,  exacUh 
m,  Udaréê,  uitlegt.  Zoo  ook  Du  Cange  s.  v.  teario  et  êekênoneë. 
Het  zou  dos  schenen  dat  het  96hergen  hier  regten  betee- 
kent,  daer  op  blz.  117  de  schtitters,  buitengewoon,  althans 
boven  hnnne  wlarieu,  bi  behete  vanden  scepenen,  voor  be- 
loond worden,  om  dat  zij  met  de  schepenen  gewaekt  hadden 
doemen  sdierohte  (eh  voor  g  ter  oorzake  van  de  harde  t). 
Maer  hoe  zou  men  dit  kannen  overeen  brengen  met  het  ar* 
tikel  op  blz.  119  in  uitgave  gebragt  „voor  rutenen  kerssen"? 
dat  Uqkbaer  wijst  op  eene  daedzaek  die  's  avonds  of  's  nachts 
plaets  had,  en  dus  in  sirgd  met  een  geregt  dat  in  den  dag 
moest  worden  uitgevoerd.  Even  min  kan  hier  aen  scheeën 
(iSN  aasb)  —  de  vierschaer  spannen,  gedacht  worden  (zie 
Niemoe  reeks  van  werken  van  de  MaaUeh,  der  Nederl.  Leiterk. 
U  Leiden,  IX'  dl.).  Dit  immers  moest  ook  na  zonnen  opgang 
gedaen  worden.  Veigel.  Jacob  Grimm,  Deuiêcke  ReekU'AUerih, 
blz.  766  en  883.  « Maer  het  schergen  blijft  voor  ons  even 
duister.  De  beteekenis  ware  nogthans  belangr^'k  te  kennen 
voor  onze  middeneeuwsche  gebruiken.  Men  neme  in  aendacht 
r.  dat  er  geene  mten  kaersen  op  het  schepenhuis  werden  ge- 
bezigd, dan  alleen  wanneer  men  scherchte,  en  er  worden  voor 
40  Bch.  verantwoord;  2*.  voor  de  gewoone  dienst  verbruikte 
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men  wassen  kaersen  en  wassen  tortisen  (fakkels  of  flambou- 
wen. Kil.  Appendix  peregr.  did.)  blz.  114  en  119;  3*.  dat  het 
schergen  eene  buitengewoone  dienst  was,  alzoo  de  schatters, 
die  daerbij  met  schepenen  moesten  waken  of  de  wacht  hoa- 
den,  daenroor  buitengewoon  en  b^  beheete  der  schepeaen 
beloond  werden. 

Waerschj^lijk  was  dit  schergen  niets  anders  dan  eene  bui- 
tenwoone  nachtwacht  houden  in  t\jden  van  onrast,  zooala  dan 
ook  zou  blgken  uit  de  rekening  van  1400 — 1401,  waer  men 
het  woord  niet  meer  aentreft;  doch  in  plaets  worden  daer 
verantwoord  „xlv.  steene  ende  y.  tt  ruetender  kerssen  die 
binnen  desen  jare,  alsmen  sauonds  op  der  scepenen  huys  ver- 
samende,  alsmen  ten  assisen  sat,  iiUmen  machU  woede  opder 
icepenen  huyè  ende  opde  vtijke  vander  stat  ....  verhorrent  e^*\ 
(Gesek.  van  Antw.^  TL^  dl,  blz.  640).  Daer  worden  ook  ver- 
meld M^diij^^.  1.  torken  (toortsen,  fakkels,  h,  torcke.  Kil.)  die 
men  snachts  orbort  alsmen  waect  opder  schepenen  huys,  ende 
anders  als  te  doene  es"  (ibid.). 

ScispEN  (blz.  118).  van  scheppen. 

SCOLEKINDEBEN  ENDE  HOREN  BISCOP   (blz.  114).    Het  WaS  Op 

allerkinderen  dag  dat  de  scholieren  der  kerkelgke  of  andere 
scholen  onder  hen  eenen  bisschop  kozen,  en  met  dezen  aen 
het  hoofd  naer  de  choor  kwamen  en  daer  figureerden  en  meê 
zongen.  Z\jne  gewaden  van  den  dag  werden  veelal  onder  het 
kerkengoed  bewaerd.  Dit  zonderlinge  gebruik  moet  reeds  vroeg 
tot  ergerende  vertooningen  aenleiding  hebben  gegeven,  want 
men  vindt  in  Du  Canoe  (s,  v.  Epiecopua  Puerorum^  doe  Ep. 
hmocentium)  dat  in  het  Ck>ncilie  van  Salzburg  (1274)  den  gees- 
telijken en  anderen  persoonen  boven  de  zestien  jaer  verboden 
werd  zich  bij  die  kindervertooningen  te  mengen.  Het  aenge- 
haelde  art.  van  Du  CangE,  benevens  het  art.  Kalendae,  is  al- 
lezins merkwaerdig  voor  de  kennis  der  middeneeuwsche  zeden. 

Scout  (blz.  68).  schuld.  Van  ouder  scout  —  van  oude  schuld. 

Sesseeren.  Waerschijnlijk  moet  er  gelezen  worden  ceeseeren, 
d.  i.  onder  ceuie  of  interdici  zgn.  Op  blz.  117  wordt  den  wach- 
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ter,  „bi  behete  der  scepen"  54  se.  betaeld  „[om]* dat  hi  de 
docke  lude  doemen  sesseerde";  en  nog  eens  3  pond  op  blz.  119. 
Ware  het  woord  gebezigd  in  de  beteekenis  van  „zitting  hon- 
den" zon  men  het  meermaels  bij  andere  nitgayen  ontmoeten 
en  daer  en  boven  ware  dat  klokluiden  ongetwyfeld  bij  den 
salaris  van  den  wachter  begrepen  geweest,  welke  20  pond 
bedraegt  (blz.  117).  Wel  vindt  men  in  andere  rekeningen:  ter 
schepenhuis  versamen,  vergaderen,  o.  a.  in  de  rekening  van 
1400—1401  (Oesch.  van  Aniw,,  II'  dl.,  blz.  439)  „bi  aaonde 
ab  de  scepenen  versamenen"  ....  „als  men  ten  assisen  sit", 
doch  nergens  sesseren  in  de  beteekenis  van  zitten,  zie  Sang. 
£r  wordt  in  de  rekening  van  geen  ander  klokkenluiden  ge- 
waegd.  In  1400 — 1401  bezoldigde  men  een  wachter  die  van 
stadswege  op  eenen  toren  van  O.  L.  Yrouwekerk  's  avonds  en 
's  morgens  de  klok  Inidde;  en  twee  andere  bedienden  waren 
gelast  met  het  luiden  der  vnerklok  en  der  werkklok  (Oesch, 
OM  Autw.,  n«  dl.,  blz.  443). 

Steenbiclau;  (blz.  111)  Kn..  Steenhouwer. 

Teen  (blz.  1 10).  Teen  en  bandroeden ,  hier  onderscheiden , 
geeft  Kil.  als  sinoniem:  vUüe,  lenium  vimen. 

Tenden  (blz.  109)  ten  einde,  aen  het  einde.  Tenden  de  Mere, 
ter  plaetse  waer  de  Meer  eindigt.  Benige  regels  lager:  „van- 
der Mere  brugghen  (enkelv.)  tote  den  ende  (einde)  vander 
Mere." 

ToiisEKSNE  (blz.  66).  meerv.  van  torreken  '^  8  den.  paym. 
=  26  centiemen.  De  naem  sch^nt  een  diminutief  van  torre 
(toren)  te  z^n ,  naer  den  toren  of  het  kasteel  dat  op  het  munt- 
stuk stond  afgebeeld.  In  de  ordonnantie  op  de  munten ,  van 
1S93  (Willems,  MengelingeH^  blz.  340)  wordt  een  gulden  iorre 
gemeld. 

TonTisEN  (blz.  114).  wassenen  tortisen.  Toortsen  of  flam- 
hauwen.  Zie  Kil.,  Appendix  peregrin.  diei.  Oesek.  van  Antw. 
n«  dl.,  blz.  480. 

Varbnt  (blz.  69,  109  en  118),  anno  praeteriio.  Kil.  Men 
rekent  de  daguxen  sedert  S.  Mertensdag  van  'tvoorgaende  jaer, 
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omdfit  de  rekening  mei  dien  dag  begint  Zie  het  opschrift 
«en  het  hoofd. 

Vakiibb  (bis.  112)  Terwde»  schilderde. 

YsBLOBEN  C06TB  (blz.  118).  Yermoedelgk  de  toren»  welke 
op  het  einde  der  XV®  eeuw  KrtHmeiihwrgUifm  werd  genaemd. 
Daemeven  waa  eene  poort  aen  den  Scheldekant.  Te  Leaven 
stond  ook  een  wachttoren,  zoo  ak  de  onze,  welken  men  Ver- 
hrtn-kad  noemde.  Of  de  vertaling:  Bépenèe-perdue ^  In^jotsa 
perdiiay  wel  eigenl^'k  den  zin  van  de  nederduitsche  benaming 
weder  geeft,  weten  w^  niet.  De  Heer  Ed.  van  Even  (Zoumm 
mfmmnmitd,  blz.  68)  zegt  dat  in  verscheidene  vlaemsche  steden 
zttlke  wachttorens  met  den  naem  van  Verloren^kost  worden 
aengewezen,  doch  aen  de  afleiding  sdqjnt  hy  te  tw^felen.  Uit 
onze  rekening  blijjkt  althands  dat  de  benaming  reeds  in  den 
beginne  der  XIV*  eeuw  was  aengenomen  en  aiechta  op  een 
oud  verlaten  gebouw  werd  toegepast  Men  hoort  nog  wel  te 
Antwerpen  een  luijerik,  een  jongeMng  die  den  kost  niet  ver> 
dient,  een  verloren  kost  noemen. 

YoBiaBSSAN  (blz.  116).  In  de  rekening  van  1400 — 1401: 
„Item,  dat  men  meester  Gheerarde  der  stad  surgien  te  hol* 
pea  geeft  te  sinen  ffpordersade*' ,  waer  het,  zoo  ak  hier,  de 
kleederen  geldt  FoorUeele  vindt  men  in  eene  oorkonde  van 
den  jare  1464  in  de  beteekenis  van  vervordering,  aenmatiging. 
Het  woord  schynt  dus  gebezigd  in  den  zin  van  het  heden- 
daegsch  vervorderen,  voortzetten,  vervolgen. 

Waxsnb  (blz.  116).  waerschouwen.  Zie  van  Hasselt  op  En*. 
8.  V.  waeren. 

Wayohbspan  (blz.  111).    Kil,  waeghenspan,  radspaire. 

WseHB  (blz.  66).  voor  weke,  week, 

WosoHEN  (blz.  110).  van  weghen ,  dirigere  in  viam,  Kixjasn. 
Het  daemevenstaende  opsdkfrden  zal  wel  niet  van  eekoren,  suf- 
fulcirey  maer  van  sekeeren,  eekeren,  parare,  agere,  gerere  (Kil.) 
komen.  Mogelijk  moet  er  op  eckerden  gelezen  worden ,  alhoe' 
wel  het  US,  duidelyk  eene  o  heeft. 
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I. 


L'aocaeil  bienveillant  qae  la  Sodété  kiêtorique  d*  Utrecht  a 
bien  voalu  faire  a  nos  lettres  inédüeé  de  Mammüien  de  Hen- 
vtt,  eomie  de  Boiusu^)^  nous  engage  a  lui  coramuniquer  au- 
jonrd'hm  qoelques  lettree  inédUe»  de  OiUee  de  Berlaimtmi ,  Baron 
deHierga,  Gouverneur  et  Capilaine  OAéral  de  la  Hollaude, 
^Uireekt  etc. 

TouB  oes  documents  proviennent  des  nrchives  d'Ypres ,  con- 
fiées  è  nos  soids,  et  se  rapportent  aux  annéea  1576  et  1577, 


1)  Codex  diplomaticut  NeerlftiidioDS»  2e  S^rie,  Tomé  IV,  pre  pertie. 
(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  13 


1S6 


c'est  a  dire  a  Ia  courte  période  que  Ie  Baron  de  Hierges, 
passa  aa  service  des  Etats-généraax ,  et  a  sa  dSeotion,  jus- 
qo'au  siège  de  Maestricht,  oü  il  laissa  la  vie. 

Gilles  de  Berlaimont,  Baron  de  Hierges,  étaifc  Ie  fils  aibé 
du  fameux  oomte  de  Berlaimont,  dont  les  paroles,  adres- 
sées,  selon  quelques  historiens,  a  la  régente  Marguerite  de 
Parme:  Ne  eraignet  rim,  madame ,  ce  ns  iotU  quê  da  gmeuss^ 
sont  devenues  oélèbres. 

Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  dire  ici  quelques  mots  sur 
Ie  père  du  Baron  de  Hierges. 

Charlea^  eomie  de  Berlaimoné ,  Baron  de  Hierges ,  dePerairez, 
de  Beauraing,  Seigneur  de  Floyon  et  de  Haultepenne  etc., 
naquit  en  1610.  Il  était  fils  de  Michel  de  Berlaimont,  Seig* 
neur  de  Ployon  et  de  Marie  Baraut,  et  hérita  de  Gillette  de 
Berlaimont  qui  l'avait  adopté  pour  son  enfant. 

Le  28  Janvier  1555  (1556  N.  Style)  il  fut  nommé  Cheva- 
lier  de  la  Toison  d'Or,  a  Anvers;  il  fut  ^aleroent  admis  an 
conseil  d'ëtat,  et  après  le  départ  de  la  reine  Marie  de  Hon- 
grie,  il  fut  nommé,  avec  Adrien  de  Croy,  conite  du  Boenlx, 
gouverneur  provisoire  des  Pays-Bas.  Sous  ia  régenoe  de  Mar- 
guerite de  Parme  il  fit  partie  du  conaeü  ftrwé^  et  se  monlra 
tellement  soumis  aux  volontés  de  6ran?elle,  qu'on  lui  donna, 
ainsi  qu'a  Viglius,  le  sumom  de  OardinaUste,  Il  posséda, 
du  reste ,  toute  la  oonfianoe  de  Marguerite ,  fut  nommé  chef  dns 
fioances  et  fut  envoyé  par  la  r^nte  au  devant  du  duo  d'Albe 
lorsque  celui-d  arriva  aux  Pays-Bas. 

Sous  le  gouvernement  du  duc  d'Albe  il  fut  nommé  membre 
du  conseil  des  troubles,  et  en  1571  Gouverneur  et  sonverain 
bailli  du  pays  et  comtë  de  Namnr.  Requesens  avant  de 
mourir  (si  l'on  en  croit  Strada),  l'avait  désigné  comme  gon- 
vemeur  des  Pays-Bas.  Il  fit  partie  du  conseil  d'état  qui, 
après  la  mort  de  Hequesens,  s'était  arrogé  le  gouvernement  dn 
pays;  et  y  comptait  au  nombre  des  partisans  de  TEspagne: 
aussi,  lorsque  les  membres  de  ce  conseil  fnrent  arrèt&,  le  4 
Septembre   1576,   il   ne  fut  par  relftché,  comme  pluaieurs  de 
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NS  collies,  maifl  fat  retenu  en  prison  avec  Yijrliu8,  Mans- 
feid,  Aaaonville  ei  Del  Bio.  Il  ne  fut  mis  en  liberté  que  Ie  16 
Janvier  de  Tannée  soivante»  graoe  a  Tintervention  dn  Prince 
d'Onnge  (Voyez  ei  après  N*.  XI).  A  peine  rendu  a  la  liberté 
ie  oomte  de  Berlaimont,  non  obstant  sea  promesses,  alia  re- 
joiodre  Don  Juan,  Texcita  a  prendre  les  armes  contre  les  Etats, 
loi  conaeilla  de  resier  a  Namur  dont  il  était  Gouverneur,  et 
compiota  pour  mettre  Ie  chiteau  entre  les  mains  de  ce  prince. 
D  n'y  reussit  que  trop  bien:  on  sait  que  lors  de  la  surprise 
il  entra  Ie  premier  au  cb&teau ,  accompagné  de  ses  qnatre  fils 
Hierges,  Mégbem,  Floyon  et  Haultepenne.  Ceel  se  passa  Ie 
4  Juillet  1577. 

Le  oomte  de  Berlaimont  mourut  quelques  mois  après,  h, 
Namur,  le  4  juin  1578,  a  Tftge  de  soixante  huit  ans.  Quicbardin 
l'sppdle  komme  ih  grande  amkriié  et  réputaUtm,  Strada  en 
fidt  on  gprand  éloge  comme  partisan  dévoué  du  roi  d'Eapagne. 
Vao  Wign  au  contraire  Tappelle:  Ken  man  van  zeer  doortrap- 
im ,  maar  kaatlvken  imborst ,  en  die,  het  eigen  belang  botme* 
rmde,  êdk^nvriend  der  Heer  en  en  tevens  der  Landooogdene  wa»^). 
Quant  &  nous,  nous  sommes  entièrement  de  Tavis  de  Van  Wijn, 
et  è  Tappui  de  cette  opinion  nous  citerons  l'extrait  d'un  let- 
tre adressée  par  Morillon  au  cardinal  de  Granvelle,  au  com- 
meocement  de  1565,  et  qui  peint  assez  bien  le  caractère  du 
oomte  de  Berlaimont :  ,  Hier  m'appela  Beriaymont  pour  au- 
rcones  affaires  de  son  fils  touohant  quelque  pension,  il  me 
«paria  aussi  de  Granvelle  en  s'infbrmant  de  sa  santé.  Il 
f  m'avoua  que  jamais  il  n'avoit  éié  aussi  mal  avec  les  Seigneurs 
«et  qu'il  n'est  guere  mieux  avec  Madame,  qui  ne  Tappelle 
«jamais,  ne  lui  parle  point  et  daigne  iL  peine  le  regarder,  le 
vlaissant  déoouvert  comme  le  demier  du  oonseil  des  finances; 
«qn'Ëgmont  lui  fait  quelquesfois  part  de  ce  qu'on  y  a  résolu 
»a  Teffet   d'obtenir   sa  sigoature;   oe  qu'il  a  refusé  plusieurs 


1)  Byvoegteb  es   aanmerkiogeD  voor  het  zesde  deel  der  Vaderltndiehe 
vin  Jan  Wagenaar,  f°.  84. 
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irfois,  disant  qn'il  ne  sigoera  point  sur  an  simple  narre  fait 
g  par  Egmont ,  qai  loin  d'ëtre  son  chef  es^  au  contraire  son 
g  inférieur »  et  qu'il  Ta  sou?ent  pré^enu  du  danger  qu'il  oourait. 
,Mai8  Egmont,  la  OouverDante,  les  Seigneurs  et  Armenteros 
,ne  font  aucun  cas  de  ses  remonstrances.  Berlaymont  m'a 
g  encore  répété  les  grandes  poursuites  faites  auprès  de  lui  pour 
,  l'attirer  a  la  ligue  des  Berghes ,  des  M^hem  et  des  Mon- 
,tigny.  Le  Seigneur  de  Montigny  s'effón^a,  plus  que  les  aa- 
ltres, de  Ty  déterminer;  mais  il  a  toujours  répondu  qu'il 
,  tiendra  la  ligue  du  maStre,  demandant  s'il  pouvait  y  avoir 
,meilleure  cause  que  celle  dont  il  portait  les  insignes,  et  as- 
irSurant  qu'il  tiendrait  le  parti  du  roi  et  point  d'autre.  Il 
roessa  de  frequenter  Granvelle  nn  aD  avant  les  Seigneurs, 
^mais  on  8oup9onnait  qu'il  le  voyait  pendant  la  nuit.  Berghes 
g  l'accusa  de  républicanisme,  mais  il  s'en  justifie  en*  faisant 
,comprendre  que  dans  une  soiree  chez  le  Prince  d'Orange,  il 
g  avait  étë  porté  ik  lui  déclarer  qu'il  lui  semblait  que  les  Etats 
g  penchaient  vers  les  idees  républicaines  ')." 

Berlaimont  est  un  grand  village  situé  dans  le  Hainaut  Fran- 
9ais  (département  du  Nord),  sur  la  Sambre,  a  environ  douze 
kilomètres  d'Avesnes ,  de  Landrecy  et  du  Quesnoy.  Il  y  avait 
un  chftteau  a?ec  titre  de  Baronnie,  1  laquelle  était  attaehée 
la  dignitë  de  Bouteiller  hereditaire  du  comtë  de  Hainaut  et 
qui  SvX  érigé  en  comté  par  Pbilippe  II  en  1674. 

Les  Berlaimont  portaient :  Faioé  de  vair  et  de  guevlea  de  ei» 
pièces. 

Le  comte  de  Berlaimont  avait  epousé  Adrienne  de  Ligne, 
fille  de  Louis  1»  de  Barban^n  et  de  Marie  de  Berghes ,  dame 
de  Sevenberghe.  Elle  mourut  en  1663  et  fut  enterrée  a  Ber- 
laimont. 

Plusieurs  enfants  naquirent  de  cette  union : 


1)  Cité  par  Ooethals  dans  son  Dicüonnaire  ffénéalogique  et  kéraUkque 
dei/amUlei  noblei  dm  royaume  de  Betgique, 
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r.  Gilles,  oomte  de  Berlaimoni,  Seigneur  de  llierges,  dont 

Dons  parlerons  d-après. 
S*.  Jean  de  Berlaimont,  protonotaire  apostolique,  pré?dt  de 

St.  Servais  de  Maestrioht  et  chanoine  de  Liége. 
8*.  Charles  de  Berlaimont,  re^u  chevalier  de  Malte  en  1654. 
4*.  Louis   de   Berlaimoot,  Arohevèque  et  Dac  de  Cambray, 

mort  en  1696. 
5*.  Lanoelot,   comte   de  Berlaimont,  qoi  éponaa  Marie  de 
Brimieu,  oomtesse  de  M^hem,  de  laqoelle  il  n'eut  pas 
d'enfants. 
6*.  Floreot,  oomte  de  Berlaimont,  dont  noas  parlerons  ci-après. 
7*.  Claude  de  Berlaimont,  Seigneur  de  Haultepenne,   gou- 
verneur de  Breda,    qui  se  rendit  maitre  de  Lierre  pour 
les  Espagnols  en  1583,  et  qui  fut  tué  en  1687  en  ?ou« 
lant   secoorir  Ie   fort   de   Crèvecoenr.     Il  avait  épousé 
Adrienne  de  Brimieu  soeur  de  Marie  de  Brimieu  ei  des- 
sus mentionnée.    Il  n'eut  point  de  postérité. 
8*.  Marie  de  Berlaimont ,  mariée  a  G^rge  Baron  de  Beaufort. 
9'.  Adrienne  de  Berlaimont,  mariée  sL  Jean  deBrandebourg, 

Seign'  d'Esclaye. 
10*.  Tolande  de  Berlaimont,  alliée  a  Gerard  de  Groy,  Seig'. 

de  Fromesen  en  Boulonnois  ^). 
Mr.  Gt)etbals  dans  son  Diciionaire  généaiogique  et  héraldiquê 
d»  famÜêê  nobkf  de  Belgiqite  ajoute  aux  enfants  ei  dessus  une 
fille,  nommëe  Anne,  qui  fut  chanoinesse  a  Mons,  et  place 
les  desoendants  du  oomte  de  Beriaimont  dans  l'ordre  suivant : 
r.  Oilles,  S*.  Jean,  8^  Charles,  4*.  Louis,  6**.  Lancelot, 
6*.  Florent,  7^  Marie,  8'.  Telende,  9*.  Anne,  10^  Adrienne, 
11'.  Claude. 

n. 

OüU$  de  Berlamoni,  dont  nous  publions  ioi  quelques  lettres 


1)  Nou  emprnntons  en  détails  gén^Iogiqnes  ^  la  iuUé  du  mpplêiMHt 
m  noHUére  Set  Paftdes  1655--1614. 
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inëdites,  était,  comme  nous  venons  do  Ie  dire,  Ie  fils  ainé  du 
comte  de  Berlaimont.  Après  la  mort  de  son  père  il  porta  les 
titres  de  oomte  de  Berlaimont,  Baron  de  Hierges,  Seignear 
de  Perawez,  Haolte*Eoite ,  Vireulx,  Ie  Walrand,  etc. 

£n  1567  il  assista  au  siège  de  Valenciennes,  sous  les  ordrea 

de   Pb.    de   Noircarmes.    L'année   sutvante  (82  JuiUet  1568) 

nous  Ie  trouvous  a  la  bataille  de  Gemmingen,  commandant  un 

regiment  wallon ,  et  contribaant  largement  a  la  défeite  de  Loala 

de  Nassau,  que  eet  échec  for^a  a  0&  retirer  en  Allemagne  avec 

les  débris  de  son  armee;  son  dévouement  a  la  cause  espagnole 

Ini   Talut,   en    1578,    la  charge  de  Stadhouder  de  Frise,   en 

remplacement  du   comte  de  M^hem,   et  peu  de  temps  aprèa 

il   fut  appelé  au   gouvernement  de  la  Gneldre.    Il  se  cou?rit 

de  gloire  a  la  bataille  de  Moock  (14  Avril  1574)  ou  il  oom- 

manda  la  réserve,    et  décida,   pour  ainsi  dire,  du  succes,  en 

donnant,  fort  i,  propos,  avec  les  troupea  sous  ses  ordrea,  et  en 

rassurant  Ie  courage  des  combattants,    qui  semblait  chanceler. 

Après  cetie  afifaire  il  obtint  Ie  gouvernement  de  la  Holiande, 

de  Zélande  et  d'Utrecht ,  eo  remplacement  de  son  ami  Ie  oomte 

de  Boussu,  qui  avait  éié  fait  prisonnier  sur  Ie  Zuiderzee. 

£n  1575  il  re<;ut  de  Kequesens  Tordre  de  rëunir  l'armée  et 
d'enlever  Buren.  Il  s'empara  de  cette  ville  ainsi  que  du  chiLteau 
et  fit  saccager  l'nn  et  Tautre.  De  Buren  il  se  dirigea  sur 
Oudewater  et  roit  Ie  siége  devant  cette  ville,  dont  il  ne  tarda 
pas  a  se  rendre  maitre.  Tout  y  fut  mis  a  feu  et  a  sang,  la 
ville  fut  presque  entièrement  détruite,  et  on  dit  qn'ii  n'y 
eut  que  vingt  habitonts  qui  parvinrent  a  se  sauver  de  oe 
désastre. 

D*Oudewater,  Hierges  se  rendit  a  Schoonhoven  aitoé  sur  la 
Leek,  a  une  lieue  de  cette  ville.  Il  s'en  rendit  maitre  par 
capitulation ,  malgré  les  tentatives  du  prince  d'Orange,  qui 
avoit  envoyé  Ie  colonel  La  Garde  pour  porter  seoours  a  cette 
viile.  11  s'empara  également,  sans  la  moindre  peine,  de  deux 
petits  forts,  celui  de  Krimpen  et  celui  de  Paapend  recht ,  qui 
lui  permirent  d'empecher  les  Communications  par  la  Leek,  la 
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Meose  et  rYaaeh  Après  oes  exploits  il  se  rendit  a  Utrecht 
ponr  y  attendre  les  ordres  de  Bequesens. 

£q  1576,  après  la  mort  de  Requesens,  les  exoès  et  les 
cniaotéB  des  Espagnols  portèrent  Ie  baron  de  Hierges  a  se 
lEj^rocher  dn  parti  des  £tats«Généranx.  Le  19  Octobre  de 
eette  année  il  expUqoe  a  son  ami  le  comte  de  Bonssu ,  toujours 
retenn  prisomiier  a  Hom,  le  motif  de  sa  résolutioD,  et  l'eugage 
fortement  a  suivre  sod  exemple:  «Entendant,  éorit-ii,  que  vos- 
,tre  Secrétaire  Van  der  Zande  alloit  vers  vous,  n'aye  voulu 
«laisser  vous  advertir  de  oe  que  se  passé  par  paroy,  qu'esi  en 
«effect  que  les  Esiato  de  par  de^  oe  sont  la  pluspart  joincts 
«oisamble  ponr  la  liberté  dn  pays,  la  oonservation  de  la  reli* 
«gion  Gatholiqne  et  Bomaine,  service  de  S.  M.»  et  parlement 
«des  Espagnols  avecqnes  lenrs  adherenz;  et  voyant  une  cause 
#»y  jnste,  me  snys  déterminez  me  joindre  aussy  anz  susd^. 
«EstatSy  ne  veuillant  estre  instrument  ponr  mettre  ma  patrie 
#eo  perpétnelle  servitnde  et  couper  la  goige  a  tous  mes  parens 
«et  amys,  et  tant  aussy  sons  [danger  général  sy  long  et  sy 
fimpertinente]  comme  celle  qu*avons  menes  jnsques  a  ceste 
«beurs." 

«J'entens  qu'il  ne  tient  que  a  vous  de  sortir  de  prison, 
«pourveu  que  vous  [contez]  aveoques  les  ditz  Ëstats.  Je  vous 
«pne  n'en  faire  difficulté,  et  que  oe  soit  aussi  tots  que  Ton 
«vons  voulust  donner  libertée,  ayant  grande  envie  que  le 
«moyen  nous  fust  permiz  de  oommunicquer  par  ensemble,  oe 
«que  seioit  tres  nécessaire  ponr  Ie  bien  publioq.  d' Arnhem, 
«es  19  d'Octobra  1576." 

Getto  kttie  que  nous  empruntons  aux  Arekioa  de  la  wmtim 
^Oromge'NaiÊau^  de  Mr.  Groen  van  Frinsterer,  a  éié  repro- 
duite  ^lement  dans  le  DMotmaire  généalogigue  de  Mr.  Goet« 
hals  qui  en  a  modifié  certaines  ezpressions.  Après  Tavoir  trans- 
erite le  savant  auteur  du  Dictionnaire  gén&dogique  ajoute: 
CeUê  lêUre  a^t-^Ue  M  UkMpvrée  par  Uê  drconaianee»?  renfirmê^ 
Mfe  Um  la  pentêê  de  eon  dorivaim?  Nous  n'hésitons  pas  un 
instant  a  dédarer  que  nous  ne  crayons  nullement  a  la  sincérité 
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du  baron  de  H ierges,  et  nous  croyons  pouvoir  baser  notre 
opinion  sur  les  lettres  mémes  que  nous  publious  ici.  Imbu  des 
mémes  principes  qae  soa  père,  il  rasta,  ainsi  que  ses  fr^nes, 
fidele  au  roi  d'Ëspagne,  et  no  céda  que  foroé  par  les  droonstan» 
ces.  Sa  réunion  aux  Etats-généraax  et  son  adhésion  a  Tonion 
de  Bnixelles  ne  furent  qu'uDe  feinte,  car  il  ne  tarda  paa  a 
trahir  la  cause  de  la  liberté  pour  se  liguer  de  nooTeau  atec  les 
oppresseurs  de  son  pays. 

Aussi  ni  les  Etats-généraux  ni  Ie  prinoe  d'Orange  aartoot, 
ne  se  laissèrent  persuader  par  ces  premières  protestations;  d'a- 
près  Ie  oonseil  da  prinoe  ils  exigèrent  que  ce  seigneur  remit 
entre  leurs  mains  les  villes  de  Linge,  d' Arnhem  et  de  Thiel, 
en  garantie  de  sa  fidélité. 

A  peine  Don  Juan  ëtnit-il  arrivë  dans  les  Pays-bas  (4  No- 
vembre  1676)  que  dëja  Ie  Baron  de  Hiei^ges  fut  dés^gaé  par 
Ie  prince  pour  prendre  Ie  oommandement  de  sa  garde.  Cette 
nomination  ne  re^ut,  parait-il,  pas  tout  a  fait  l'approbation 
des  Etats  génëraux,  et  leur  défiance  k  l'egard  du  Seig'  de 
Hierges  ne  fit  qu'augmenter ;  la  suite  ne  proava  que  trop 
combien  ils  avaient  rnison  de  suspecter  sa  fidélité.  A  peine 
Hierges  eut  il  rejoint  Ie  prince  qu'oubliant  ses  serments  de 
fidélité,  ses  protestations  de  défouement,  il  jeta  Ie  masqué  et 
prit  de  nouveau  les  armes  en  faveur  des  Espagnols.  Ce  fut  lui, 
son  père  et  ses  trois  frères  qni  précMèrent  don  Juan  lors  de 
la  surprise  du  ch&teau  de  Narour,  et  qui  persuadèrent  au  Seig'. 
de  Fromont  de  laisser  entrer  Ie  prince,  qui,  disaient-ils,  désirait 
voir  Ie  chftteau.  Peu  de  temps  après  don  Juan  Ie  nomma  gé* 
néral  de  Tartillerie  et  maitreHJes-camps  des  troupes  wallonnes. 

En  1577  il  fut  envo^'é  par  Don  Juan  aux  oonférenoes  de 
Gertrudenberg ,  s'empara  de  Charlemont  peu  de  temps  après 
la  surprise  de  Namur,  for9a  Ie  oomt«t  de  Hohenlo  a  lever  Ie 
Siège  de  Buremonde  (février  1587)  et  se  rendit  en  suite  maStre 
de  la  ville  de  Bouvines.  Vers  la  même  époque  il  succèda  a 
son  père  dans  Ie  gouvernement  de  Narour  et  de  l'Artois,  ainsi 
que  dans  Tadministration  des  finances. 
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Sur  ces  entrefaiis  Don  Juan  vint  a  monrir,  a  Bouges,  prés 
de  Namur,  et  lut  lemplacé  dans  Ie  oommandement  par  Alex* 
andre  Famèse.  Gelni-ci  au  oommenoemeni  de  TanDée  1579 
ruaembla  eon  armee,  et  marcha  vers  Maestricht,  vers  la  fin 
da  mois  de  Mars.  On  oonnait  les  diverses  pMpéties  de  ce 
aiège  mémorable;  ud  nombre  oonsidérable  d 'officiers  et  de  chefs 
de  rarmée  espaguole  y  perdirent  la  vie.  Parmi  ceux-ci  se  trou- 
T«t  Ie  Baron  de  Hietges,  qai  y  fut  tué  aa  mois  de  Juin, 
d'un  ooap  d'arquebuse  qui  l'étendit  raide  mort. . 

Yoid  oomoDent  un  document  de  1'époque  rapporte  la  mort 
dn  Baron  de  Hierges:  ,Jeadi  passé,  vers  Ie  soir,  Mons'  de 
«Hierges  a  été  atteint  d'nn  coap  d'arquebuse  doni  il  mourut 
,fiir  la  place,  car  il  eut  Ie  boulet  au  travers  d|i  corps.  Sa 
riDort  est  grandement,  non  sans  cause,  plainte,  non  seule- 
«ment  par  ses  Wallons,  mais  des  autres  nations  étrangères. 
,Les  Espagnols  oonnattront  avec  Ie  temps  la  perte  qu'ils  vien- 
^neot  de  faire  en  perdant  ce  personnage,  car  il  leur  dressa  Ie 
#pont  a  tontea  bonnes  entreprisee"  ').  Strada  donne  quelqnes 
dóails  de  plus  :  ,  Or  tandis  que  Barleroont ,  dit*il ,  qui  pour 
,les  faire  retirer  (qnelques  soldats)  avoit  fait  mettre  sur  Ie 
ffossé  deux  pièoes  de  campagne,  pressoit  les  canonniers,  bien 
#qu'il  fust  a  couvert  d'une  levée ,  il  eust  Tespaule  gaucbe  per- 
rofe  d-un  coup  de  mousquei,  qui  traversoit  par  la  droite,  et 
«traaba  mort  anssitot.'' 

Son  corps  fut  transporté  a  Namur  et  inhumé  dans  Téglise 
dei  Pranciscaiits :  on  lui  fit  Tépitaphe  suivante  qui  nous  a  été 
conservée  par  Oaüiot  dans  son  kittciréf  ginérak  êceUêiatiique  et 
(Me  de  la  viUe  ei  province  de  Namur ^  et  qui  existsit  enoore 
t  son  époque  (1790) : 

Dem  ee  eereueU  repaee  Ie  eorpe  de  Meetire  Oüke ,  eanie  de 
BeHaimont^  Baron  de  Hiergee  ^  Seigneur  de  Feruwee ,  Haidie' 
Soeke ,  Vireul» ,  Ie  Walrand  eie,  etc, ,  gouverneur  ei  eapUaime' 
ibérel  de  la  Duohé  de  Oueldre ,  eomié  de  Zulphen ,  et  Namur ^ 


1)  OotUuU,  Dietionnaire  génëaJogiqve  etc. 
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Ovayud,  Lmgen,  de  Ckarkmoni^  PhüippemUê  et  MarimAomrg^ 
otmmUer  du  ecneeü  é^edai  de  m  Mt^eUé  ei  éhef  dm  tetjktan» 
eei,  capiimne  de  quarante  ktmmee  d^armes  dei  ordmmamceÊ  dé 
aadUe  Majeeté^  ét  eoUmd  d^ung  regiment  de  <mse  enuigmm  de 
hmdx  allemande  pour  Ie  service  d^iod ,  qm  fid  tkiré  twee  air* 
quénuüde  an  eiége  de  Maeêtricht ,  reeonnoiêeant  Ie  foêêé  d*ieeUe 
mlle,  Ie  17«  Jour  de  Jung  1579. 

Strada  en  fait  un  éloge  brillant;  De  Thoa  Tappelle:  Fir 
magni  onimi,  ei  qui  lUi  bdlie  magnam  militarie  pirMii  laudeM 
meruerat  Bentivc^lio  dit  qae  sa  mort  fut  niie  perie  tres 
grande  pour  Ie  roi,  qui  n'avait  pas  en  Flandre  de  meiUmir 
capitaine  de  cette  nation,  et  de  plas  fidele  snjet.  Hooft  Tap- 
pelle  een  man  van  groeien  aaneien,  en  dapper  naar  geiemg; 
't  verlieê  van  wien  de  Feldtheer  eeer  ter  harte  trok*  Van  Meierea : 
Ben  hoer  van  grooten  hedryven^  aeneten,  ende  eeer  cloeek ,  wat 
eeer  bedaegkt.  Tous  les  historiens  sont  ananimes  a  louer  aon 
courage,  sa  valeur,  ses  taleots  miiitaires,  mais  aaeon  n'a 
Aevé  la  voiz  oontre  sa  trahison  a  T^rd  des  Etats-généraux. 
Van  Wyn  seul  dans  les  B^jvoegeeU  en  aanmerkingen  sur  This- 
toire  de  Hagenaar  a  signalé  la  duplicitë  arec  laqoelle  Ie  Ba- 
ron de  Hierges  ik  agi  envers  les  Etats.  Nous  nous  raogeoos 
UiQX  a  fait  de  Tavis  de  oe  savant,  et  nous  ajooterons  que,  si 
Ie  Baron  de  Hierges  a  h^ritë  de  son  père  Ie  déTooement  a  la 
maison  d'Espagne,  il  en  a  hérité  aussi  la  daplicité  dont  oe 
demier  a  donnë  des  preuves  en  maintes  oirooiistanoes. 

Gilles  de  Berlairoont  mourut  sans  postérité.  Il  avait  époaeé 
Lamberte  de  Croy,  fiUe  d'Adrien,  oomte  du  Boeulx. 

Parmi  les  vingt  huit  docuanents  concemant  Ie  baron  de  Hier- 
ges ,  que  nous  publions  ici ,  les  vingt  trois  premiers  ont  Irait  a 
ses  faits  et  gestes  après  sa  réooncUiation  avec  les  Etats,  et  ootam- 
ment  a  radministration  de  la  Queldre,  a  la  prise  du  CULtean 
d' Ui  recht,  au  paiement  des  troupes,  a  sa  noroination  de  ohef  de 
la  garde  de  Don  Juan,  a  la  mise  en  libertë  de  son  père,  Ie  oomte 
de  Berlaimont,  et  ik  la  délivrance  de  Gespard  de  Bobles,  seigneur 
de  BiUy  et  des  autres  prisonniers  de  la  Frise  et  de  Groningoe. 
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Les  cinq  deniiers  se  rapportent  a  la  trahisoti  du  baron  de 
Hierges,  et  nous  piDuveiit  combien  étoit  pen  sincère  sa  récon* 
olatioD  avec  les  Etats-généraux ,  qu'il  appelle,  par  dérision, 
kt  MA  d  In  penwmnairea  qwf  wni  è  Bruxelks  (N.  XXV). 
Les  deux  deniiers  N*.  sont  des  rapports  d'espions  qui  donnent 
des  renseignements  et  des  détails  sar  la  marche  et  la  compo- 
ntioD  da  corps  d'armée  oü  se  troayait  Ie  baron  de  H  ierges. 

Le  N*.  XXYI  est  ane  lettre  écrite  par  Florent  de  Beriai- 
noiit  seigii'.  de  Floyon,  frère  de  Hierges,  dont  nous  allons 
diie  qodqaes  mots. 


ra. 


Ihrmt  de  Berkdmant,  était  le  cinquième  fils  da  comte  de 
Beriaünont.  Après  la  mort  du  baron  de  Hierges,  il  porta  les 
titres  de  baron  de  Berlaimont,  seigneur  de  Floyon,  Hierges, 
Haultepenne  et  Perawez.  Comme  tous  les  cadets  de  familie 
il  fot,  dans  sa  jeonesse,  destiné  a  l'^lise,  et  fot  nommë  Cha- 
Boine  a  li^.  Dans  la  prëvision  que  ses  Frères  ne  laisseraient 
pas  de  postérité,  il  jeta  le  froc  aux  orties,  donna  cours  a  son 
•mbition  et  embrassa  la  carrière  des  armes.  Ses  débuts  furent 
malheureox:  il  lat  fait  prisonnier,  une  première  fois  a  Rnremon- 
de  en  1573,  et  ane  seconde  fois  par  Jolien  Bomero  en  1576. 
Les  Btats^gëoéraux  nëgodèrent  sa  mise  en  liberté;  ils  Tobtin- 
rent  et  lui  éorivirent  ponr  le  remercier  dê  «es  ^omies  teriu9  et 
èame  ei  grande  afecUon  demonirée  a  la  patrie,  leur  d^laieani 
la  foriume  de  sa  eaptwiU,  comme  la  foHune  eU  variable,  ei  doai 
ü  ne  pomoaU  awnr  que  ktmnewt  le  priani  de  voukir  eonOnuer 
en  M  homiê  afeeium  ei  déwOon  enven  lad^,  pairie.  Ceci  ne 
I'siBpeeha  par  d'embrasser  le  parii  de  Don  Jusn  et  de  oon- 
triboer  particulièrement  a  la  surprise  du  cbHteau  de  Namur. 
11  servit ,  comme  lieutenant-colonel ,  dans  la  compagnie  de  son 
firère  Gilles,  lui  succèda  dans  le  gouvernement  des  proviuces  de 
Namor  et  de  l'Artois,  et  obtint  plus  tard  celui  du  Luxembourg. 
Kn  1579  il  assista  aa  siège  de  Garpen,  a  la  tête  d'un  regi- 
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ment  de  Wallons.  En  1584  il  re^ai  la  viUe  de  Broges»  des 
mains  de  Charles  de  Croy,  qni  y  avait  dominé  pmidant  qoel* 
qoes  annéea,  et  avoit  ëponsé  Marie  de  Brimieu  veu^e  de  ton 
frère  Lancelot  de  Berlaimont.  Il  bérita  de  toas  les  titrea  et 
dignités  de  sas  frèrea,  et  en  sa  qualitë  de  oomte  de  Berlaimont 
remplit  Toffice  de  bouteiller  et  chambellan  hereditaire  du  oomté 
de  Hainaut.  Le  roi  pour  Ie  réoompenaer  lui  euvoya  Ie  ooUier 
de  la  Toison  d'or. 

Plus  tard  il  aecompag^a  rarobiduo  Albert  dans  son  voyage  en 
Espagne  oü  cc  prinoe  se  rendait  pour  son  mariage  avec  la  filie 
de  Philippe  II.  Il  assista  a  Férare  au  doublé  mariage  de  TAr- 
cbiduc  Albert  et  de  Marguerite  de  Bavière,  et  porta  devant  la 
nouvelle  reine  d'Espagne,  le  collier  de  la  Toison  d'Or,  ainal  que 
la  Bosc  d'Or  que  le  pape  venait  de  donner  a  oette  prinoesse  ^). 

Florent  de  Berlaimont  morut  a  Namur,  le  8  A?rü  1686,  et 
fut  enterré  a  r<%lise  des  cordeliers  de  oette  ville. 

U  avait  épousé  en  premières  noces  Uélène  deMelon,  veure 
de  Florent  de  Montmorencj,  comte  de  Montigny,  mort  en 
Espagne  dans  les  prisons  de  Ségovie,  fille  de  Huges  de  M^ 
lun.  —  £t  en  secondes  noces  Marguerite  oomtesse  de  Lalaing, 
Baronne  d'Ësoornaix  etc.,  fille  de  Philippe,  comte  de  Lalaing 
et  de  Marguerite  de  Ligne,  dite  d'Aremberg. 

Nous  ne  quiiterons  pas  la  familie  des  Berlaimont  sans  dire 
un  mot  des  deux  autres  fils ,  Lanoeiot  et  Claude  qni  ont  ëga^ 
lemeot  joué  un  role  plus  ou  moins  important  dans  les  gaerres 
des  troubles  du  XVI  siècle. 

Lancelot  de  Berlaimoni ,  oomte  de  M^hem ,  Seigneur  de 
Beauraing,  oolonel  d'un  regiment  allemand,  se  distingua  au 
aiège  de  Siohero,  en  1578.  Il  monrnt  h  Narour,  dans  oette 
même  année,  d'une  maladie  qa'il  avoit  contract^  au  siège  de 


l)  Noas  emprontons  toos  ces  details  sar  le  seignr.  de  Floyon  k  rezod- 
lent  ouvrage  de  Mr.  Goetbals  qae  nous  avoot  d^ik  cité:  DieUomudre  gé' 
néttlogique  et  héraUifue  det  Jvmllêt  moUei  de  Befyifue. 
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PhilippeTÜle.  Il  avait  ëponsé  Marie  de  Brimiea,  oomtesse  de 
Méghem>  dame  d'Uambercourt ,  décédée  Ie  18  Avrii  1605, 
filie  nnique  de  George,  comte  de  M^hem,  Seigneur  de  dai- 
rien,  ei  d'Antoinette  Walhausen,  dont  il  ent  deux  enfant, 
norts  en  bas  lige.  Sa  ?euye  convola  eD  secondes  noces  avec 
Charles  de  Croy,  Duc  d'Arschot ,  Prince  de  Chimay  '). 

Cittude  de  Berluimoni  ^  Seigneur  de  Hauitepenne,  capitaine 
de  caralerie»  goufemeur  de  Gaeldre,  partagea  la  captivité  de 
Mm  père  en  1576,  et  signa  oomme  lui  Tunion  de  Bruxelles. 
Il  ooep^re  a  la  snrprise  du  chllteau  de  Namur  par  Don  Juan, 
se  rendit  mtitre  de  Lierre,  en  1582,  se  distingua  aux  sièges 
de  Grave,  de  Venio,  et  de  Nuys  en  1686,  et  s'empara  de 
Breda,  d'Ëindhoven,  de  Nimègue  et  de  Gueldre').  £n  1687, 
peodant  Ie  siège  TEcInse  par  Alexandre  Famèse,  il  fut  char- 
gé, avec  Ie  Marquis  dn  Qnast,  de  faire  une  diversion  dans 
Ie  Brabant  et  fut  grièveroent  blessë  dans  un  combat  centre 
Hohenio,  k  Engelen,  aux  environs  de  Breda.  ,Comnie  il  re- 
,commencait  Ie  combat,  dit  Strada,  et  qu*i^  la  tête  des  siens 
#il  iaisait  tont  ensemble  Ie  devoir  de  capitaine,  et  les  fonc- 
«tioQS  de  soldat,  il  re9nt  au  travers  du  col  un  coup,  qui  fut 
,tiré  de  la  Meuse;  de  sorte  qu'il  tomba  de  son  cheva)  a  terre, 
«ei  Vega  Tayant  promptement  couvert  d'un  manteau,  de  peur 
«que  la  perte  du  chef  n'ot&t  Ie  courage  au  soldat,  on  Ie  porta 
ten  secret  a  Bois-le«Duc,  en  douie  s'il  vivaii  encore"  *).  II  mou* 
rot  qoatre  jours  après  des  suites  de  sa  blessure,  et,  selon 
d'autres,  Ie  soir  même  de  Tacoident,  Ie  18  Jnillet  1587. 

Strada  fait  de  ce  seigneur  un  éloge  pompeux. 

Il  avait  éponsé  Adrienne  de  Brimieu,  soeur  de  Marie  de 
Brimiea,  oomtesse  de  Mégbem,  dont  nous  avons  parlé  d- 
desBQB.    n  ne  laissa  pas  de  postérité. 


1)  GoetliAls,  oovrage  dié. 

2)  id.  id.       id. 

8)  Strads,  tradnction  de  Uo  Rayer. 
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Aqx  documeats  oonoeroant  Ie  Baron  de  Hierges  nous  en 
Bjoutons  quelques  uns  oonoernant  son  contemporain  Oaapard 
de  Bobles,  Seig*.  de  Billy.  lU  sont  au  nombre  de  neof  et 
traitent  pariicalièrement  de  sou  arrestation  par  sea  soldats, 
des  D^ociations  poor  sa  mise  en  liberté,  et  des  formalités 
qiii  ont  éié  suivies  lors  de  Téchaage  de  oe  Seigneur  ei  des  an- 
tres  prisonniers  Espagnols  (L^  A  è  G).  Nous  y  joignons ,  sous 
la  lettre  H  ^  la  lisie  des  divers  prisonniers  Espagnols  venus  de 
Frise  avec  Ie  Setg^  de  Billy,  et  enfin  une  lettre  du  fils  de 
Billy,  éorite  de  Tarmée  de  Don  Juan  en  1577,  qui  nous 
dëpeint  l'état  de  détresse  dans  leqael  se  trouraient  les  troupes, 
et  annonce  que  Ie  Eoi  d'Espagne  eH  dê  ünU  réÊolu  (Féfmplof»  et 
quê  Utif  rede  de  ea  oourotme  pour  aeutèfeoHr  Ue  JSiaü  è  ia  dem 
odéj^aanee, 

Oatpard  de  Boblee^  Baron  de  Billy,  Seigneur  de  Vilena, 
chevalier  de  Tordre  militaire  de  S^.  Jaoqnes,  oommandear  del 
Haroajo^  du  oonseil  de  gnerre  du  Roi  d'Ëspagne,  ookmel  d'nn 
r^iment  d'infanterie  Walonne,  Gouverneur  de  Frise,  Gronin- 
gne,  Ommelandes  et  Drenthe  ete.,  fut  un  des  principaux  per- 
sonnages  de  Tépoque  des  troubles.  Il  était  fib  de  la  nourrice 
de  Philippe  II ,  natif  de  Bobles  en  Portugal.  Il  fut  avance 
et  employé  par  Marguerite  de  Parme ,  et  de  son  temps  il  était 
Gouverneur  de  Pbilippeville  ^).  En  1569  il  for^a  Ie  Seig^  de 
Dolhain  i^  lever  Ie  siège  de  Delfzyl,  et  fut  envoyé  par  Ie  Dnc 
d'Albe  a  Groningne  a  la  tdte  de  six  enseignes  d'infanterie 
walonne.  Executeur  des  ordres  sévères  de  son  maitre  cruel  il 
agit  tres  despotiquement  dans  oette  vilie  et  s'opposa,  pendant 
sept  ans ,  au  renouvelleraent  du  magistrat.  Dans  oette  maniere 
d'agir  il  suivait  les  prescriptions  de  son  maitre  plutöt  que  son 
propre  ooeur,  car  on  dit  qu'il  était  doux  et  humain  de  carac* 
tére.    n  donna   des   preuves  de  dévouement  et  d'ënergie,  et 


1)  AMri  du  Mtuarier,  Mèmmret  ptmr  $emr  h  PUeUnn  de  BcUemée. 
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rendit  de  grands  Bervioes  a  la  Frise  lors  de  la  malheurease 
ioondatioD  da  jour  de  la  Toossaint  1570.  Il  fit  reooostruire 
la  f^nude  digoe  dont  Ie  mauvais  état  mena^t  cettc  proviooe 
d'ane  inondation  nouvelle  eo  1575,  et  obtint  qae  ia  Erise  et 
Groningae  foeaent  pendant  nne  ann^  exemptes  de  toutes  char- 
gOB  afin  de  ponvoir  empioyer  leun  revenus  au  rétablissement 
de  lad^.  digae.  Il  acquit  ainai  des  titres  k  la  reconnoissanoe 
de  oes  pays,  et  fit  oublier,  en  partie,  sa  conduite  antérieure. 

Eo  1578  il  s'était  emparé  par  surprise  de  Stavom,  oü  ses 
aoldats  maasaorèrent  plus  de  deux  mille  personnes;  il  reprit 
^ement  Dokkum  aux  Gkieuz  et  sonmit  quelques  antres  vil- 
les  révoltées  de  la  Frise. 

Il  sArit,  contre  les  reform^,  avec  une  sévéritë  extreme,  et 
fit  proooneer  la  peine  de  confiscation  des  biens,  d*arsin,  et  de 
mort  contre  ceux  qui  leur  donnaient  asile,  ou  ne  les  dénon* 
^nt  pas. 

En  1573  il  chercha  tl  se  rendre  mattre,  par  stratagême,  de 
ia  vilie  d'Euckhuysen.  H  vonlait  introduire  dans  cette  vilie 
des  soldats  caohés  dans  un  bateau  a  tourbes,  mais  ses  projets 
fttient  déjoués  par  Sonoi.  Il  clieroha  aussi  a  oorrompre  Ie  gou- 
veneur  de  Medenblik,  Comeille  van  Ryswyck;  mais  celui-ci 
enroya  k  Sonoi  ia  lettre  de  Robles,  et  Ie  projet  de  Biliy  échona. 

En  1575  il  cheroha  h  s'emparer  du  Texel;  n'ayant  pas  rëussl 
il  livra  Ie  Vlieland  au  pillage  et  a  l'incendie;  une  semblable 
tentative  contre  Wieringen  ne  réussit  pas  mieux.  En  1676 
il  diassa  de  la  Frise  Bartold  Entens  qui  sétait  retranché  a 
Oostmerhorn. 

En  1576  les  Etats-généraux  envoyèrent  en  Frise,  Francois 
Martini  Stella,  avec  mission  secrète  d*engager  les  troupes  k 
aeoepter.la  paoification  de  Gand.  Aussitot  que  Billy  eut  con* 
aaissanoe  du  projet  de  Stella,  il  Ie  fit  arréter  aGroningue,  et 
Ie  soumit  a  la  torture,  sans  cependant  ponvoir  lui  arraclier  Ie 
weret  de  sa  mission.  Pendant  sou  emprisonnement  Stella  par- 
vint  i  attirer  a  son  parti  un  bon  nombre  des  soldats  de  Biliy. 
Tiois  enseignes  forment  la  résolution  d'arrèter  leur  chef,  et  la 
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mettent  a  exëeotion  en  profitant  du  moment  on  Billy  les  a?aït 
réania  dans  nne  ëglise  poar  exiger  d'enx  un  nouveau  serment 
de  fidélité  a  Philippe  II.  Plusieurs  autres  officiers  fumtéga* 
iement  arrèies  parmi  lesquels  se  trouva  Ie  seigneur  de  Ruis- 
broek qui  avait  épousé  la  fille  de  Billy.  Les  soldate  se  choi* 
sirent  de  nouveaux  chefs,  mirent  Stella  en  liberté,  et  douèrent 
au  piiori  l'effigie  de  Biily  accompagnée  de  oelle  du  Duc  d'Albe. 

Billy  et  les  autres  prisonniers  ne  furent  reiaches  qu'en  vertu 
de  rédit  perpétuel  sous  Don  Juan»  et  par  óchange  oontre  Ie 
oomte  d'Egmond  et  les  seign'*.  de  Gapres  et  de  Gongnies,  en 
1677.  Après  sa  dëiivranoe  il  cherdia  a  reprendre  la  Frise  et 
Groningue,  mais  il  ne  put  y  réussir.  Depuis  il  suiYit  la  for- 
tune  de  Don  Juan,  assista  au  si^e  d'Anvera  par  Alexandre 
Famèse,  et  y  périt  lors  de  la  destraction  du  fameux  pont  qoe 
Ie  Prince  de  Parroe  avait  fait  jeter  eur  TËscaut. 

A  cette  époque  Billy  était  déjli  d'un  &ge  tres  avance»  car 
Strada  en  rapportant  sa  mort  ajoute:  Il  etiaü  aum  vieux  et 
aum  acUf  qu'ü  y  e»  euU  dauê  la  müice;  6on  pour  Ie  oonêeü  d 
pariumUèremeiU  wmé  ^  Alexandre  ^  qui  eetendU  juequ'amx  eufant 
Vamour  qu*ü  portaü  au  père,  en  donnané  a  Vun  eom  rd^iment  el 
i  Vautre  sa  compagnie  de  Oendarmeê,  P.  Bor  Tappelle  anssi: 
een  eeer  eloeck  ende  ervaren  oorlocksman  ;  et  van  Meteren :  Ben 
êtmderlinghe  vyandi  der  landen,  midia  eyn  doeekhegdi^  ervarene- 
kegdi,  kennieee  der  landen  ende  des  krygMandelê» 

Quoique  Billy  ait  toujours  été  partiaan  de  l'Ëspagne,  et  par 
conséquent  grand  antagoniste  de  Tindépendance  dea  Pays-bas, 
il  n'en  a  pas  moins  rendu  des  services  signalés  k  Ia  Frise, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Ausai  pour  éterniser  Is 
mémoire  de  ces  services,  et  pour  témoigner  de  leur  reconnaisaanoe 
les  Ëtats  de  ceite  provinoe  firent  ériger  un  monument  en  son 
honneur,  au  bord  de  la  mer,  prés  d'Harlingen.  Ge  monument 
consistait  en  un  piédestal  portent  Ie  doublé  buste  de  Biily  dans 
la  forme  des  bustes  de  Janus;  Tune  des  figures  était  tournee 
vers  Ie  Nord,  l'autre  vers  Ie  Sud.  Le  piédestal  portalt  les 
armoiriea   de   la  maison  de  Bourgogne,  celles  de  Gaspard  de 
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Bobics  baron  de  Biily ,  et  les  insignes  de  Tordre  de  la  Toison- 
d'Or.  Les  qaatre  faces  da  monument  portaient  les  inscriptions 
Baifantes: 

Dq  cdté  Oueet. 
•  Gaspari  a  Robles,  eqoiti,  domino  de  Billi  etc.  Fnsiae 
,6roningae  ejosque  territorii  ac  dicentinm  Qubernatori,  qaod 
t  hanc  provinciam  praeter  arma  oonailiis  ac  munimentis  juverit, 
,ac  iiiter  caetera  aggere  ipsis.  KL  Nov.  MDLXX  funditus 
«eferso,  ampliss.  D.  Viglü  Zaigbemi  Patris  Patriae  auxilia- 
tribos  operis,  et  adhibitis  Igramo  ab  Aohelen,  Pr.  Adriano 
«Vastaert,  Petro  Frittema,  et  Joanno  Carolo  Senatoribus, 
roonsilionim  sociis,  novum  maris  propagnacnlum  summo  labore, 
«Tigilia  et  oeiebritate,  decretis  quoque  et  de  suo  persolotis 
fdfl^ntiae  praemüs,  tribus  plus  minus  mensibus,  a  funda- 
«mentis  erexerit,  et  ad  summam  manum  perduxerit,  atque 
vhune  lapidero,  sublatis  litibus  controversiarum,  terminum  esse 
«Toloit,  gratus  provinciarum  Ordo  ob  rem  prudenter,  bene  et 
•  feliciter  gestam,  de  se  ac  de  repub.  optime  merito." 

Du  cóté  sud. 
,In  den  jaare  MDLXXV  is  den  D^k  in  twee  declen  ge« 
fSeheiden»  blijveode  het  zuiderdeel  der  Buitendijfcsteren ,  van 
f  den  welken  als  doen  gedeputeerde  zijn  geweest,  Thomas 
«Uiddesz  ende  Sicke  Claesz.  hopluiden,  Hette  van  Dekama, 
«Hero  van  Ockinga,  Ulbe  Hiddema,  W\jtse  van  Gamminga, 
«Doytje  Bonga,  Gerrit  Abbes  ende  Lolle  van  Ockinga." 

Dn  cdté  Est. 
,0p  den    19.    Julij    anno    1576    hebben    meester   Adrian 
fVastaert,  Baet,  ende  D.  Johan  Gharles ,  Procureur-Generael, 
#deo  eersten    steen   gelecht   ter   presentie   Johan  Wilhelmii, 
tfiecretaris  der  Dyckagien." 

Du  o6té  Nord : 

•  In  den  jaere  1574  is  deze  Dijk  onderlecht,  wesende  Dijk- 

•gnef  Byvert  van  Boorda  ende  Gedeputeerde  binnendijk  Fre- 

«derick  van  Offenhuizen,  mit  Syerck  Syercksz.  hopluyden,  tot 

«opmaken  van  den  D\jk  ten  Noorden,  Tirto  van  Gamminga, 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Oeel.  1.  Afd.)  14 
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,3ubstitQt  des  heoren  Stadtholders ,   Hessel  van  Hanya,  £do 
vvan  Gerbranda  ende  Hans  ?an  Roorda.'* 

Après  plus  d'nn  siècle  et  demi  d'ezistence,  ce  mooument 
appelé  de  êiee»en  man  tombait  en  raines  faute  d'iBDtreiien ,  Ion- 
qu'cn  1774  Ie  comte  Charles  George  de  Wassenaar-Twickel 
oon^it  ridée  patriotique  de  Ie  faire  reconstraire  a  ses  fmïs.  Il 
y  fit  plaoer  rinscripiion  snif  ante; 

Dimto  antiqno, 

Hoc  de  suo  instanravit 

Montimenimn 

Comes  a  Wassenaar-Twickel. 

MDCCLXXTV. 

On  troave  Ie  dessin  de  ce  monument  dans  la  Chronique  de 
Winshemius,  ainsi  que  sur  plusieurs  cartes  géograpbiques  de 
la  Frise,  entre  autrcs  sur  celle  publiée  par  Fran^ois  Halma 
en  1718. 

Gaspard  de  Bobles  avait  épousé  Jeanne  de  S^.  Queotin, 
Baronne  de  Billy,  dame  d'Esoout-Saint-Main  en  Artois.  Il 
en  eut  onze  enfans  (voir  La.  D  et  E)  dont  l'ainé  fut  Jean  de 
Robles,  Cbevalier,  Baron  de  Billy,  seig'.  d'Annapes,  oolonel 
d'un  regiment  d'infanterie  allemande.  Gouverneur  de  Ulle, 
Douay  ei  Orchies,  et  précédemment  Capitaine  et  Gb&ielain  des 
vUle,  chftteau  et  Cb&tellenie  de  Gourtrai. 

Les  ar  mes  de  Robles  sont:  d*or^  a»  lian  de  eablé^  arm/ et 
kmpané  de  gueulea^  rampant  contre  «n  ar&re  de  mnople^  poU 
sur  tme  terraue  de  méme^  ei  la  bardtire  ^argeai^  ékargée  de 
kmi  mouekeétaree  d*kermiaeB  de  aaèle. 

J.   DlBO&RICK. 

Anven  14  Juin  1869. 


15S 


I, 


LE  CONSEIL  D'ÉTAT  AU  BARON  DE  HIERGES. 


Lm  dépvAét  de  la  Gueldre  ie  pUignent  d'êlre  trop  chargée  par  les  gvniaaiia,  non- 
oibaUnt  les  apostilles  qa'ils  ont  reines  k  eet  égtid.  —  Le  conseil  eagage  Ie  Baron 
de  Hiergcs  ii  se  confonner  aax  dites  apoetüles,  k  éviter  toute  effosion  de  sang,  et 
k  se  joindre  aux  nobles  et  Etats  de  pardefa,  pour  la  conser?ation  de  la  religion 
eatlioliqQe  et  de  Taatorité  du  loi,  et  ponr  le  départ  des  troapes  espagnoles. 

(Bnizelles.  11  oetobre  157A.) 


Monsienr  de  Uierges.     Comme  en  ceste  extremité  et  dange- 
reiue  conjoncture  toos  les  Estatz  de  parde^a  (excepté  quelque 
petite  leste)  soni  nnis  et  assemblee  par  leun  députez  en  oeste 
YiUe  de  Braxeilea,   et   que   cenlx  de  Gheldres  sont  venu  se 
plaindre  d'estre  trop  cbargés  par  garnisons,  oontre  les  apostil- 
les  par  enlx  obtenues  au  mois  de  juing  deraier,  requérana  que 
fonlsissions  y  remédier;  nous  vous  requérons  et  de  la  part  de 
98  Migesté   ordonnons    de   garder  que  ayéz  a  ensuivre  et  ao- 
eomplir  lesd^  apostilles  et  ordonnances ,  tant  que  faire  se  polra 
pour  le   temps   présent;   et   d'avantage,   pour  le  plus  grand 
lepos  du   pays   et  service  de  sa  Majesté,  ne  donner  occasion 
de  quelque  uUérieure  altération,  dissention  et  efiPusion  de  sang 
entre  ceulx  qui  sont  natifz  de  ces  pays.     Ains  nous  ont  lesd^ 
Estatz  requis   vous   representer  oombien  il  seroit  mieolx  que 
legardissiez  vous  joindre  avecq  les  seig'.   nobles  et  Estatz  des 
pays  de  parde^a  pour  la  conservation  de  Ia  religion  catholicque 
Tomaine,  auctorité  de  sa  Majesté,  partement  des  Espaignolz  et 
leurs  adhérens,  et  pacification   de  toutes  guerres  intestines;  et 
qoe  ce  faisant  se  éviteront  de  bien  grands  inconvénientz ,  quy 

sultrement  sont  apparents  suocéder,  comme  vous  mesmes  pouvez 

14* 
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coDsidérer,    selon   qu'ilz  vons  ont   faict  déclarer  qu'ilz  esm^ 
vent  aussy  préscntement.  A  tani, 
Monsieur  de  Hierges. 
A  Bruxelles,  ce  xj''  d'Octobre  1576. 

SMcriptim:    A  Monsieur,  Mons^  de  Hierges,  Gouverneur  et 
Capitaine  G^^néral  du  Pays  de  Gueldres. 


II. 


INSTRÜCTION  DONNÈE  PAR  LES  ÉTATS  DE  LA 

GUELDRE  k  THIERRY  DE  WE ....  SE  REN- 

DANT  a  BRÜXELLES  AUPRÈS  DU  DUC 

D'ARSCUOT,  Dü  CONSEIL  D'ÉTAT 

ET  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Il  iM  infonner»  que  Ie  Sagr.  de  Hierges  a  eonmqué  lei  Ktets  da  DnchédeGaefdre, 
aa  six  noTembrei  Ica  priera  d'eovoyer  aa  dt.  Seigr.  dei  lettrei  de  ratiüeation  ponr 
cette  coDTOcation  et  de  délégner  en  mème  tempt  na  dépnté  ponr  faire  k  la 
réanion  dei  étati  de  ce  duché  tellet  propoiitioni  qa'ili  jugeront  nécetsairet,  et 
ponr  reeevoir  Ia  reponie.  —  Protettatton  de  dévoaement.  —  II  demandera  ie  retiait 
det  gamitom. 

(SS  octobre  1676.) 


Instraction  dreschée  de  la  part  des  Estatz  des  Ducé  de 
Gelre  et  comté  de  Zutphen  comme  noble  et  vertueolx 
Thierry  de  We...  ')  leur  comrois  se  debvera  conduirea 
Bruxelles  envers  TEx'^®.  de  Monseigneur  Ie  Duo  d*Ar- 
schot  *)  et  S".  du  Conseil  d'Estat,  ensemble  les  EstatE- 
Génëraulx  des  Pays. 


1)  Le  nom  est  illisible,  Ie  papier  étant  détniit  par  rhomidité. 

2)  PhiUppe  de   Croy,    Duo  d^Arschot,   Prioce  de  Chimay,  comte  de 
BeaoinoDt,  Seignr  d^Avcsnes  etc.    Chevalier  de  la  Toi8on*d*Or,  do  conteil 
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Premiers,  faire  les  humbles  recommandatioos  de  la  pari  des 
Barons»  Che?aliers  et  Villes. 

Dédairer  en  après  que  a  rinstance  diceulx  seroit  par  noble 
Seig'.  Gilles  de  Berlaymont,  Baron  de  Hierges  et  Lieatenant, 
esU  indict  et  oonvoqué  générale  assemblee  dud^.  pays  en  la 
TÜle  capitale  de  Nymeghen ,  au  vi^  de  novembre ,  affin  de  lors 
remoostrer  ausd^.  Barons,  Chevaliers  et  Villes  la  requeste  par 
escript  desd^  Seig".  du  Conseil  d'Estat  oommis  au  gonverne- 
ment  général  des  Pays-Bas,  pour  suyvant  icelle  (a  la  conser- 
Taiion  du  service  de  Dieu,  deue  obéyssance  a  sa  Majesté  et 
entretennement  de  rauchienue  religion  catholicque)  entendre  et 
resonldre  au  mieulx  que  possible  est,  a  la  pacification,  salut, 
et  bien  du  pays. 

Foor  laqnelle  convocation  générale  ledK  S'.  de  Hierges  re- 
quiert  de  soa  £x<^^  lettres  espéeialles  par  lesquelles  ioelle  soit 
ntifiée,  attendu  que  par  apostille  du  xj^  d'octobre  son  Ex^^ 
ae  rauroit  k  ce  expressement  authorisé. 

Et  affin  que  ce  soit  faict  selon  Tancbiene  ooustume,  désirent 
que  de  la  pari  desd^.  S^*.  du  conseil  d'Estat  et  desd^.  Estaiz- 
Génóranlx,  quelcung  soit  député  ')  pour  au  jour  limité  oompa- 


d*Etat,  goDveroear  et  cspitaine  général  de  la  Flaodre.  Il  fat  aa  nombre 
des  iteigDears  arretés  k  Gand,  Ie  28  Oclobre  1573,  par  la  faction  d'Hem- 
bjBe,  et  élargi,  Ie  10  novembre  soivant,  par  rintércession  da  Prlnoe  d'0- 
iiDge.  Il  avoit  embrassé  Ie  parti  des  Etats,  mais  se  réboncilia  avec  Ie 
loi  d'Eipagne  pendant  soa  ambassade  k  Cologne.  Le  Dac  d'Arschot  mou- 
nt  k  Venise,  le  11  Déoembre  1505. 

1)  Le  dépoté  dMigné  par  les  Etats-géuéraox  fut  Philippe  van  der 
Meere,  Seigr  de  Saventfaem  et  de  Sterrebeke,  lieatenant  des  fieÜB  da 
Biabant.  Entièrement  dévoaé  k  la  caose  de  Tindépendance  de  sa  patrie, 
il  fiit  an  des  eignataires  de  la  reqaête  présentée  ii  la  Gonvemante  en  1566; 
Oomdamné  par  le  Conseil  des  tronblcs  il  se  refagia  en  Hollande  o&  il  sé- 
joorm  jnsqa'èprès  Ia  mort  du  commandeur  de  Kequesens,  époque  k  Ia 
queue  il  se  distingua  de  nouvcaa  par  son  iiatrioiisme.  (De  Jonge  re8olu> 
tions  des  Ktats-généraux ,  Tom  1). 
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roir  aud^  Nymeghen,  et,  de  la  pari  de  mesdK  S».  y  faire 
telle  proposition,  comme  ilz  trouveront  convenir  par  oonseil, 
recepvoir  response  et  résolution  desd^.  Barons,  Chevallerie  et 
Villes;  avecq  asseurance  que  lad^.  resolution  sera  telle,  que 
Ton  pourra  d'icelle  entendre  et  veoir  que  lesdK  Barons,  Che- 
vallerie et  Villes  n'ont  oncques  cherché  ny  souhayté  autrement 
que  (en  observation  du  service  deue  a  Dieu  et  sa  Mt^esté, 
avecq  couservation  de  la  religion)  d'avancer  led^  salut,  bieo 
et  pacification  desd^.  pays,  affin  mesmes  de  s'affranchir  et 
délivrer  de  la  servitude  et  sla?onie  apparenie  a  eulx  aussy 
imminente. 

Plaira  aussi  a  mesd^.  Seig'*.  du  Conseil  d'estat  et  des  Estats 
du  Pays  bas  adviser  et  resouldre  incontinent  (attenduz  les  grands 
inconveniens  apparens)  quoy  et  comment  Ton  fera  des  geos  de 
guerre  qui  en  grand  nombre  sont  en  guarnison ,  et  autrentent, 
es  pays  d*Utrecht,  Duoé  de  Gelre  et  oomté  de  Zntpfaen,  pour 
en  estre  deschargé;  attendu  que  les  manans  et  inhabitans  desd^. 
lieux  sont  enthièrement  destruictz  par  les  guerres  intestines,  et 
que  Ton  pourroit  employer  lesd.  gens  de  guerre  ailleurs  o&  la 
nécessité  Ie  requiert. 

De  ceste  resolution  advertiront  lad^.  ville  capitale  de  Nyme- 
ghen  au  plus  tost  que  possible  est,  mesme  auparavant  lad^. 
journée  d'assemblée  des  Estatz. 

En  signe  de  vérité  ont  &ict  imprimer  sur  oeste  Ie  scel  de 
lad^.  ville  de  Nymeghen  Ie  zx\j®  d*Octobre  a*  xvclxxvi. 
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III. 

RÉSOLÜTION  DES  lÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Ib  MrigBSBl  Ie  Sr.  BandoKp  poor  se  xendre  en  Flaadie  afin  d'y  leter,  ponr  une 
fBliH  de  SOyOOO  floxim,  lei  dnpi,  AitaSnei  et  chebiies  néceMüree,  anz  tranpee 
da  8«gr.  de  Hieises,  el  defaat  serrir  t  leur  déconpte. 

(Broxelles,  84  novembre  1576.) 


Comme  les  Estats  du  Pays-baa  assemblez  en  la  ville  de  Brux- 
elles  ont  par  leors  députez  avecq  les  trois  rëgimens  de  monsg'. 
de  Hierges,  estans  au  quartier  de  Gueldres,  traicté  de  lea  payer 
cent  mille  Urres  aiiois  en  argent  oomptant,  ei  oent  aaltres  mille 
lifres  en  draps,  et  que  pour  tenir  pretz  lesd^.  draps  ont  trou?é 
nécessaire  de  incontinent  dépuier  aulcuns  de  lad^.  assemblee  en 
loos  qoaiti^B.  ayans  pour  ce  requis  a  Ph^  van  Baesdorp  '), 
échevin  de  la  ville  de  Bruges»  de  soy  vouloir  trouver  en  Elan- 
die,  aopres  les  ooUéges  des  quatre  membres,  ponr  faire  lever 
partont  nne  qoantité  de  draps,  fustains»  et  diemises  faictes, 
jusques  a  la  somme  de  cinequante  mille  florins;  aveoq  promesse 
que  oe  qoe  lesd^.  de  Flandres  quant  ad  ce  debourseront,  ou 
adTsocheronty  que  sera  en  tant  moings  du  O^  accordé  entre 
iesd^.  Estats,  ou  de  la  quote  des  trois  eens  mille  livres  sem- 
bbblement  entre  iceulx  Estatz  acoordes. 

Faict  a  Bruxelles  Ie  xxiiij^  de  Novembre  1576. 

Moy  présent,  et  par  charge 
desd^*.  Seig".  Estatz-Généraulx , 

GORNBLTÜS  WlLLBÜANS. 


1)  Philippe  TSD  Baesdorp;  Seigneur  de  Schellebroack ,  oonadUer  et 
MMfin  de  Bmges  en  1576,  et  Boargmestro  de  la  eomnrane  en  1578.  11 
M  ib  da  eéXAn  Comeille  Tan  Baesdorp ,  eheralier ,  médecin  de  Charles- 
l^Bit.  II  desoendait  de  Tandenne  familie  van  Bonsden  van  Baesdorp, 
^  Porigine  remonte  h  an  soaverain  de  la  Hongrie.  {De  Meyer,  no' 
Üce  nar  Oofneiüe  van  Baesdorp).  Philippe  épousa  Dame  Amelbergnc  de 
BsHrmd,  dont  il  ent  trois  enfans,  Jcan,  Comeille  et  Adrienne. 
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IV. 

LE  BARON  DE  HIERGES  AÜX  ÉTATS-GÉNÉRAÜX. 


Il  ne  poam  cüriger  aon  r^fantnt  et  oelny  de  aoa  ftère,  ven  Malines,  que  lonqu'oB 
aura  payé  aux  KÜdate  toat  ce  qni  leur  a  ébé  promia.  —  U  n'eat  tarbré  enoore  m 
argent  ni  draps;  Léoninos  fait  des  efforts  ponr  lever  de  Targent  maia  n'y  parrien- 
dn  qa'aTec  peiae.  —  Lea  régimenta  Wallons  et  Allemaiida,  ainsi  qne  eelvi  de 
Yerdugo  aont  devoaéa  anx  £tat»-Qénéraax.  —  U  demaade  qoeli  ordrea  il  doit  laia- 
aer  ponr  Ie  reeonvrement  dn  chAteaa  dUtrecht  et  des  TiUea  de  Deventer,  Campes 
et  Rnremonde.  —  Difllcoltés  ponr  la  lévée  de  mille  UtyUn  daas  Ie  Dnclié  de 
Gaeldre.  —  Il  remereie  les  £tats-6éaérauz  poar  !a  mise  en  liberié  de  sou  père,  et 
demaade  rassistaaee  dn  comte  de  Boniia. 

(Utrecht,  8  déoembre  1676.) 


Messieurs.  Par  toates  les  lettres  que  m'avez  escript »  je  voys 
que  Ton  pense  qae  je  suis  ja  en  chemio  ayecq  mon  r^^imeot 
et  cellny  de  mon  frëre  pour  m'on  cheminer  yexs  Malines, 
ayant  néantmoings  ad?erti  par  diverses  Toyes  n'estre  en  moy 
de  faire  marcher  ces  gens  de  guerre,  ne  soit  en  leur  donnant 
oontentement  de  ce  que  Ton  leur  a  promis;  d'anltant  qu'il  n'y 
aura  moyen  de  aultrement  faire  sortir  des  villes  oeulx  qui  y 
sont  en  gamison;  anssy,  estans  sy  malcontents  comme  Üe 
sont ,  je  ne  me  vouldrois  fier  en  eulx.  Le  docteur  Léoninus  ^) 
m'a  dict  que  Ton  envoiera  vers  icy  quelque  drap  et  argent, 
mals  jusques  a  présent  je  n'en  vois  riens;  et  est  icy  traitant 
avoecq  ceulx  de  Gueldres,  Utrecht  et  Overyssel  pour  recoavrer 
argent ,  ains  u*y  a  apparence  qu'il  en  debvra  reoouvrer  si  grande 


1)  Albertus  Léoninos,  on  Albert  de  Leeaw,  né  è  Bommel  en  15S0. 
Il  commen^a  ses  étades  i  Utrecht  sous  George  Maeropedias ,  et  les  finit 
&  Loavain ,  sous  Pierre  Nannius,  oü  il  rceut  le  gnde  de  licenciéen  1547. 
11  fut,  k  differentes  reprises,  chargé  de  missions  diplomaiiques  importantes, 
fut  nommé  conseUler  d*état  en  1578,  et  chanoelier  de  Gaeldre  après  le 
traite  avec  Ic  I)ac  d*Anjou.  11  mourut  è  Arnhem  en  1598,  &  r&ge  de  70  ans. 
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qoantité :  Suppliant  par  tant  bien  affèctueasement  Messg».  vouloir 
donoer  ordre  que  au  plus  tost  que  faire  se  pourra  1'on  envoye 
qoelqoe  argent  et  draps  vers  icy ;  oe  qui  se  peult  aisëment  &ire 
par  la  voye  de  Uollande,  et  par  ce  moyea  Ton  se  pourra  ser- 
rir  de  tona  ces  regiments,  taot  Walons  que  bas  AUemands, 
qny  sont  par  icy;  lesquelz  tous  sont  a  vostre  déTotion,  mesme 
aoasy  celny  de  Yerdugo  ^),  par  les  xnoyens  et  bons  offices  de 
Claude  de  la  Margelle,  lieutenant  colouel  au  lieu  dud^  Yerdugo; 
a  quoy  je  vous  prie  vouloir  avoir  favorable  regard  et  donner 
ordre  que  luy  en  soit  envoié  patente  et  commission;  vous  pon* 
Tant  aaaeurer  qu'il  est  homme  fort  capable  et  idoine  a  ceete 
charge.  D'aultrepart ,  Messieurs.  vous  me  mandez  bien  de 
m'en  cheminer  vers  la,  mais  ne  me  commandez  Tordre  que 
je  dois  laisser  icy  pour  Ie  reoouvrement  du  Ghasteau  d'Utreobt 
et  villes  de  Deventer,  Campen  et  Buremonde,  dont  je  m'asseure 
les  Gaeldrois,  et  ceuli  de  la  ville  d'Utrecht  et  aultres  d'Ove- 
ryssel,  n'anroient  aulcun  contentement.  Suppliant  partan t 
humblement  me  vouloir  advertir  amplement  du  tont  ce  que  se 
poona  aiaement  faire  avant  que  je  marche.  Car  je  ne  voys 
qoe  je  pourray  encoies  marcher  avant  huyct  jours  pour  Ie 
peu  d'apparance  qu'il  y  a  endroict  la  satisfaction  des  deux 
mois  que  Ton  a  promis  anx  geos  de  guerre  avant  de  se  bou- 
ger;  estant  prestz,  quant  a  ma  personne  part,  de  marcher 
tout  a  l'instaut.  Je  donne  toutte  la  baste  que  je  puis  a  ceulx 
du  pays  de  Gueldres  pour  la  levée  des  mille  reytres,  mais, 
quoi  que  je  sache  faire,  Ie  tout  va  bien  lentemcnt  et  ne  voys 
apparence  qu'ilz  scront  prestz  avant  six  sepmaines,  combien 
qu'il  leur   semble  a  plusieurs   qu'ilz    les  auront   d'icy  a  trois 


1)  Fraooois  Verdogo  fat  an  des  meiUearB  capitaLoes  Espagnols.  Né 
d'nae  funilla  panvre  mais  honnète ,  il  étoit  valet  d'écurie  chez  Ie  comte  Pierre 
Ensit  de  Mansfeldt.  Il  époasa  une  fille  natarelle  de  oe  seigneur,  entra 
an  service,  sot  aquérir  Testinie  et  la  confiance  deses  chefs  ,  passa  partoos 
Ifls  grades  ei  s'elcva  da  dernier  rang  auz  phis  grands  honneurs,  sans 
jaatis  ooblier  sa  première  fortane. 
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aepmaioes  ou  uBg  mob.  Je  me  porie  ocjourd'huy  ?era  Ove- 
ryseel.  Ia  ou  ae  teindront  les  Estatz,  poor  les  indttire  i^ 
se  resouldre  et  se  joiadre  avecq  les  Ëstatz  géDémuix,  mesmes 
poor  YocAr  ce  que  poumy  n^ocier  avecq  les  haidts  Allemans 
estans  tant  dedans  Campen  que  Deventer,  esperant  que  oe 
pendant  me  feraa  vesponoe  sur  ceste.  Vous  remerchiant  hum- 
blement  de  la  bonne  main  qu'il  vous  a  pleu  tenir  a  la  déK- 
vrance  de  Mousg'.  de  Berlaymont,  mon  père,  et  mes  frères, 
Tous  priaot  vouloir  enooires  tant  faire  qu'ilz  puissent  estre  du 
tout  mis  en  liberté  saus  aulcune  garde.  Il  seroit  foii  néces- 
saire que  Monsgr.  Ie  oonte  de  Bossut  ^)  fist  ang  tour  vers  icy, 
n'estant  en  moy  de  faire  Ie  tout  senl;  dont  n'ay  voulu  laisser 
voos  advertir.  Que  sera  Tendroict  ou  fineray  cestes  me  re- 
oommandant  bien  affectueusement  a  vos  bonnes  graoes,  et 
priant  dieu  vous  donner, 

Messieurs,  en   santé,    sainte   et   longue  vte.    d*Utfeeht  Ie 
riij^  de  déoembre  1676. 

L'entièrement  prest  a 
yons  &ire  service, 

OlLLBS  DB  BeRLATMOKT. 

SiuGnpiüm:    A  Messieurs,    Messieurs  les  Estatz-Généraulx 
des  pays  de  par  de^a,  assemblez  a  Bruxelles. 


8)  Maximilien  de  Uennin,  oomte  de  Boossa.  Noos  avona  poblié  sei 
lettres  inédités  dans  Ie  Codex  diplamaticut  Neerlandicus,  2«  Serie,  Tomé 
IV,  ie  partic. 
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V. 

SÉSOLUnON  DES  ÉTATS-GÉNËBAUX. 

Ln  fMtn  ■embaei  de  Pbadn  déUfmont  aa  eamte  da  Booira  Ie  eomne  de  80,000 
lirret  d'ftitoif ,  poor  setrir  wa  peiemeot  det  régimenta  dn  Baron  de  Hierget  et  dea 
eoaiiea  de  Bouaa  et  de  Mégheoi;  Ie  reataat  de  raigent  néceaaaire  aera  pria  aur 
la  deaicia  qoi  aa  Idf  ani  dana  la  Gaeldre  et  ailleara.  —  Le  Baron  de  Hiergaa  et 
Ie  eoBte  de  Bonaan  aont  antoriaéa  k  faire  lea  leréea  néccimirBi  poar  le  paiement 
dea  traiipei  dn  régiiient  de  Yerdugo. 

(16  décembte  1576.) 


Ai^nrd*huy  le  xv»  jour  de  Décembre  xv<^lxxvi,  ont  mes- 
mean  ka  dépatez  des  £stats  da  Paya-bas  assambles  a  Bruxel- 
ks,  reeoio  que  pour  saiisfaire  a  lears  promeasea  qu'ilz  ont 
fidctea  aax  r^mentz  de  Messieurs  le  Baron  de  Hierges  et 
eomtea  de  Bosant  et  de  Meghem ,  lea  quatre  membres  de  Flan- 
dre  déliTreront  ea  mains  dud^  comte  de  Bossut  la  aomme  de 
iqju  QÏiie  livrea  artois  ^)  dea  premiera  deniers  par  eulx  k  lever 
du  0^.  denier»  pour  lea  employer  au  payement  dead^.  régi- 
meuta.  St  comme  led^.  a'.  oomte  de  Boaaut  a'esi  laict  fort  de 
£üre  furnir  au  meame  effect  la  somme  de  xiij  mille  dead^.  livrea 
arthoia.  ai  ont  kad^.  a'*.  conaenty  que  le  aurplua  requia  pour 
fnmir  k  aomme  de  cent  mille  dead^.  livrea  aera  auppleé  dea 
déoiera  que  ka  S**.  de  Orevenbroek,  de  Wittenhorst  et  docteur 
Leooinua  auroknt  practiqué  de  faire  tenir ,  pour  lead^.  Eatatz, 
d'ioeulx  par  prest ;  dont  auaay  aerout  payez  jnaquea  a  la  ooncur- 
refioe  denkra  lea  aoldata  wallona  eatant  aoubz  lea  oolonela  Ver- 
dugo  ei  Marco  Carduino,  dont  y  aera  faict  ung  regiment;  le 
toot  par  advia  dead^.  S^  oonte  de  Boaaut  et  Baron  de  Hiergea, 
kaqnelz  ont  mead^.  8i>.  lea  députez  authoriaez,  et  authoriaent 
par  oeatea,  pouvoir  lever  led^  aurplua  et  déniers  néceaaairea  au 


1)  De  JoDgc   porte   50,000  livrea.    (R^lutions   des    Etats-géoéranx . 
I.  1.  p,  197.) 
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payement  desd^.  soldaiz  walons ,  en  cas  qoe  jasques  oros  tdle 
provision  n'a  esté  facite  par  lesd^.  aultrea  trob  Seign".  commis 
dessus  dénommez. 
Faict  a  Bruxelles  Ie  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Moy  présent  et  par  ordonnance  et  charge 
expresse  desd^.  Seig'".  députez. 

CORMBLIÜS    WkUiSMANB. 


VI. 


LES  ÉTATS-GÉNÉKAUX  AU  BAEON  DE  HIERGBS. 

Us  rinformtiit  que  Don  Jaaa  Ta  aecepté  ooame  chef  de  n  gude;  il*  Ie  prieat  è» 
▼enir  4  Bmxellef,  aans  rétard,  afin  de  m  ooncerter  arec  eox  eor  lei  acnme  I 
prendie  poor  Ie  bien  de  Ia  patrie. 

(Brazellei.  8  Janvier  1677.) 


Monsieur.  Comme  son  Alteze^)  s'est  résolue  et  aocordée  avecq 
nous ,  et  qu'elle  désire  se  joindie  au  plustost  pour  faire  effiac* 
tuer  touttes  ses  promesses,  tant  de  la  retraicte  des  Espalgnolz 
que  anltrement,  vous  ayant  voluntairement  acceptë  pour  chief 
de  garde,  que  avons  eonsentiz,  vous  prions,  et  requerons  bicn 
instamment,  que  prestement,  ceste  veue,  il  vous  plaise  nous 
venir  trouver  par  Ia  voye  de  la  poste,  Ie  plustost  que  vous 
sera  possible ,  comme  vous  scavcz  quelle  oelérité  est  requise  en 
Doz  affiiires,  pour  uoe  fois  descharger  eeste  povre  palrie  de 
tant  de  maulx  et  travauix.  A  vostre  arrivée  polrons  oommu- 
nicquer  par  ensemble  de  ce  que  sera  expediënt  pour  advancher 
ceste  n^otiation.  Pour  l'importance  de  laquelle  retournons  a 
vous  prier  tres  instamment  ue  vouloir  différer  vostre  venue  en 
aulcune  maniere.     Et  sur  eest  espoir  nous  nous  recommaudans 


1)  J)on  Juan  D'Auiriche. 
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tres  affectaensement  a  vostre  bonne  grace,   prions  dieu  vous 
doDoer. 

Monnenr,  santé,  heurense  et  longue  vie.  De  Namnr  ce  se- 
cond  jour  de  Janvier  1577. 

Entbièrement  affectionnez  a  vous  complaire. 

Le  Estats  des  Paja-bas  de  sa  Majesté. 

Par  cbarge  expresse  desd^.  Estatz. 

CORMSLIUS  WbLLBMANS. 

Nous    partons    de  ceste  ville  pour    retoumer   en 


Poêl  daie. 
Brabant. 


A  Monsieur  Mons'.  de  Hierges,  Gouverneur  et 


Capitaine  Qénéral  dn  Pays  de  Gneldres. 


VII. 


LES  ÉTATS-GÉNÉRAÜX  a  DON  JUAN. 

l«  Kldata  efpsgnoli  du  Ch&teaa  d*Utrecht  out  mis  Ia  ville  k  feu  et  &  nng ;  il  sen 
inpouible  wat  Baron  de  Hierges  de  qoitter,  en  ce  moment,  son  gouTeniement.  — 
Le  coHcU  d'Etat  cooaent  k  aToir  nne  entreme  avec  le  prinee,  k  Hay,  afla  de 
u  eoncoter  sur  les  mesures  k  prendre  pour  le  salnt  de  la  patrie.  lis  prient  le 
priace  de  lenr  envoyer  dei  lettres  de  saafoondait  poar  les  membres  dodt.  con- 
lefl  d'éUt 

(Bmzelles,  10  janvier  1577.) 


Monseigneur.  Comme  les  Espaignolz  du  chasteau  d'Utrecht 
se  8ont  ces  jours  passes  hostilement  et  oultrageusement  jetté 
sor  la  ville,  mettant  a  feu  et  a  sang  les  bourgeois  et  édiffices, 
sans  aulcune  occasion  ou  eatre  provoquez,  par  ce  enfraindent 
les  trefves;  et  que  pour  ceste  raison  et  anltres  Mons'.  de  Hier- 
ges  ne  poeult  babandonner  son  gouvernement,  avons  apperoeu 
Unt  de  difficultéz,  longtems  et  dilations  sur  le  cbois  contenu 
SQ  billet  que  Vostre  Alteze  envoya  demièrement  a  voz  députez 
partiz  et  retoumans  de  Marcb,  de  la  garde,  cbief  et  ostagiers 
qa'elle  désire,   qu'impossible  seroit  y  satisfaire  selon  qne  plus 
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amplcment  vous  poulra  adveriir  Ie  Sr.  de  Willenral  ^  porteiur 
de  ceste,  mesmement  en  satisfaction  et  solution  des  anlties  let- 
tres de  Vostre  Alteze,  auqael  plaira  a  ioelle  donner  toate  foy 
et  crédeDce.  Et  comme  avons  assez  prévea  que  a  tout  oeia  se 
poeult  remédier  par  rentrevue  et  commuiiication  qae  V**.  Alteze 
polroit  avoir  avecq  Messieurs  du  oonseil  d'estat,  selon  qa'elle 
a  tousiours  désiré  et  demandé,  nous  sommes  advisez  qu'icelle 
en  polroit  receproir  satisfaction ,  sy  pouvons  obtenir  de  mes- 
seigneurs  du  oonseii  d'Ëstat  de  se  vouloir  transporter  par  de- 
vers  ioelle  en  la  ville  de  Huy;  a  quoy  bien  voluntairemeiit  a 
vostre  requeste  sont  condesoenduz ,  n'espargnant  leurs  persen- 
nes  ny  travail  queloonque  pour  ie  service  de  Dieu  et  du  Roy, 
et  Ie  salat  de  la  patrie;  ayans  promis  de  s'y  transporter  ^  tonte 
diligence,  pourveu  néantmoings  qa'il  plaise  a  V**.  Alteze  de 
leur  donner  asseurance  que  de  la  part  d*icelle,  des  Espaignolz 
OU  leurs  adhérens,  ne  sera  at  tempte  ni  permis  attempter  aul- 
cune  chose  contre  leurs  personnes,  auctorité  et  qualité,  directe- 
ment  ne  indirectement,  y  allant,  séjonrnant,  communicant  et 
rethournant;  mais  les  renvoiera  au  chief  de  iiy  jours  en  tel 
estat ,  auctorité  et  qualité  qu'ilz  se  y  seront  encheminez;  do 
quoy  il  plaira  a  V^.  Alteze  nous  envoyer  sa  lettre  et  pro- 
messe, car  comme  nous  y  entendons  et  voulons  proceder  en 
toute  vériic  et  sincérité,  serions  roarys  d'en  recepvoir  ou  souf- 
frir  aulcun  préjudioe.  Nous  avous  aussy  escript  et  requiz  ^ 
Monseig'.   Ie  Bévérendissime   de   Li^e ')  et  oeulx  de  la  dite 


\)  Adrièn  d'ODgoies,  Seigor.  de  Willerval,  no  des  ngnttairee  du  Ckm- 
pramit  det  NoUm,  Il  entn  aa  eonseil  d'état,  en  1577,  par  rin^aenoe  du 
prinee  d*Onnge,  et  t'^toft  montré,  dèt  Ie  eommenoenient  des  troaUoi, 
adverMire  aehArné  dee  EapagaoU;  maia  Jee  exoëa  dea  Gantob  Ie  poiUrat 
k  embraaier  Ie  parti  des  méeoatetUs.  Il  se  récondlia  aveo  Ie  Roi,  et 
moarat  en  160S. 

2)  Gerard  de  Groesbeek,  88e  Erèqne  de  Liége.  Noas  avons  public  quel- 
qaes  lettres  de  ee  pr^st  dans  Ie  BulMin  de  Vlfutitut  archéoiogiqué 
LiégeoU,  7bM.  8.  Ija  plupart  de  ces  lettres  ont  tnitt  aax  négociatioDS 
dont  il  s'agit  id. 
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rille  de  Hoy,  d<mt  Ie  doublé  va  cy  enclos,  de  vouloir  reoep- 
Toir  V^.  Altese  et  lesdK  Seignears  en  lear  proteoiioD  et  aaol- 
vegarde,  et  ne  soaffrir  que  soit  attempté  chose  queloonque  au 
préjndioe  de  leors  personnes  et  soyte;  de  quoy  esperons  ne 
fenmt  auleune  difficulté,  veu  Ie  bon  zèle  et  affection  qu'ilz  de- 
monstrent  avoir  a  radvanchement  de  ceate  paoiiication.  Priant 
néantmoings  V'®.  Altese  leur  en  vouioir  escripre  en  conformité. 
Dieu  nostre  créatenr  venille  diriger  vos  desseingz  et  désirs  a 
la  gloire  et  honneurs  de  son  sainct  nom,  et  a  Vost  re  Alteze, 
Monseigneur,  donner  beureuse  et  longue  vie,  nous  récomman- 
dans  tree  humblement  a  la  noble  et  bonne  gmce  d'ioelle.  De 
Broxeiles  ce  x<^  jour  de  Janvier  1577. 

De  Vostre  Alteze. 
Tres  hnmbles  et  affectionnez  serviteurs, 
les  Estaz-généraulx  des  Pays-bas. 
Par  charge  expresse  desd^.  Estatz. 

COBNBLIUS   WSLLEMANB. 

SKcriplüm,     A  son  Alteze. 


VIII. 

DON  JÜAN  AUX  ÉTATS-GÉNIÈRAÜX. 

n  a  onlonné  aa  oooimaiidaiit  dn  Ch&teaa  dlltreeht  de  retirer  ses  tronptt  dndt.  ChA- 
Uaii,  et  de  Ie  remettre  entre  lea  maii»  dn  Seignr.  de  Hiei|^  comme  capitaine  et 
goaTeneor  g<énénl  de  deli. 

(Marche,  IS  janyier  1677.) 


Mesaieurs.  Depuis  vous  avoir  esoript  devant  hier  qu'estions 
ooaient  de  retbirer  du  chasteau  d'Utreoht  Ie  oapitaine  et  soldatz 
Espaignolz  y  estans,  nous  nous  sommes  résolus  pour  vous  mon- 
trer  Teffect  de  noz  offres,  et  tant  mieuix  faire  cognoistre  nostre 
bonne  intention ,  de  ordonner  audt.  capitaine  de  oonsigner  led^. 
Chasteau  a  Mons^^.  de  Hicrges,  comme  a  gouverneur  et  capitaine 
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général  de  dela,  aaquel  nona  avona  hier  escript  par  bomme 
expres ,  qae  a  la  garde  d'ioellay  il  ait  a  commectre  qadque  per- 
soonaige  idoyne  et  qualifië;  dont  avons  bien  voutu  vous  faire 
entendre,  tandis  qae  venons  a  rexécution  de  oe  qae  a  estë  oon* 
cla.  Enquoy  désirons  qae  donnez  toate  haste  possible  pour  Ie 
désir  qu'avons  de  nous  veoir  entre  vous.  A  tant,  messieors, 
dien  vons  ayt  en  sa  sainote  garde.  De  Marche,  Ie  x\j^  de 
Janvier  1677. 

Vostre  bon  amyi 
Jbhan. 
Suscripium.    A  Messieurs  les  députez  des  Estate-généraalx  as- 
samblez  a  Bruxelles. 


IX. 

LES  ÉTATS-GÉNÉHAÜX  i  DON  JUAN. 

IIs  Ie  remerciont  de  l'ofFre  qa*il  lear  fait,  pour  I'éTacnation  du  ch&teau  dUtrecht.  — 
InsubordinaUon  dee  soldats  e^Mgnoli.  —  !!■  ont  douné  lei  ordret  nécessaires  pour 
que  les  troupes  des  états  s'abstieaDeut  de  tout  acte  d'hostilité,  pour  antuit  qne 
les  troupes  espagnoles  observent  la  trève.  —  lis  rappelleot  de  BOUTean  les  nuw 
sacres  et  les  outrages  perpétrés  i  Utrecht  par  la  gamison  du  chiteau.  —  lis  dé- 
sirent  la  paiz  et  regrettent  que  Ie  prince,  dès  sou  anri?ée,  n'Ut  pas  en  coofiance 
en  leur  fldélité.  —  lis  lui  demandent  d'étendre  au  chiLteau  d'Anrers,  et  aax  antns 
places,  les  oflEres  qu'il  leur  fait  pour  révaenation  de  celui  dlJtrecht.  —  Le 
dlStat  se  rendra  k  Huy,  comme  Ie  pnnce  Ie  désire. 

(Bmxelles,  IS  janvier  1677.) 


Monseign^iear.  Nous  avons  veu  par  deux  lettres  de  V". 
Alteze  dn  x«  de  oe  mois  ce  qu'elle  déclaire  sur  Ie  faict  des 
gens  de  pied  et  de  cheval  de  long  temps  destiné  et  envoyé  a 
la  requeste  du  pays  de  Lembourcg,  pour  la  conservation 
d'ioellny  contre  les  hostilitez  et  oultraiges  continuels  des  Ës- 
paignolz;  ensemble  Toffre  qu'elle  nous  faict  pour  la  rendition 
du  chaateau  d'Utrecht.     Surquoy  Vr«.  Alteze  peut  veoir  claire« 
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ment  oombien  il  est  possible  de  vivre  en  paix  avecq  lead^. 
Espaignolz,  qny,  sans  aulcune  raison  ny  provocation,  sont 
fennz  ainsy,  pendant  Ie  temps  qae  V'*.  Altese  leur  a  com* 
mande  la  suspension  des  annes,  assaillir,  surprendre  et  massacrer 
noz  gens,  envoyez  non  pour  les  envahir  mais  senlement  pour 
deffendre  et  garder,  et  avant  qa'ilz  fuissent  en  pays  de  notre 
sociation.  Au  r^ard  de  qnoy  V'*.  Alteze  a  vertneusement 
&ict  ne  leor  donner  qoelque  secours ,  de  tant  que  au  contraire 
ilf  méritent  chastoy,  sy  n'est  qu'on  les  venlle  porter  et  exen- 
aer  en  leurs  ezcez.  De  tant  plus  encoires  qu'avons  entendu 
(|Qe,  au  contempnement  de  Tordonnance  de  V^^.  Alteze,  men- 
tbnnée  esdictes  lettres,  de  n'attempter  ultérienrement  leurs 
inaolenoes,  avons  rapport  qu'iiz  sont  retoumez  a  plus  grand 
ibite  pour  despécbier  les  nostres.  Vi^.  Alteze  en  soit  Ie  juge. 
La  raison  pour  quoy  ilz  ont  passé  la  Meuse  a  esté  assez  ad- 
▼ertie  en  pure  vérité  a  Y^.  Alteze,  qu'elle  ne  doibt  trouver 
eitrange,  yeu  que  c'est  pour  la  deffence  et  conservation  des 
biens  patrimoniaulx  de  sa  Majesté,  dont  elle  et  V^».  Alteze 
doibvent  encoires  espérer  secours  et  service  a  Tadvenir;  de 
qooy  eUe  seroit  frustrëe  les  laissant  perdre  et  ruyner  nussy 
unsérablement.  Toutesfois  oomme  avons  par  aultres  noz  lettres 
assearé  quMlz  n'attempteront  cbose  quelconque  au  pr^udice  de 
V>«.  Alteze,  leur  ferons  en  oultre  bien  volnntir^rs  commande- 
ment  de 'se  conduyre  et  r^ler  en  toute  raison,  sy  avant  que 
les  Espaignolz  se  oontiennent  en  leurs  bomes  et  se  déportent 
de  lears  èxcez,  comme  se  promect  V'^.  Alteze,  avecq  bien 
pen  d'asseurance ;  ce  que  silz  eussent  faict  de  longtemps  et 
que  V<*.  Altze  Ie  leur  eult  commandé  et  quelle  se  fut  faict 
obéyr,  n'eult  esté  mestier  de  tant  remuer  mesnaige  et  donner 
fascherie  a  icelle,  dont  touttesfois  donnant  lieu  a  la  vérité  du 
&ict,  elle  ne  nous  peult  inculper  ny  moins  avoir  aulcun  res- 
sentiment oontre  nous,  sy  1'on  s'est  attaché  au  cbasteau  d'Utrecht, 
Teu  que,  sans  aulcune  provocation  ny  occasion ,  les  Espaignolz 
y  estans ,  s'eflforcèrent  Ie  jour  St.  Thomas  dernier  de  mectre  la 
fille  a  sacq,  y  ayans  perpetré  des  oultraiges  exécrebles,  comme 

(Codex.  2.  Serie.  4    T)«el,  I.  Afd.)  15 
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ja  elle  peat  avoir  assez  entendu.  Nona  vouloos  bien  aaseorar 
que  ne  désiroua  moins,  mais  beaaooup  plas,  que  Ie  toot  soit 
pacifyé,  et  noaa  desplaist  amèrement  que  Vr^  Alteze,  dois 
8on  arri?ée  pardéeha,  ne  se  oonfia  de  nostre  fidelité  tant  es* 
proavée,  par  rooyen  de  quoy  Ie  tout  fust  de  longtempa  mis 
en  repos,  sy  afant  toutesfois  que  lesd*".  Ëspaignolz  se  fussent 
rethires,  que  suppliona  vouloir  acoélérer  au  plus  tost,  car  aul- 
trement  n'est  possible  de  parvenir  a  quelque  repos.  Bemer* 
chians  bien  humblement  Y^.  Altese  qn'elle  est  contente  de 
faire  quicter  et  oéder  led^  Chaateau  d'Utrècht  es  maina  des 
naturels  de  ces  pays,  la  supplians  vouloir  faire  Ie  mesme  du 
Chastean  d'Anvers  et  aultres  plaees  qu'ils  oocupent,  pour  don- 
ner  argument  de  Tasseurance  que  prétendons  auz  promesses 
d'icelle,  en  attendant  Ie  temps  de  leur  absolute  retraicte.  £t 
comme  pour  satisfiure  ii  l'entreTeu  que  V^*.  Altese  a  tant  désiré 
de  oeulx  dn  conseil  d'estat,  Tavons  impëtré  d'ioeulx  pour  éviter 
les  grands  dilays  et  impossibilites  que  se  representcxent  en 
Texécution  du  bésoigné  de  Marche;  oomme  Ie  S'.  de  Willerval 
polra  avoir  representé  a  V».  Altese;  la  priona  et  requerons 
bien  humblement  se  y  vouleoir  aooorooder  au  plus  tost,  et  sur 
Ie  tout  prendre  nne  bonne  et  louable  resolution,  qui,  nous  et 
nostre  postérité  puist  obliger  a  jamais  de  ie  recognoistre  en 
toutte  fidélité  et  services. 

Monseigneur,  Dieu  nostre  Créateur  voeille  aooroisire  V**. 
Alte2e  en  toutte  honneur  et  prosperité,  nous  reoommandans 
tres  humblement  i  la  noble  et  bonne  graoe  d'ioelle. 

De  Bruxelles  ce  xjj  de  janvier  1577. 
De  V"».  Alteze. 

Tres  humbles  et  affectionnez  serviteurs,  les 
Estats-généraulx  des  Fays-Bas. 
Par  ordonnance   desd^.  Estats,  . 

CORNELIUS   WbLLEMANS. 

SuteriptioH :     A  son  Alteze. 
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LES  MÊMES  AU  MÊMK 

l^MHiM  k  Ia  lettre  da  Frinca  dn  12  Jeafier.  Ui  Ie  remereiant  des  ordree  qn*!]  a 
ionnée  pour  réfBCoation  da  Ghitew  dUtrecht  et  Ie  prieat  de  donner  dei  ordres 
tceüitoblei  poor  lei  chftteaox  d'Anveri,  de  Lièrre,  de  Maeetricht  etc.,  c'eit  Ic  Tiaa 
■ojen  d'écarter  tcmte  déflance. 

(Braxellei,  13  janrier  1577.) 


Monaeigneur.  Noas  avons  a  eest  instant  receu  celles  que 
¥■*.  AJteze  nous  escript  da  xij"  de  oe  mois  d'avoir  escript  auz 
EspaignoU  de  rendre  el  mectre  Ie  Chasteau  d'Utrecht  es  mains 
de  Mons'.  de  Hierges,  snivant  la  promesse  et  espoir  quelle 
nous  en  avoit  donné  par  ses  préoédentes;  dont  bttmblement 
la  remerchioDS»  requérant  bien  instamment  de  voaloir  &ire 
Ie  meisme  du  Chasteau  d'Anvers,  Lyere,  Maestricht  et  aultres 
places  fortesy  que  les  Espaignolz  occupent,  en  conformité 
de  noz  préoedantes  requestes.  Car  c*est  Ie  ?ray  chemin  pour 
oster  toutte  difüdence  et  donner  asseurance  de  l'accomplisse- 
ment  des  promesses  de  V'^.  Alteze  qu'elle  fera  effect uellement 
réthirer  les  Espaignolz,  que  de  tant  plud  redoqdera  an  service 
de  Dieu  et  bien  du  pays ,  que  Y^,  AJteze  se  hastera  de  Ie  faire 
et  accomplir. 

Monseigneur,  Dieu  Ie  Créateur  veuille  accroistre  V'e.  Alteze 
eo  toutte  bonneur  et  prosperité,  nous  recommandans  tres  bum- 
blement  a  la  noble  et  bonne  grace  d'icelle. 

De  Brnxelles  Ie  zi\j«  de  janvier  1577. 
De  V'*.  Alteze. 

Tres  humbles  et  affectionnez  serviieurs, 
les  Estats-généraulx  des  Pays-Bas. 
Par  ordonnance  desd^.  Estatz. 

COBNELIXJS   WbLLEMANS. 

Suicr^fium:     A  son  Alteze, 
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ACTE  D'ASSURANCB  KECIPKOQÜE  FAIT  ENTRE 

LES  ÉTAT8-GÉNÉRAÜX  ET  LE  COMTE 

DE  BERLATMONT. 

Les  Êtate  déclarent  que  raireiUtian  du  comto  n'a  naUemeofc  ea  lin  pour  poter 
attetnte  li,  mm  honnear,  maii  par  memre  de  piécaatkni  rendae  nécesniN  pv 
l^umlence  dee  Eapagnoli:  en  coBiidération  ^ei  eemcei  rendu  ptr  Ie  Sr.  de  Hie^ 
ges.  Ui  ont  rendu  Ie  comte  k  la  libert^.  Celoi-ci  en  aon  nom  et  au  non  de  les 
files  'engi^ line  jamali  se  plaindre  de  ion  arreitation,  etiimettre  tont  en  QnbU.— 
Le  oonaeü  d'état  appronve  eet  acte  d'anwanoe  rédproqne,  en  dédarant  toatcAai 
qn*il  n'a  Jamais  appronré  rarreetation  dndt.  comte. 

(BnueUes,  16  Jaavier  1S77.) 


Comme  les  Estatz-généraalx  ooi  appei^eu  que  Ie  aaisissement 
'du  Sleur  conté  de  Berlaymont  n'at  esté  pour  toucher  a  son 
honneur,  ains  seuiemeot  attendu  l'altération  tant  grande  cauaée 
en  ces  pays  par  l'insolence  des  Espaignolz,  et  que  Ton  a  craint 
que  a  faulte  de  bien  entrendre  la  fin  prëtendue  ^n  ce  que  jus- 
ques  icy  s'est  faict,  il  ne  survint  quelque  auitre  plus  grand 
inconvénient ,  et  que  touttes  telles  occasions  cessent  a  pr&ent 
par  Tunion  des  Estatz  et  pacification  ensuy vie ;  considerez  aus- 
sy  que  les  grands  debvoirs  que  le  sieur  de  Hierges  a  faict  et 
&ict  journellement  pour  le  benefice  publicq,  comme  1'on  as- 
seure  que  led^.  Sieur  conté  ferat  avecq  tous  ses  ênfans,  ayants 
esté  requis  par  luy  de  vouldir  procurer  son  eslargissement, 
comme  aussy  monseigneur  le  prince  d'Oranges  a  faict  Ie  mes- 
me  a  sa  part,  pareillement  que  led^  sieur  conté  a  dédairé  de 
vouloir  avecq  ses  enfans  oublier  le  tont  sans  jamais  s'en  rea- 
sentir,  par  luy  ou  par  aultres,  directement  on  indirectement , 
voires  a  demandé  que  lesd^.  Estatz-généraolx  roulassent  des- 
pecher  acte  d'asseurance  que  de  leur  part  jamais  ne  aerait  im- 
puté  a  personne  quelque  chose-a  Toccasion  de  sad^.  séques- 
traiion,    ai   est^il   que  a  ce   condescendants   lesd^.   Estatz,   et 
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d&irans  entreienir  toute  bonne  correspondance  et  amitié  entre 
toQs  les  seig**.  deparde^,  avecq  oonservation  et  plas  grande 
oonfinnaeion  de  Tunion  desd^.  Estatz  et  membres  d'iceulx,  ont 
donné  et  donnent  par  cestes  Ie  present  acte,  déclairans  et  as- 
aeorants  qn'ilz  tiendront  de  tout  leur  poavoir  Ia  main  a  ce  qae 
nol  ne  serat  aulcunement  recherche  ny  coulpe  en  temps  a  venir 
poar  Toccasion  snsd*».  En  tesmoignage  de  qnoy  ont  lesd^. 
Estatz,  après  Ie  signature  dad^  S'.  conté  de  Berlaymont,  faict 
ceste  pr&ente  leur  dédaration  et  asseurance  siguer  par  leur 
greffier,  et  y  appendre  on  mectre  Je  scel  de  Brabant  empmnté 
pour  la  généralité  d'ioeulx ,  requérans  messeignenrs  du  conseil 
d'Ëstat  commis  an  gouvernement  gén^ral  etc.  vouloir  aggréer 
et  oertiffier  ceste  leur  promesse  pour  plus  grand,  bien  et  asseu- 
rance du  repos  publicq»  prétendn  en  tout  oe  que  jusques  icy 
it  estë  faict.    Ainsy  &ict  a  Bruxelles  Ie  xvi«  de  Janyier  1577. 

(signé)  Be&latmont. 

Par  ordonnance  et  charge  expresse 

desd^.  Seigneurs  des  Estatz. 

(signé)  Wellehanb. 

Accordé  par  lesd^.  Seign'.  des  Estatz  du  Pays-Bas  en  pré- 
senoe  de  Messeignenrs  du  Conseil  d'Estat  a  Bruxelles  Ie  xvj» 
de  Janvier  1677. 

Néantmoings  ont  proti3Sté  et  déclairë  n'entendre  par  ceste  acte, 
oü  aultrement,  advouer  ou'  approuver  Ie  faict  du  saisissement 
et  séquestration  des  Seig'.,  adyenue  au  mois  de  Septembre 
demier,  selon  que  par  plusieurs  fois  ilz  ont  déclaré  tant  de 
bonche  que  par  escript. 
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XII. 

LES  ETATS-GENERAUX  AU  BARON  DE  HIERGE8. 

Ilf  rinfonnent  qne  Don  Jitan  a  donné  1m  ordres  nécessaires  poar  faire  remettre  en- 
tre ses  matns  Ie  Chiteau  dIJtrechi.  —  Comme  ils  n'ont  pas  grande  confiance  daas 
les  ESpagnols,  ils  ie  prient  d'employer  tons  les  moyens  possibles  ponr  se  mellre 
en  possession  dndli.  ChAteau.  —  Il  recerra,  poor  Ie  paiemeot  de  ses  tronpes, 
47,000  florins  de  Targent  venu  d'Angleterre.  11  retiendre  les  troupes  walloones, 
les  joindra  aox  mille  reyters  lerés  dans  la  Guddre,  et  se  rendra  arec  eux  an  se- 
cours  de  Haestricht .  selon  les  oidres  dn  conseil  de  gaerre. 

(Brueller,  18  JaiiTier  1677.) 


Monsieur.  Vous  verrez  par  la  copie  des  lettres  de  son  Al- 
^20»  cy  joincte,  qa'elle  noas  escript  d*avoir  mande  et  ordonn^ 
aux  Espaignolz  du  Chasteau  d'Utrecht  de  Ie  remectre  et  ren- 
dre  entre  voz  mains,  pour  y  commectre  gouverneur  naturel  dn 
pays.  Touttesfois  craindant  que  les  lettres  ne  viengnent  entre 
leurs  mains,  et  que  par  cela  ou  aultrement  lesd^.  Espaigools 
seroient  rétifz,  négligens  ou  dilayans  de  Ie  faire,  ?ous  prions 
et  requérons  bien  in  stam  ment  de  vous  efforcer  par  tous  moyens 
de  les  renger  a  la  raison,  et  tant  faire  que  la  place  soit  ré- 
duicte  et  expurgée  desd^  Espaignolz»  Il  n'y  a  présentemeni 
aulcnne  cessation  d'armes  ny  aultre  raison  quy  Ie  doibve  em- 
pescher ;  car  combien  que  Ie  S'.  don  Jehan  nous  promect  beau- 
coup,  n'entendons  pourtant  de  laisser  oependant  esconller  ny 
perdre  quelque  occasion  pour  i'advanchement  de  nostre  entre- 
prinse.  Nous  avons  acoordé  que  des  deniers  venuz  d'Angle- 
terre vous  seront  briefvement  envoyéz  xlvij"*  florins  pour  Ie 
parfurnissement  des  ^^  mille  florins  pour  voz  r^iments  et  aul- 
tres  par  dela,  desquelz  retenant  les  wallons  polrez  faire  joindre 
la  reste  avec  les  mille  chevaulx  de  Oneldre,  et  marcher  vers 
Maestricht  pour  empescher  Texcursion  des  Espaignolz  selon 
l'ordre  de  messieurs  du  conseil  de  guerre  allant  joinctement, 
selon  lequel  tous  polrez  aussy  regier  pour  la  provision  a  don- 
n^r  fiud^  Chasteau  d'Utrecht, 
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MooMigneor,  Diea  nostre  createur  vous  veuille  avoir  en  sa 
sK  garde,  nous  reoom mandaat  tres  affdctaeasement  a  vostre 
bonne  graee.     De  Braxelies,  ce  x?i\j*  de  Janvier  1577. 

Enihièrement  vos  aflfectionnez  en  service. 
Les  Estatz  générauix  des  Pays-Bas. 

Siueription.     A  Monsieur  Mons'.   de  Hierges,   en  son  absence 
a  Mons'.  Ie  conté  de  Boussu. 


XUL 
LB  BARON  DE  HEERGES  AUX  ÉTATS-GÉNBRAÜX. 

Bcponie  ra  No.  piieédcnt.  11  lai  term  hnpooible  de  fiiro  marcher  let  i^gimenli 
lM»«lleBaiidi  et  les  fmllona,  i  BuniM  qv'ils  ne  eoient  entièremeBt  pajée.  —  Lee 
■oUate  eammenceiit  k  munnnnr  fmte  de  paiement.  —  Il  croit  qu'on  ne  parriendn' 
pei  k  tirer  de  ceox  d'Utrecht  les  eommee  que  Léoniniu  espère  en  obtenür.  —  U 
B  dhugé  Ie  CQBLte  de  Bonssa  de  traiter  arec  les  r^pments  et  Ira  loi  mftme  Ie 
i^Qinlra  aoua  pen.  —  Aemereimente  ponr  la  miae  en  Uberté  de  aon  pèrej  ~  pio- 
teatatïQB  de  dénmement.  —  Xchange  de  ion  frère,  Ie  Seignr.  de  Floyon,  contre  Ie 
eapitaiae  Gaspard  Gomei. 

(Haaltepenne,  98  janfier  1S77.) 


Messieurs.  Ce  joord'huy  m'a  estë  délivré  vostre  lettre  da 
li^*  de  oe  mois  qui  s'addressoit  tant  a  Monsieur  Ie  conté  de 
BoQssu  que  a  moy,  et  par  ioelle  entendu  vostre  intention  tou« 
ebant  tant  les  troia  régimens  de  bas  allemands  que  aaltres  wal- 
loDs,  qui  sont  par  la;  quant  k  les  faire  marcher  vers  Brabant 
avecq  Targent  et  drap  que  ja  toub  aviez  envoyé  vers  Utrecht, 
eiümant  qae  depuis  vosd^.  lettres  voos  aurez  receu  celles  que 
voos  ay  envoyées  par  ung  secrétaire  mien  par  lesquelles  pour- 
m  avoir  entendu  les  oonditions  aveoq  lesquelles  lesdK  r^* 
ttents  mardieroBt;  estant  icy  attendant  les  despescbes  pour  in- 
contineat  m'eo  retoomer  vers  la  d'ou  jaj  adyertenoe  que  lee 
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soldatz  commencent  dësia  a  ienir  aultre  langaige,  qne  je  ne 
vouidroia,  a  fauite  que  Targent  n'est  encorea  arrivé;  o'ayani 
estë  a  Hierges,  suyvant  que  par  mes  dernierea  voua  a?oila  eacript, 
pour  m'avoir  semblé  meilleur  d'attendre  icy  voatre  responce  ponr 
tant  pluatost  m'en  retoumer  vers  Gueldres.  Je  crains  que  Ton 
ne  tirerat  de  ceulx  d'Utrecbt  la  aomme  dont  Ie  docteur  Leoni- 
DUS  voua  a  faict  rapport,  pour  Ie  degast  qu'ont  faict,  tant  ea 
ville  que  au  plat  pays,  les  gens  de  guerre  passé  quelques  mois, 
voires  quelques  années  en  ^.  J'envoie  vos  lettres  a  Monsieur 
Ie  conté  de  Boossu  affin  qu'il  traicte  avecq  lesd^.  r^menta  an 
mteulx  qu'il  luy  sera  possible;  enquoy  je  lie  fauldray  de  l'aller 
assister  incontinent  que  mon  secrétaire  sera  de  retour.  Quant 
aux  hanlx  allemans,  qui  sont  a  Campèn  et  Deventer,  j'ay  faict 
mon  extreme  debvoir  pour  les  tirer  dehors  et  Ie  feray  enooires 
pour  4'advenir. 

Mes  deux  frères  sont  icy  arrivé  qui  m'ont  dict  aussy  que  la 
garde  estoyt  ostée  a  Monsieur  de  Berlaymont,  mon  père;  dont 
messieurs  ne  puis  laisser  vous  remercier  humblement,  vous  as- 
seurant  qu'en  tous  *  endroictz  oü  j'auray  inoyen  de  vous  faire 
service,  de  m'y  employer  de  bien  bon  coeur,  vous  priant  en 
OU  Ure  vouloir  tenir  la  main  qu'il  soit  permis  a  mond^  S^.  de 
Berlaymont  d'aller  jouer  en  quelque  de  ses  maisons  pour  se 
refaire,  ne  faisant  doubte  que  sa  longue  détention,  veu  Teaige 
qu'il  at,  luy  aura  causé  du  mal  et  regret  beaucoup. 

J'ay  aussy  veu  par  la  lettre  du  ix^  de  ced^  mois,  qu'il  vous 
a  pleu  m'esoripre,  Ie  consentement  que  vous  donniez  que  je 
puisse  changer  Ie  capitaine  Gaspar  Gomez ')  contre  mon  frère  de 
Floyon.  Enquoy,  messieurs,  vous  me  obligez  de  plus  en  plus 
a  vous  servir  et  regarderay  de  faire  traicter  led^  eschange,  ne 
faisant  doubte  que  estant  dehors  il  s'employerat  tellement  an 
service  du  pays  qu'en  aurez  contentement.   Qu'est  Tendroict  ou 


l)  Gaspard  Gomez,  GoQTemear  de  Grave  (Voyes  ei  après  les  lettra 
XIX,  XX  et  XXII).  Il  étoit  priBODnier  et  fat  échangé  oontre  Ie  Seigor 
de  Kloyoii,  frère  da  Baron  de  Hierges, 


175 


fineray  cesie,   me  reoommaDdant  tres  affectuettsemeni  a  vostre 
bonne  gnoe  et  priant  Diea  vous  donner. 

MessieftiB,  afeoq  toatte  prosp^ité  bonne  et  longue  ?ie.    De 
Uanitepenne  oe  zxi^*  de  Janvier  1577. 

L'entièrement  prest  a  vous  faire  service. 
.  Gilles  db  Beblaymont. 
Suêeripium.     A  Messieurs,    Messieurs  les  Estatz-généraulx  des 

Pays-Bas. 
Beoepta  Ie  25  de  Janvier  1577. 


XIV. 


LE  MÊBfE  AUX  MÊMES. 


tl  \m  iafonne  qa*il  fltt  anivé  ^  Veolo.  —  lÜBèn  des  troapei  dani  cm  qiutrlien ;  Ie 
payi  j  wt  teUement  ^uiié  qae  la  loldats  n'y  troavat  plu  de  qooi  numger.  Il 
a  été  obligé  de  lea  envojer  dans  dtetret  eaatouBementa.  —  U  n'a  riea  re^  de 
raigat  qn'on  lui  avait  aangné  a  limbmurg.  Il  let  prie  de  donner,  a  l'amman  de 
Giare,  Tordre  de  remettre  entre  lei  mains  (Saepard  Gomei  et  les  aatrea  priaounien. 

(Venlo,  8  mars  1S77.) 


Messieors.  Je  suys  'oe  jonrdbay  arrivé  en  ceste  ville  de 
Venlo,  OU  estant  desoendn  j'ay  entendu  tant  et  si  grandes 
plsinctea  de  toos  costes,  tant  des  Reyters  leves  par  oenlx  de 
Gneldres,  qne  de  ceuiz  de  Blommert  et  aaltres  donse  a  treise 
enseignes  de  bas-allemans,  qne  sont  sur  oe  haalt  quartier 
dndict  Gueldres,  qa'il  n'est  possible  plus  les  supporter,  ayant 
teUement  acoonstré  ledK  qnartier,  que  encoires  qu'ilz  öussent 
neismes  bonne  envye  d'y  demeurer ,  ih  ne  scauroient  pour  ny 
plus  que  prendre:  ayans  esté  oonstrainot  de  faire  bouger  et 
les  uns  et  les  aaltres,  et  les  faire  marcher  en  aultre  lieu; 
ayans  faict   cbeminer  les  reyters  vers  8^  Comelis  Munster 


176 


au  pres  d'Aix,  pour  eulx  illecques  entretenir  quelqnes  jours, 
en  altend ant  uUërieure  ordonnance.  Car  de  les  faire  passer 
la  Meuze  poar  beauooup  de  raisons  ne  me  samble  convenir. 
Oires  que  j'ay  faict  passer  jusques  a  dix  enseignes  de  geos 
de  pied,  lesquelz  j'ay  mis  en  Toffiee  de  Kessel,  pays  de  Ouel- 
dres,  dont  ne  bougeront  les  uns  ny  les  anltres,  ne  soit  qae 
vous  Ie  comroandiez  aultrement;  dont  n*ay  voula  manquer  de 
voos  advertir  affin  que  sachiez  oe  qui  se  passé,  et  l'oocasion 
et  rapprochement  desd^.  gens  de  guerre,  estant  led^  Blommert 
aveoq  ses  gens  au  pays  de  Colongne,  et  je  suis  attendant  qnel- 
ques  capitaines  siens  pour  traicter  avecq  eubc.  Et  quant  a 
l'argent  que  m'avez  assigné  a  Lymbourg  pour  led^  Blommert, 
je  n'ay  riens  sceu  avoir,  ny  meismes  n'y  a  apparence  qu'il  y 
seroit  recouvrable  pour  les  'raisons  que  Ie  S'".  de  Gulpen  tous 
aura  adverty  par  ses  lettres  qu'il  m'a  dict  il  vous  eaoriproit 
sur  oe. 

Au  surplus,  messieurs,  je  vous  ay  bien  voulu  suppüer  par 
oeste  de  ?ouloir  escripre  a  l'amman  de  Grave,  affin  de  mectre 
en  mes  roains  Gespard  Gommez  avecq  les  aultres  prisonniers 
estant  en  sou  pouvoir,  affin  que  j'en  puisse  faire  et  les  mectre 
au  lieu  selon  la  charge  que  m'avez  mande.  A  tant,  meeaieara, 
je  fineray  cestes,  priant  Ie  créateur  que, 

Messieurs,  il  vous  donne  avecq  toutte  prospërité  bonne  et 
longue  vie,  me  reoommandant  tres  affectueusement  ik  voatre 
bonne  grace. 

De  Venlo,  ce  i\j«  de  raars  1577. 

Enthièrement  vostre  a  vous  faire  service, 
G1LLB8  BS  Bbblaymont. 

Suëcriptum:   Messieurs   les  Estatz-généraulx  dea  Pays-Baa,  aa- 

semblez  a  Bruxelles* 
Bep^.  vi'  oiartiL 
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XV. 


LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  a  DON  JUAN. 


Qt  l'informent  que  d'ipTès  Ia  déclantion  d'üscovedo,  Ie  Seigr.  de  BiUy  et  les  aatres 
ynM»ttien 'etp^nols  m  troaveiit  entre  lee  mains  du  Seigr.  de  Hierges.  lis  prieiit 
Ie  prinee  de  donner  k  Hieronymo  de  Boda,  et  aux  aatres  Eapagnols,  l'ordre  de 
reUeber  toas  Jm  praonmers  anaritAt  qae  te  Seigr.  de  BiUy  et  lei  antrea  EapagnoU 
•eraat  mia  en  liberté.  * 

(Bnucellei,  8  man  1(77.) 


Moiisei^foear.  Comme  Ie  S'.  Etoovedo  ')  passaat  par  icy  a 
declairé  et  asseuré  qa'estaDt  Ie  S'.  de  Biily  et  aultres  déte- 
ntis  prisonniera  pirrdela  es  mains  de  monsieur  de  Uierges  ei 
ceulz  de  de^  assemblee  en  la  ville  de  Maiines ,  Ton  feroit  es- 
cfaambge  et  dëlivrance  de  tous  les  prisonniers  estans  entre  les 
EspaigDols  et  pardecha,  suyvant  quoy  avons  escript  et  donnë 
ordre  qaé  led^  S*.  de  Biily  et  aaltres  soient  au  plas  tost  mis 
sa  pooToir  dud^.  S'.  de  Hierges.  Sapplions  tres  humble* 
meot  V*^.  Altese  Youloir  escripre  et  ordonuer  a  Hieronimo  de 
Boda'),  et  aultres  Sspaignolz»  de  relaxer  les  prisonniers  qu'ilz 
iieoneni,  preslement  que  sera  de  nostre  part  satis&ict  a  ce 
que  dessas.  Qai  aussy  serfira  grandement  pour  demonatration 
et  oommenchement  dea  effècts  de  l'appoinctement  faiet  aveoq 
voBtre  Alteze. 

MoDseignear ,    Dieu   nostre   eréateur   foeille  faire  aooroistre 


1)  Jaan  ÜMOvedo,  aecréttire  de  Don  Joan.  Il  fat  attaasin^  par  ordre 
^  Phifippa  II.  Voyes  la  récit  da  meartre  d*£aoovedo  dana:  AnUmio 
?9m  gi  FkUippe  IL  par  Mignet. 

2)  Jerdme  de  Roda,  jarisconialte  Eapagnoi.  Le  Duc  d*Albe  i'atait 
■ommé  Président  do  conaeil  dea  troublea.  Ce  fat  lai  qai  diri^  lea  Ea- 
P^gnola  par  ses  oooaeila ,  jaaqa'è  Wtrviéê  de  Don  Jaan. 
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V^,    AUeze   on  toute  honnenr  ei  proepérité,   nous  reoomman* 
dans  tres  hamblement  a  la  noble  et  bonne  grace  d*ioeile. 
De  Bruxelles  ce  vig«  de  mars  1577. 
De  V»    Altesse.    • 

Tres  humbles  et  tres  affectionnez  en  service 
Les  Estatz-g^néraulx  des  Pays;Ba8, 
Par  ordonnance  desd^,  Estatz, 

CORNELIUS   WeLLIMAMS. 

SuêcripiioH:    A  son  Alteze. 


XVI. 

RÉSOLÜTION  DBS  ETATS-GÉNÉRAUX. 


Ui  «aloMoit  Ie  eonto  de  Berlaymoot  4  ee  roidfe  per  tost  «n  bon  lei  mbUi 

(Bruellei,  9  mtn  1S77.) 


Sur  oe  que  de  la  part  de  Monsieiir  Ie  Coote  de  Berlaymont  ^ 
a  eaté  propoeé  a  Messienrs  lea  Estatz-généraolx  des  Pays-Bas 
au  regard  de  sa  libre  allee  et  sortie,  ont  iceolx  aeignenn 
desd^.  Eatatz  dict  et  déelairé  qn'ilz  n'ont  donné  charge  an 
aaysissement  de  sa  personne,  et  que  par  oe  ilz  n'entendent 
empeseher  sadK  libre  allee  et  sortie,  ponr  aultant  que  en  enlx 
est,  ains  treovent  bon  et  sont  trds  contentz  qu*il  aiUe  libre- 
ment  par  tout  oü  que  bon  luy  semblera. 

Faict  a  Bruxelles  en  raasemblëe  desdK  Estalz-gén^raulx  Ie 

ix*  de  mars  1677. 

Moy  présent  et  par  expresse 

ordonnance  desdK  Estata. 

CoRNEUua  WnuiBifANa. 


l)  Père  da  Baron  de  Hierget. 
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XVI L 


LE  BABON  DE  HIERGES  AÜX  ÉTATS-GÉRÉAUX. 


U  •  fki(  ecmaattre  ta  capiUine  Blommert  et  )t  sei  geni  qn*!!!  dmTont  m  retirer,  et 
qM  t^  ie  Jettent  dans  1«  Goeldre  ili  en  feront  expolsée  per  la  force  aimée.  — 
MécoBtentement  4b  pa|t  de  8«eldie  oecasioiuié  par  lei  tronpei  Dombrenaes  qni 
oeenpmt  Ie  paya.  —  PropoBtMna  poor  Ie  liceneiemeDt  de  Mn  regiment  et  de  celui 
in  comte  de  Méghem.  —  U  fera  rebrouwer  chemiB  aax  neof  eneeignes  qoi  ont 
jMMé  la  Mense.  —  Le  comte  de  Booaaa  a  dé^k  cavoyé  ren  Ie  Brabant  les  régi- 
MBBti  walkns  qni  ie  timiTBieBt  ü  Haerlem  et  ii  SchocohoTen.— Ordre  de  lea  fture 
arrèter  de?ant  Grare.  —  La  réaaion  de  troapee  nombienaei  dani  la  Gneldre 
cmptehen  la  lerée  dea  aommei  aeeordéea  par  les  £tatB  de  ce  pays.  —  D^ats  k 
craiadre  li  on  ne  lieeDCie  pas  nne  partie  des  troupes.  —  U  n'a  pas  encore  refu  les 
priemnien  qae  le  eoute  de  Bcnneboug  derait  Ini  temettie;  ceu  de  la  Aise  et 
de  Gnnhigw  mettent  obataele  è  leor  ddpart.  —  H  éerit  dans  ce  sens  k  Don  Jnan. 

(Utrecht,  18  man  1577.) 


Meatieurs.  J'ay  reoen  voz  lettres  du  premier,  vij*  et  it*  de 
oe  moia  de  mars'),  et  pour  respondre  k  icelles  suyvant  le 
oommandement  que  vous  m*avez  faict,  j'ay  fidct  entendre  au 
capitaine  Blommert,  et  a  ses  gens,  vpatre  iutention,  assoayoir 
qn'ik  ayent  a  se  retirer  sans  attendre  aulcun  payement,  au* 
quel  ▼otts  Q'enteDdez  estre  obligé  ny  tenu  de  le  prendre  a 
vostre  charge,  pour  n'avoir  led^  capitaiDe  Blommert  satisfaict 
a  aes  promesses  ny  conveniion ;  mesmes  luy  ay  faict  entendre 
qae  si  entre  aveoq  ses  gens  au  pays  de  Gueldres  que  je 
m'efforcheray  de  Ten  desjecter;  et  seroyt  bien  requys  (soubz 
oorrection)  que  la  mesme  advertence  luy  fust  iaicte  du  oosté  de 
limboorg  ik  oelle  fin  qu'il  ne  s'svisast  de  y  entrer. 

Et  quant  ad  ee  que  ne  trouves  bon  que  les  gens  de  guerre 
Bortent  han  de  Gue1ilres,.ains  que  m'ordonnez  de  faire  rentrer 
oealx  quy  en  sont  sortiz  et  passé  la  riviere  de  Meuze;  ce  que 


1)  Nous  n'afona  retronvée  tocane  dea  troïa  lettroa  mentbn^  ld. 
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j'en  ay  faict  a  esté  tant  poar  rimpossibiliié  de  les  pouvoir 
tenir  plus  longiemps  au  pays  de  Gaeldrea  (poar  Ie  long  séjoar 
qu'ilz  y  ont  ja  faict)  que  a  Tinstance  des  députez  desd^  pays 
assemblez  eo  la  ville  d' Arnhem;  rintention  desquelz  (a  oe 
quilz  déclairent  ouvertement)  est  de  jecter  tous  les  gens  de 
guerre  bors  du  pays;  ce  que  ne  se  peult  faire  sans  les  jecter 
en  Brabant;  par  oü  il  vous  plaira  leur  faire  au  plus  tost 
escripref  vostre  intention.  Le  meilleur,  a  mon  ad  vis,  seroit 
de  casser  au  plus  tost  tous  ces  gens,  aulirement  je  prévois 
que  tomberions  en  one  oonfosion  qui  sera  tiop  plus  dommagia- 
ble  au  pays,  que  non  point  d'y  trouver  quelque  somme 
d'argent  pour  les  casser  et  s'en  deffaire. 

L'argent  accordé  dernièrement  par  ceulx  du  pays  de  Guel- 
dres  a  Tassistenoe  de  la  patoie  portait  cent  mil  daldrea,  et 
les  mil  reyters  qu'ilz  ont  leve  ue  pdrteront  que  environ  qua- 
rante  mil  daldres;  de  fa^on  que  s'ilz  vouloeint  donner  le  sur* 
plus  pour  le  licenciement  dead^.  gens  de  guerre  de  la  charge 
du  oomte  de  Méghem,  Ynon  frère,  et  de  la  mienne,  et  y  adjous- 
ter  quelqu'aultre  somme,  ce  seroyt  ung  grand  service  au  pays. 
Ge  que  toutes  foys  ne  se  peult  traicter  sy  ce  n'est  a  rasaem- 
blée  des  Estat;  de  Queldres;  ayant  escript  a  Messeigneura  dn 
oonseii  d'Ëstat  qu'il  seroit  bien  requis  de  la  Mie,  oomme 
aussy  uug  aultre  en  Oveiyssel  au  meame  effect. 

Cluant  aux  enseignes  en  nombre  de  nevf  ou  dix,  qui  aont 
passez  la  Meuse,  que  vous  me  ordonnez  de  fair^  repasser,  je 
ne  fisuldray  de  le  faire  si  je  puis;  oombien  qu'eüas  9ont  enooi- 
res  sur  le  pays  de  Gueldres,  d'oü  je  teindfay  ia  main  quellea 
ne  sortent  sans  aultre  ordonnanoe  vostre. 

Qjiant  aux  régiments  wallons  quy  ont  esté  tant  a  Hariem 
qu'^  Schoonhoven,  ja  avant  la  réoeption  de  voz  lettres  Mon* 
aieur  le  conté  de  Boussu  les  avoit  faiot  cheminer  vers  Brabant, 
ayant  depqis  depesché  vers  eulx  i  fxMe  fin  qu'ilz  se  arrestaa* 
sent  devant  Grave ,  sans  passer  la  riviere.  Je  ne  scays  si  moa 
oommandement  sera  suffissant  pour  les  faire  arrester,  et  ausay 
a'ilz  le  reqepvront  en  temps.  La  raison  le  veult  aussy  que  tous 
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les  gens  de  guerre  tombent  sur  les  bms  de  oeulz  de  Gueldres 
quj  sera  leur  oster  Ie  mqyen  de  cueiller  la  somme  dernièrement 
aoGordé  par  les  Estats  dud'.  Gueldres.  L'on  pourroit  casser 
lesd^.  deux  regimeots  avecq  bicn  peu  de  chose,  en  leur  don- 
nsiit  asseuranoe  dn  surplus  quy  leur  sera  trouvé  estre  deu ,  quy 
ne  monstrera  anssy  a  grande  somme;  la  quelle  passera  Ie  des- 
gast  qu'ilz  feront  en  bien  pen  de  jours  sur  Ie  plat  pays.  S'ilz 
pessent  la  Meuze  je  tiendray  la  main  (tant  qu'en  moy  sera) 
qu'ils  veulent  demeuter  entre  Bois-le-duc  et  Grave;  s'il  vous 
plsiaait  envoyer  oomniissaires  pour  traicter  avecq  eulx  j'assis- 
tersy  tres  volnntiers  affin  d'éviter  les  désgast  que  sans  &ulte 
flz  feront  sur  Ie  plat  pays. 

Quant  ad  oe  qu'estimez  que  monsieur  Ie  Baron  de  Ville ') 
m'auroit  fk  mis  es  mains  les  prisonniers  de  Prize,  tous  anrez 
entendn  par  celles  que  je  vous  ay  esoript  dernièrement,  datée 
de  Ia  ville  de  Gueldres,  les  difiicultez  que  ceulx  de  Frize  et 
de  Groningue  mestiont  en  avant' pour  la  délivrance  desd^,  pri- 
sonniers ,  combien  que  depuis  il  m'a  escript  la  lettre  de  iaqnelle 
je  vous  envoye  copie ;  ayant  derechief  dëpesche  vers  ded^  Seig- 
neur de  Ville  avecq  copie  de  la  lettre  que  m'escripvez.  J'es- 
pere  estre  demain  au  sbir  a  Zwol  et  d'y  trouver  la  responoe  de 
la  quelle  je  ne  fauldray  en  diligence  vous  advertir. 

Et  quant  k  escripre  a  son  Alteze  que  les  prisonniers  sont 
entre  mes  mains  (suyvant  ce  que  désirez),  je  ne  Ie  puys  faire 
jnsqnes  ad  oe  que  Monsieur  de  Ville  me  les  ayt  delivré,  mais 
escrips  k  son  Alteze  en  conformité  du  contenu  de  la  lettre  de 
Monsieur  de  Ville,  et  ne  fauldray  d'user  toutte  diligence  pos- 
sible  pour  avoir  au  plustost  lesdicts  prisonniers  en  mes  mains. 
A  Unt, 


1)  Geörgei  de  Ldaïag,  comte  de  Reoiieboarg,  BaroD  de  Ville,  6oq- 
vcncer  de  Frise  et  d'Overyssel.  Nous  itods  paUié  les  lettres  inédites  de 
eonde  de  Bennebourg  dans  les  BuUetint  de  la  eomméaum  royaU  tTMê- 
^t  de  Bdgiqoc,  Tomé  X,  2e  Serie. 
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Messieun»  je  fineray  oestes,  priant  Ie  Seigneur  toiu  donner 
l*acoompli88ement  de  vos  déure.    D'Utrecht  oe  z^J^  de  mart 

1677- 

L'entièrement  prest  a  vous  faire  service. 
Gilles  de  Bbklatmont. 

SuêeriptioH :  A.  Messieurs  Messieors  les  Estatz  généraulz  assem- 
bles  a  Bruzelles. 


XVIII. 
LË  BABON  DE  HIEBGES  &  DON  JUAN. 

11  riafoime  que  la  prifomiifln  defriM  et  da  Groniiigae,  qae  leBtim  d«  Ville  de?ait 
lui  remettre  entre  let  maina,  ne  aont  pas  encore  arfivéa,  par  ee  qae  Ie  Seigr.  de 
Billy  ne  rent  qnitter  In  Mae  afaat  d'^avoir  renda  aea  oonptea;  dana  pen  de  Jonn 
la  raadae  de  eea  priaouüan  anra  lien  dana  la  vUle  de  ZwoUe. 

(ütreebt,  18  au»  lft77.) 


Monseigneur.  Ceulz  du  conseil  d'estat,  comme  aussy  les 
dépntes  des  Estats-Généraulx  estans  assamblez  a  Bruxelles 
m'ont  eecript  avoir  faiot  comroandement  au  Baron  de  Ville  de 
mectre  en  mes  mains  tous  les  prisonniers  estans  au  pays  de 
Frise  et  Groeninge  ponr  les  Taire  roener  vers  la  ville  de  Grave, 
oe  qui  fust  j^k  mis  en  exécution  ne  fust  esté  que  Ie  Seig^  de 
Billy  ne  voeult  partir  de  Frize  sy  premièrement  n'a  renda  ses 
oomptes  au  pays*);  qu'est  i'occasion  du  retardement  de  la  dé- 
Uvrance,,laqnelle  je  m'asseure  je  feray  dedens  Ie  ville  de  Zwol 
en  ung  jour  ou  deux  au  plus  tard ;  dont  m'a  semblé  convenir 
d'advertir  V'*.  Altese,  k  la  quelle  prie  Dieu  donner. 


1)  Voir  plus  loÏD  les  lettres  de  Billy,  soos  les  lettres  I)  et  G. 
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MoDteignenT  en  toute  prospérité  hearense  et  longue  vie,  me 
reoommaiidant  tres  humblement  i  sa  bonne  grace.  D'Utrecht 
oe  xi^"  de  Man  1677. 

De  V**.  Altece.  Tres  hnmble  et  affectionné 

Servitenr , 

GiLLXS  DE  BSBLATMOltT. 

Snêcr^fiion:  A  son  Alteze. 


XIX. 

LES  MAGISTRATS  DB  LA  VILLE  DE  GEAVE 
AU  BABON  DE  HIEEGES. 

Dl  llnffanuBt  qnllf  ne  oonieiitiioiit  va  déjpurt  da  goaTeraear  Gtipttrd  Gommfli, 
actaellaiMnt  pxiKnmier,  a?ant  d'avoir  la  certitade  qae  la  pacification  Mia  ezéeatée 
par  Ie  départ  dei  Eapagnola,  efe  qae  lei  deUea  des  priiannien  sooat  paydea  en 
ai|eot  conptant. 

(Gxare,  16  man  1577.) 


Edele,  wel  ghebooroe  gbenedigbe  beer.    Wy  en  bebben  nae 
alle  dienatelycke  erbiedinghe  U  E.  ter  guetelycker  antwoirdt  op 
tyner  genade  brieffven,   de  date  den  tbiensten  Martii  voerle- 
den,  nyet  willen  ferbalden,  boe  wy  der  meyninghe  nyet  con- 
nen  weaen  den  Gonvemeur  Gaspar  Gommez  met  de  ander  ghe- 
Tsnghen  te  relaxeren »  ten  zy  'dat  wy  verzekert  zyn  dat  die 
pacificatie  deur  den  vertreck  van  de  Spaingnaerden  Toltrocken 
wordde.    Oyck  de  scbulden  ende  oosten  des  voirs.  Gaspar  Gom- 
mes, ende  der  andere  gbevangben,  nyet  met  obligatie  oft  ander 
glwloofte,  dan  in  reede  penningbe  betaelt  ende  voldaen  worde. 
Voirtz,  aengaende  die  meubelen,  zyn  (rolgbens  den  bevele  der 
Generale  Staten  ons  scriftelycken  gedaen)  vertrooken  ende  ge- 
QDgsgeert  midts  ghebruyokt  tot  voldoeninghe  der  aebt  duysent 
ende  andere  onderhalt  den  knechten  alhier  gbedaen ;  twelck  wy 
ü  Gbenaden  (als  boven)  ter  guetelycker  antwoirdt  nyet  bebben 

(Codex,  8.  Serie,  4.  Deel,  1.  AfiL)  ie 
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connen  verbalden,  den  welckea  wy  in  gbeluckighen  ende  aalt- 

ghen  regiment  den  AIau>gbeivien  willen  bevdkeo  hebben.    Viiyt 

Orave  den  xv«»  Martii  1577. 

U  Oeoaden  dienst willigbe  Amptman»  Beorgeoieeiter, 
Scliepenen  ende  Baedt  der  stadt  Orave. 

SuseripUtm:  Den  Edelen  Wel  gheboeme  beere  Gilles  van  Ber- 
laymont,  vryheer  tot  Hiergen  etc,  Goovemeur-Generael  des 
fnrstendoms  Ghelre,  Graefscap  van  Sutpben,  Vrieslant,  Ofer- 
yssel  eto.,  onsen  ghebiedenden  beeren. 

Rpto  xxviye  Martü  15 77. 


XX. 

KEIGNEER  VAN  BOCHOLT  AU  BABON  DE  HIBRGES. 

II  déelura  qae  e'ot  Ivi  qni  a  arrêté  de  aa  propre  mdn  Ie  GooTeraeor  Qaipard  Gom- 
met,  et  qa'il  attend  ne  pas  Ie  lAcher  arant  qa'il  ne  loit  payé,  en  aryenc  comp- 
tant,  de  tontee  tei  dépeniee.  Il  en  a  écrit  aa  prince  d'Orange;  lonqQ'il  reeena 
la  repoDM  de  ee  prince  il  co  avertira  Ie  baron  de  Hiergei. 

(Grave,  Ifi  man  1677.) 


Edele  s  velgeboime  ghenedigbe  beer.  U  E.  scryven  van  x* 
deser  heb  ick  ontfanKben,  ende  sal  daerop  tot  dienstelyckw 
antwoirdt  niet  verbalden  dat  iok  my  niet  ghenoechaaeoi  en  aan 
verwonderen  dat  myn  dienst  ende  groot  peryckel  in  soe  oorteo 
tydt  800  gebeelycken  vergbeten  is ,  soe  dat  men  my  nanwelycx 
aen  den  gbevangben  Gespard  Gommez,  die  ick  met  myoder 
eygbender  handt  gbevangben  bebbe,  wel  sestbien  aren  eer  den 
hopman  ADderiecbt  by  my  gheoommen  is,  en  soudi»  willen  ken- 
nen. Doch,  bebbe  van  alles  dea  voirs.  bopmaa  Anderiechi 
ghead verteert,  die  ick  nyet  en  twyffet  U  E.  daer  van  sal  heb- 
ben gbeadverteert.  Ick  bebbe  van  deser  saecken  int  lanok  gbe- 
scriven  aen  d'Ex<^.  van  mynen  ghenadigben  beere  den  Prinoe 
van  Orangien,  daer  wy  tegbenwoirdioh  onder  staen,  omi^aer 
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Ex^.  goede  gheliefte  ende  meyniDghe  daer  aff  te  weten;  de- 
welcke  hébbeDde  sal  iok  U  E.  daer  aff  adverteren.  Dan  zy 
nyet  ghemeynt  den  voire.  Gaspar  Gbmmez  over  te  gheven  ten 
zy  dat  iok  eerst  ende  Yoor  al  van  myno  oosten  e5  ghereede 
gfaelde  sj  betaelt.  Uier  mede.  Edele,  wdgeboorne,  ghenedighe 
heer,  bid  iok  God  almachtich  U  £.  in  hooch  gelacksalich  re- 
giment te  gbesparen. 

Datum  Graeff  den  xv^  Martii  xvclixvij. 

Genader  dienstwillighe, 
Heynier  yan  Booholt. 
Suteription:   Edelen   welgeboome,   mynen  ghenadtghen  heere, 
heere  Gielia  de  Beriaymont,  yry  ende  baenreheer  tot  Hier* 
gen  etc,  stadtholder  over  furstendom  Gtelre  etc, 
Bp^.  Ie  28  de  Mars  1577. 


XXI. 

LES  ÉTATS-GÉNÉRAÜX  l  DON  JUAN. 


I«s  B^Mgnolfl  ODt  fidt  coarir  Ie  broit  qne  fe  SeSgr.  de  Billyaététué;  c'est  aneeirear 
comme  Ie  prouve  la  lettre  dn  Seigr.  de  Bllly^  luiomème.  —  Ha  Ie  prient  en  eoosé* 
qiMBce  de  faire  mettre  en  liberté  Ie  comte  d'Egmond  et  lei  aatres  Seigneurs  pri- 
■oniiierB.  lis  Ie  prient  anssi  de  faire  oonnaltre  les  informations  k  charge  des 
I.  de  Boniret  ei  de  Bellangerville  arrètés  par  ordre  du  oonieü  d'Dtat. 

(Bmxelles,  85  mars  1677.) 


Monseigneur.  Ayans  entendn  par  Ie  rapport  de  Monsr.  de 
Marolles  ^)  ancnns  Espaignolz  estre  d'opinion  qu'on  auroit 
faict  mourir  Ie  S'.  de  Billy,  esperans  par  ce  moyen  diyertir 
la  relaxation  de  noz  Seig".  qn'ilz  destiennent  encoires,  vu  que 
iouttee  fois  par  la  lettre  propre  dud^  S'.  de  Billy,   et  aussi 


1)  Fréderie  d'Yves,  abb^  de  Maroilles.  Voyes  sar  ce  personsage  les 
LfUrm  imédiUs  de  Maximilien  de  Bennim  eomie  de  Bouttu  N°.  XTL 
(Codex  diplomatiens  Neerlandieiis,  2^  aerie,  T.  IV,  Ie  partie). 
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du  S^.  de  Hierges  appert  ]e  contraire,  n'avons  pea  dAainer 
de  reqaerir  led^.  S'.  de  Marolles  de  représenler  ^  Vre.  Altese 
lesd^  lettres  prindpalee,  ensemble  de  sapplier  qn'il  plaUe  a 
icelle,  selon  la  r&olution  priDse,  qne  Ie  S'.  de  Egmond  ')  ei 
anltrea  nos  Seig".  prisonniers  puissent  estre  remis  en  plaine 
liberté  oomme  serat  faiot  de  noatre  costeL  Et  aa  snrplos, 
d'aaltant  que  oe  matin  suyvant  la  proposition  Ie  jour  d*hi6r  de 
la  part  de  V'^.  Alteze  faicte,  par  Ie  S'.  Octavio  Gonzaga*) 
nous  est  venn  a  cognoissance  que  les  8'.  de  Bonivet  et  Bel- 
langerville  et  son  frère  sont  arrestez  et  détenuez  en  leurs  mai- 
sons  en  oeste  ville  par  ordonnance  de  Mess'",  du  conseil  d'Ës- 
tat,  attendu  que  ioeulx  S'".  Boniret  et  BellaogerviUe,  par  let- 
tres expresses  de  Monsgr.  Ie  Duo  d'Alen^on,  nous  sont  tstéz 
recommandez ,  pour  donner  appaisement  and^  S^.  Duo,  ddsirons 
que  Ie  bon  plaiser  de  V'*.  Alteee  soit  de  incontinent  faire  en- 
voier  ausd^.  S".  du  conseil  d'Estat  les  informations  qui  aont 
tenuz  a  leur  charge. 

Monseigneur,   nous   recommandans  sur  ce  tres  humblement 
en  la  bonne  graoe  de  V^*.  Alteze,  prions  nostre  Seigneur  Dien 
de  conserver  ioelle  en  prosperité  et  longue  et  heureuse  vie. 
De  Bruxelles  Ie  xxt«  jour  de  mars  1577. 
De  V«.  Alteze. 

Très'humbles  et  très-affectionnez  serriteurs 
Les  Estatz-généraulx  des  Pays-Baa, 
Assem  blez  &  Bruxelles 
Par  ordonnance  desd^  Estatz, 
CoRNKLiua  Wellemams. 
SnêcripUon:     A  son  Alteze. 


1)  Pbilippe  d*Egmond,  fils  da  oélèbre  Lamonl.  Voyez  nos  LeUrettMê- 
duet  du  comU  de  Bouitu  N°.  XIV. 

2)  OctaTe  de  Gonzagne  ^toit  fila  do  fftmenz  Ferdinand  de  Gonsagne 
qui  avoit  éiê  Viee-roi  de  Sicile  et  depois  Goovemear  de  Milao  poor 
CharleS'Qaint.  Octa?e  avaït  acoompagné  Don  JoaD  qoaod  ce  prince  partit 
incognito  d'Ëspagne.  On  aait  qoe  poar  éviter  d'ètre  reoonna  Ie  prinoe 
ae  fit  paaaer  poor  Ie  domeatiqae  d'Octave  de  Gonzagne. 
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XXII. 


LE  BABON  DE  HIBKGB8  AUX  ETAT8-GENERAÜX. 


n  a  bit  diiigcr  rar  Ie  ChAtaan  de  ICidler  k  une  Ueae  de  Nimigoe  Ie  Seigr.  de  BUly 
et  Iet  aatree  priMmnien  ?eiiiu  de  la  Friie.  Ceax  qai  aont  détena  k  SUveren  et 
a  Harlinghen  ne  aont  paa  encore  arrivéa.  Il  lear  commonique  lea  lettrea  dea  magia- 
tmts  de  Gnve ,  et  ae  plaint  du  manqae  d'obéiaaance  et  de  reapect  k  1'égard  dea  cheb. 

(Axnheim,  96  man  1677.) 


Mesaieurs.  A  oest  instant  ay  ftdct  embarquer  Ie  S'.  de 
Billy  aveoq  lea  aultrea  priaonniera  venuz  de  Frise,  Talavera 
et  Jean  de  la  Bea.  pour  lea  mener  vera  Ie  ohasteaa  de  Midler 
diatant  ane  lieu  de  Nymegben;  maia  quelle  diligence  que  j'ay 
aceu  faire,  n'ay  aoeu  avoir  lea  capitainea  Bonatamente,  Qantau 
et  Feaire  leaquelz  aont  demeuréa  ^  Staveren  et  Harlinghen. 
J'en  ay  de  recbief  escript  a  Monaieur  de  Ville.  Il  lea  envoiera 
qoand  il  lui  plaira. 

D'aultre  part  je  voua  envoie  deux  lettrea  que  m'ont  eaoript 
lea  Amman,  Bourgmeatre  eacbevina  et  Ie  reoepveur  de  Graven, 
par  lesquelles  voaa  verrez  la  bravitë  dont  ils  uaent,  au  grand 
meapria  de  vos  oommandementz ;  leaquellea  lettrea  n'eatoient 
potnt  de  telle  encre  loraqae  lead^.  amptman  et  Bourgmeatre 
s'eatoyent  enfuya  de  la  ville,  en  la  quelle  ilz  ont  eaté  reatitué 
par  mon  moyen  et  nul  aaltre.  Pour  aller  lea  ohosea  comme 
ooDvient  est  requia  que  Tobéyasance  et  respect  aoit  plua  grand 
pour  l'advenir,  aultrement  je  prëvoia  beaucoup  de  mal. 

Je  feray  mener  lea  auad^  priaonniera  vera  Midler  en  attendaat 
inltre  recommandation  vost  re;  Ie  cas  advenant  qu'il  voua  plaise 
lea  avoir  vera  Brabant,  eat  requia  que  envoiez  commiasairea 
poor  lea  quérir,  d'aultant  que  je  n'ay  nul  moyen  de  lea  y 
tuTB  mener;  eatant  Tendroict  o&  je  prie  Ie  Créateor, 
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Messieurs,  voas  donner  bonne  vie  et  loni^ae ,  roe  recomman- 
dant  tres  afifectueasemeot  en  voz  bonnes  graoes.  De  Arnbem 
ee  25»  de  mars  1577. 

L'entbierement  prest  it  voas  faire  serfioe, 

OlLLBS  DB  BbBLATMONT. 

Stucripiion:    k  Messiears,   Messieurs  les  Estatz-généraulz  as* 

semblez  pr&entement  a  Bruxelles. 
Reoepta  Ie  28  martii  1577. 


XXIIL 

ENGAGEMENT  CONTKACTÉ  PAK  LES 
ÈTATS-GÉNÉRAUX 

Formnle  de  robligation  oontraetée  par  let  Êtato-Génénnx  poor  Ie  paiement  da  d^ 
compte  des  régimenU  da  Baron  de  Hierges  et  des  eomtes  de  Booaso  et  de  U^hem. 

(17  mai  1B77.) 


Forme  van  der  obligatie  die  de  8taten«Grenerael  van  den 
Nederlanden  sollen  doen  leveren  den  capiteynen  van 
den  nederlantschen  knechten  onder  de  regimenten  vao 
den  heeren  Graven  van  Bossu  ende  Megen  ende  van 
den  vxy  baenderheere  van  Hierge. 

Wy  Prelaeten  etc.  akoo  by  de  afrekeninge  gedaen  by  de 
commissarissen  N...  ^)  ende  N...  met  N...  hopman  van  een 
vendie  nederlaudscbe  dnytsche  knechten  van  den  regimente 
van  den  Edelen  ende  welgeboren  heere  N...  bevonden  ia  hem 
ende  zijne  knechten  schuldich  te  i^ne  van  heure  getrouwe 
diensten,   die  somme  van   N...,  doen  kondt  allen  iegelycken» 


•4* 


1)  Les  DOOM  Mftt  UtBiés  tm  blan*» 
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dit  wy  brioeft  hebben  ende  beloven  by  desen  dieselve  sorome 
vm  N...  wel  ende  duechdeijck  te  betalen  ter  plaetsen  N... 
ildaer  stoh  alsdan  denseWen  hopman  met  zyne  knechten  tot 
dyen  eynde  sal  moghen  vinden  laten.  Te  weten  de  eene  helft 
(nnnen  een  jaer  nae  daffdanckinge ,  ende  dander  helft  binnen 
een  ander  jaer  daer  naer,  ter  selver  plaetee.  Ende  dat  in 
goeden  loependen  ghevalueerden  gelde  als  in  Brabant  in  yeder 
tyt  der  betaelinghe  gancbaer  sal  syn.  Onder  obligatie  ende 
rerbintenisse  van  alle  ^nze  goederen,  inwoendérs  van  desen 
landen  ende  hoere  goederen,  ende  by  &nlte  van  tgene  voirs. 
is  deselve  te  moghen  arrestelnen  ende  doen  execnieren  voor  alle 
rechters  ende  gherachten  tot  voldoeninghe  der  voirs.  beloften, 
sooder  derhalven  te  kommen  in  eenighe  voirdere  proceduren 
mette  daosnle  van  renunciatie  geeltendeert  io  behoirlycke  forme. 

Yolghende  dese  forme  sullen  de  Staten-Generaele  een  iege* 
lyck  van  den  capiteynen  doen  leveren  zyn  obligatie  naer 
vuytwysen  van  der  afrekeningen.  In  teecken  der  waer- 
heyt  deze  onderteeckent ,  by  ordonnancie  van  den  voirs. 
Staten  opten  xv^'«n  may  1677. 

Axresté  par  la  pluralité  des  Estatz- 
généraulx  Ie  xvij^^  de  may  1577. 


XXIV. 

LE  BABON  DE  HIEB6ES  A  80N  FBÈBË  LE 

8EIG»  DE  FLOYON. 

n  Ie  renerde  dM  icnseigDeineiiti  qa'il  lui  a  foaniia  eoacernant  U  ntucbe  des  com- 
pigBiai  da  oonte  d'Oventain.  —  U  l'infonnó  que  lei  tronpei  bas-aUeniAiidet,  callw 
dei  répmenU  da  dnc  d'Anchot,  de  da  Ceif ,  ainsi  qae  1m  troupes  walJones  et 
celles  da  ehitera  d'Anven,  prennent  Ie  perti  de  Don  Jaan.  —  L'arsent  ne  man- 
qam  point. 

(Chiteaa  de  Nomor,  99  joiliot  1677.) 


Monsieor  mon  frère,  j'ay  cejourdhuy  receu  vostre  lettre  par 
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laqnelle  m'advertissez  comme  aurez  enteDda  que  les  oompai- 
gDies  du  oonte  d'Overatain  marchoient  ven  Hamot,  voos  r^ 
mercbiant  des  advertenoes  que  me  donnez»  des  quelles  j'ay 
faict  part  a  son  Alieze,  quy  les  prend  de  fort  bonne  part; 
par  quoy  ferez  bien  d'y  oontinuer,  yous  advertissant  rédpro- 
quement  que  lesd^  compaignies  desd^.  haultz-allemands ,  auasy 
tous  les  bas-alleoians ,  Ie  regiment  du  duo  d'Arschot,  Ie  r%i- 
ment  du  Cherf,  mon  regiment  de  Walons,  et  cbasteau  d'An- 
vers,  se  tiennent  des  nostres;  et  ce  que  tous  demandons  eat 
que  Tunion  se  maintienne,  pour  la  quelle  nous  avons  toos 
promis  solempnellement  au  Boy  de  maintenir  i'auetorité  de  sa 
Majesté  et  sa  deue  obéyssance,  et  la  religion  oatholicque  ro- 
maine ;  et  pour  ce  voulons  tous  mourir;  et  argent  ny  payemeni 
ne  mancquerat  poinct,  oe  que  pouvez  faire  entendre  a  voz  ca* 
pitaines  que  trouverez  convenir.  Par  quoy  n'ayez  a  avoir  ar- 
rièrepensée  quant  a  Tadvertence  que  m'avez  donnë  du  marcher 
desdt".  haultz-allemands.  Atant,  monsieur  mon  Frère,  je  prie 
Dieu  vous  avoir  en  sa  tres  saincte  garde. 

De  cbasteau  de  Namur,  ce  xxix  de  juillet  1577. 

Vostre  bien  affectionné  frère 
a  vous  faire  service, 

OlLLBS  DB  BeBLATMONT. 

SiucripUon:  A  Monsieur,  Mons'.  de  Floyon  Coronnel  de 
dix  enseignes  inbnterie  Walons,  pour  Ie  service  de  Dieu  et 
de  sa  Migesté. 
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XXV. 

L£  BABON  DE  HIEBGES  AU  S>  DE  MIBOUABT, 
GOÜVEBNEÜB  DB  PHILIPPEVILLE. 

U  l'adte  k  qoitter  Ie  puti  dei  litett-CMDénnz  poor  aubnater  celui  de  Don  Jvma, 
et  loi  pmnet  dee  ehurgee  plu  hononbiee  et  ploe  profltaUee  que  celles  qn*!!  oceope 

(Ghurlemont,  SS  eoitt  1577.) 


S'.  Bobert  de  Mirouart,  voas  savez  que  en  tempt  et  liea,  la 

oa  j'ai  eu  moyen  de  voas  fiiire  plaisir,  je  l'ay  faict,   asseore- 

nneDt  je  feroys  enooires  sy  roocasion  s'en  pr&entoit,  et  sachant 

Ie  service  que  présentement   voas  pouvez  &ire  a  sa  Majesté 

vostre  naturel  prince  et  Boy,  je  ne  puis  laisser  de  vous  admo* 

oester  par  cestes,  comme  aung  de  mes  amys,  de  tous  vouloir 

employer  en  son  service  plustost  que  de  prendre  les  armes  oon- 

tre  luy;    vous   souvenant  du  serment  que  luy  avez  faict  et  a 

quelle  intention  vous  aves  esté  leve,  que  n'a  esté  ponr  garder 

les  villes  et  fortresses,   soubz  obeyssanoes  des  abbéz  et  pensi- 

onoaires  quy  «ont  a  Bruxelles,  mals  bien  soubz  la  sienne  et 

des  lieutenants  généraulx  quil  a  envoyé  par  decha;  et  puisque 

vous  avez  ohéj  au  Duc  d'Alve  et  grand  commandeur  de  Castille, 

par  plus  forte  raison  vous  debvez  obéyr  a  son  Alteze,  firère  de 

sa  majesté»  et  quy  au  moia  de  may  demier  a  esté  si  solemp* 

nellement  jure  et  reeen  de  tous  les  Estatz  pour  lieutenant, 

GoQvemeor  et  Capitaine  Général  des  pays  depardecha.   Je  vous 

prie  bien  penser  a  vous  mesmes,  et  retourner  pour  estre  des 

nostres  soubz  obéyssance  de  sadK   Alteze,   vous  promectant 

voos  fiiire  avoir  charges  beanooup  plus  honnorables  et  prouffi- 

tables  que  n'avez  pr^ntement  des  Estatz,  et  que  voos  porte« 

ny  ven  tous  et  contre  tous.    C'est  anssy  Ie  moyen  ponr  estre 

aatisiaict  de  tout  ce  que  vous  est  due.    Et  vous  priant  sur  ce 

n'envoyer  ung  mot  de  responoe  je  fineray  oeste  priant  nostre 
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seignear  vous  avoir,  S^.  BobeH  de  Miroaart,  en  sa  garde,  me 
reoommandant  affectueuseoient  a  vostre  bonne  graoe.  De  Char> 
lemont,  Ie  xiy«  d*Abiiat  1677* 

V*".  bien  affectionoé  amy,  a  toos 
faire  plabir  et  amiiie. 

GlLLBS  DB  BbRLATMONT. 

Suseripiion :  Au  S'.  Robert  de  Mirouart,  Lieat^  de  Monsieur  de 
Flojon,  Gouverneur  de  Philippeville. 


XXVI. 

FLOBENT  DE  BERLAIMONT  AUX  OFFICIBBd  ET 

80LDATS  DE  SON  BE6IMENT  A 

PHILIPPEYILLK 

Il  M  plaiat  de  ce  qutU  Tont  thtaéauné  poor  wairtt  It  parti  dei  lÉtrtt  Qimênmj, 
U  let  engage  k  embnteer  Ie  paiü  de  Don  Joan  et  leur  pramet  Ie  peienent  foi 
leur  eek  da. 

(GhHteBont,  S9  aoat  ISTT.) 


Measieiua.  Je  ne  scaj  oe  que  yous  peult  BToir  mes  a  ra'a* 
bandonner  de  la  aorte  que  ?oas  ayea  iaiot,  attenda  que  je  na 
1'ay  jamaifi  métité  en  vostre  eiidroiet,  et  n'aves  aussy  BuUe 
occasion  de  vous  piaindre  de  nioy ,  voas  ayadt  tousioors  assisté 
de  ee  que  m'a  est^  posaible,  meame  me  trouvé  partoat  au  dan* 
gier  et  combat  aveoq  voos  aaltres»  sans  jamais  voos  abandon- 
ner«  8y  voos  avez  este  mal  pay&  oe  n'a  esté  par  faulte  qae 
n'ay  faict  Ie  debvoir  de  soliidter  vostre  payement;  et  si  ceoU 
qny  vous  Ie  debvoient  donner,  et  voas  Ta  voyant  ainai  prooiis, 
ont  manqué  a  leur  parole,  je  n'en  doibs  porter  la  pémtanoe* 
Et  sy  aves  laissé  son  Alteae  poor  la  pavvrettf  que  endoiies  et 
la  pea  de  payement  que  reeepvies»  je  cft>y  que  depuis  questes 
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party  fous  avez  recent  bieti  plüt  de  promesses  que  de  paye- 
ment  des  Estatz,  oe  Doaobstant  je  voos  déclaire  quant  vous 
fooldries  fidre  vostre  debroir  et  retoanier  sonbz  robeysanoe  de 
8on  Alte?e,  j'espère  fcire  de  sorte  qa'elle  ne  se  ressentira  dn 
passé  jusqnes  anjonrd'buy,  et  que,  au  surplus,  ne  manquera 
a  vons  fidre  bon  payement.  Je  pense  bien  que  tos  Gapitai* 
nes  et  anlcuns  officiers,  pour  leurs  particulières  passions  et 
proaffiotz»  Tous  ont  advysé,  distraict  de  l'obéyssance  de  son 
Altece,  oomne  vostre  Capitaine  Génénl,  et  de  moy  oomme 
fostre  ooronel,  mais  pnisque  n'avez  part  k  oe  prouffict  vous 
deb?riez  onvrir  les  yeuli,  et  ne  tous  laisser  mener  a  ohose  si 
pr^adiciable  s  vostre  honnenr  et  réputation ,  laissant  Ie  service 
de  Dien  et  du  Roy,  et  prenant  les  armes  contre  luy,  ponr 
snyvie  ie  party  d'auleuns  gentilahoronies  particuliera.  L'obli- 
gation  que  j'ay,  comme  V*.  coronel,  de  vous  admonester  de 
Tostre  debvoir  et  serment,  me  cause  vous  esoripre  cestesi 
laqaeUe  vous  prie  prendie  de  sy  bonne  part  que  je  la  vous 
eseriptz,  et  vons  asseure  que  en  tont  endroiotz  ou  j'auray  mo* 
yea  de  vons  faire  plaiair,  je  Ie  feray  de  bien  bon  coeur.  Ce 
oognoist  noatre  Seigneor,  auqnel  je  prie  vous  donner  Messieura» 
Ba  aaincte  graoe,  me  reoommandant  de  bon  coeur  a  la  vostre. 
De  CharlemoBt,  Ie  zxü«  d'Aougat  1577. 

L'entièrement  prest  a  vons  faire  anltant 
de  plaisir  que  j'ay  jamais  fiiict. 
Flosent  BB  Bbri^thont. 


SuêcHpiüm:  A  Messieurs  les  officiers  Gentilzhommes  et  soldatz 
des  trois  coropaignies  de  mon  regiment,  pr&entement  en 
gamison  a  Pbilippeville. 
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XXVIL 

KAPPORT  CONCBRNANT  LES  0PÉRATI0N8  DBS 
TR0UPB8  DE  DON  JÜAN. 

OmcentnUcm  det  tnmpei  dana  Ie  lAxemboarg.  Secoon  ■ttonda  de  l'ltaüe.  ~  Det* 
■eins  de  Don  Joan.  —  Fkax  rapporti  cnvojée  pw  ce  prioee  ui  roi  d'Sq^agne.  — 
Don  Juan  est  mécontent  des  ordres  qa'il  recoit  d'Ëspagne  j  ses  propoe  eootre  Ie 
Roi.  —  Mesnres  i  prendre  par  les  États-Génénox.  —  Le  Baron  de  Hierges  est 
accuaé  d'svoir  employé  aa  samce  de  Don  Jnan,  Itigent  qail  arott  npi  Am 
itats-Généranx  pour  le  paiement  de  ses  troapes. 

(Sana  date  (Octobro  1S77).) 


Dom  Martin,  ayant  eu  charge  dMofanterie  en  la  ville  de 
Maastricht,  est  arrivë  a  Marche  aveoq  ij®  cheTaolx  legien  Es* 
paigDolz  harcqneboQsiers. 

La  reste  de  Ia  cavaillerie  Eapaignole  et  Itaiieane  doibt  ani* 
ver  ï  Laxembourg  )e  xx«  de  oe  mois. 

Plusieurs  Espaignolz,  Italiens,  et  aultres  arriveot  joumelle- 
ment  aud^  Laxembourg,  a  la  filade,  en  accoustrements  dea- 
guysez  et  sans  armes,  par  trooppes  diversee. 

Q.ue  son  Alteze  attend  seoours  du  Pape  et  aoltres  princes 
d'ltalie,  ensemble  touttes  les  vieilles  gamisons  de  Naples  et 
aultres  places  d'ltalie. 

Que  le  desseing  de  son  Altese  est  de  prendre  son  entiée  au 
pays  par  Haynault. 

du'il  menace  sur  toutes  autres  villes  de  parde^  oelle  de 
Bruxelles,  \n  laquelle  il  fera  user  d'une  cruauUë  jamais  oije,. 
se  vantant  qu'il  seroit  mary  que  ung  aaltre  le  devancbast  estre 
le  premier  sur  la  bresche. 

due  avant  son  partement  >le  Namur  il  a  escript  lettres  en 
Bourgoingne  pour  faire  enoheminer  en  toutte  diligence  les  for* 
ces  et  trouppes  y  levées,  disant  que  cependant  il  amnsera  et 
entretiendra  les  Estatz,  voires  jusques  a  les  &ire  sayne  en 
Luxembouroh. 
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Quelques  bons  patriotz  et  zélatetirs  du  bien  pnblicq  sont  de 
oest  advis  que  Messienrs  les  Estatz  debvroyent  bien  souvent 
escripre  ii  sa  Maj^.»  ladvertissant  par  Ie  menu  de  l'eslat  de  ces 
troables  et  Torigine  d'icealx,  et  par  oe  moyen  luy  oster  partye 
de  rimpression  sioistre  qu'il  conooipt  contre  ces  pays  par  les 
iauises  lettres  de  son  Aiteze. 

La  quelle»  par  tontes  ses  lettres,  tache  de  persuader  au  Roy 
que  Ton  deteste  et  abborre  tellement  son  nom  pardeQa ,  que  To- 
jsnt  nommer  chascnn  en  despit  d*icellny  se  mest  en  debvoir 
de  crascber;  et  au  contraire  que  oyant  nommer  Ie  nom  de  Mon- 
sieur Ie  Prince  d'Oranges  chascun  met  la  roain  au  cbappeau. 

An  contraire  est  véritable  que  recepvant  demièrement  son 
Aiteze  lettres  de  sad^.  Majesté,  par  lesquelies  elle  commandoit 
rentretennement  de  la  pacification  en  tous  ses  poinctz,  qu'il 
co  fust  tant  desdaigné  que  il  ne  scent  commander  a  sa  colere 
sans  desgorger  touttes  les  injures  qu'il  povoit  contre  la  per- 
sonne  de  sadK  Migesté,  mauldissant  Theure  quil  estoit  né 
frère  d'ung  Boy  n'ayant  non  plus  de  coeur  que  ung  simple 
moisne  ou  nonnain,  ne  mëritant  d'estre  roy  et  filz  d'ung  em- 
pereur  tant  valeureux. 

Ësunt  aussy  d'advis  que  Mesd^.  Seig'.  debvroient  avoir  ja 
pir  plaocart  ordonné  que  Ton  face  baltre  les  grains  par  tout 
Ie  plat  pays»  et  les  £aire  retirer  es  bonnes  villes. 

Que  l'on  debvroit  pourveoir  et  donner  ordre  de  faire  quel- 
ques forts  au  long  de  la  Menze,  es  endroictz  que  l'on  esti- 
meroit  les  plus  facilz  pour  Ie  passaige  de  l'armée  de  son 
Aiteze. 

Qu'il  seroit  bien  requis  d'avoir  quelque  personnaige  confi- 
deot  en  la  ville  de  Liége,  pour  advertir  voz  Seig^*  des  occu- 
reooes  de  par  de  la. 

Les  soldaiz  wallons  estaut  a  Namur,  ayans  entendu  que  Ie 
S'.  de  Hieiges  auquel  voz  Seig''^  avoient  fuict  compter  quel- 
qaes  sommes  de  deniers  pour  leur  payement »  et  employé  yceulx 
poar  les  affaires  de  son  Aiteze,  se  oommenoent  a  altérer. 


XXVIIL 

DEDXIÈME  RAPPOBT  CX)NGBRNANT  LES  OPÉRA- 
TION  BES  TROUPES  DE  DON  JUAN. 

Le  Barai  de  Hierges  va  établir  wn  camp  tox  mfitOüM  d»  LMget  il  eherehe  k  u 
tourner  rtn  HaMtricht.  —  Détails  sur  la  force  de  Tannée  de  Don  Joan,  mr  Ici 
picgete  de  ce  prince,  et  mr  les  proTiiions  de  bied  et  de  ▼in  qu*!!  a  fUt  renir  de  Ftanee. 

(80  Decembre  1677.) 


Bapport  da  pénultiesme  de  Decembre  1577. 

Mons^.  de  Hierges  ariïva  le  xx$«  de  Déoembre  i  Owaiff(P) 
sur  Ia  riviere  d'oultre  (1'Ourthe)  a  deux  lieues  de  Li^e, 

Et  est  d'intention  de  former  lH  son  camp. 

Ayant  aud*.  effect  ja  envoyé  gens  audevant  des  Eepaignolz 
et  du  conté  Cbarles  ^)  pour  les  faire  haster  et  se  venir  rendie 
aud^  lieu  de  Owalff  (?). 

Leur  in  tent  ion  est  de  se  faire  Seign.  (]e  toute  la  Meuse  et 
disent  que  Bouvignes  n'est  qu*un  desjeuner. 

Mais  touttes  fois  leur  principale  foroe  semble  que  soit  leur 
intention  les  tourner  vers  Maestrieht,  et  est  fort  ik  doubter 
qu'ilz  ny  ayent  intelUgence. 

Les  forces  venues  d'Italie  en  tout  peulvent  estre  iij».  bommes, 
tant  a  pied  que  a  cheval,  dont  grande  partie  sont  besoingnés. 

Oultre  ce  il  y  a  les  r%iments  du  conté  Charles,  des  3".  de 
8^.  Vallemont  et    Manderschet,  du  Baron  de  CheTreau,  et  les 


1)  Charles,  comte  de  Mansfeld,  fila  da  comte  Pierre  Emeat.  Plas  itrd 
il  fat  eovoyé  par  son  père  en  France  aa  secours  de  la  ligue ,  investit  No- 
yon  et  s'empara  de  cette  ville.  La  trève  conclae  avec  le  Dac  de  Maienne 
le  tint  pendant  qaelqae  temps  dans  Tinaction.  Il  mareha  nne  teoonds 
fota  aa  seooors  de  h  ligoe,  s'empara  d»  la  Capdle,  et  pwsa  du»  k 
•nite  en  Hongrie  aa  senrice  de  l*£mp«fear. 
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oompttgneit  d'hommes  d'armes  de  Hoflsg'.  de  Berfaymont  et 
de  Mansfeldl. 

Le  fils  da  pape  sera  Ketttenant  g^néral  de  Don  Jehan, 
Monf.  de  Mansfeldt ')  mareachal  du  camp,  Mona'.  de  Hiergea 
génëml  de  1'infanterie. 

Ila  font  estat  d'estre  bien  tost  Seig'".  de  la  campaigne,  et 
que  lors  la  conqueste  des  villes  ne  sera  fort  difficile. 

n  n'y  a  enooïres  apparence  d'aulcuns  reyters,  bien  dict  on 
que  le  Dac  de  Bruynswyck  at  retenue  de  Don  Jehan. 

Josqnes  icy  il  n'y  at  eu  enooires  gueres  d'argent  et  y  at 
eoviron  deux  mois  qu'on  apportat  de  Paris  a  Charlemont  iy» 
yjc  ii^"  donbles  escus,  qui  furent  délivrez  par  le  8'.  de  Vaull. 

Le  S'.  de  Hiergea  dict  avoir  faict  grande  faulte  d'envoyer 
les  r^iments  de  S^  Vallemont  et  Mandersoheit  si  prez  de  Ia 
Meute,  en  tant  qu'ils  ont  ruynë  le  pays  dont  astheure  ilz 
deb?roieot  livre,  et  s'en  est  bien  fuy  nng  tiers  des  régiments 
des  8^.  Vallemont  et  Manderscbeit. 

Il  dict  avoir  entenda  d'ong  eommlssaire  des  vtvres  qa'ilz 
SToieDt  aehapté  et  payë  dixsept  eens  mille  ravidv  de  bied  et 
trois  eens  mille  pieebes  de  vin,  leaqvelz  seront  amenes  par  la 
riviere  jasquea  au  obastean  Thiery. 


1)  U  eomta  Fkm  Brastt  ds  Mtatfeld. 
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DOCUMENTS  GONCEBNANT  GASPABD  DE  B0BLE3, 

BABON  DE  BILLT,  QOUVEBNEUB 

DE  LA  ÏBiaE  ETC. 


LES  OFPICIEBS  ET  SOLDATS  Dü  BEGIMENT  DE 
BILLT,  AÜX  BTATS  GÉNÉBAUX. 

Oi  lei  inftirmeiit  dei  démarches  ftütM  par  Ie  Seigr.  de  Billy  paar  lea  aoaitaire  k  IV 
béiannee  dee  Etat»f  énéranx.  -—  Aneetatian  de  Billy  et  de  aes  eapitaiaea.  —  La 
régüneftt  Tent  reiter  fldèle  au  paita  des  Btata,  et  enfoie  MaitiBi  Stella  et  «a  aal- 
dat poor  dooaer  au  Etat^énénuu  l'aaauaiiee  de  leur  flddlité. 

(Groningoe  84  Novembre  1S70^ 


Metseignean.  Comme  vos  Sdgnearies  verront  par  la  joincte» 
et  copie  présente  d'ad?erteDce,  oe  que  par  dega  en  Qroeninghe 
entre  les  trots  oompaigoies  wallonnes  des  capitaines  Lopes, 
Lusi,  et  Yilevers,  du  regiment  de  Monsieur  de  Billy  ce  passé, 
lequels  Ie  xzij*  du  présent,  a  chascune  oompaignie  a  part,  a 
fiiict  lire  une  lettre  lui  envoyé  (comme  disoit)  de  vos  Seigneu- 
ries;  et  suivant  que  leur  fust  leu  estoit  aveoq  ses  gens  de  gnerre 
se  joindre  avecq  messieurs  les  Eetatz;.a  quoy  led^  S'.  de  Billy, 
nostre  colonel ,  et  capitaines  ne  voulurent  entendre.  Et  des  sou* 
dars  leur  fust  absolutement  respondus  que  au  relief  et  recueil 
du  sumommé  regiment  avoir  faict  serment  a  Dieu  et  au  Roy 
et  suyvant  leur  Stalbrief,  ne  souffrir  (lequel  pareillement  ont 
jurez)  estre  la  patrie  et  pays  endommagié,  ne  pouvans  aud*. 
ultërienrment  jurer.  Non  obstant,  lendemain  a  faict  a  chas* 
cun  des  susd**.  compaignies  ezhiber  une  roUe  avecq  ung  com* 
promis  (dont  la  copie  ei  joincte)  escript  en  teste,  affin  que  tous 
en  particulier  de  leurs  noms,  surnoms  et  signes,  Ie  voulusse 
confirroer.  A  quoy  nullement  voulurent  entendre,  comme  chose 
oontrevenante  cl  leur  serment,  bien  et  repos  et  tranquillitë  de 
la  patrie,  d'intention  a  Tenoontre  d'ioelle  nullement  contrevenir. 
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Tellement  que  oependant  entrant  Tapres  disner  en  garde  led«. 
S'.  de  Lazi  en  oes  troublee  et  allérations ,  Ie  sergeant  major  i 
raoooustumée  les  traictait  de  telle  maniere  que  criarent  et  prin- 
drent  arme,  prenant  Mons'.  de  Billy,  Ferdinande  Lopez,  les 
S'.  de  Villevera,  Luzi,  Moncheau,  Sempj,  Gapitaines,  et  Mons'. 
de  Rjsbroeck  ')  prisoniers  les  tenans  en  fort  bonne  seure  garde 
aa  oommandement  de  ?oz  Seigneuries.  Parquoy  les  officiers 
présens  et  soaldatz  envoyent  la  présente  d'advertence  a  icelles, 
affin  de  toqs   vooloir  y  remédier,   soit  nous  en  voyant  aultres 

*)  plusieurs,  ou  oe  que  des  prisonniers  

00  comment  d'ic^  en  avant  se  entretiendront  avecq  payement, 
ooQs  en  voyant,  avecq  la  diligence  requise,  seoours.  Pour  ce 
miealx  efFectner  renvoyons  Ie  prftent  porteur  Jacobas  Martini 
Skella*)  et  ung  des  soldatz,  dict  Henry  Osmbnt,  ausquels  sup- 
plioDs  voB  Seigneuries  donner  enthière  foy  et  plain  crédit,  avecq 
ezpédition  et  brief  renvoy.  Oependant  la  gensdarmerie  ne  ferat 
fiiolte,  an  service  de  sa  Mm'esté,  tenir  soigneuse  et  bonne  garde, 
entretenant  les  bourgeois  en  tranquillité  et  amitié  jusques  ii 
aaltres  advertenoea  vottree,  qu'alors  les  ferons  jarer  avecq  nous, 
a  qooy  asses  inoUnez  ne  feront  refuz.  Et  ne  servant  ceste  d*aul- 
Ue,  fittirons,  priant  Ie  créateur  donner  a  voz  Seigneuries, 

Messeigneors,  heareux  succes  et  prospérité. 

De  QroQinghe  ce  zxii^^  de  Novembre  1576. 

De  voz  Seigneuries  entièrement  obéyssana 
Le  esleut,  officiers  et  soldatz  de  la  gar- 
nison  de  Groeningbe. 
SntcripHm:  a  Messeigneurs    Messeigneurs  le  conseil  des  troia 

Bstaz  de  Brabant  pour  sa  Majesté,  a  Bruxelles. 
HpK  le  v^«  Decembris  1576, 


1)  Le  Seigneiir  de  Reysbroeck  avait  époosé  la  fille  de  Billy. 

2)  (^oelques  mots  manqaent  ici,  le  coio  dn  papier  étant  déchiré. 

S)  FraDCou  Martini  Stella  dépuXé  des  Etats-géaéraux  envoy^  en  Frise 
0t  daas  le  Groningne  ponr  engager  les  troupes  k  aooepter  la  pacification 
^  6aad.    Cest  par  errenr  qn'on  l'appelle  tci  Jacquet* 

(Codex,  8.  Sana,  4.  Ueel,  1.  Afd.)  17 
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DBCLARATION  PRÉSENTÉE  PAR  LE  SEIG».  DE  BILLY 
AÜX  COMPAGNIES  DE  SON  REGIMENT. 

Cette  déclaration  contient  Ie  refot  de  ie  somnettre  aux  Etata  et  Ie  wrmeDt  de  ne 
recoonattre  d'autre  aatorité  qae  celle  da  roi  d'EijM^e. 

(GroeniDge  92  NoTembre  1&76.) 


Copie  et  eztrait  de  oe  que  Mone'.  de  Billy  a  Md  exhiber 
ik  chascone  compaignie  a  part  en  égliaes  iqy,  foulant 
qae  tous  oflSxners  et  aouldan  en  garnison  icy  ei  alleure, 
de  nom,  suraom  et  signe  aabaignaasent ;  ce  que  ont 
refoaez. 

f 

Cejourdbnj  xzQ*  de  Novembre  xv*  aoixante  seiee,  nous  soab* 
signet  capitaine,  enseigne,  sergeants,  oorporaalx,  geatüsbom- 

mes  et  en  généni  touts  souldatz  de  la  oompaignie  N ayans 

ony  verballement  lire  Ie  contenu  d'une  lettre  escripte  et  en- 
?oyée  ^  Monseig'.  de  Billy,  gouverneor  et  oapitaine  général  de 
Frize,  nostre  oouronnel,  par  ceulx  du  eonseil  d'Estat,  k  la 
requisition  des  Estatz  de  Brabant,  Ie  priant  se  ?oali>ir  avecq 
ses  gens  de  gnerre  joindre  avec  enlx,  dont  noas  estant  par 
mond^  S^  ordonné  vooloir  librement  déclairer  nostre  intention 
sur  Ie  faiot  que  dessus,  disons  et  declairons  que  ayant  au  re* 
cueil  dud^  regiment  faict  serment  a  Dieu  et  au  Boy,  et  point 
a  aultre,  ee  que  ccjourdhuy  en  général  et  particulier  de  recbief 
avons  jurez,  promis  et  réitérez  bien  et  léalement,  pour  vivre 
et  mourir  au  service  de  sa  nugesté,  entretenir  et  maintenir  ï 
rencontre  tontz  oenlx  qui  y  vouldroient  oontrevenir,  jusqnes 
ad  ce  que  plairat  k  sad^.  majesté  nous  en  déposter  et  acquitter. 
Actum  comme  dessus  en  la  ville  de  Groeninghe  1'an  jour  et 
moys  que  dessus. 
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DECLAKATION  DES  ÉTATS  DBS  OMMELANDEN 
ET  DE  LA  VILLE  DE  GKONINGHE. 

Ua  M  vealent  eonsentiT  k  la  miBC  en  liberté  du  Sdgr.  de  Billy  et  dei  antrei  prieon- 
men  Knnt  d'avwr  re^u  k  eet  égard  I*avi8  du  Priaee  d'Onage  et  des  Stata  de 
HoUaade  et  de  Zélaade.  —  Il  fiat  auMÓ  qne  oe  Seignr.  lende  d'alxwd  oompte  dea 
MDuaei  eonaidérablee  qa*il  a  levéee  dana  cette  contrée.  —  Que  lea  priaoooien  don- 
aeat  caution  de  ne  rien  entrepreodre  contre  ces  pays,  ^>rei  lear  miae  ea  liberté. 
—  Qafla  donneat  eatiafttetiOD  «ax  habitanta  del  eantooa  trwima,  de  toaa  lea  don- 
et  pottei  qalla  leur  <nl  fint  ëpnravar. 

(Saaa  Date.) 


ArüoaloD  ende  poincteo  van  weghen  de  Staten  van  Om- 
melanden ende  der  atadt  Oroeningen  voorgewende!, 
waerdear  sie  gemoveert  wordden  dat  de  relaxatie  der 
gevangeoen  alhier  nooh  behoort  gediffereert  te  worden. 

lo  den  ieraten,  naohdenne  syladen  dnrch  die  paeificatie  der 
Oeaerale  Staten  mette  Priooe  van  Oraogen  ende  den  Staten 
van  Hollant  ende  Zeelant,  als  weaetide  litmaten  der  Neder* 
laodtaehe  Staten,  vtii^bonden  ende  gbeeonfbdereert  a^n,  eóde 
Toorts  dnrch  die  nnie  op  den  ix^  Januarj  lestleden  hj  den 
Generale  Staten  opgerichtet,  alsoo  ?erplichtet  dat  nymant  in 
eenighe  saecken  sal  mogben  adviseren,  doen  ende  handelen  buy* 
ten  de  Oenerale  Staeten  ende  gemeyne  resolutie  ende  besluy- 
dnghe  van  de  Staeten  4  dat  derhalven  de  voirs.  van  de  Omme- 
landen nnd  Stadt  die  relaxatie  der  gevangen  nyei  en  konnen 
approberen  (behouden  heure  plicht  ende  eere),  voor  ende  aleer 
ijlttjden  van  dea  Priucen  van  Orangien,  ende  der  Staten  van 
Hollaot  ende  Zeelant,  raeening^e,  advys  ende  consent  ghenoech- 
aaem  geadverteert  ende  verzekert  sullen  syn,  diewylo  sie  van- 
die  artieolen  deser  ieater  padficacie  ende  verdrach  met  don 
Jean  d'Auatria  noch  gheen  wetenscap  en  hebben ,  insnnderheyt 
mede  want  aie  andera  doende  des  hooohgemelten  heere  Prinoe, 
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ende  die  van  Hollaot  ende  Zeelant  indignatie,  ongenade  ende 
vyantscbap  aolden  moghen  verwecken,  waer  doer  z^'  als  aaa 
den  zeekant  liggende,  in  grooten  verdriet,  gevaer  ende  peryckel 
geraken  mochten. 

Ten  anderen,  alsoo  de  heer  van  Billy,  metten  andere  ge* 
vangenen,  synen  consorten,  hier  in  Stadt  unde  Ommelanden 
groote  enorme  schattinghen,  exactien,  ooncnssien,  extorsten 
ende  andere  ghewaltelicke  middelen  hebben  voorgenomen  ende 
gebruyct,  waer  mede  zyn  Migesteyta  onderdanige  landtscap 
nnde  getrouwe  ondersaten  vast  geezpileert  ende  tot  groote  be- 
nautheyt  ende  desolacie  geredigeert  z^'n ,  souder  dat  de  meeste 
penoynghen  daer  van  tot  dienst  van  zyne  Majesteyt  ende  be- 
scherming deses  hintscap  zyn  geemployeert,  als  zy  rede  genouch 
vernomen  ende  by  goede  specificatie  van  rekenynge  wel  snllen 
kunnen  verthoonen,  aoo  dunckt  den  voirs.  vander  Ommelanden 
ende  Stadt  onredeliok  ende  onbehoirlick  te  zyne  dat  die  ge- 
melte  heere  van  Billy  met  zyne  adherenten  gerelazeert  solden 
worden,  aleer  zy  al  heure  pretensien,  actiën  ende  achterwesen, 
soe  zy  op  henluydeu  pretenderen  te  hebben,  met  bon  verclaert 
ende  volgens  genoecbsame  cautie  ende  versettinge  daer  voer  tot 
beuren  contentement  ont&ngben  sullen  hebben. 

Ten  derden,  naedemael  de  heere  van  Billy  sioh  stedea  doch 
zeer  ongonstich  tegen  deze  stadt  nud  lantscap  heeft  vertoont, 
ende  nu  insunderheyt  te  bevurchten  staet  dat  hy  vnyt  vraek- 
giericheyt  etwes  vyantlich  teghen  desen  lantscap  oft  hueren  in- 
gesetenen  mochte  voornemen,  om  dat  hem  deae  adversiteyt 
hier  te  lande  is  bcjegenet,  hoe  wel  nochtans  die  van  den  lande 
oft  stadt  zyner  gevanckenisse  geen  oorsaecke  gheweeat  zynde, 
800  duncket  den  Gedeputeerden  van  beyden  parten  voirs.  dat 
ghedaehte  heere  van  Billy  noch  zyne  adherenten  alhier  nicht  be- 
hooren  beuren  verstrickinge  ontledigt  te  worden  eer  sy  sampt  und 
dek  besunder  oorschade  gedaen  ende  van  sulcx  goede  cautie  ende 
versekeringe  desen  lantscap  unde  stadt  gestelt  sullen  hebben. 

Ten  vierden,  diewyle  die  gemelte  heer  van  Billy  met  ^ne 
adherenten  vele  naebuerlanden  ende  omliggende  provinciën  niet 
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alleen  io  haere  goederen,  ha?en,  trafficquen  ende  negooatien, 
tonder  oock  iu  henre  penoonen  grootelick  vernadeelt  ende  be- 
Bchadicht  beeft,  waervan  aireede  "van  etlicken  oirden  groote 
dachten  alhier  gecommen  ende  arresten  op  de  persoonen  eude 
goederen  gedaen  ayn;  dunckt  den  voirs.  gedeputeerden  ?an 
Stadt  und  Landen,  dat  de  gemelte  gevangen  nyet  gerelaxeert 
behooren  te  worden,  eer  zy  met  den  beschadigden  nnde  inte- 
resseerde anytheeschende  persoonen  ooc  verdragen  ende  affe 
eomen  zyn.  Ten  eynde  dat  de  voirs.  naebnrlanden ,  by  fauite 
van  dyen,  nyet  mochten  voornemen  op  dese  landen  ende  op 
deser  ingesetenen  haven  ende  goederen  te  tasten,  ende  daerop 
hoeren  schaden  verhaelen  onder  pretexe  dat  zy  hier  in  de  lande 
bonnen  schaden  hebben  geleden. 

Ten  vyften,  dewyle  die  heere  van  Billy  ghehoort  hebbende 
van  desen  accorde  verclaert  lange  te  voeren  daeraff  geweten  te 
hebben  zonder  nochtans  gevroecht  te  zyne ,  dat  hy  noch  weder 
meester  over  dese  soldaten  solde  zyn,  ende  dat  selfde  acoord 
een  fran^ischen  accord  van  de  pays  wert  zyn. 


D. 

LE  S£IG>.  DE  BILLY  Aü  SEI6>.  BE  GHAMPAGNy, 
GOÜVEKNEUB  DU  CHATEAÜ  D'ANVEKS. 

n  If  piie  dintereéder  oi  m  fnmx  M^rèt  d«  oonseQ  d'Etat,  tfln  qn^fl  lui  aoit  p«r- 
OH  de  M  tenir  k  Brnzelles,  soiu  Is  gude  d*ttn  chef  quelconque,  Jmquii  ce  qa'U 
lit  pa  nodre  Ie  eonpte  et  I»  i^tiifectioa  qa'on  lui  ^tiiMtii^ir 

(Zwol,  S9  Mm  1677.) 


Monseigneur.  Comme  je  tiens  V'^.  Seigneurie  ung  de  mes 
plos  prindpaolx  Seig".  et  amys ,  et  que  j'espère  que  en  ce 
misa  desastre,  non  venu  par  ma  fauite,  icelle  ne  mectra  di- 
mination  en  la  faveur  que  tant  de  foie  j'ay  reoeu  de  sa  main , 
je  n'ay  vouler  laisser  de  supplier  humblement  a  V**.  Seigneurie 
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▼ouloir  eatre  moo  intercettseur ,  affin  qu'il  plaise  »  Meswigneun 

du  oonseil  d'Estat  m'octroyer  la  requeste,  que  pr^Dtementje 

lear  fay,  de  povoir  soeurement  esire  a  Bruxelles  soit  es  mains 

de  Mesaeigneurs  Ie  Dao  ^),  marquis  de  Havrech  ')  ou  V^*.  8ei« 

goeurie,  jasques  ad  oeque  je  auray  rendu  coropte  et  satisfaction 

juste  et  ëquitable  de  tout  oe  qae  fanloement  Ton  m'at  impoeé; 

oe   que  j'cspere   faire   ai  deueroent  que  homme  vivant  ne  me 

seaura  que  demander,  u'y  a  xj  petitz  enfans  que  j'ay,  leaqueli 

je  ne  laisseray  riche  que  de  l'honnear  que  l'on  ne  aoauroit  de 

droict   oster  a   leur  père.     Que   ecait   Ie   Crëaleur  auquel  je 

aupplie   donner   a   Vostre   Seigneurie  la  saincte  et  longue  ne 

que  nous  importe  aaaez  a  sea  affection  nes  serviteura.    De  Zwol 

oe  xxy®  de  mars  1677. 

De  V".  Seign*. 

Affectionné  et  anchien  serviteor, 

Gaspab  DB  EoBLBS,  Baron  de  Billy. 
F,  D. 

J'envoie  pour  Ie  faiot  que  dessus  ce  messagier  expres,  lequel 

je  supplie  a  V^,  Seig*^^  faire  despecher  en  lelie  diligence  que 

la    responoe   soit   a   Grave    devant   que   l'on  me  face  prondre 

aultre  chemin  que  cellny  de  Bruxelles ,  selon  que  je  Ie  requiers. 

Sutcriptum:    A  Monseigneur  Monsgr.  de  Champais^ney ') ,  gou- 
vernenr  de  la  cité  et  ohasteau  d'Anvers  poni  Ie  £oy. 


1)  PhiKppe  de  Croy,  Due  d'Anehot,  (voir  k  nole  ao  N^  II.) 

2)  Cbarles  Philippe  de  Croy ,  roarqqu  d*Uavré ,  cbeftlier  de  Poidre  de 
U  Toiton  d*Or,  frère  do  Doe  d'Arschot. 

8)  Frédérie  Perrenot,  Baron  de  Reniiz  et  d'Aspremont,  Seigneor  de 
ChaiDpagny  en  Franche-Comté,  gouTerneor  d'Anvers  d*abord  poor  let 
Espagnols  ensoite  poor  lee  Btots-Géoéraoz.  Tl  fot  arrftte  k  Brozellet  en 
1571  par  deox  enToyés  de  la  faetion  d'Hembyae  ;  eondoit  A  6and  etd^étenn 
aTeo  les  antree  Seignears.  Il  ne  fot  rendu  il  la  libert^  qn'oa  1584,  par 
éohange  oontre  Gilles  Borlont,  frère  do  Seign'  de  Boaode.  Cbampagay 
était  frère  do  célèbre  cardinal  de  Graovelle. 
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B. 
LE  MÊMB  AU  CONSEIL  D'ÉTAT. 

11  lair  adresM  Ir  dauÊaée  éaoi  U  est  ftüt  mention  au  No.  precedent. 

(Zwol,  22  Man  1677.) 

Messeigneure.  Comme  j'ay  entenda  les  faulces  rapports  que 
^elqa'aog  a  faict  faire  a  voz  Excellences  pour  ae  introdoiaer 
par  mon  desastre,  et  qae  je  scay  la  jnstioe,  avecq  laquelle 
j'ay  TescQ,  estre  telle  que  ayant  Ie  moyeo  de  Ie  donner  a  oo- 
gnoistie  è  voz  Exoellences  j'espère  leur  rendre  satisfaction  en 
toai  ce  qae  injoatement  Ton  ro'auroit  imposé,  je  n'ay  pue 
laisser  de  aupplier  trèa  humblèment  a  voz  Excellenoea  vouloir 
escripre  de  rechief  a  Mons'.  de  Hierges  que  je  puisse  eatre 
gaidé  droict  a  Bruxelles,  entre  les  maios  de  Monseigneur  Ie 
Dqc,  marcquia  de  Havrech,  ou  Mons'.  de  Champaigney,  jas- 
ques  ad  oe  que  je  rende  mes  oomptes  en  tout ,  ce  que  j'espère 
de  fiure  si  éqmtable  que  icy  après  personne  ne  me  scaura  que 
demander,  ny  a  onze  petitz  enfana  que  j'ay,  aaseurant  i  voz 
Excellenoea  que  si  je  n'ensse  esté  si  eatroictement  tenu,  comme 
finnt  ne  pouvoit  parier  a  moy ,  il  eut  longtemps  que  je  easae 
aooomply  oe  a  quoy  m'obligeait  mon  debvoir ,  et  respondu  i  la 
lettre  de  voz  Bxcellenees  dn  20  d'octobre,  que  j'ay  receu  au 
prismea  six  jours  au  paravent  eatre  prins;  et  espérant  que, 
poor  réoompenae  de  la  l&iult^  aveo  laquelle  j'ay  servy  Ie  Boy 
et  voz  Exoellencea,  icellea  ne  me  vauldront  refuser  ceste  tant 
jaste  reqneate,  je  ascheveray  par  prier  Ie  Créateur  donner  è 
foz  Excellencee  la  prospérité  et  longue  vie  qui  nous  importe 
a  sas  trèa  humbles  serfiteura. 

De  Zwol  oe  28*  de  mara  1577. 
De  Voz  Excellenoea. 

Tres  humble  et  trèa  obéysaant  serviteur, 
Oabpar  d£  E0BLE8,  Baron  de  Billt. 
Suter^fÜim:  A  Meaaeigneurs  Measeigneura  du  Conseil  d'Ëstat, 

Goufemeur  et  Gap*,  généraulx  des  Paya-Bas  pour  Ie  Eoy. 
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F. 

IN8THUCTI0N  DONNÉE  PAK  LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

AU  S«.  DE  PYPENPOY. 


U  M  rendn  Vk  oi.  m  trooTe  ie  Seigr.  de  Billy  et  les  antree  piieooiiien  p<mr 
en  qael  liea  et  entre  les  nwiiie  de  qoi  ila  wnit  réellement;  il  preodra  lear  dédmr 
tüm  k  eet  égard  —  Il  let  fera  diriger  lar  ICaieyck.  —  Si  les  prisoaniers  wMit  ca> 
eore  en  Frise,  il  se  rendra  k  Leeawaerde  et  fera  oonvoquer  les  états  de  ce  paji 
ponr  les  engager  k  rel&cher  lesdt.  prisotmieri;  il  leur  fera  Toir  les  incouvénieBti 
qoi  poorraient  resalter  d'an  refns. 

(BnueUes,  96  man  1(77) 


Instraction  pour  Ie  S'.  Friancoys  de  Pypenpoy,  eacnyer, 
dëputé  des  Estatz  généraalx  pour  se  transporier  es  pays 
de  Gueldres  et  Frize. 

Primes,  se  tronsportera  vers  Venlo»  ou  il  s*inforraera  en 
qoelle  part  soit  Ie  Seig^  de  Billy  et  aultres  prisonniers  nagoè- 
res  venuz  du  pays  de  Frize. 

Ce  faict  se  transportera  vers  ioeulx,  et  prendra  soubs  la 
signature  de  cbascun  d'eulx  attestation  en  deue  forroe,  oonte» 
nant  en  puyssanoe  de  qui  et  en  quel  lieu  ilz  sont. 

La  quelle  attestation  il  envoyera  en  toute  diligence  es  mains 

de  ')  pour  assenrer  son  AUeze  et  les  Espaignoh  de  leur 

vie  et  délivranee,  et  requérir  qu'il  plaise  a  iceile  ordonninr 
ausd^.  Espaignolz  de  relaxer  les  prisonniers  noz  bons  seigneurs 
et  amys  par  eulx  detenuz  et  emmenez. 

Ce  faict,  se  transport  era  vers  Monsieur  Ie  Baron  de  Hierges, 
et  ayant  faict  les  affectneuses  recororoandations  desd^.  Estatz* 
générauiz  a  sa  bonne  graoe,  s'informera  si  tous  les  prisonniers 
ayans  esté  en  Frize  et  nommément  les  oapitainea  Bonstamente, 
Lopez  et  tous  aultres  tenuz  a  Harlingheo ,  Staveren  et  ailleurs 
sont  délivrez  ou  non. 


1)  Le  noTD  «t  80  bhinc. 
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Et  on  ca8  qn'ils  8oyeat  en  la  pnissanoe  dnd^.  S'.  Baron» 
Ie  prien  vooloir  faire  mener  lesd^.  prisonniere  jusques  en  la 
rille  de  Maseyck,  eelon  qoe  sa  graoe  de  Iaëge  at  aocordë 
avzdK  Eaiaiz,  oo  ponr  Ie  moine  josques  aud^.  Venlo. 

Mals  ai  lead^.  priaonoiera  estoient  encoires  en  Frize  ou 
Oueldreay  priera  led^  Seigneur  de  Hierges  les  faire  venir  en 
98  poiaaance,  s'ü  est  poaaible,  et  les  envoyer  avecq  Jehan  de 
ia  Rea  (encoires  qu'il  soit  prisonnier  criminel)  en  lad^.  rille 
de  Maaeyck. 

Bt  en  caa  que  lead^.  capitaines  ne  soient  en  la  puissance 
dnd^.  S'.  de  Hierges,  s'encheminera  droict  a  Leeuwarde,  ou 
iiUeara,  tronver  Ie  Seigneur  Baron  de  Ville,  et  en  cas  de  be- 
toing  fera  assembler  les  Estatz  de  West-Frize;  et  apres  tres 
afliBctuensea  réoommandations  présentées  a  leurs  bonnes  graces 
de  la  part  desdK  Estats-généraulx  en  leur  délivrant  les  lettres 
de  erédenoe  peur  iceulz. 

Dédairera  et  remonstrera  verbalement  et  bien  virement  Ie 
grand  deuil,  desplaiser  et  intérest,  Toires  l'ignominie  que  lesd^. 
Estatz-géhéranlx ,  enaamble  toute  la  noblesse  de  parde9a,  ont 
reeen,  aoustiennent  et  rechoiTent  par  tont  ruoivers,  deceque 
Il  Irar  fiiulte  et  occasion  ilz  n'ont  peu  obtenir  la  détirranoe 
et  liberté  de  Measeig".  d'Egmont  *),  de  Goungnies  *),  de  Cap- 
pras  *)  et  auUres  bons  Seigneurs  prisonniers  ponr  Ie  service  de 
la  patrie. 


1)  Fhflippe,  ooute  d'EgmODd,  fils  da  oélèbre  Lamonl  d'Egmond  (?oir  la 
nota  da  N®.  XIV.  des  Miut  deMaxmUien  de  Benmm,  eomté  de  Bomtu.) 

8)  Antoine  de  Googniea,  Seigneor  de  Veodegite  aa  Bois.  Il  fot  fait 
priioimier  par  ki  Ifiapagnola,  ane  première  fois,  lors  do  sac  d^Anvera, 
et  oae  seconde  foia  i  la  bataille  de  GemUooz»  è  la  qaelle  il  oommandait 
l'année  des  Etats.  De  Oongoies,  k  rezemple  de  la  plos  grande  portie  des 
gestildioinmes  belges,  avoit  d'abord  embrassé  Ie  parti  de  l'iodépendaDoe , 
Biais  il  ie  récondlia  a?ec  Ie  roi.  Il  assista  i  la  capitoIaUon  de  Boaehain, 
Ie  4  sepiembre  1580. 

8)  Oodart  de  Boamoavflle,  Seigneor  de  Capres,  Ueotenant  da  vioomte 
de  Gaod  an  goov«memant  d'Artois,  et  goavernear  partieolier  d'Arras. 


^   I 
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Spécialetnent  Ie  grand  deuil,  regret  ei  dolenr  que  lesd^. 
bons  Seig".  prisonniers  sonffrent»  et  la  grande  bonte  et  vita- 
père  qu'ik  en  ont  reeen  et  reaentent,  se  voyans  menez  eo 
cbariot  aveoq  guarde  oommis  pour  tn'umpbe  dea  victorieulx  par 
champs  et  par  villes,  onltre  et  par  desaas  Ie  grand  péril  aa  qael 
ils  et  ehascnn  d'ealx  sont  oontinuellement ,  entre  gens  detelle 
nature  que  peuvent  estre  lesd^.  Espaigrtolz,  et  sont  en  oesie 
oonjoneture  de  leur  partement  de  oes  paya  a  leur  bien  petH 
OU  poinct  de  oontentement. 

Pareillement  la  vergog;De  qn'en  revient  et  redonde  a  toute  Is 
noblesse,  EiStat/.  el  pays,  et  par  expres  a  tous  les  parents  et 
alliez  desd^.  Seig^*.  et  oe  que  lesdK  de  Frise  en  peavent  et 
doibrent  attendre,  craindre  ou  espérer. 

De  tant  plus  qu'il  n'y  a  eause  ny  raison  tbndée  de  lea  avoir 
ainsy  pen  retenir,  s'ils  entendent  conserver  Ie  serment  etfide» 
lité  qn'ilz  doibvent  a  l'anion  des  Estatz  et  paya,  aosquels  n'est 
permis  ny  lioite,  peur  occasion  queloonque,  de  noler  la  paci* 
fication  tant  solempnellement  faicte  par  intervention ,  présenee 
et  assistenoe  des  ambassadeurs  de  TËmpereur,  Ducq  de  Jul- 
liers,  mesmement  en  présenoe  de  sa  graoe  liloatriasime  si 
Bévérendissime  de  Li^,  qni  sans  niiile  donbte,  aeront  ooca* 
sionnea  de  reoepvoir  lad^.  injure  comme  a  eulx  faicte. 

Par  la  quelle  pacification  eat  notamment  déelairée,  accordée 
et  arrestée  de  part  et  d'aultre,  que  tous  prisonniers  serooi 
renduz  et  mis  en  liberté  saus  payer  rancbon. 

SeuUement  n'y  a  raison  ny  fondement  de  lea  tenir  par  ies 
soldatz  soubz  nmbre  de  faulte  de  payement  car  oultre  ce  que 
sad^.  Majest^  et  Estatz  sont  auffisans  de  leor  payer  et  satis- 
&ire,  lesd^.  soldatz  se  peuvent  retirer  et  s'aaseorer  sur  les 
biens  desd^.  prisonniers  pour  tout  oe  qu'ilz  leur  peuvent  avoir 
détenu,  et  néantmoings  ce  ne  seroit  bastant  ny  soflkaut  pour 
violer  une  telle  pacification  tact  solempnellement  faicte  et  jurée, 
et  qui  estoit  tant  nécessaire  a  eulx  et  a  tous  les  aultres  pro- 
vinces. 

Par  quoy  requerera  lesd^.  Estatz,  et  nommement  led^.  Sei« 
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gneur  Baron  de  ViUe,  de  par  toutes  voyee  mesmes  par  menas* 
m,  aox  délenieurs  desd^.  prisonniers,  d'enoourir  réputation 
et  d'estre  iennz  pour  ennemiz  dn  Eoy,  nostre  Seigneur,  des 
Estats  et  tout  pays  parde^a,  de  laisser  et  delivrer  lesd^.  pri- 
Bonoiers  en  la  puissance  et  mains  dad^  Seig'.  Baron  de  Hierges. 

Touttes  fois  prendra  soing  de  proposer  Ie  toot  si  discrète- 
ment  et  per  telle  modestie,  qu*il  soit  receu  plus  tost  pour 
cordiale  admonition  que  non  point  pour'  aulcune  roenasse  ny 
aigreur,  affin  de  n'altërer  personne,  aios  que  tous  puissent 
demourer  et  persister  en  vraye  union  et  amitie  dont  lesdt>. 
Eitats  out  parfiiiete  oonfidence  audt.  Seig'.  député. 

Aussy  s'enquerrera  dud^  Seig'.  Baron  de  Ville  d'ung  chariot 
et  denlx  cboTaolx  saisiz  par  luy  ou  ses  gens  de  colonei  Frons- 
berge, dont  les  plainctes  sont  venuz  ausd^.  Estatz  par  Ie 
rspport  de  Mons'.  Torrentinns,  rarchidiacre  de  Brabant,  et 
a'il  est  possible,  en  faire  la  restitution. 

Faict  a  Bruxelles,  Ie  xxv«  de  mars  xv^^lxxvij. 


G. 


ACCOKD  FAIT  ENTRE  LES  CHEFS  ET  COLONELS 

ESPAGNOLS,  ET  LES  DÉPUTÉ8  DE  L'EVÈQÜE 

DE  LIÉGE  POÜE  LA  MISE  EN  LIBERTÉ 

DU  SEIG».  DE  BILLY. 

La  piuonniers  seroni  condaftB  de  Maieyck  k  Stockem  —  forinalit^  divemes  poar  la 
JBiae  oi  liberfcé  et  Téchttage  ém  priMmnien. 

(MBMtrieht,  1  airril  1577.) 


Entre  illustres  nobles  et  vaillants  seigneurs,  chiefz,  oolon- 
nelz,  gens  du  conseil  de  guerre  et  oapitaines  de  la  gendarme- 
rie de  sa  Maj^.  catbolioque,  soubscriptz,  d'une  part;  vénérables 
nobles  et  honorables  Seigneurs  Jacques  de  Caroodelet,  chanoine 
de  Teglize   catbedrale  de  Liége,   Robert  de  Lieoden  premier 
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maistre  d'hostel,  Franoois  da  Fraipont  dociear  en  droietc  et 
oonseiller,  Ambroise  Lotz,  recep?ear  général,  tous  oommia  de 
monseigneur  nilastrissime  et  Beverendissime  Eresque  de  Liége, 
d'aaltre  part,  est  convena  et  accordé  qoe  lesd^.  eommis  feront 
venir  en  toute  assen rance  de  la  ville  de  Maseiok,  en  la  ville 
de  Stockem  (en  la  quelle  n'y  anrat  gens  de  gnerre),  les  Sei- 
gneurs Baron  de  Billy  et  Ie  S'.  de  Bysbroeck  et  tonts  aultres 
prisonniers  livrez  en  la  TÜIe  de  Maseyck  par  l'abbe  de  Maroille, 
député  des  Ëtats  généraulx  des  Pays-bas ,  es  nains  des  seig". 
Thiry  de  Lienden,  chanoine  et  prévost  de  S^.  Croix  en  lad**. 
^lise  de  Liége,  et  Aymond  de  Zwertsenbourg ,  drossart  dnd*. 
Stoekhem,  oommis  k  eest  effect  par  sad^.  Grace  Illustriaaime, 
en  qnoy  ne  sera  aud^.  oommis  ou  conducteurs  par  nul  qui 
soyt  de  lad^.  gendarmerie,  ou  de  la  suyte  d'icelle,  donné  aol- 
cnn  empeschement  ou  destonrbier;  et  lesd^.  seigneurs,  chiefoy 
ooronelz  feront  conduyre  Ie  S*.  oonte  d'Egmont  et  Ie  S^  de 
Cappres  devant  et  hors  la  porte  de  lad^.  ville  de  Stoekhem , 
avecq  garde  raisonnable,  la  quelle  toutesfois  n'entrera  en  icelle 
ville,  et  delibvreront  a  sadK  Grace,  es  mains  de  ses  oonunis 
lesd^.  Conté  et  de  Cappres,  pour  les  conduyre  seurement 
dedens  Ie  chasteau  dud^  Stoekhem,  demeurera  toutesfois  la 
porte  de  lad^.  ville  ouverte,  et  les  prisonniers  susd^.  dedens 
et  devant  icelle  porte,  et  incontinent  que  iceulx  Seig'*,  Conté 
et  de  Cappres  seront  entrez  dedens  led^  Chasteau ,  lesd^.  oom- 
mis mectront  en  liberté  lesd^  8".  de  Billy,  de  Bysbroeck  et 
aultres  prisonniers  venuz  de  Maseyck  suscript.  Pourveu  tou- 
tesfois que  devant  emmener  lesd^.  Conté  et  de  Cappres  hors 
de  ceste  ville  de  Maastricht  lesd^.  Seig".  chie£B  oolonels  etc. 
livreront  es  mains  et  pouvoir  de  sad^.  Grace  tous  et  quelooa- 
ques  aultres  prisonniers  qa'ilz  detiennent  (ezceptez  les  aous* 
escriptz)  desquelz  led^  S'.  Bobert  de  Lienden  disposera  ainsi, 
et  comme  il  jugera  oon venir.  Toutesfois  lesd^.  3».  ohielz,  co- 
lonelz  etc.  ont  dédairé  que  pour  defaillir  les  prisonniers  qui 
s'en  suivent,  scavoir:  Wolfs,  prisonnier  a  Limborch;  Esiieone 
de  Pucheta,  munitionnaire  a  Dunckercke;  QuelUer,  prisonnier 
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a  WU?orde  par  ordoQoance  du  S'.  Alonto  de  Vargas;  Bi?era, 
prisonnier  a  Bruxelles  sur  Ie  Steenpoorte,  par  ordonnanoe  de 
Jolien  Bomero;  item  enoore  ung  soldat  a  Middelbourg,  lesqoels 
ne  80Dt  livres  ea  maiDS  de  sad^.  Orace,  ilz  retiendroni  Ie  doe- 
teur  Zwerio  Veretrepen,  m'^.  d'hostel  da  oonte  d'OrerBteyn; 
ie  capitaine  Olvilla  d'Arraa;  et  Ie  preyoat  dea  batteaalx,  iea- 
qnelz  'üt  mectroni  ea  maina  de  aad^.  Grace  ai  et  qaaud  les 
Eatatz  y  mectroat  lea  priaoaniers  auadits.  Ed  teamoing  de 
qooy  lead^.  conveDanta  ont  aoubseacript  Ie  préaent  aecord  et 
promia  aar  kar  foy  et  honaeur  de  Ie  tenir  et  aocomplir  a  la 
boDoe  foy. 

Faiet  en  lad^.  Tilie  de  Maestricht ,  en  Tan  de  la  nativité  de 
noatre  Seignear,  mil  dncq  cent  aeptante  aept,  Ie  premier  joar 
do  moia  d'apyril. 

(Soabaigné)  Jheronimo  de  Boda,  Don  Femando  de  Toledo, 
Sanchio  Davila,  Mondragon»  J.  de  Scoazat  Anthonio  DoliTera, 
Fnmc".  Verdugo,  Jaoquea  de  Carondelet,  Robert  de  Lyenden, 
Franoma  de  Fraypont. 


H. 


NOMS  DES  PRISONNIERS  VENUS  DE  FRISE 
AYEC  LE  SEIG»  DE  BILLY. 

(Joar  de  ?flqne  fleuri  1677.) 


Noma  dea  priaonniera  venans  de  Frise  Ie  joar  de  Paaque 
Floriea  a  Maaeyck.    Anno  1577. 

Monag'.  Ie  Baron  de  Billy  aveoq  madame  aa  femme. 
Mona'.  de  Greneyn  (P),  aon  fils,  une  filJe  et  une  dem<Haelle. 
Madame  de  Bebretaigne  a?eoq  deur  fillea  de  chambre,  une 
sttrvante,  ung  paige  et  neuf  aer?iteora. 


Mons'.  de  Rysbroeok ,  madame  ra  femme,  deux  demoiaelles, 
une  fiUe  de  chanibre,  aveoq  cinq  semteuis. 

Jaspar  Qomes,  sod  filz,  avecq  cincq  aultrea  soldats  eapnig- 
nols  de  la  oompaignie  de  Diego  Felioea,  dont  les  deui  ont 
leurs  femmes  avecq  deux  seryiteurs. 

Le  S'.  Christofle  Vaeques  d' Avila ,  sa  femme,  qaattre  enfans, 
sou  nepveu,  deux  servantes,  et  quatire  serviteurs. 

Le  S'.  Jehan  de  la  Rea  Salazar. 

Mons'.  de  Bastamente,  ra  femme,  ung  filz,  noe  senrante, 
deux  petites  garsettes,  avecq  ung  soldat. 

MoQs'.  de  Lopez  a?ecq  ung  paige. 

Mons'.  de  Oanion  el  ung  paige. 

MoDs'.  Moncheani,  ra  femme,  ra  niepoe,  et  soo  iiepTen. 

Mons^.  de  Feustre. 

Mons^.  de  Bernimecourt. 

Moiis'.  de  Villiers. 

Le  S'.  Anthoine  de  Sardo. 

Le  Sr.  Thomas  Marlie. 

Le  8^.  Rodondo,  sa  femme,  une  petitte  fiUe,  et  aervante. 

Le  Sr.  Joseph  de  Talavera. 


L 
JEAN  DB  BILLY  AU  SEIG».  DE  WARLUZÉ. 

Il  lai  eommuniqae  les  nonvelles  recues  d'Eipagne.  —  Le  ni  est  décidö  k  enployer  ee 
qui  lui  rettê  de  ir  coaronne,  pour  rednire  les  Pft7f>bM  iou  loii  obéiinnee.  — 
DiMtte  d'argent  k  l'année  de  Don  Jnan.  —  Lei  ehelii  doivent  piendre  ]iitienee, 
Ie  Toi  reconpeoMi»  plus  tard  leor  déToaement. 

(Lazembourg,  16  Oetobie  1677.) 


Monsieur.  J'ay  tardé  tousiours  de  respondre  a  voz  lettres 
que  m'avez  escript  attendant  faire  soaToir  quelle  résolution  ao- 
rat  apporté  le  dernier  ooorrier  d'Ëspagne;  laquelle  entendue  par 
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80D  Alteze,  quy  noas  l'at  ce  joard'huy  commaoioquë,  je  n'ay 
toIIq  faillir  de  toqs  en  faire  part,  voas  advisant  qne  Ie  Roy 
est  de  tout  resolu  d'employer  ce  que  ]uy  reste  de  sa  couroiine 
poor  aaaubjecter  les  Estatz  a  sa  deue  oMyssance ,  voire  en  cas 
quUz  ne  veuUent  en  toas  poinctz  entretenir  la  paix  faicte  en 
Marche,  lequelz  je  croy  ilz  n'accepteront,  attendant  leur  in- 
tention  ,  que  Ton  passé  eest  yver  ie  miealz  qu'on  pourrat  avecq 
les  soldatz  qui  viennent  d'Italie ,  sans  aultres  lever  de  parde^a, 
jaaquea  a  la  primavera,  lequel  forcement  fault  que  son  Alieze 
obserre  tant  pour  Tobéyr  que  par  faulte  d'argeni,  quy  trouble 
assez  l'esprit  des  prétendans  quy  sont  icy;  mais  il  vous  convien- 
drat  tous  e8prou?er  vostre  patience ,  laquelle  je  ?ous  supplie 
fort  ensuyvre  de  vostre  costel,  soubz  asseurëe  espéranoe  que 
sa  Majeaté  cognoissant  ce  que  faites  pour  son  service,  vous 
reoompensera  selon  voz  mérites.  A  quoy  je  tiendray  la  main 
de  tont  mon  pouvoir,  et  que  oependant  on  vous  donue  quelque 
entretenaire  s'il  est  possible,  ne  sentant  moyen  a  vostre  malayze 
que  Ie  moien  propre,  me  reoommandant  pour  fin  de  reste  a 
Tostre  bonne  grace,  prie  Ie  créatear  vous  maintenir, 

Monsieur,  en  la  sienne.     De  Luxembourg  ce  xv^  d'octobre 
1677. 

L'enthierement  vostre  parfaict 
amy  a  vous  faire  service. 
Jehan  de  B0BLE8  Baron  ds  Billy. 

SKêcripttan:  A  Monsieur  Mons'.  de  Warluzé. 


^^^V^-^^V^rs*^  "^  ^ 


REKENING  DER  STAD  LIER, 


OVER  DE  ZB8  EERSTE   MASKDEN 


des  Jaera  1379. 


xrdkgbdsxld  door 


F.  H.  MEBTBNS. 


%'*^w^^^*^v>^wv\rv>* 


Aasit  ad  inceptum  saDcta  Maria  meum. 

Jnt  jaer  ons  Heren  doen  men  screef  m.ccc.  ende  Ixxvij. 
in  jaersdaghe,  worden  rentmeesters  der  stad  van  Liere 
Vranc  van  Berlaer  ende  Joh.  vanden  Bloke,  tote  jaers- 
daghe daimen  scriuen  sal  m.ccc.  ende  Ixxvij.  Ende 
doen  waren  vercocht  der  stad  assisen  alsoe  als  hier  na 
bescreuen  staet. 

Jnden  iersien  cocht  Heynrijc  Kerie  de  bier  assise  omme 
xxxvo.  ende  lijj.  fS.  Ende  verdierese  v.  wanten.  Ende  der 
stad  Hcoop ')  xüy  SB.  Alsoe  dat  de  stad  sal  hebben  van  deser 
aasise  al  op  gherekent  verdieren  ende  licoop  xxxvjc.  ende 
Uxvij.  Q  ass.  ghclts,  valent  in  ouden  groten. 

Summa  cc.  ende  iiij.  £B,  v.  se,  vj.  d.,  ^*.  inghel. 

Jtero  cocht  Willem  van  Santhouen  de  laken  assise  omme 
ivijc,   ende  Ixii^.  Q.    Ende  verdierese  iiij.  waruen,   ende  der 


1)  Te  Antwerpen  schreef  men  Uffcoop, 

(Codex,  2.  Serie,  4.  üed,  1.  Afd.) 
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stad  liooop  xQ.  te*  Alsoe  dat  de  stad  aal  hebben  Tan  deser 
aasise  al  op  gherekent  verdteren  ende  licoop  xvig^.  ende  zx.  S 
*ende  y.  se.  aas.  gfbelia,  valent  in  oaden  groten. 

Summa  c.  ende  j.  fg,  ij.  ac.,  iijj.  d. 
Jtem  cocht  Peter  van  Swiuerie  dambachten  om  me  xjc  ende 
j.  9  ende  verdicreae  ij.  wareen.  Jtem  daer  na  H.  Mijs  een 
wanie.  Jtem  daer  na  Henden  van  Tsendike,  ÜejmrQc  aone, 
oec  een  warae.  Ende  der  stad  licoop  viij.  fg.  Alsoe  dat  de 
stad  sal  hébben  van  deser  assise,  al  op  gherekent,  verdierea 
ende  liooop  xj^.  ende  xxzvj.  8r  x.  se.,  vj.  d.  aas.  ghelta,  va* 
lent  in  ouden  groten. 

Summa  Ixiij.  fS,  ij.  ac.,  is.  d.,  ij.  inghel. 
Jtem  cocht  Jan  van  Malle  de  wiin  assise  omme  viij^.  ende 
Ixxxij.  f§,  ende  verdierase  tij.  iranien,  ende  der  stad  licoop 
▼.  Q.  Alsoe  dat  de  stad  sal  liebben  van  deser  assise,  al  op 
gherekent,  verdieren  «nde  licoop  ix^  ende  iij.  fg,  x.  se.,  ix.  d. 
ass.  ghelts,  valent  in  ouden  groten. 

Summa  !.  fB,  iij.  se.,  xj.  d.,  ^*  ^)  inghel. 
Jtem  cocht  Ard  vanden  Wnwere  de  cooplaken  aasise  omme 
iijc.  ende  xxxj.  S>  ende  verdiere  iijj.  wamen.  Jtem  daer  na 
Giel^s  Moens  iiij.  waruen.  Jtem  daer  na  weder  Ard  vanden 
Wuwere  noch  iiij.  waruen,  ende  der  stad  licoop  iuj.  Q.  Alsoe 
dat  de  stad  sal  hebben  vau  deser  assise,  al  op  gherekent ,  ver- 
dieren ende  licoop  i\jc  ende  lix«  f8,  xvj.  se,  vj.  d.  ass.  ghelts, 
valent  in  ouden  groten. 

Summa  xix.  Q,  xix.  se,  ix.  d.,  ij.  inghel. 
Jtem  cocht  Bouden  Raet  tpontghelt  omme  iij^  Q,  ende  ver- 
dicret  ij.  waruen,  ende  der  stad  licoop  v.  (B-  Alsoe  dat  de 
stad  sal  hebben  van  deser  assise,  al  op  gherekent,  verdieren 
ende  licoop  iij^.  ende  viij.  fg  ende  xv.  se.  ass.  ghelts,  valent 
in  ouden  groten. 

Summa  xvij.  S,  iij.  se,  ij.  inghel. 


1)  5.  bcteekent  i  zooaU  in  de  rekening  van  Antwerpen. 
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Sumnui  summarum  in  ass.  Sg,  Ixxxij^  v.  0,  xiiij.  se,  ix,  d., 
ass.  ghelU. 

Summa  summarom  in  fü  ouden  groten,  iü^«.  Iv.  fBt  xvij,  se*, 
V.  d.,  ig.  iughei,  ouden  groten. 

Summa  summarum  in  mott.  ^)  x">.  *)  iiij^,  Ixviij.  mott.  ende 
iüj,  vle.  r. 

Jtem  de  bier  assise  sal  ouer  hebben  allen  maenden  xvij»  fü 
ende  in  de  leste  maent  xvg.  fg,  v,  se,  vj.  d.,  ij.  ingbel, 

Jtem  de  laken  assise  sal  ouer  hebben  allen  maenden  viljj.  Q , 
vijj.  SC.,  vj.  d.  ^de  inde  leste  maent  viij.  S,  viij.  sc.^  x.  d. 

Jtem  dambachten  sullen  ouer  hebben  allen  maenden  ?.  @|, 
T.  SC.  ende  inde  leste  maent  v.  S,  vij.  se,  ix.  d.  ende  ij.  inghel. 

Jtem  de  wiin  assise  sal  ouer  hebben  allen  maenden  iiij.  SS» 
iüj.  SC.  ende  inde  leste  maent  iig.  SB,  v.  se,  v.  d.,  &•  inghel. 

Jtem  de  oooplakea  assise  sal  oner  hebben  allen  n^aenden 
xxxiy.  SC.  eode  inde  leste  maent  xxxvj.  se,  ix.  d.,  ij.  jnghel, 

Jtem  tpontghelt  sal  oner  hebben  allen  maenden  xxviij.  se 
ende  vj.  d.  ende  inde  leste  maent  xxix.  se,  vj.  d.  ende  ij.  inghel. 

Alle  de  assiaen  sullen  ouer  hebben  allen  maenden  xxxviq.  9, 
iij.  d.  min. 

JANUABIDS. 

Heynrijc  Kerle. 

Gfaijsbiecht  de  Kersma*  Clarissie  vander  Voort.  xv.  se 

kere.                           x.  se  Tde  vander  Voort.          x.  se 

Lysbet  Jsoob  Mys  wi}f  Heynr^c  Kerle.               x.  se 

was.                          XX.  se-  Gheerd  van  Craylo.       xx.  se 

Gheerd  de  Pottere,  xxviij.  se  Der.  stad  x.  S,  viij.  se 

Katel.  vander  Voort.     xx.  se  Summa  xvij.  f|. 

Willem  van  Santhouen. 
Heynrijc  de  Bot.  xx.  se     Her  Oiel.  vanden  Broeke.  x.  se 


1)  Mottoenen. 

2)  Eent  stond  er  xiijjc.  doeh,  vtreré  doorgentcld. 
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Joffr.  Kaiel.  Yan  8wolle.  z,  8c. 
Lysb.  van  Santhonen.  x.  ac. 
Giel.  van  Hiindelaer.     xv.  se. 


Der  stad  ▼.  0,  üij.  {& 
Summa  yiQ.  Q»  vi$*  b^m  *j*  d. 


Hennen  Dike. 


Her  Jan  de  Smet.  v.  se. 

Joffir.  Katel.  van  Halle.  iij.  se. 
Machtelt  van  Gheetbroec.  x.  se. 
Bonden   van  Ysendike 

ende  sijn  wijf.  x.  se. 

Katel.  Sneuen.  v.  se. 


Lijsbet  Hongs.  v.  ae. 

Tde  Gools.  r.  ao. 

Mijs  Wittoc  ende  aijn 
wijf.  XV.  SC 

Der  stad  Q.  tt,  vi^.  ac. 
Summa  v.  S»  ▼•  ac. 


Jan  van  Malle. 


Jan  van  Dooma.  x.  so. 

Hejnrqc  vanden  Putte.  x.  se. 

Jan  van  Malle.  v.  so. 

Katd.  van  Malle.  v.  so. 

Jan  de  Loose.  x.  se. 

Jan  vanden  Noeuere.  x.  se. 
Jaoob  Fransche  ende  agn 

wiif.  X.  ac. 


Godeuaert  vanden  Maere 
ende  sijn  wijf.  x.  se. 

Her  Gberd  Paridaens.  viy.  se., 
ly.  d. 

Lysbet  van  Ghent.         v.  se. 
Summa  üij.  0,  iij.  se.»  ig.  d. 


Ard  vanden  Wuwere. 


Beatrgs  van  Eynde. 
Katel.  Tseoemakera. 
Marie  van  Liere. 
Beele  van  Eyndout. 


V. 

80. 

Jan  Moens, 

V. 

se. 

V. 

SC. 

Bonden  van 

iBoosbroec. 

... 
viy. 

se. 

V. 

80. 

Summa 

xxxiij. 

80. 

V. 

80. 

Bonden  Raet. 

Katel.  Paridaens.  v.  se.    Katel.  van  Dedelaer.       x.  se. 

Lgsbet  van  Grauen.        v.  so.     Katel.  van  Morchouen*  ig.  so. 
Lgsbet  Slotels.  v.  so.        Summa  xxvig.  so. 

Summa  van  dat  de  penseners  heffen  xix.  fBi  X^*  se.,  ig.  d. 
Summa  van  dat  der  stad  wast  xvg.  S,  xvig.  ac.,  vj.  d. 
Summa  summarum  xxxvg.  f(,  xvj.  so.,  iz.  d. 
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F£BRUAJIIÜ8. 

Heynrgc  Kerle. 

Her  Jan  Dries.  xx.  se.  Johauna    van    Lodder- 

Atyt  Stobbaerts.  vlij.  se.  hoech.                           x.  se. 

Amelryc  Boot.  iüj.  S^.  Der  stad  x.  S,  xij.  se.,  vj.  d. 

Magr.  Kerrels.  v.  so.  Summa  x?^,  Q« 

Lysbei  Kerrels.  v.  se. 

Willem  van  Santhoucn. 

Oiel,  van  Soelie.           xx.  se.  Magr.  van  Loebeke.        v.  se. 

Jan  Balie.                       v.  se.  L^*dbet  Goos.                   v.  se. 

Vraoe  van  Berlaer.       xv.  se.  Der  stad  v.  Qt  viy.  se,  vj.  d. 

lise  van  Merconwe.        v.  se.  Summa  viij.  Q»  ▼üj*  8C,,  vj.  d. 
Peter  van  Meroouwe  ende 
syn  snater.                  v.  se. 

Hennen  Dike. 

Lgsbel  Laermans.  x.  se.        Der  stad  iiij.  O,  v.  se. 

KateL  ende  Alijt  M|js,   v.  se.        Summa  v.  Q*  ▼•  ^> 
Magr*  Kerrels.  v.  se. 

Jan  van  Malle. 

Woater  Hermans,          xx.  se.  Jan  vanden  Noenere  ende 

Magr.  Oielgs  wyf  van  syn  wyf.                     x.  se. 

Scelle.                         X.  SC.  Gheerd  de  Pottere.        xx.  se. 

Her  Adaem  van  Heren«  Her  Jan  de  Beckere.      x.  se. 

tala.                            X.  80.  Summa  iüj  {|. 

Ard  vanden  Wuwere. 

Katd.  Tanubeokers.    vj.   se.,  Jan  vander  Noot.  v.  se. 

viq.  d.  Jan  do  Lose.  v.  se. 

Jan  van  MoUe.  ig.  se.  Jan  vander  Molen.  v.  se. 

Willem  vanden  Broeke.  v.  se.        Summa  xxxii^.  se.»  ï),  d. 
Alt  van  Lqahottt  v.  se. 
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Boaden  Baet. 


Katel.  yan  Wechlc.  ?j.  so. 
AUjt  Tanden  Nuwenhoue.  v.  se. 
L^sbet  Smolleren.  iij.  se. 

Katel.  Paridaens.  iij.  ac. 


Magr.  van  Bagghenhout.  v.  se, 
L^sbet  Tsroden.  iij.  se. 

Joffr.  Kate].  Mgs.  ▼.  se. 

Samma  xxix.  se. 


Snmma  van  dat  de  pensenen  heffen  xvij.  f|,  z.  se.,  ri^.  d. 
Samma  van  dat  der  stad  ouer  blQft  xx.  fig,  ¥J.  se. 
Somma  summaram  xxxvij.  Q,  xvj.  se,  viij.  d. 


MAETIV8. 


Heynrijc  Kerle. 


Gielis  ?an  Opkam.  v.  se. 

Lysbet  van  Gbent,  uonne.  v.  se. 
Agneese  van  Pede.  xxx.  se. 
Katel.  Kerrels.  v.  se. 

Magr.  Hejnrije,  w^f  van 

Santhonen.  v.  ac. 

Magr.  Kerrela.  t,  bc. 

Alljt  Kerrels.  viQ.  se. 


Lijsbet  vanden  Ok)OBtere.iy.  ac. 
Heynrijc  van  Saothonen.  iij.  se. 
Wouter  van  Santhoncn.  v.  se. 
Lijsbet  van  Santhouen.  v.  se. 
Magr.  Kerrels.  iij.  se. 

Heynrijc  van  Weoble.  rxxv.  so. 

Der  stad  xj.  ft,  v.  a. 

Summa  xvij.  fig. 


Willem  van  Santhouen. 


Her  Gielys  Balie  ende 

sijn  suster. 
Katel.  Tscutters. 
Lijsbet  vaa  Steile. 
Jan  Maschelpöt. 
Beatris  Bauards. 


L'Qsbét  vanden  Velde.     v.  se. 

v.  SC.     Jofifr.  Geertruud  van  Lte- 

V.  «o.        nen.  xx.  se. 

XXX.  SC.        Der  stad  iiq.  Q,  xvh}.  8c., 

iij.  BC.  vj.  d. 

iij.  SC.        Summa  viij.  fH,  viij.  se.,  vj.  d. 

Hennen  Dike. 


Gheerd  Stocvijsch.           x.  se.  haer  suster.              xi^J,  ec. 

Katel.  Putmam.            xx.  «e.  Lijabet  Gheerds  wijjf  van 

Katel.  vander  Dooc.       ▼.  bc.  Santhouen.                   v.  se. 

Katel.  Cleys  ende  L^sbet  Katel.  van  SwoHe.          x.  se. 
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Jan  ran  Swalmen. 


X.   SC. 


Der  stad  xxxij.  se.,  ?j.  d. 
Summa  v.  fi,  v.  8c. 


Jan  van  Malle» 

Jan  rander  Maere.        xx.  se.  Katel.  van  Malte.            v.  se. 

Boaden  van  Roosbroec.   v.  ac.  Mat^s    vanden  Broeke 

Qhijsbrecht  van  Didbeke.  v.  se.  ende  sijn  wiif.           xv.  se. 

Jan  van  Dielbeke.           v.  aQ.  KaM*  ▼&&  Idppeloe.       x.  se. 


Peter  Drake. 
Jan  van  Mall&. 


X.  80.    Jan  Moens.  v.  se. 

V.  80.        Samma  iü].  S,  v.  se. 

Ard  vanden  Wuwere. 


Lysbet  van  Granen.       i^,  se 
Katel.  Deylders.  v.  so. 

Jan  Vaes  ende  sijn  w^'f.  v.  se. 
Her  Joes  de  Man.  v.  so. 


Katel.  vanden  Lijndae* 

kere.  v.  sq. 

Magr.  Andriea.  v.  so. 

Jan  van  Morchouen.        v.  so» 
Summa  xxxij.  so.,  vj.  d. 


Bonden  Raet. 


Jan  Tan  Merchtere 
8i)B  wyf. 


Somma  xxx.  se. 


XXX.   80. 


Somma  van  dat  de  penseners  heffen  xx.  Q,  v.  ac. 
Somma  van  dat  der  stad  ouer  blijft  xvij.  fB,  xvj.  so. 
Somma  summarom  xxxvi^.  Qi  xy*  ^' 


APRIL. 


Heynrijc  Kerle. 

Amelryo  Booi. 

XX.  90.     Wouter  l4an£^pe.          v.  so. 

Her  Oielis  Kerla. 

XX.  so.    Jan  van  Eyndout.           v.  so. 

Katel.  Saons. 

i\j.  80.    Her  Steoke  ende  sgn  wiif.  x.  so. 

Mag^.  van  Tsendike. 

V.  80.        Der  stad  xi^'.  fg,  x.  so. 

KaftoL  Deylders. 

ig.  8C>        Summa  xvg.  0. 

Jan  Dries. 
Gherooc  Dries. 
Magr.  Vekemans. 
Her  Gielijs  Cloet. 
Vranc  van  Berlaer. 


2S2 
Willem  van  Santhoaen. 

XV.  SC.  Lijsbet  Bongs.                 v.  se. 

V.  SC.  Magr.  Ameloncs.             ▼.  se. 

V.  SC.  Lijsbet  Laermans.           v.  se. 

V.  so.  Der  stad  v.  f^,  üy.  se. 

XX.  SC.  Summa  viij.  Q,  vüj.  se.,  vj.  d. 

Hennen  Dike. 


Her  Jan  ?an  Milse.        v.  se. 
Joffr.  Oede  vander  Tom- 
men.  XV.  SC. 

Magr.  van  Borsbeke.  xviij.  se. 
Bonden  van  Boosbroec.  v.  se. 
Bonden  Boest.  v.  se. 

Lijsbet  van  Granen.  iy.  se. 
Meester  Symon  Goud- 


smet.  XXX.  se. 

Magr.  van  Graethonen.  ig.  se. 
Wouter  van  Bocsem.  ▼.  se. 
Joffr.  Katei.  Mijs.  ▼.  se. 

Kateline  vanden  Bode.  v.  se. 
Beatrys  Bauards.  iij.  se. 

Her  Joes  de  Man.  v.  se. 

Summa  v.  fS,  v.  se. 


Jan  van  Malle. 


Willem  Drake.  x.  se. 

Wouter  van  Malle.  x.  se. 

Jan  W^chman.  x.  se. 

Jan  vanden  Wuwere  ende 
sijn  wijf.  X.  se. 


Gielijs  vanden   Wuwere 
ende  sijn  w^f.  x.  se. 

Kateline  Putmans.         xx.  se. 

H.  van  Sompdken.         x.  se. 

Kateline  vanden  Houe.  ig.  se. 
Summa  iiy.  Q,  ig.  se. 


Ard  vanden  Wuwere. 


Broeder  Gheerd  van  Op- 
hem.  vj.  SC. 

Joffr.  Magr.  Tsridders.   v.  se. 
Joffr.  Oede  vanden  Nn- 
wenlande.  v.  se. 


Joffr.  Alyt  van  Dedelaer.  v.  se. 
Magr.  van  Dedelaer.  v.  se. 
Katel  Verleysen.  iij.  se. 

Jan  vanden  Bode.  v.  se. 

Summa  xxxiij.  se,  vj.  d. 


Bouden  Baet. 


Kateline  Paridaens.         v.  se.    H.  van  Wechle. 


V.  se. 


Jan  Maschelpot. 
Aechte  Belards. 
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Y,  8C.     MachteU  van  Wechte.  viij.  se. 
V.  SC.         Summa  xxviij.  se. 


Summa  van  dat  de  penseners  heffen  xix.  SB,  iiij.  se. 
Somma  van  dat  der  stad  ouer  blijft  xviij.  fB»  ^di^.  se. 
Summa  snmmarum  xxxvij.  fg,  xvij  se. 


MAIUS. 


Heynrijc  Kerle. 


Otieerd  van  Alfenen.       x.  se. 
Willen  Seat  ende  sijn 

W^f.                                       XX.  SC. 

Her  Gielijs  Kerle.       xxx.  se. 

Willem  van  Ghent.         v.  se. 

Kateline  Metten  Joke.    iij.  se 

Wouter  Hermans.            v.  se. 

Her  Jan  Dries.               v.  se. 
Jan   de  Beckere  ende 


sijn  w\)f. 


Heynrijc  van  Santhouen 

ende  sijn  wijf.  x.  so. 

Wouter  van  Santhouen 

ende  sijn  snster.  x.  se. 

Jan  Gast.  x.  8C. 

Wouter  Vuten  Houwe.  x.  se. 

X.    SC. 


Jan  vander  Molen. 
Willem  vanden  Broeke.  v.  se. 
Willem  van  Sompeiken.  x.  se. 
X.  SC        Der  stad  lx.  £Bi  vi\j*  bc. 
Summa  xvij.  fi. 


Willem  van  Santhouen. 


Lysbet  Ijaermans. 

... 

DJ. 

SC. 

Gielys  de  Vriesc            x.  se 

Jan  van  Diedegheem. 

V. 

SC. 

Jan  vanden  Houe.           v.  se 

Ljsbei  Daneels. 

V. 

SC 

Lijsbet  Poelpoels.           iij.  se 

Magr,  van  Ghent. 

V. 

SC 

Kateline  vander  Eist.      v.  se 

Jan  Balie. 

V. 

SC 

Willem    Bastard    ende 

Hag;r.  Lanopaeps. 

SC. 

syn  wijf.                      X.  SC 

Lgsbet  ende  Katel.  Ker- 

Lijsbet  Eongs.                 v.  se 

reis.      '    ' 

V. 

SC 

Der  stad  iiij.  9,  vj.  se 

Magr.  Keriels. 

V. 

SC 

Summa  viy.  fS,  viy.  sci  vj.  d. 

Kateline  Kerrels. 

V. 

SC 

234 
Hennen  Dike. 

Ghisel  de  Kersmakcre.  z?.  ac.  Kaleline  Putinans.           x.  ac. 

Boaden    van   Ysendike  Magr.  vanden  Nuwen- 

ende  sijn  wijf.           xx.  se.  wegbe.                        x.  ac 

Jan  Aleyn.                      x.  se.  Magr.  van  Wechle.       xx.  to. 

Her  Jan  de  Bonte  ende  Magr.  Pierlemans.           ?.  se. 

sijjn  suster.                 xv.  se.  Summa  v.  SB,  v.  bc. 


Jan  van  Malie. 

Willem  Dnke.  xx.  se.    Jaoob  Franse  ende  sün 

Her  Diederijc  ran  Gor-  wijf.  xx.  $c. 

ckem.  XX.  flc.     Peter  Malle.  x.  bc. 

Bouden  ran  Booabrpec.  x.  se.    Magr,  SmoUeren.  xxj.  d. 

Summa  iiij.  ti,  xxj.  d. 

Ard  Fanden  Wuwere. 

Her  Jan  van  Mibe.        v.  ac.  Beatrgs  Baoards.  v.  ac. 

Kateline  van  Hovthem.  v.  bc.  Ard  StroeBchinoh.  v.  bc. 

Marie  Meys.  iy.  bc.  LyBbet  van  Santhouen.    v.  se. 

Jan  de  Zeelandere  ende  Summa  xxx^'.  bc.,  vj.  d. 

sijn  w^f,  V.  BC 


# 


Bouden  Saet. 

Eateline  Blijfkiere.        iy«  bc»  Alijjt  van  Dedoher.  v.  $0, 

Jan  Mascbdipot.             iy.  bc.  Kateline  van  Uaila.  v.  ia 

Kateline  BeymarB.  iij.  bc,  ix.  d.  Jan  vander  Noot.  ir.  bo' 

Jan  Moens.                     v*  se.        Summa  xxvi4«  ^•»  *^f  ^* 

Summa  vap  dat  de  penBeners  heffen  xxiij.  fB,  xviij.  ac 
SumoMi  van  dai  der  stad  wast  xiy.  fè,  xviij.  bc,  fj.  d. 
Summa  summarum  xxxvy.  fB,  xvj.  ac,  vj.  d. 
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JUNIUS. 

Hejnrijc  Kerle. 


lyebei  Laermans.  üj.  «c. 
Wouter  Kerie  ende  sgn 

W^.  T.   BC. 

I^jsbel  van  Meroonwe.    i.  «c. 

Kateline  fander  Bercht*  Vi  te. 

Willem  Daneels.  x.  se. 
Her  Jan  van  Banst  end^ 

8^n  wrouwe  {do).      iij.  fS* 

Her  Jan  van  Milse.        v.  se. 

H.  Steeke  ende  sija  wijf.  i.  se. 
Jan  de  Langhe  ende  «[jn 

wüf.  z.  «c. 
Kateiine  Kerreb.          zi^.  se. 

Magr.  Ysermaofi.             x.  se. 

Lijsbeft  Yrieseii*               x.  se. 

Godenaert  van  Liere.  xxv.  se. 


Her  Jan  Dries.  v.  se* 

Willem  vander  Loe.  x.  se. 

Matgs  Waelpoit.  v.  se. 

Jaqf  Blancke.  v.  «c* 

Kateline  Waelpoits.  x.  se. 

Hadew^'ch  van  Tiele.  v.  se. 
Her  Diederijc  van  Gor- 

ckem.  XX.  se. 

Vrano  van  Berlaer.  v.  se. 
Lyabet  ende  KatUne  Ker- 

reis.  V.  SC. 

Qielis  Fiers.  x.  se. 

Kateline  Smeeds.  x.  se. 

Der  stad  iij.  IS,  xv.  se. 

Summa  xvij. 


Willem  van  Santhonen. 


Peter  tan  Colekerke  eade 
sijn  wijf.  vj.  IB. 

Magr.  Proefts.  v.  eo. 

Lgsbet  vanden  Neeraere.  v.  se. 

Willem  Bastard  ende  sQ  n 
wijf.  X.  se. 

Jan  de  Proefts.  v.  se. 

Heynrijc  van  Santhoiien.  üj.  se. 


Kateline  vanden  Werue.  viij.  se.» 

luj.  d, 
Joffr.  Lijsbet  Smols.        v.  se. 
Magr.  Drossaten.  iij.  sè<, 

Meester  Symon  Goad- 

smet.  V.  SC. 

Summa   vijj.   £B,   viij.   se.» 
inj.  d. 


Hennen  Dike. 


Godscalc  Bruenman.      xx.  se.    KateUne  van  Milleghem.  v.  se. 
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Lijsbet  van  Graucn.       ig.  se.  Lysbet  Gloots.                  v.  se. 

Wouter  vander  Scliaghe  Wouter  van  Milieghem 

ende  sijn  wijf.             x.  se.  ende  sijn  wgf.             x.  ac 

Jan  Vaes.                        v.  se.  Mgs   Wittoc  ende  sijn 

Kateline  Vaes.               lij.  se  wijf.                           xv.  se 

Magr.  van  Dedelen.        y.  se.  Bonden    van    Yseodike 
Bonden  Roest. 
Jan  vander  Stappen  ende 

sijn  wijf. 


•  •• 

llj. 

se. 

ende  syn 

w|jf. 

X. 

•c. 

Beatrijs  Zoeten. 

... 

UJ. 

9C 

X. 

80. 

Summa  v, 

.  », 

V. 

8C. 

Jan 

van 

MaUe. 

Jan  Boghard.  xx.  se.  Mat^'s  van  Hauere.         v.  se. 

Joffr.  Magr.   van  Som-  Willem  Dnike.  x.  se. 

peiken.  x.  se.  Jan  van  Swaimen.  x.  se. 

Willem  van  Bercghem.    x.  se.  Alijt  Stobbaerts.  v.  se. 

Lysbet  van  Vliderseel.     v.  se.  Magr.  Soellincs.  iij.  se 

Her  Willem  opde  Brug-  Lijsbet  van  Halen.         v.  se. 

ghe.  V.  80.        Summa  üg.  fiSi  vi|j.  ac. 

Ard  vanden  Wuwere. 

Jan  van  Morchouen.       v.  se  Magr.  S winters.  iij.  se. 

Beele  ran  Eindout.         v.  so.  Beatrijs  Sondercost.       iij.  ao. 

Jan  van  Banst.  iij.  se.  LQsbet  Clercs,  die  men 

Lysbet  vanden  Stene.    iy.  so.        heet  lieues.  x.  ao. 

Hadewijf  van  Binouort.  iij.  se.        Summa  xxxjj.  sa»  vj.  d. 

Bouden  Baet. 

Magr.  Pierlemans.  v.  so.  Kateline  Echterlinos.        v.  se. 

Ard  Buten.  ig.  se.  Kateline  Gabergeels.     iiij.  se. 

Jan  Smeeds.  v.  se.  Machtelt  van  Wechle.    ig.  se. 

Jan  de  Kersmakere  ende  Summa  xxvig.  se.,  vj.  d. 

sgn  wgf.  v.  so. 
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Somnia  van  dat  de  pemenen  heflbn  xxxiiij.  fB»  vj.  se,  iiij.  d. 
Saama-taii  dat  der  stad  oaer  blijft  i\j.  fB»  xv.  se. 
Summa  sommaram  xxxyiij.  9,  xxij.  d. 

Somma  sommarum  de  dimidio  anno. 

Sttmma  sommarum  van  dat  de  pensenen  hefiEèn  c.xxxv.  %, 

y.  SC.,  iij.  d. 
Somma  sommarum  van  dat  der  stad  ouer  bljjft  xcij.  fS, 

▼ig.  SC.,  valent  in  mott.,  xig^  ende  xxj.  mott.  ende  vj.  ?Ien. 
Somma  sommarum  de  toto  dimidio  anno  ccxxvy .  SB ,  ix.  s., 

ix.  d. 

Dit  waert  vercocht  op  de  stad  van  liere,   jnt  jaer  ons 
Heren  m.ccc.  ende  Ixxvij. 

Jnden  iersten  cocht  Lijsbet  vanden  Leemputte,  Mys  witlijc 
doekter  vanden  Leempotte  ende  Uildewaer  siere  werdinnen, 
X.  so.  ouder  groten  omme  vj.  fg  ouden  gproten,  ende  betael- 
dese  opden  xix.  dach  van  Januario.  Maect  in  peters  xoiij.  peters. 

Jtem  oochte  Hennen  van  Siechghene,  Willems  witlic  sone 
van  Haenwijc  ende  Aliten  siere  werdinnen ,  1.  so.  ooder  groten. 
Ende  coaten  xxx.  fg  ouder  groten,  ende  hi  betaeldese  opden 
xxj.  dach  van  Januario.  Maect  in  peters  iiij^.  ende  Ixv.  peters. 

Jtem  cochte  Magr.  Hennen,  wijf  van  Siechgene,  Jacob  Spa- 
pen witlic  dochter  ende  L^sbetten  siere  werdinnen,  xxx.  se. 
onder  groten,  omme  xviij.  Q  ouder  groten,  ende  si  betaeldese 
opden  xxj.  dach  van  Januario,  maect  in  peters  i^^  ende  Ixxix. 
peters. 

Jtem  cocht  Jan  Scoremans,  Nouts  Scoremans  van  Pulder- 
txMche  witlic  sone  ende  Magr.  Smeeds  siere  werdinnen,  v.  se. 
onder  groten  omme  iij.  S  ouder  groten,  ende  hi  betaeldese 
opden  xxix.  dach  in  Januario,  maect  in  peters  "xlvij.  peters. 

Jtem  cocht  Gleymeysie  Veckens ,  Jan  Veckens  witlic  dochter 
ende  Lijsbett^n  vanden  Leemputte  siere  werdinnen,  v.  se.  ou- 
der groten  omme  iij.  fB  ouder  groten  ende  si  betaeldese  op- 
den xxix.  dach  in  Jannrio,  mnect  in  peters  xlvij.  peters. 
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Jtem  coeht  Heonen  Steeke,  Gk]i9  Slees  wüLUc  aone  ende 
Agnescn  siere  werdinnen ,  x.  8<v  oiuler  gtoten. 

Jtem  cocht  Marie  Hennen  Steoa  wijf,  Qodeueiit  witUo  doch- 
ter ende  Aliten  siere  wêrdinnen,  x.  bc.  ouder  groten.  Ende 
dit  fi  coste  hen  xij.  fg  ouder  groten,  welc  si  betaelden  opden 
xxxjé  daghe  in  Januario,  maect  in  peters  o.lxxviij.  peters  ende 
j.  virendeel  peters. 

Jtem  cocht  Jan  de  Goc,  Jans  Gocs  witHo  aone  ende  Lijsbet 
siere  werdinnen,  xx.  se.  onder  groten,  omme  xij.  S  ouder 
groten,  die  hi  betaelde  opden  xug.  dach  in  Januario,  maect 
in  peters  c.  ende  Ixxxvj.  peters. 

Jtem  cocht  Willem  Drake  die  met  miere  vrouwen  van  Bra* 
bant  woent,  ij.  €B  ouder  groten,  die  hi  betaelde  op  den  xiiy. 
dach  in  Sporkille,  dar  af  ghaf  hi  iij^.  ende  xxj.  peters  ende 
xix.  vla. 

Jtem  cocht  Gheerd  vander  Bextere,  Gheerds  vaader  Bexte- 
ren  witiic  sone  ende  Odilien  siere  werdinnen,  v.  se.  ouder 
groten,  orame  iij.  fg  ouder  groten,  die  hi  betaelde  opden  xxx. 
dach  in  Merte,  maect  in  peters  xlvij.  peters. 

Jtem  cocht  Magr.  Soermers,  Diederijc  SoermeiB  naturlijc 
dochter  ende  Marien  Scoennarts,  v.  se.  ouder  groten,  omme 
iij.  Q  onder  groten,  die  si  betaelde  opden  vy.  dach  in  Aprili, 
maect  in  peters  xlvij.  peters. 

Summa  snmroarum  in  peters  xvij<^.  ende  vi$.  peters  ende 
xxix,  vle. 

Dits  ons  innemen  vore  sint  Jans  misse  jnt  jaer  voerscr. 

Jtem  ontfaen  van  Jan  vanden  Branghe  xxiiij.  francken,  ma- 
ken xxxiij.  mott.  ende  v.  vle.  grote. 

Jtem  ontfaen  van  Bouden  van  Hoosbroecs  weghen,  v.  se. 
ouder  groten,  maken  v.  mot.  ende  xx.  vle.  grote. 

Dit  siin  de  coren  die  wi  ontfinghen  die  verscenen  binnen 
Joh.  vanden  Bloke  ende  Hennen  Dries  tiden  dat  si 
rentmeesters  waren  inden  jare  voerscr. 

Jnden  iersten  van  Janne  Collen,  j.  core.     Jtem  Paridaen  de 
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Potten,  ij),  eoren.    Jtem  Lantsman,  j.  core.    Jtem  Ooossen 
Gbeêtelsian»  Q.  ooren.    Jtem  j.  oore  Magr.  Pierlemans. 

Dit  B^D  de  coren  die  verschenen  Tore  S.  Jans  misse  doen 

Vrane  van  Berlaer  ende  Joh.  vanden  Bloke  rentmees- 

tere  waren  int  jaer  voerscr. 

Bits  de  faaoshoere  die  verscheen  vore  8.  Jans  misse  int 

▼oerscr.  jaer. 

Jnden  iersten  ontfaen  van  Gielijs  den  Vriesen,  van  huushoe- 

i«n  van  enen  halnen  jare,  af  gheslaghen  den  cijs  die  daer  wat 

ghaet  van  j.  jare,   so  blijft  der  stad  v.  mott.  ende  Ivj.  witte. 

Jtem   ontfaen   van   Vertel.,  ij.  mott.   van  enen  haluen  jare 

van  sinen  huse  achter  hem. 

Jtem   ontfaen    vanden  haotscoen  makere,    van  enen  halaen 
jare  van  ere  cameren  onder  de  halte,  j.  mott.  ende  xvij.  witte. 
Somma  Ivij.  mott.  ende  iij.  rien. 
Dit  versterf  der  stad  van  Liere  jnt  jaer  voerscr.,  rore  S. 
Jans  misse. 
Jnden  iersten    versterf  der  stad  ran  Liere  van  Gielijs  van 
Sedle,   opden  zxiij.  dach  van  Bporkille,  xl.  se.  ouder  groten, 
de  welke  xl.  se.  hem   plaghen  te  verschinene   half  xvj.  daghe 
in  Sporkille  ende  dander  helft  xvj.  daghe  in  Oegstmaent. 

Jtem  versterf  der  stad  van  liere  van  Beningnen,  Gielijs 
Vriesen  wQf,  opden  viij.  dach  van  Sporkille,  xx.  se.  ouder 
groten ,  de  welke  xx.  se.  haer  plaghen  te  verschinene  half  xxiiij. 
in  Mayo  ende  dander  helft  xxiiij.  daghe  in  Nouembre. 

Jtem  versterf  der  stad  van  Liere  van  Ghcerde  van  Alfenen, 
opden  xxxj.  dach  in  Meye,  xx.  se.  ouder  groten,  de  welke 
XX.  SC.  hem  plaghen  te  verschinene  half  ij.  dnghe  in  Mayo 
ende  dan  der  helft  ij.  daghe  in  Nouembre. 

Dits  ons  vutgheuen  vore  S.  Jansmisse  int  jaer  Gods  van 
Ixxvij. 
Jtem  doen  Heynrijc  Dries  ende  Joh.  vanden  Bloke  haer  ree- 


1)  Hier  is  eene  tusscbeDruimte  gelaten. 
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keniDghe  daden  te  Heynrijo  Driet  alse  rentmeesters  rore  de  stad» 
daer  wert  yertert  te  noenen  z.  mott.  ende  des  auonts  iiij.  mott. 
opden  zij.  dach  in  Januario. 

Jtem  daer  na  opden  xiig.  dach  in  Jannario  doen  Vranc  Yan 
Berlaer  wert  rentmeester,  wert  opder  soepenen  camere  verdron- 
ken YJ.  pot  wijns,  ende  iiij.  pot  wijns  waren  ghescenct  Willem 
Draken  van  zziiij.  grote  ende  ij.  pot  huppen ,  maeet  te  gadeie 
j.  mott.  ende  Ivij  witten. 

Jtem  daer  na  opden  zv.  dach  in  Januario  waren  vergadert 
opder  scepenen  camere,  alde  scepenen  ende  gbeswome,  omme 
te  corrigeerne  Boudens  saken  van  Eoosbroec,  daer  worden  ver- 
droncken  viij.  pot  wijns  van  zij.  grote  ende  vij.  pot  huppen, 
maect  te  gadere  j.  motl.  ende  zliij.  witten. 

Jtem  daer  na  opden  zv^.  dach  in  Januario  wert  verdroncken 
ende  vertert  te  Gielijs  Piers,  inde  camere  doen  Hennen  van 
Siechghene  vercocht  wert  iij,  fB  ouder  groten,  iij.  mott. 

Jtem  daer  na  opden  zzij.  dach  in  Januario,  was  gheghaen  Joh. 
vanden  Bloke  te  Mechle,  omme  te  sprekene  Mijse  vnten  Anckere 
ende  omme  lijftocht  te  vercopene,  daer  verterde  hi  zxv.  witte. 

Jtem  doen  gbeghenen  Austijn  ende  Willem  Grotornen,  van 
i\j.  nachten  dat  si  riepen  wacht  v  vier,  eiken  van  eiker  nacht 
z.  grote,  maect  te  gadere  Iz.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Her  Wouteren  van  Dielbeke,  den  rentmees* 
ter  vander  hallen,  z.  se,  daer  ghauen  wi  hem  vore  xij.  mott. 
ende  izv.  witte,  dat  hem  verscheen  jnt  jaer  van  Izzvij.  talr. 

Jtem  ghegheuen  den  seinen  Her  Wouteren  van  Dielbeke, 
ij.  brabantsche  mott.,  die  hem  verschenen  talr.  van  sinen  beem- 
de,  gheleghen  achter  Ymmersele,  daer  vore  ghauen  wi  hem 
ij.  mott.  ende  v.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Kateline  Sleips  van  Wouter  Korrels  hofstad 
was  buten  deykelsche  porte,  iz.  fB  stuerkents,  maect  j.  mott., 
die  haer  versheen  te  Kersauonde  int  jaer  van  Izzvij. 

Jtem  wert  ontboden  meester  Mijs  vten  Anckere,  om  raet 
an  hem  te  nemenne  hoemen  der  kerken  goet  bestede,  ende 
wat  men  an  de  kerke  best  wrachte,    daer  af  had  bi  vj.  mott. 
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Jtem  ghinghen  som  de  scepenen  met  hem  eten  te  Boudens 
tan  ïsendike,  opden  zj.  dach  van  Sporkille,  daer  verterden  si 
ij.  francken,  maken  \j.  mott.  ende  1.  witte. 

Item  ghegheuen  Willem  Grotornen  ende  Aust^n»  van  y. 
nachten  dat  si  riepen  hoed  v  vier,  eiken  van  eiker  nacht  x. 
groten,  maect  te  gadere  xl.  witte. 

Jtem  wert  besteed  aen  Mostarde  ij.  roeden  muers  voer  Ards 
¥aQ  Paeschen,  daer  ghatt  de  stad  onder  Ijjooop  ende  dat  de 
ghesellen  verterden  bouen  haer  placke  üj«  mott.  ende  xlij.  witte, 
te  Gielijs  Piers  inde  camere,  opden  xv.  dach  van  Sporkille. 

Jtem  betaelt  Hennen  Drese  ende  Joh.  vanden  Bloke  xxix. 
mott ,  die  hem  de  stad  sculdig  bleef  doen  si  haer  reekeninghe 
ghedaen  hadden  jeghen  de  scout,  die  si  sculdig  bleuen  An- 
driese  vanden  Watere,  van  wine. 

Item  ghegheuen  Andriese  vandea  Watere,  van  dat  hi  de 
haUe  sint  vj.  franken,  die  hi  pleght  te  hebbene  te  kersanonde 
ais  vanden  jare  van  Ixxvy.,  maken  viij.  mott.  ende  xv.  witte. 

Jtem  wert  ghereden  Jan  van  Molle  anden  mercgraue  omme 
008  bioancs  man  wille  die  te  Houe  gheuaen  was,  daer  af  had 
hi  enen  franke,  maect  j.  mott  ende  xxv.  witte. 

Jtem  gaf  hi  den  cierc  die  den  brief  screef  j.  pot  wiins  van 
xq.  witten. 

Jtem   ghegheuen   Willem   Grotornen  ende  Austine,   van  ^'. 
nachten   dat  si  riepen   hoed  v  vier,   eiken    van   eiker   nacht 
x.  groten,  maect  te  gadere  xl.  witte. 
Summa  xc.  mott.  ende  vj.  witten  ^). 

Jtem  ghegheuen  den  rentmeester  van  Clene,  van  vj.  jaren 
lanc,  van  eiken  jare  xx.  se.,  stuerkents  van  Jan  den  Pottere, 
van  g.  hofsteden  metten  husen  buten  de  mechelscher  straten 
ende  xs.  se.  stuerkens  van  Godscalc  T^js  van  Hen.  ToUers 
goede,  maect  te  gadere  1.  se.  siaers,  van  vj.  jaren,  maect 
j.  mott  ende^v.  witte. 


1)  De  uitgaven  zfjn  onder  aen  elke  bladxOde  opgesomd,  voor  het  ove- 
rige loepen  ze  door  tot  het  einde. 

(Codex,  3.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  19 
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Jtem  opden  xxj.  dach  van  Sporkille  reet  Jan  Putoc  ende  Jan 
▼an  Malle  te  Brusele,  t>mme  enen  onsen  biuancs  man,  die  te 
Houc  gheuaen  wa&  ende  waren  vute  ij.  daghe,  daer  af  hadden 
si  iiij.  franken  ende  de  enape  die  den  brief  helheide  had 
lij.  grote,  maect  vj.  mott.  ende  xvij.  witte. 

Jtera  bracht  j.  misselgier  enen  brief  andeo  scoutheit  van 
Antwerpen,  van  minen  here  van  Brabant,  datmen  onaen  bi- 
uancs man  vte  Hete,  daer  af  had  hi  j.  peter  ende  vj.  witte,  die 
lii  verterde,  niaeet  j.  mott.  ende  xxxviij.  witte  ende  ^  witten. 

Jtera  reet  Jan  van  Ysendike  ende  Gielijs  Dries  te  Brusele, 
omme  den  brief  ouer  te  voome  an  roinen  here  van  Brabant, 
die  die  van  Antwerpen  onsen  here  van  Brabant  seinden,  ende 
waren  vte  ij.  dagfae,  daer  af  hadden  si  iiy.  franken,  maken 
V.  mott.  ende  xxxiij.  witten. 

Jtem  ghegheuen  Vèrtelaer,  van  dat  hi  reet  tAntwerpen  net- 
ten briene  die  de  marcgraue  seinde  den  scoutheit  van  Antwer* 
pen  ende  van  enen  anderen*  hrieue  die  de  seoutheit  weder  screef 
andeu  marcgraue,  die  hi  weder  voorde  te  Heren tals,  omme  ons 
biuancs  man  wille,  onder  dat  hi  verterde  ende  dat  hi  van  sinen 
perde  gaf,  so  had  hi  y  mott.  xxiij  witten. 

Jtem  ghegheuen  Peter  Nouts  van  v.  muddekene  rogs,  die 
men  den  raoencken  van  S.  Bcrnards  sculdig  es  te  kersauonde, 
lx.  witte. 

Jtem  ghegheuen  WiUem  Lips.wine,  van  dat  si  de  Mechd* 
sche  porte  slut,  so  bleef  h.  Heyorijc  Dries  ende  Joh.  vandea 
Bloke  sculdig  j.  mott.,  die  si  niet  in  haer  rekeninghe  en  hadden. 

Jtem  ghegheuen  enen  cnape  die  de  bootsoap  brooht  dat  Gie- 
lijs van  Scelle  doet  was,  xxxvij.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Austtne  ende  Willem  Grotomen,  van  iiij. 
nachten  dat  si  riepen  hoed  v  vier,  eiken  van  eiker  «acht  x. 
grote,  maect  j.  mott.  ende  xiij.  witten. 

Jtem  was  ghecocht  ij.  last  scorren  ende  ij.  last  hamer  ordunos, 
omme  xxxiij.  mott.  jeghen  Jan  van  Pentcghem,  daer  galt  hi  van 
lioope  iij.  potten  wyus  ende  de  stad  galt  daer  jeghen  üj.  potte, 
maect  xxxiij.  grote  witte.     Jtem  van  vutdoenc  xlviij.  witte. 
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Jtem  wert  ghecocht  jeghen  Austijn  vander  Haghe  c».  oud 
steens  omme  xix.  vle.  elc  m.,  dies  sullen  wi  binnen  hebben  v™. 
steens  ende  cc^.  nuwe  steens,  coste  elc  m.  xvj.  vle.,  dies  galt 
hi  üj.  ghelten  wüns  ende  de  stad  alsoe  vele,  maect  Ixvj.  witte. 

Jtem  wert  ghecocht  jeghen  Jan  van  Brusele  cc>b.  nuwe  steens 
ende  Ixx™.  oud  steens,  coste  elc  m.xvj.  vl.  Ende  calc  was 
daar  oec  ghecocht,  elc  c.  omroe  x.  mott.,  da^  galt  de  stad 
van  lieope  j.  mott.  ende  xx.  witte. 

Jtem  onlfaen  van  Heynen  Ledennarde  ij.  last  scorren,  cos- 
ten  XX.  mott. 

Jtem   noch  ontfaen  van  Janne  Pentégheem,  bracht  Cardoen 
j.  last  ketsien  ende  j.  virendeel  scorren  meer  dans  wi  ghecocht 
hadden,  dat  coste  ix.  mott.  ende  xxxiiij.  witte. 
Summa  Ixxxv.  mott.  ende  Ixj.  witte. 

Jtem  wert  ghegheuen  den  misselgier  die  tot  Antwerpen  mijns 
heren  brief  van  Brabant  droegh  anden  sooutheit  van  Antwer- 
pen, om  ons  binancs  mans  wille,  j.  peter,  ende  hi  verterde 
ix.  grote,  maect  j.  mott.  ende  xly.  witten. 

Jtem  ghegheuen  Vertelaer,  dat  hi  gheseint  wert  an  Willem 
vten  Dobbelare,  dat  bi  onsen  biuanx  man  ons  te  liuereerde 
soader  oost  of  commer  onder  dat  hem  sijn  pert  coste  ende  j. 
ghdte  wgna  had  hi,  soe  had  hi  te  gadere  xlv.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Willem  GHrotornen  ende  Austine,  van  vj. 
sachten  die  si  waechten  teynden  een  vore  vastelauont,  eiken 
ran  eiker  nacht  vi^.  groten,  maect  j.  mott.  ende  xxviij.  witte 
ende  ^  witten. 

Jtem  ghegheuen  her  Jan  vander  Pismolen,  vander  capellanen 
weghen,  xx.  se.  torn.  ende  xiij.  se.  stuerkents,  maken  te  ga- 
dere j.  mott.  ende  Ivi^*.  witten. 

Jtem  ghegheuen  Willem  Groternen  ende  Austine,  van  ij. 
nachten  dat  si  riepen  wacht  v  vier,  eiken  van  eiker  nacht  viij. 
grote,  maect  xxxij.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Heynen  Noits,  van  dat  hi  de  vre  clocke 
achterwartr  v.  se.  ouder  grote,  maken  v.  mott.  ende  1.  witte. 

Jtem  wert  ghcscenct  te  Boudens  van  Ysendike,  Oosten  van 

19* 


234 


Bercghem,    marcgraue   plach  te  sine  ende  siere  ghesebcap  ij 
ghelten  wüqs,  maken  xWiij.  witte. 

Jtem  wert  gbecocht  jeghen  meester  Petere  j.  roede  ordnius, 
ter  bragghen  behoef,  omme  xvg.  mott. 

Jtem  wert  noch  ghecocht  jeghen  meester  Petere  xx^.  wa- 
ghen  ketsien  steens,  coste  dlast  v^\  mott.,  maect  ix.  mott. 
ende  xIt.  witte.    Jtem  van  vutdoene  xxviij.  witten. 

Jtem  ghegheoen  Anstine  van  Graelhoaen  ende  Willem  Oro* 
tornen,  van  iij.  nachten  dat  si  riepen  hoed  v  vier,  eiken  van 
eiker  nacht  viij.  grote,  maken  xlviij.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Broecghem  van  staken  daer  hi  met  bevrede 
sinen  boghaerd,  van  dat  wi  daer  ons  sloffe  op  leiden,  xxx.  witte. 

Jtem  ghegheoen  Hertelen  van  ij.  daghen  dat  hi  ons  metate 
ant  thoeft  vander  bragghen ,  ande  fermerie  ende  ande  Berlaer- 
sche  porte  ende  an  dËeckelsche  porte  yser  oghen  in  te  metsene, 
daer  af  had  hi  elcs  daghs  xx.  grote.  Jtem  sinen  cnape  die 
hem  diende  i|j.  dach,  elcs  daghs  xjj.  grote.  Jtem  H^nen  den 
Vos,  van  dat  hi  hem  an  ende  af  vooerde  (sie)  x^j.  grote,  van 
xy.  kerren,  maect  te  gadere  j.  mott.  ende  i|j.  witten. 

Jtem  ghegheuen  Austine  ende  Willem  Qrotomen,  van  v. 
nachten  ende  van  enen  daghe,  van  dat  si  riepen  wacht  v  vier. 
Jtem  daer  na  waecte  Willem  Grotornen  enen  nacht,  hem  ve- 
tere, daer  af  hadde  elke  elcs  nachts  viij.  grote,  maken  al  te 
gadere  ij.  mott.  ende  enen  witten. 

Jtem  ghegheuen  vander  stappen  ande  veste  aen  Woaters  van 
Millegheem,  xxxv.  witte. 

Jtem  ontfaen  van  Scellen  den  Gapere,  j.  last  ketsie  steens, 
bracht  Jan  filideleuen,  coste  v^.  mott. 
Summa  li.  mott.  ende  xix.  grote. 

Jtem  waren  gheghaen  Job.  vanden  Bloke  ende  Jan  Loop, 
ende  oec  wasser  bi  Jan  van  Molle  te  Mechle  ende  oochte  mees- 
ter Janne  van  Lokere  ende  Cornelise  ende  den  wechtere  ende 
Wouteren  den  ketsiere  ende  Hennen  Noits,  xv.  ellen  strijps 
ende  viij.  ellen  ende  ene  halue  pleyns,  dat  coste  te  gadere 
xviij.  mott.  ende  xix.  witte. 
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Jtem  wert  doen  oec  gbeoocht  meester  Petere  ende  meeeter 
Willem  Yan  Herlam,  ende  meester  Claus  Meeos,  vi\j.  ellen 
strijpa  ende  vj.  ellen  groens  onghecrompen,  ende  coste  te  ga- 
dere  xvj.  mott  ende  xviij.  witten. 

Jtem  yerterden  si  daer  enen  mott. 

Jtem  waren  vergadert  te  Vranx  van  Berlaer,  de  scepenen, 
gheswomen  ende  de  kercmeesters ,  om  aen  meester  Mijse  te 
bestadtne  der  kerken  torre,  daer  wert  besteed  de  steynen 
braggbê  an  meester  Petere,  te  balf  vasten,  daer  verterden  si 
n$.  mott. 

Jtem  was  ghecocht  jeghen  Maes  den  neue,  j.  last  hamer 
orduons,  ende  ooste  vj.  mott.  ende  iij.  viréndeel.  Item  win 
TUtdoeDe  xxiiijj.  witte. 

Jtem  was  ghecooht  jeghen  Jan  Bertels,  j.  last  hamer  or- 
duuDS,  ende  ooste  v\j.  mott. 

Jtem  was  gbeghaen  Joh.  vanden  Bloke  te  Mechle,  omme 
peters  ie  ghecrighene  ende  was  vte  j.  nacht,  daer  verterde  hi 
xl.  witte. 

Jtem  daer  na  was  Joh.  van  Ysendike  ende  Johan  vanden 
Bloke,  ghegaen  tot  Antwerpen,  oec  omme  peters  te  ghecrighene, 
daer  verterden  si  j.  mott. 

Jtem  ghegheuen  van  enen  slotele  die  vermaect  wert  ant 
tgroet  hnxi»  ende  coste  vj.  witte. 

Jtem  wert  ghecocht  jeghen  Jan  den  Vlieghere  xxiiij™.  honte- 
sis  steens,  coste  elc  m.xxvj.  vle.  grote,  maect  te  gadere  xxiij. 
mott.  ende  vi\j.  witten. 

Jtem  daer  wert  op  verdronken  ij.  ghelten  wiins,  galt  de 
stad,  maken  xlvüj.  witte. 

Jtem  gb^heuen  Tijs  van  Waerloes  van  meester  Willems 
van  Herlams  coste  j.  gnlden,  maect  j.  mott.  ende  xviij.  witten. 

Jtem  waren  vergadert  te  Boudens  van  Ysendike  de  soepenen 
ende  de  gheswoomc,  xvj.  daghe  in  April  omme  de  coren  van- 
fden  messen  af  doen  legghen  ende  omme  bodem  ghelt,  daer 
verterden  si  bonen  haer  verdeel  iiij.  mott. 

Jtem   wert   noch   ghecocht  jeghen  Jan  de  Vlieghere  xxij°^. 
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steens»  elc  m.  omme  xxU\j.  vle.  ende  5  vlen,  maect  te  gadere 
XX.  mott.,  j.  vlen  min. 

Jtem  vert  oec  ghecocht  jeghen  Joes  Huosman,  xxj"^.  bon- 
teoissteens,  dat  coste  elc  m.xxix.  vle.  grote»  maect  te  gadere 
xxij.  mott.  ende  d  vlen. 

Jtem  wert  ghecocht  den  wechtere  ig.  elle  grofs  wits  hem 
Yoorae»  ende  coste  elke  elle  xxxrig.  witte,  maect  te  gadere 
j.  mott.  ende  xxvijj.  witten. 

Jtem  ghegheuen  Austine  ende  Willem  Grotorneu,  van  üj. 
nachten  dat  si  riepen  wacht  v  vier,  eiken  viij.  grote  tanachts, 
maect  xlvi^.  witte. 

Item  ghegheuen  van  enen  saueutenduuc  dat  bracht  wert  van 
Brugghe,  xxx.  witte. 

Summa  cxxxüj.  mott.  ende  vi\j.  grote. 

Jtem  waren  ghes varen  (sie)  Jan  vanden  Dornoaen  ende  Giel^js 
Fiers  ende  Giel^'s  Dries  te  Brusele,  dmaendaghs  vore  Palmen, 
omme  bodem  ghelt  ende  omme  de  brieders  ende  omme  dat 
vierde  payment  te  betaelue  ende  qnitaucie  te  hebben,  ende 
waren  vte  v^.  daghe,  maken  X3^.  frankcD. 

Jtem  daer  na  des  vridaghs  reet  Jan  vau  Malle  ende  Joh. 
vanden  Bloke  te  Brusele,  ende  waren  vte  ig*  daghe,  makea 
vj.  franken.  Ende  doen  betaelden  si  dfroy^rs  vanden  vierden 
paymente  xxii\j<^.  ende  Ixxiij.  mott.  eude  ix.  vl^.,  maken  in 
peters  xvj^'.  ende  xlviij.  peters  ende  xxxvj.  vle.  grote. 

Jtem  ghauen  wi  den  coster  van  wisselen  xxx^.  vle..  Jan  van 
Eedegheem  xxvg.  vle.,  te  Jans  van  Riemenam  ix.  vle.»  te  Jana 
vanden  Wuwere  xy.  vle.,  te  froyers  xi.  vle.»  maect  te  gadere 
iy.  peters.  Jtem  j.  peter  coste  de  quitantie  te  zeghelen.  Jtem 
ghegheuen  Bouden  van  Ysendike  van  sinen  perde  dat  y.  warf 
achter  rugghe  liep  ende  sinen  cnape,  j.  peter  ende  iiij.  vle. 

Jtem  wert  ghereden  Jan  van  Ysendike  te  Brusele,  omme 
plackaet  van  Louene  te  tonenne  den  ouerreutmeester  van  Bca* 
bant,  daer  af  had  hi  enen  franke  (summa  xvj^.lxxx.  peters) '). 


1)  Van  eene  andere  hand  van  den  tyd  bijgevoegd. 
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Jftem  wért  vertert  te  Boudena  van  Ysendike»  daer  som  sce* 
peaen  ende  som  glieswoorne  bi  waren ,  doen  die  van  Viluor-^ 
den  an  ons  versocbten  hoemen  wederataen  mochte  bodemghelt» 
daer  wert  veriert  iiij.  mott.  ende  xxxviij»  witte. 

Jtem  wert  gbemeten  der  lieder  eme  dat  hen  ontgrauen  wert 
metter  vesten,  daer  af  gaf  de  atad  van  metene  van  xxxiü|. 
roeden,  dat  te  Boudena  van  Yaendike  veriert  wert,  daer  som 
fleepenen  eode  som  gheswoorne  bi  waren,  vg.  pot  w^ns,  ma- 
ken  j.  mott.  ende  ix.  witte  ende  ^.  witten. 

Jtem  wert  gheeoeht  jegben  Wouteren  den  Smet,  ghehonwe» 
Qcdnnn  ende  pointen  ter  bruggben  behoef,  te  Boudens  van 
Taendike,  daer  som  seepenen  ende  som  gheswoorne  bi  waren,, 
daar  af  gbalt  de  stad  y.  mott.  ^de  xxj.  witte. 

Jtem  ghegbeuen  Wouteren  van  Creynen,  }.  mott.^  van  ^. 
balke,  leght  inde  maelgie  aohter  Heyurijcs  Steos. 

Jtem  gbegbenen  Willem  Grotornen  eode  Austine,  vun  ix, 
nachten  dat  si  riepen  wacht  v  vier,  eiken  van  eiker  nacht 
vijj.  grote,  maect  te  gadere  ^.  mott.  ende  ix.  witte. 

Jtem  ontfaen  van  Soelken  den  Cupere,  y.  last  ketsien,  braefat 
doode  Bongfae,  coate  ele  tast  vy\  mott.,  maect  xiiy.  mott» 
Jtem  gbegben^  van  vutdoen  xlvüj.  witte. 

Jtem  oodi  ontfiaen  van  Soelken,  j.  last  acorren,  bracht  Bant* 
voort  Jtem  noch  ontfaen  j.  last  scorren ,  bracht  Jan  Bongbe. 
Jtem  noch  j.  last  scorren,  bracht  Jan  Blidelenen.  Jtem  noch 
j.  last  scorren,  bracht  oec  Jan  Blideleuen,  costen  de  g.  last 
xix.  mott.  ende  dander  \j.  last  xx.  mott.,  maect  xxxix.  mott. 

Jtem   waren   vergadert  de  seepenen   ende  de  gheswoorne  te 
Wouter   Kerrela,   inde  camere  omme  der  bragghen  wille  ende 
omme  dbodem  ghelt  ende  omme  meer  pointen,  daer  wert  ver- 
droncken  iijj.  potte  ooestcrs  biers  ende  v^.  potte  Homborgher   . 
biers,  maeet  xxix  witte  ende  ^.  witten. 

Summa  xvj<>.  ende  Ixxx.  peters  ende  Ixv.  mott.  ende  xx. 
wittte.  (Aldus  wast  in  dese  summa  xxij.  mott.  ende  1.  gr.'). 


1)  BQgevoegde  nota  van  den  t^d. 
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Jtem  ghegheuen  Willem  Ltp8  wiue  j.  mott.,  vander  Mecbd- 
scher  porten  te  slateoe,  van  haren  termine  yan  Paeadieo. 

Jtem  ghegheuen  Hennen  den  Brugmakere,  van  eoen  balke 
leght  achter  Peter  Nouts  ende  van  y.  stucken  houts  die  men 
beseghde  te  poluen  an  de  helle  vondere,  j.  molt  ende  liij.  witten. 

Jtem  yan  voome  den  balke  vj.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Hillaer,  van  j.  alote  datmen  slooch  an  de 
porte  buten  der  Lisper  porten  an  de  veste»  j.  mott»  ende 
XXV.  witte. 

Jtem  ghegheuen  meester  Janne  van  Lokere,  van  sinen  ter- 
mine van  Paeschen,  v.  se.  ouder  grote  torn,  maken  v.  mott 
ende  1.  witten. 

Jtem  ontfaen  van  Austiin  vander  Uaghe ,  xvig».  ouds  steens. 
Jtem  noch  xviij»^.  steens.  Jtem  noch  xvig».  steens.  Jtem 
nooh  xviij"^.  steens.  Jtem  noch  xxvigi>.  Jtem  noch  xxjviij». 
oud  steens,  maect  c^.  ende  \^,  oud  steens,  ooste  elo  nuxix* 
vle.,  maect  te  gadere  c.  ende  ix.  mott.  ende  iijj.  witte. 

Jtem  waren  ghereden  te  Louenne  ter  cameren  Comelqs  ende 
Jan  N^s,  ende  voerden  met  hen  Hennen  Mijs,  Jan  van  Liere 
ende  Peteren  Uswiin,  omme  te  proeuene  of  si  besiect  waren, 
daer  waren  sQs  onder  de  waghen  ende  den  waghen  man  ende 
te  coste  ende  der  joffr.  recht  op  vij.  mott.  ende  xxxv.  witte. 
Jtem  hadde  Comelys  ende  Jan  Niis  te  verdrinkene  iy.  ghel* 
ten  w^ns,  valent  j.  mott.  ende  iij.  ^.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Austine  ende  Willem  Grotomen,  van  dat 
si  riepen  hoed  v  vier,  van  iiij.  nachten ,  eiken  van  eiker  nacht 
vüjj.  grote,  maken  liüj.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Gielen  den  slootmakere,  van  j.  bnsslote 
datmen  hinc  an  Peters  Cnpers  bogbard,  xxv.  witte. 

Jtem  stoepte  ons  onse  ketsiere  op  de  brugghe  ande  Berlars- 
porte,  met  j.  gheselle  ende  met  sinen  cnape  i|j.  dach,  daer  af 
had  hi  xxv.  grote  elcs  daghs,  ende  syn  gheselle  xx.  grote,  ende 
syn  cnape  xij.  grote,  maect  te  gadere  y.  mott.  ende  viij.  witten. 

Jtem  wert  ghemeten  metten  ketsiere  de  ketsie  angaeode  an 
Hennen    van  Roosbroec,    neucn  den  kerchof  tot  der  oapellen. 
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daer  lenerde  hi  der  stad  xvij.  roeden  ketaien,  daer  af  had  hi  van 
eiker  roeden  xxxvj.  vle.,  maect  te  gadere  xxij.  mott.  ende  xIy.  witte. 

Jtem  ghegheuen  meester  Petere,  van  metene  zvij.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Hennen  den  Vos.  van  saaele  ende  van  ste* 
nen  te  roorne  ?an  xlvj.  oniten,  van  eiken  orate  x.  grote, 
maeot  te  gadere  vj.  mott.  ende  Iv.  witte. 

Item  glieghenen  Starenbroec,  van  stenen  ende  calc  te  voome 
ter  hellen  vondere,  xxv.  witte. 

Jtem  vander  stoffen  weder  te  bringenne  tot  Liere  i}.  malen, 
xxv.  witte. 

Jtem  hadde  Starenbroeo  vanden  balke  dat  hine  voerde  ter 
hellen  ende  vanden  ouden  balke  weder  te  voorne  teBecghem, 
xlv.  witte.  Jtem  die  dese  vondere  loeden  ende  ontloeden  ende 
leiden  ter  vonderen  ende  doude  weder  loeden,  xl.  witte. 

Jtem  coste  ons  de  leene  ande  helle  vondere  enen  mott. 

Jtem  ghegheuen  vanden  dijc  te  Beoghem  te  hoghene  xl.  witte. 
Summa  a  Ixv.  mott.  ende  vj.  ^.  witten. 

Jtem  outfaen  van  Janoe  van  Brusele  iij<^.  calx.  Jtem  noch 
i^\  cabc.  Jtem  i^'^  calx.  Jtem  iy<^.  calx.  Jtem  j.  hondert  calx, 
ende  der  kerken  y®.  calx.  Jtem  noch  der  kerken  üj^.  calx. 
Jtem  noch  ijj^  calx.  Jtem  noch  i^c.  calx,  coste  elc  c.  calx 
V.  mott.,  maect  ijc.  ende  xx.  mott 

Jtem  ghegheuen  den  wechtere  van  siere  wechterien,  van  sinen 
termine  te  Paeschen,  x.  mott.  ende  xix*  vle.  Jtem  hem  ghel.  op 
dander  jaer,  j.  mott.  ende  xx.  vle.,  maect  te  gadere  xij.  mott. 
ende  xxx.  witte. 

Jtem  ghpgheuen  Menneken ,  van  dat  hi  de  bootscap  brochte 
dat  Gheerd  van  Alfoien  doet  was,  xxx.  witte. 

Jtem  ghegheuen  enen  cnape  die  bracht  j.  brief  van  Dordrecht, 
datten  tol  de  helft  ghemindert  was  ende  alle  onrecht  costnmcn 
af  gheset ,  xxv.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Austiue  ende  Willem  Grotornen ,  van  v.  nach- 
ten dat  si  riepen  wacht  v  vier,  eiken  van  eiker  nacht  viij.  gro- 
ten, maect  te  gadere  j.  mott.  ende  xiij.  witten. 

Jtem   ghegheuen    Hennen  Bortels,    van  sinen  scepe  erde  te 
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voorne  voer  Ards  van  Paescben,  xxxv.  witte.  Jtem  Ard  Be- 
lard  van  sinen  scepe,  xxxv.  witte.  Jtem  Hennen  den  Bot  van 
sinen  scepe,  xxzv.  witte.  Jtem  Hennen  van  Braaeïe  van  iij. 
vuden,  j.  mott  ende  xxiij.  witten. 

Jtem  ghegfaeneo  meester  Peters  gheseUen  vüj.  witte  te  ver- 
drinkene.  Jtem  de  gheseUen  die  op  kerchof  wrachten  iiij.  ghel^ 
ten  huppen,  maken  xyj.  wüte.  Jtem  iiij.  ghehnerde  ghesdlen 
ij.  daghe,  eiken  xij.  grote  daghs,  maect  j.  mott.  ende  xxvijj. 
witten,  alie  dese  loeden  erde  ende  ontloeden. 

Jtem  ghegheuen  Laureis  Yolkart  dat  hi  vulde  voer  Arda  «an 
Paescben,  van  iy<^  kenren.  Jtem  Witbol  van  c.  ende  ixxx. 
kerren.  Jtem  Hennen  van  Erke  van  o.  ende  x.  kerren.  Jtem 
Bonen  van  c.  kerren,  Jtem  Hennen  den  Vos  van  xli^.  kerren. 
Jtem  Groden  den  Proeflbs  ij^.  ende  xx.  kerren,  maect  te  gadera 
ix<^.  ende  Iiij.  kerren,  raaect  xiiij.  mott  eude  vüj.  witte. 

Jtem  gbegbeuen  Starenbroec  van  dat  hi  ons  ordiis  vander 
Melscber  porten  voorde  achter  Peter  Nouts,  xxxv.  witte.  Jtem 
iiij.  piinders  diet  vander  vesten  di'oeghen,  liii^  witte.  Jtem 
diet  ontloeden  x.  witte.  Jtem  i|.  ghesellen  diet  balpen  Hennen 
den  Beckere  weder  setten  ende  opde  veste  dnghen  ende  pot* 
ten  grauen,  van  iij.  daghen,  eiken  dagfas  xii^\  grote,  maect  te 
gadere  j.  mott.  ende  xv^'.  witten. 

Jtem  wert  ghemeten  matten  ketsiere  buten  de  Berlaers  parte 
te  ^'.  steden,  daer  lejierde  hi  der  stad  xig.  roede  ketsien,  daer 
af  had  hi  van  eiker  roeden  xxxvj.  vle.,  maect  te  gadere  xv.  mott. 
eude  xxiij.  witten.  Jtem  meester  Petere  van  metene  xj.  witte. 
Jtem  stoepte  ons  onae  ketsiere  buten  de '  Berlaers  porte  ende 
in  d Antwerpse  sirate,  i).  daghe  inde  vierde  weke  van  Mey  ende 
vj.  daghe  in  dierale  wdce  vnn  Weemaeat ,  met  j.  gheselle  ende 
met  sinen  cnape,  daer  af  had  hi  elcs  daghs  xxv.  grote  ende 
sijn  gheselle  xx.  grote  ende  sijn  cnape  xij.  grote,  maect  te 
gadere  vj.  mott.  ende  Ij.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Henneu  den  Vos,  van  sauel  ende  van  ste- 
nen te  voorne  van  Ixvig.  cruten,  van  eiken  crute  x.  grote, 
maoct  te  gadere  x.  mott.  endo  v.  witte. 
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Jtem  wncht  ons  Hennen  van  Breda  vyf  daghe,  hem  viiftere 
inde  vierde  weke  van  Meye,  iij.  daghe  ande  veste  ende  ^. 
dagbe  ter  bellen,  daer  af  hadden  de  ij.  ghesellen  elcs  daghs 
XV.  grote,  dander  ^.  xi^.  grote,  hi  selue  xvi^.  witten,  maect 
te  gadere  v»  mott  ende  zxx.  witte. 

Snmma  cc.  ende  xci^.  mott  ende  xlv\j,  witte. 

Jtem  ontfaen  van  Merten  van  Kalken  j.  roede  roed  steens, 
bracht  Hennen  Stoop,  coete  xii^.  mott. 

Jtem  ont&en  van  Oosten  vander  Borch  v.  virendeel  soorren, 
bracht  Ard  Belard.  Jtem  \j.  last,  bradit  Hennen  Bertels.  Jtem 
V.  virendeel  scorren,  bracht  Ard  Coyerman,  maect  ii\j.  last,  ooste 
elc  last  iz.  mott.  ende  ^.  mott,  maect  te  gadere  xxxvi^'.  mott. 

Jtem  noch  ontfaen  van  Oosten  v.  virendeel  hamer  ordunns, 
bracht  Hennen  Bellens  Peters  soae.  Jtem  v.  virendel  hamer 
ordunns,  bracht  Willem  Smout.  Jtem  noch  j.  last  hamer  or- 
douns,  bracht  Jan  Jan  Bellemans  sone.  Jtem  noch  v.  vireo- 
doel  hamer  orduuns,  bracht  Ard  Ooyerman,  maect  te  gadere 
ü^'.  last  ende  i\j.  virendeel,  coste  elc  last  vij.  mott.,  maect  te 
gadere  xxxiij.  mott  ende  xviij.  wiUen. 

Jtem  ghegheuen  van  ü|j.  last  vut  te  doeae  j.  mott.  ende 
XT^.  witten. 

Jtem  ontfaen  van  Soellen  den  Oupere  j.  last  hamer  ordnuns, 
bracht  Jan  Blideleuen.  Jtem  noch  v.  virendeel  hamer  orduuns, 
bracht  Giel^'s  Stobbelare.  Jtem  noch  j.  last  hamer  orduuns 
ende  j.  virendeel  soorren,  bracht  Kerreken.  Jtem  noch  j.  last 
hamer  orduuns,  bracht  Willem  Blideleuen.  Jtem  j.  roede  roed 
steens  ende  j.  virendeel  soorren,  bracht  Willem  Witte.  Jtem 
noch  ij.  roede  roed  steens,  bracht  Hennen  Bertels.  Jtem  noch 
y.  roede  roed  steens,  bracht  Jan  Blideleuen,  maect  té  gadere 
iiij.  roeden  roed  steens  ende  ^.  last  scorren  ende  iiij.  last  ha- 
mer orduuns  ende  j.  virendeel,  coste  elc  last  hamer  orduuns 
v^.  mott  ende  dat  ^.  last  scorren  v.  mott.  ende  elke  roede  roed 
steens  xii^.  mott.,  maect  alte  gadere  xc.  mott  ende  ly.  witte. 

Jtem  ghegheuen  van  v.  virendeel  vute  doene  xxx.  witte. 

Jtem  ontfaen  van  Amelrijc  Toe,  j.  last  scorren  ende  ij.  vi- 
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rendeel  hamer  ordiians,   bracht  Hennen  de  Boe,   coste  te  ga- 
dere  xig.  mott. 

Jtem  ontfaen  van  Janne  Vranz  ij.  last  hamer  orduans,  bracht 
Jan  Zeeghers.  Jtem  noch  ontfaen  van  Jan  Yranx  v^j.  viren- 
deel  soorren»  bracht  Hennen  Alisen,  coste  elo  last  soorren  x. 
mott  ende  elc  last  hamer  ordnuns  vij.  mott.,  maect  te  gadere 
xxviij.  mott. 

Jtem  coste  de  hamer  orduun  vntedoene  xxxvj.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Willem  Grotornen  ende  Austine,  van  ijj. 
nachten  dat  si  riepen  wacht  y  vier,  eiken  elcs  snachls  viij. 
grote,  maect  te  gadere  xlyi^.  witte. 

Jtem  opden  Sinxien  dach  waren  vergadert  de  scepene  ende 
de  gheswoorne  opder  scepene  camere,  daer  wert  de  cneeht  van 
Tetegheem  vat  ghelaten,  daer  verdronken  si  vj.  potte  wyns 
ende  ij.  potte  huppen ,  maect  te  gadere  j.  mott.  ende  xiij.  witten. 

Jtem  ghegheuen  Austine  ende  Hennen  Alien ,  van  dat  si  de 
kersen  droeghen  te  S.  Salnators,  daer  af  hadden  si  x\].  witte. 

Jtem  waren  ghereden  tot  Louenne  Jan  van  Mol  Ie  ende  Jan 
van  Malle  tfridaghs  vore  Sinxien,  want  se  de  stad  van  Louenne 
hadde  op  haer  dachuaert  ghebeden,  daer  waren  si  vte  $.  da- 
ghe,  maect  iig.  francken,   maken  v.  mott.  ende  xxxiij.  witten. 

Jtem  daer  na  donderdaghs  waren  ghereden  Jan  van  Molle 
ende  Jan  van  Tsendike  te  Bmsele,  want  se  de  raet  ende  mgn 
Here  ontboden  hadden  omme  diere  van  Louenne,  daer  waren 
si  vte  g.  daghe,  maect  iiij.  franken,  maken  v.  mott.  ende 
xxxiij.  witten. 

Summa  cc.  ende  xxx^'.  mott.  ende  xix.  ende  y  witten. 

Jtem  wert  ghemeten  dijsdaghs  vore  Sinxien  met  meester  Pe- 
tere, j.  huns  metten  wangben  achter  Broechghens  ende  j.  mael- 
gie  met  haren  wanghen  achter  Peter  Nouts  ende  j.  pant  achter 
Jans  van  Luusbeke  op  de  veste,  daer  leuerde  hi  der  stad  xlüij. 
roeden  muers,  daer  af  had  hi  van  eiker  roeden  v.  mott.,  maect 
cc.  ende  xx.  mott. 

Jtem  wert  ghemeten  met  Bombont  Bertels  enen  pant  opde 
veste  neuen  do  nuwe  brugghe  ende  j.  pant  opde  veste  achter 
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Beynen  vanden  Lare  ande  Mecbelsche  porie,  des  leuerde  hi 
der  stad  xxvj.  roeden  ende  j.  virendeel ,  ende  j.  roede  ter  hel- 
len vondere  an  beide  de  hode,  dies  had  bi  van  eiker  roeden 
V.  mott.,  maect  te  gadere  e.  xxxvj.  mott.  ende  xvij.  witte. 

Jtem  ghegheaen  meester  Petere  van  xxvüj,  roedon,  xzvij. 
witte  van  metene. 

Jtem  opden  seinen  dach  doent  ghemeten  was  waren  verga- 
dert scepenen  ende  gbeswoorne  te  Boudens  van  Tsendike,  daer 
wert  vertert  vj.  mott.  ende  j.  ghelte  wijns,  dies  galt  de  stad 
ig.  mott. 

Jtem  ghegheuen  Hennen  den  Beckere,  van  xij.  daghen  dat 
hi  ons  wrachte  onder  ande  nnwe  brugghe  de  helle  vondere 
dordijs  af  te  doene  ende  weder  te  settene  opde  veste  ende  j. 
enape  halp  bem  \j.  daghe,  daer  af  had  hi  elcs  daghs  xxij,  grote 
ende  8\jn  enape  xü^.  grote,  maect  te  gadere  iig.  mott.  ende 
xxij.  witte. 

Jtem  ontfaen  van  Jan  van  Brasele  xviij™.  oud  steens.  Jtem 
noch  xv°L  Jtem  noch  xxviij">.  oud  steens,  maect  te  gadere 
Ixj™.  steens,  coste  elc  m.  xvj.  vle.,  maect  xxxvj.  mott.  ende 
X.  witte. 

Jtem  ghegheuen  her  Jan  Vafelaerde  xx.  so,  torn.,  van  S. 
Aechten  capelrie,  maken  c.  ende  xx.  witte. 

Jtem  gheghenen  derseluen  here  Janne,  vander  heren  jaer- 
ghetiden.  vj.  Q  stnerkens,  maken  xir.  witte. 

Jtem  gheghenen  Willem  Grotomen  ende  Austioe,  van  v. 
nachten  dat  si  riepen  wacht  v  vier,  eiken  elcs  nachts  viij.  gro- 
ten, maect  j.  mott.  ende  xiij.  witten. 

Jtem  wert  afghemeten  den  kinderen  Driese  iij.  roeden  emes, 
daer  af  hadden  si  iij.  mott.  ende  iy.  virendeel  mott 

Jtem  ghegheuen  Jan  Bade,  van  ij.  roeden,  i\j.  mott.  Jtem 
vrouwen  Godscalx  oec  van  iij.  roeden,  iij.  mott  ende  iij.  vi- 
rendeel mott  Jtem  ghegheuen  den  kinderen  Smolleren,  van 
xij.  roeden ,  xij.  mott.  Jtem  ghegheuen  Bouden  van  Tsendike, 
van  xiiij.  roeden,  xiiij.  mott. 

Jtem  wert  ghecocht  jeghen  den  jonghen  Mostarde,  Ixx.  roe- 
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den  lants  omme  der  kerken  der  stad  sauel  te  ghecrighene,  ooate 
elc  roede  ^'  ouden  scilt,  maken  xxxv.  oade  scilde,  maken 
Ivj.  mott.  ende  iij.  witten. 

Jtem  gbegfaeaen  Anstine  ende  sinen  gheselle,  van  dat  si 
Janne  van  Lokere  droegfaen  ende  groenen,  lx.  witte. 

Jtem  waren  vergadert  de  scepenen  ende  de  ^heswoome  op- 
der  scepenen  camere,  om  der  timmerliede  te  verscheidenen, 
daer  wert  verdronken  vj.  potte  Hombergher  biers  ende  y.  potte 
huppen,  maken  xix.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Janne  Vinken,  van  viQ.  vanen  die  hi  maecte, 
diemen  an  onse  kersen  drogh,  xxxv.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Laureis  Volkart ,  Bonen  ende  Witbol ,  van 
xxix  kerren  die  si  voerden  vore  sacrament  jeghen  Mostards; 
xxix.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Austine  ende  Willem  Qrotornen ,  van  j.  nachte 
dat  si  riepen  wacht  v  vier,  xvj.  witte. 

Jtem  waren  ghehuerd  ij.  trompeners,  eiken  omme  j.  mott., 
die  trompten  vore  sacrament,  daer  af  hadden  si  ij.  mott. 

Jtem  wert  ghehnert  Hennen  Musche  ende  sijn  sone  ende 
lippen  met  ere  ruuspipen  ende  met  y.  scalmeyen,  omme  y.  mott. 
ende  xxxv.  witte. 

Jtem  speelde  daer  een  op  die  akaren,  die  hadde  Iv.  witte. 

Jtem  hadden  y.  ghiterners  j.  mott. 

Jtem  Hennen  AÜen  ende  s^'n  gheselle  hadden  xx.  witte  van 
dat  si  de  scraghen  droeghen  vore  sacralnent. 

Jtem  ghegheuen  Woutere  den  Biddere  ende  Seghere  den 
Dugghere  xxii|j.  witte,  dat  si  die  oude  kersen  droeghen. 

Jtem  ghegheuen  hen  beiden  eiken  een  par  hantscoen  ende  den 

ketsiere  een  par  ende  Cornel.  een  par,  ende  ij.  borsen  daer  men 

de  nuwe  kersen  in  drocch,  coste  aite  gadere  j.  mott.  ende  xv.  witte. 

\^  Jtem  de  Wechtere  ende  ij.  siere  ghesellen,  hadden  1.  witte 

dat  si  pepen  vore  sacrament. 

Jtem  ghegheuen  Philipse  dat  hi  ons  ij.  nuwe  kersen  maccte 
van  xxviij.  gg  weghens  ende  dat  hi  doude  kersen  lengde,  daer 
af  had  hi  te  samen  x.  mott.  ende  xxx.  witte. 
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Jtem  ghegheuen  Hennen  Noits  ij.  franken  vore  sine  onleedc 
ende  lx«  vle.  coste  aijn  werc  te  makene,  maect  v.  mott. 

Jtem  wert  doen  gheseint  miere  Vrouwen  der  marcgraainnen, 
iiy.  ghelten  w\jns  ende  de  scepcoen  ende  de  gheswoorne  ende 
ij.  rentmeesters  Gielijs  Dries  de  scouthete  ende  Jan  Dan^s, 
eiken  j.  pot  wijjns,  maken  xxvij.  potte  wijns,  maken  i^.  mott 
ende  xxij.  witten. 

Jtem  doen  wj  paude  haelden  vanden  coren,  daer  wert  ver- 
dronken xxvi\j.  witten. 

Jtem  wracht  ona  onse  ketsiere  iij.  daghe  in  dander  weke  van 
Weemaent  ende  v.  daghe  inde  derde  weke  van  Weemaent,  met 
sinen  gheselle  ende  met  sinen  cnape,  daer  af  had  hi  elcs  daghs 
XXV.  grote  ende  s^'n  gheselle  xx.  grote  ende  sijn  cnape  xij. 
grote.  Jtem  voerde  Hennen  den  Vos  daer  toe  sauel  ende  ste- 
nen xc  kerren,  maect  te  gadere  vüj.  mott.  ende  vj.  witte. 

Jtem  wert  gheseint  Hennen  Molle  met  enen  briene  te  Lo- 
uenne,  daer  af  had  bi  jL  witte. 

Jtem  loop  den  maend.  raet  op  xvj.  mott.  ende  xxx.  witte. 
Summa  liij.  mott.,  xvy.  witten. 
Summa  summarum  xvj<^.  ende  xxvj.  mott.  ende  xl.  ^«  witte. 

Jnt  jaer  ons  Here  doen  men  screef  dertienhondert  tseuentich 
ende  ach  te,  des  maendaghs  voer  sente  Jans  dach  Baptisten, 
van  sire  gheboert ,  daden  Vranke  van  Berlaer  ende  Jannes  van- 
den Bloke,  haer  rekeninghe  vanden  voeriedenen  haluen  jare, 
vaader  stad  goede  al  op  ende  af  gheslagben ,  van  dat  si  inghe- 
nomen  hebben  ende  weder  vt  ghegheuen  vander  voers.  stad 
goede»  bliuen  si  der  stad  sculdich  v^  mott.  ende  ]|j.  mott.  ende 
xix.  v!e.  grote. 
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LIJST  VAN  VERKLAERDE  WOORDEN  OP  DE 
VOORGAENDE  REKENING. 


Achter.  BUGGHE  loopen,   weg  en  weder  loopen,   van  (toot) 

syn  perde  dat  ij  warf  achter  ragghe  liep.    Bis.  236. 
Akaebn,  pauken,  keteltrommen,  rom.nacairest  naquaires,  etc. 

Roquefort,   Gloss.  II.   223,  224.    Da  Cange,  Gloss.  s.  t. 

Naeara,  Hoffman  von  Fallersleben ,  Horae  B.  8.  VI.  p.  2. 

Blz.  244. 

m 

Bbsiect,  ziek.    Blz.  238.     Kiliaen. 

BiYAifo,  byvang.  Blz.  283.  Het  grondgebeed  der  atad  Lier 
buiten  de  muren,  zooals  te  Antwerpen  de  vr^kad.  Om  om 
bwanca  manè  wille,  In  het  belang,  of  ter  oorzake  van  den 
man  uit  onze  byvang. 

Bodem  ghelt,  grondlasten?  Blz.  286  enz. 

Bkixdeb,  Brouwer.  Blz.  286.  Brab.  Teeaten,  VI.  B.  v.  6950 
en  de  nota  van  Willems  aldaer. 

BussLOT,  te  Antwerpen  Bouloi,  Hangslot.    Blz.  288. 

Cbutb,  kroiwagen,  yan  croden,  croot,  R^mkr.  van  Jan  van 
Heeln,  vv.  5252,  5557.     Blz.  289. 

Fboybbs,  frone,  vrone,  vroone,  cemuê  9oU^  qui  priudpi  pm^ 
dUur.  Kil.    Blz.  286. 

Hellen  yondbii.  Onder  deze  benaming  vindt  men  een  veld 
in  de  nabijheid  van  Lier.  Doch  in  onze  Rekening,  zooals 
bet  woord  wmder  (ook  vlonder  en  vondel^  b^'  Kil.)  genoeg- 
zaem  aenduidt,  is  er  spraek  van  eene  kleine  brug. 

HoET  Y  YüEB,  wacht  V  vuer.  Blz.  231.  In  het  jaer  1370 
ontstond  er  een  brand,  welke  eenen  grooten  voortgang  nam 
alvorens  er  menschen  te  baen  raekten;  dierhalve  werd  er 
door  de  Magistraet  bevolen  een  persoon  aen  te  stellen,  die 
's  nachts  door  de  straten  zou  gaen  en  van  t^d  tot  t^d  roe- 
pen: hoed  uw  9IMT,  van  Lom.,  Beechr.  van  Uer^  blz.  32. 

HüPPE,  zeker  soort  van  bier.     Blz.  230  enz. 
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LiJCOOP,  LicooF.    Te  Antwerpen  schreef  men  Ujfcoepe^  hand- 

^Id.  Zie  de  Rekening  van  Antwerpen.  Blz.  215. 
MoTTOENBN.  Over  de  waerde  dezer  muntstukken  zie  mijne 
berekening  in  het  Faderlandsch  Museum  ^  uitgegeven  door 
Prof.  C.  P.  Serrure,  IP  DL,  blz.  848  en  volgg.  Van  de 
hedendaegsche  goudwaerde  nitgaende,  vindt  men  frs.  14,  72 
voor  het  Mottoen;  doch  b^  het  nemen  der  zilverwaerde 
waermede  het  muntstuk  gelijk  stond ,  vindt  men  slechts  frs. 
10,  63.  Verder  heb  ik  t.  a.  p.  bewezen  dat  de  goudwaer- 
de, tijdens  onze  onderhavige  rekening,  tot  de  zilverwaerde 
in  verhouding  stond  als  11%  :1  nagenoeg.  Tot  berekening 
der  innerlyke  waerde  van  de  verschillende  muntstukken  in 
de  Eekening  vermeld,  stellen  wij  bier  hunne  onderlinge  ver- 
houding : 

1  mottoen  =  ^VA  witte  of  grote  =  2?  vlems.  gr.  =  9  ® 

stnerkents. 
1  frank  s=£  1  mott.  25  witte. 
1  80.  ouder  gr.  &=  1  mott.  10  witte. 
1  gulden  =  1  mott.  18  witte. 
1  ouden  scilt  s=  110  witte. 
1  peter  =  100  witte. 
1  SC.  tomois  =  6  witte. 
Onlesbs,  arbeid.  Kil.    Blz.  245. 

Ordys.  Goren  der  stad  van  Antwerpen,  art.  cxi^'.  Jtem  wat 
beesten  vonden  wordde  ane  de  butenste  veste,  buiten  muere 
ochte  ordyse,  dat  ware  op  die  peyne  van  xx.  s.  elke  heeste. 
{GeschiedenU  van  Anlto.,  I^  Dl.  blz.  468.)    Blz.  248. 

Zie  Du  Gange,  61.  s.  v.  Hordecium,  Hordicium,  Het  woord 
heeft  twee  beteekenissen :  namel^k  van  stormram,  en  storm- 
egge  (cheval  de  fiiee);  deze  laetste  bljjkt  uit  het  w. woord 
kurdare,  cratibus  munire. 

Hnrdari  tnrres  et  propugnacula,  muros 
Subtus  fulcire  facit. 
Zoo  ook  hordaUeium,    Hordalicia,  seu  defensiones  in  mar- 

ginibus  fossati. 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  1.  Afd.)  20 
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F£N8ENERS,  Bentheffers.    Brab.  Yeesten,  VI<  B.  t.  7060. 
Ënde  doen  en  wist  ment  waer  halen 
Om  te  betalen  in  geenre  wise 
Die  ?remde  pensenariae. 

Placke.  Muntstuk  ?an  verschillende  waerde  in  verschilleinde 
streken  des  laods.  Kil.  Blz.  231. 

PoLVBN,  kussens,  dwarshouten  waer  de  vonder  op  ligt.  Blz.  288. 

Scout,  suld.    Blz.  281. 

Stappen,  trappen.  Kil.    Blz.  284. 

WsERDiNME.  Blz.  227  eoz.  Wat  onderscheid  de  schrijver  tus- 
schen  wijf  en  weerdinne  maekt,  kan  men  uit  den  inhoad  niet 
afleiden.  Zeker  is  het,  dat  de  beide  woorden  voor  echtge- 
noote  zijn  gebezigd.  Ook  in  Duitschland  was  ondt^ds  het 
woord  in  gebruik:  iDer  Ehemann  und  die  Ehefrau ;  eine 
jetzt  veraltete  Bedeutung,  welche  aber  ehedem  sehr  gangbar 
war",    zegt  Adelung,  WB.  op  het  woord  Wirth^  Wirtkinn, 
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Blz. 
LiTTRES  IN^DITBS  de  Maximilien  de  Hennin ,  Comte  de 
Booaso,    Amiral  de  la   Mer,   Goaverneur   Général  de 
la  Uollande  et  d'Utrecht  etc     Publiek  par  Ie  Profes- 
aear /.  L.  A.  DUgerick 8. 

Oudste  bekening  der  stad  Antwerpen.  (1824.)  Mede- 
gedeeld door  F,  E,  Mertmu 65. 

LsTTRES  INÉDITES  d^  Güles  de  Berlaimont,  Baron  de 
Hieigea,  Goayemenr  et  Capitaine  Général  de  la  Hol* 
lande,  d'Utrecht  etc.  Suivies  de  quelques  docoments 
ooDoernant  remprisonnement  et  la  mise  en  liberté  de 
Gaspard  de  Bobles,  Baron  de  Billy,  Gouverneur  de  la 
Frise  etc.  1576 — 1577.  Publiées  par  7.  L.  A.  Diegerick.  135. 

Rbkekino  der  stad  lier,  over  de  zes  eerste  maenden 
des  jaera  1877.  .Medegedeeld  door  F.  H.  Meriens 215. 
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De  Vroudoiater.  1118. 

Ego  Ladolphu8  Dei  misericordia  primus  Abbas  ecclesie  sancti 
Laurenc^j  jn  Noua  Bethlehem,  omnibus  presentem  cednlam 
inspectttris  salutem  jn  Domino  Jhesu  Christo.  Necesse  est ,  vt 
Bcripti  tesiimonio  commendetnr  quicquid  processu  temporis  per 
oblinionem  potest  calumniari.  Ne  igitur  nostre  religionis  ordo 
et  ecclesie  consuetudo  in  posterum  vacillet  vel  processu  tem- 
poris tradatuT  obliuioni,  necessarium  duximus  significare  suo- 
cesaoribus  nostris ,  abbatibus,  monachis ,  sororibus  nostris  sanc- 
timonialibus,  originem  et  statnm  sororum  nostrarum  sanctimo- 
nialium  a  prima  loei  fundatione  constitutam  a  viris  discretis 
et  ordinatam.  Electus  jn  Abbatem  et  vocatus  a  Flandria ,  veni 
ad  locum  presentem,  mecum  adducens  sororem  meam  vterinam, 
sed  Deo  desponsatam ,  quam  jn  ecclesia  nestra  sub  habitu  re- 
gulari  de  consilio  fratrum  nobiscum  habitare  permisimns.  Pro* 
oesaa  vero  temporis  cum  numerus  sororum  nostrarum  sanctimo- 
nialinm  accresceret,  et  vnus  loens  fratribus  simul  et  sororibus 
ad  habituidum  non  suffiiceret,  de  consilio  capittuli  sororibus 
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nostris  mansionem  singularem  in  fan  do  ecclesie,  que  Noua  Cu- 
ria  nuncupatur,  ad  habitandam  concessiinus  sub  hac  fonna,  Yt 
eiusdem  possesaionis  fuodi  nostri  decimas  maiores  et  minores, 
iuaticiam,  tractus  aquarum  ad  molendina  facienda  et  veme  ad 
cespites  fodiendos  et  cetera  omnia  jura  uobis  reseruaremus. 
Predictis  tarnen  sororibus  nostris  non  ex  aliquo  jure»  sed  de 
gracia,  partem  de  tene  ad  cespites  fodiendos  ysibus  suis  necea- 
sarios  indulsimus  sub  tali  conditione,  vt  eedem  sorores  nostre  se 
nunquam  a  nostro  dominio  siue  nostrorum  successorum  Abbatum 
subtrahere  presumant,  nee  etiam  ad  habitum  alterios  religio- 
nis  sine  nostro  oonsensu  et  successorum  nostrorum ,  quamdiu  in 
nostra  possessione  et  decima  sunt  commorantes,  attemptent.  Sta- 
tutum  est  etiam  a  yiris  discretis  et  approbatum,  vt  predicte  so* 
rores  nostre  nullum  penitus  jus  habeant  in  Abbatis  eleotione. 
Concessum  est  ipsis  tamen  de  gracia,  vt  priorissam  eligant ,  sed 
ab  Abbate  confirmandam,  vel,  si  necesse  fuerit,  ipsam  destitu- 
endam.  Procuratorem  etiam  quemcunque  Abbas  secundom  su- 
am  conscienciam  ipsis  constituent,  ipsum  non  amouebunt,  sed 
cum  paciencia  sustinebunt.  Insuper  considerata  loei  pauper- 
tate  similiter  ordinamus,  vt  post  matutinarum  solemnia  ad 
opus  manuum  secundum  regulam  omnes  panter,  preter  egrotas 
et  debiles,  conueniant.  Opus  peculiare  nullum  penitus  siue  pro- 
prietatem  intus  et  foris  sine  consensu  Abbatis  habere  presu» 
mant.  Et  quecunque  jn  huiusmodi  constitutionibus  ausu  te- 
merario  minus  obedire  presumpserit,  secundum  regulam  sancd 
Benedicti  a  commnnione  corporis  et  sanguinis  Ihesu  Christi 
alienas  esae  decernimus  et  christiana  sepultura  omnino  priuan- 
das.  Vt  hec  igitur  nostra  constitutie  inconuulsa  semper  per- 
maneat,  presentem  cedulam  conscribj  et  sigillo  ecclesie  commu- 
niij  fecimus  jn  munimen  et  robur  matricis  ecclesie.  Actum 
est  hoc  anno  grade  millesimo  oentesimo  tercio  decimo,  Ka- 
lendis  Nouembris. 

Hoc  priuilegium  super  subiectione  sanctimonialium  de  Oest- 
broick  confirmatum  a  Willibrando  Traiectensi  Episoopo  snb 
Henrico  Abbate  anno  1281,  tercio  nonas  Septembria. 


Littere  Mechteldis  Imperatricis.  1123. 

In  nomine  sancte  et  indiuidue  trinitatis.  Maohteldis  dei  gra- 
cia  Romanorum  regina,  cum  omi^  homini  precipiatur,  vt  Deam 
timeat»  predpue  tarnen  regalj  snblimitati  competit,  vt  regi  om- 
nium regum  cum  timore  seruiat,  quia  cui  multum  commit- 
titnr,  multum  ab  eo  exigitur.  Hac  consideratione  dos  in  fu- 
turum nobis  prouidentes,  ac  amicos  nobis  comparare  volentes 
qui  nos  recipiant  in  etema  tabernacula,  nouello  monasterio 
quod  jn  honore  sancte  dei  genitricis  Marie  sanctique  Laurency 
martyria  jn  loco,  qui  dioitur  Oistbroiok,  a  quibusdam  militibus 
oonuersis  jncboatnm  est,  ex  regalis  olemencie  munificencia 
aliquod  supplementum  apponere  decreuimus.  Totam  igitur 
paludem  illam  Oistbroick  et  terram  adiacentem,  que  vulgari 
sermone  appellatur  vene,  cum  censu,  decimis  et  justicys,  in 
perpetnam  possessionem  predicto  cenobio  contradimus  elemosi- 
nam  domini  jmperatoris  et  nostram,  quam  sancta  dei  genitrix, 
virgo  gloriosa,  cum  preciosissimo  et  dilecto  sibi  martyre  Lau- 
rencio,  jn  die  iudic^j  representet  Christo  domino  iudicaturo,  vt 
eomm  intercessione  ad  dexteram  jnter  benedictos  Dej  patris 
collocari  mereamur.  Vt  autem  hec  tradicio  rata  et  inconuulsa 
permaneat,  cartam  hanc  inde  consoribj  et  sigillo  nostro  insig- 
niij  iussimus.  Philippns  cancellarius ,  vice  Aelbertj  archican- 
oeUarij,  recognouL  Data  seoundo  ydns  Marci|j  anno  dominice 
jncarnationis  millesimo  centesimo  vicesimo  secundo,  jndictione 
xy.  Anno  antem  domini  Henrici  quinti,  regni  quidem  eins 
xxi^*,  impenjj  vero  xi|j^  Actum  est  Traiecti  jn  Dei  nomine 
feliciter  amen. 

Vidimus  Bodolphi  de  Doitincbem,  canonici  et  thesaurarii 
ecclesie  sancti  Petij  Traiectensis  1846  St.  Jacob. 

Dit  syn  die  priuilegien,  die  Goedebaldus,  biscop  van 
Yirecht,  ghegheuen  heefft  'tconuent  van  Oistbroick, 
van  den  veenen  ende  landen  vp  die  Bilt.  1125. 

In  nomine  sancte  et  jndiuidue  trinitatis.    Ego  Goedebaldus 
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diuina  propidante  misericordia  dictus  Traiectensis  Ecclesie  epi»» 
copas,  cuoctia  fidelibus  post  hoias  vite  laborem  celestiam  gau- 
dioram  remnnerationeiiL  Notam  yobis  fieri  volnmus,  quod  qui- 
dam milites  Hermannas  et  Theoderioas  et  al^  qoam  plores, 
virtate  spirituB  sancti  accensi,  ciDgulo  militari  abrenunciaDtes 
et  in  melius  yitam  saam  commutantea,  qnendam  looum  solita- 
rium  in  palude ,  que  Oistbroick  antiquitus  vocabatur,  elegerant 
ibique  ecdesiam  jn  bonore  aancte  Marie  dei  genitricia  et  beati 
Laurenc^*  constmxerunt  Et  nos  quidem  bone  intentioni  eonm 
per  Denm  graeiam  dantes,  ac  remedio  anime  noetre  in  posterum 
pie  consulentes,  eandem  paludem  Oistbroick  dictam  cum  tarra 
adiaoente,  videlicet  vene,  cum  proprietate,  cum  oensu,  dedmis 
maioribus  et  minoribns  ac  omnibus  alys  sibi  pertinentibos,  cnl- 
tis  et  incultis,  iusticys,  acquisitis  et  aoquirendis,  pratis,  paacuis, 
campis,  siiuis,  mobilibus  et  immolibus,  libere  ac  leg^ttime 
ddem  ecclesie  tradidimus.  Insuper  etiam  dispositioni  remm 
suarum  in  futurum  prouidentes  atque  in  omnibus  sane  consa- 
lere  optantes,  petitioni  eorum  secundum  tenorem  canoniun  sa- 
tisfacere  voiumus  hoc  ineommntabiUter  statuentes,  vt  Abbas 
libere  ab  eis  vel  canonice  eligatur  et  non  ascendens  aliunde  per 
ostium  Ihesn  Christi  qui  ordinandus  est  ingrediatar,  nnllo  om- 
nino  negante  vel  contradicente.  £t  quia  plerumque  sdetim- 
pedire  presenda  seu  voluntas  episcopi  libertatem  deotionis, 
precauendo  statuimus,  vt  absente  domino  Bpisoopo  conaentns 
eligat  Abbatem  secundum  regulam  suam  personam  idoneam, 
Don  consencientem  ric^s,  et  electum  representet  domino  Epis- 
copo  consecrandnm.  Sit  etiam  pesona  talis  quod  ipse  conuen- 
tus  in  presencia  domini  Episcopi  interrogatus  sub  obedienda 
confirmare  valeat  secundum  Deum,  pro  humana  intdligenda 
magis  idoneum  inter  se  nequaquam  inuenire  se  potuisse.  £t 
quia  mnlta  cenobia  videmus  peiorata  ab  hominibus  beneficiatis , 
coDsensu  Abbatis  atque  rogatu  fratrum  firmiter  sub  casu  pre- 
lationis  sue  precipimus,  ne  Abbas  de  rebus  ecclesie  sue  neque 
de  camera  sua  nullum  feudum  dare  presumat,  (omnino  habeat 
causam  jn  obsequio  suo  conuersos  et  fratres  eiusdem  ecdesie 


«t  compeCentes  penonas  pro  loco ,  pro  tempore  et  pro  oonsue- 
tadine  monaeticaP)  et  pro  facaltate  reram  eccieeie  habeat  seor- 
8iun,  mde  caritatis  ofBciiim  et  hospitalitatis  gradaui  éxhibeat 
neceaaitatem  pacientibas,  vnde  eccleaie  aue  negooia  et  fratrum 
cireamquaqae  procuret  Hys  aatem  omnibos  sapradictis  hoc 
pro  timore  Dei  necessario  aascribimas,  quia  hec  eadem  eccle- 
sia nostra  pauper  adboc  et  tenella  eat,  quatintis  qni  ad  aam 
pertioent,  cuiuscumqae  oonditionia  sint,  qnantum  in  nobis  preci- 
pientes  in  aeipais  et  bonis  suis  qoiete  pacis  perfraantnr,  nuUa 
ab  eis  peticio  ex  potestate  episoopalj,  nuUa  expeditio  exigatur, 
semiant  libere  domino  sao  Abbati  et  eoelesie  cui  sernicg  sai 
debitores  sont.  Et  vt  hec  omnia  omnino  rata  permaneant  per 
sQOoedentia  successomm  nostrorum  tempora,  hanc  oartam  sigil^' 
nostij  impressione  signaaimus»  subter  consignatis  idoneis  testi- 
bns.  Philipptts  cancellarius,  Meyngotas  ad  sanctom  Martinum, 
Hermannns  prepositus  ad  sanctum  Johannem ,  licardas  prepo- 
sitas,  Otto  decanus,  Luso  decanns,  Wychardas  decanus,  By- 
qayn  de  Malberga,  Goedefiridus  de  Beni,  Arnoldus  castel- 
lanuB,  Ghyselbertas.  Qui  autem  huic  nostre  pie  ordinationi 
ausu  temerario  contradioendo  obaiare  vllo  modo  presumpserit , 
sdat  se  anathematis  Tinoolo  irremediabiliter  innodatam  et 
a  regno  Dei  alienum.  Anno  dominice  jncamationis  millesimo 
eentesimo  vicesimo  quinto,  anno  Begni  domini  Henrid  regis 
vioesimo  septimo,  anno  episoopatus  nostri  duodecimo,  indie- 
tione  tenna  fdiciter  data. 

Yidimus  Henrid  de  Boeckhoudt  prioris  monasterii  sanoti 
Pau^i  Traiectensis,  ordinis  sanoti  Benedicti,  anno  domini  mil- 
ksimo  trecentesimo  quadragedmo  sexto  ipso  die  Jaoobj  aposto^. 

De  terra  Heynsooten  (by  Woudenberg).  1188. 


In  nomine  sancte  et  indiuidne  trinitatis.  Omnibus  Cbristi 
fidelibus  tam  presentibus  quam  futuris  notum  sit,  quod  ego 
Andreas  Dei  gracia  Traieotensis  ecdesie  humilis  minister,  com- 
patiens  inopie  fratrum  qui  sunt  in  Noua  Bethldiem ,  eo  quod 
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viderem  humiliatum  in  laboribas  cor  eorum,  voleiuque  tenai- 
tatem  eorum  pro  posse  nieo  reficere,  tradidi  eis  temm  cam 
lignis  fructaosis  siae  infructaosis ,  que  didtur  HeDgeocoten,  a 
decimis,^  a  censn,  denique  ab  omnj  exactione  liberam.  Potesta- 
tem  etiam,  que  valgo  dicitur  toerseap,  omnimodis  eandem  quam 
circumiacentes  terre  habent  in  pratis  vel  in  silua,  que  dicitur 
Westerwolt,  secundum  suam  quantitatem,  pariter  habere  con- 
oesei  et'  dedl  Quapropter  procellas  nostras  statuat  in  auram 
et  deducat  nos  in  portum  voluptatis  sue  qui  diuea  est  in  mi- 
sericordia.  Data  anno  dominice  incamationis  millesimo  oen- 
teaimo  xxxi^*^,  episcopatus  mei  iiü''>  indictione  ix«,  presentibus 
testibus  h|J8  Harberto  preposito ,  decanis  Lubberto,  Wichardo» 
Amoldo,  laicis  Arnoldo,  castellano,  Alfero,  Wychero,  Gbys- 
selberto,  cum  plaribus  al\J6,  regnante  rege  seculorum. 

Yidimus  Heynrici  abbatis  sancti  Pauü  Traiectensis  1347» 
feria  tercia  proxima  post  festum  trinitatis. 

De  xl  mansis  in  Westerwalt  (Woudenberg?)  1133. 

In  nomine  sancte  trinitatis.  Notum  sit  omnibus  fidelibus 
tam  fiituris  quam  presentibus,  qualiter  ego  Andreas  dei  grap 
cia  Traiectensis  episcopus  vendidi  xl  mansos  in  Westerwalt 
sitos  inter  Luessden  et  Buuoerdt  abbati,  videlicet  Ludolpho, 
ecdesie  sancti  Laurenc\j  in  Bethlehem  ceterisque  fratribas  Deo 
inibi  seruientibuS;  necnon  et  cuidam  Berberto,  itemque  duo- 
bus al^js,  quorum  vterque  Oodefridns  nnncupatur,  addens  eis 
in  commune  aqueduotum,  ^biounque  ibidem  commodius  sibi 
et  vtilius  habere  voluerint  Concessi  preterea  singulariter  jam 
prefato  abbati  soisque  fratribus  eorumdem  xl  mansorum  om- 
nem  decimam,  censum  atque  iusticiam.  Et  vt  hec  vendicio 
6nna,  rata  et  inconvulsa  permaneat,  cartam  hanc  inscribi  feci- 
mus  et  sigilli  nostri  impressione  testiumque  subscriptorum 
attestatione  tirmauimus,  quorum  nomina  hec  sunt:  Henricus 
abbas  de  sancto  Paulo ,  Herbertus  prepositus  maioris  ecdesie, 
Luzo  prepositus  de  sancto  Petro,   HugO  prepositus  de  sancta 


Maria,  Labbertaa  deeanas  maioris  ecclesie,  item  Lubbertna 
decanus  de  sancto  Petro^  Albero  magister,  Bichuuinua  de 
Malberch,  Theodericus  de  Harlere,  liberi,  Alfero  acultetas, 
Arnoldua,  E^ebrecht,  Heriroan,  Gerfaart,  Enchardt»  Eno, 
Godefiydt,  Lnbrecht,  ministeriales,  et  ali[j  qaam  plurea.  Acta 
snot  hec  Anno  dominioe  incarnationis  millesimo  centesimo 
zxxi^*,  indictione  ix^,  epiecopatas  mei  anno  quinto,  super 
omnia  regnante  domino  nostro  Jhesu  Christo. 

Vidimus  Jobannis  abbatis  monasterii  sancti  Pauli  et  Johan- 
nis  ecclesie  sancti  Salvatoris  Traiectensis  decani,  1807  in  die 
Mard  euangeliste. 

Gonfirmatio  prescriptarum  litterarum.  1200. 


In  nomine  sanote  et  indiuidue  trinitatis.  Ego  Theoderioua 
dei  gracia  Traiectensis  ecclesie  humilis  minister,  compaciens 
inopie  fratrom  qni  sunt  in  Noua  Bethlehem,  qne  vulgo  Oist^ 
broick»  et  perlectis  eorum  priuileg^s  quibus  antecessores  nostri 
episcopi  eundem  locum  sublimarunt,  statuimus  tenuitatem  eo- 
mm  etiam  pro  posse  nostro  reficere.  Predecessorum  itaque 
noatrorum  illustrium  virorum  donationes  seu  oblationes  quibus 
ecdesiam  beati  Lanrenciïj  ditarunt  in  pratis  seu  pascuis,  in  lignis 
fructaosis  vel  infructuosis ,  decimis,  censu,  nostra  auctoritate 
roboramus  et  confirmamus,  potestatem  etiam,  que  vulgo  dicitur 
werécapt  curie  in  Hengescoteu,  omnimodis  quam  circumiacentes 
tenre  habent,  in  pascuis  vel  in  silua,  que  Westerwalt  dicitur, 
panier  nobiscnm  concedimus.  Et  quia  sepedicta  ecclesia  mi- 
nus vtiütatis  consequitnr  in  pred^s  que  possidet  in  Westerwalt, 
quadraginta  videlicet  mansorum,  eo  quod  inina  sint  et  inculta, 
conceasimus  pro  remedie  anime  nostre  omniumque  successorum 
nostrornm,  vt,  si  quos  inuenire  poter  int  colonos  qni  eandem 
terram  infructngsam  colant  et  fratribus  inde  pensum  reddant, 
maneant  sub  nostra  defensione  liberrimj  ab  omni  exactione,  sub 
abbatis  tamen  ditione.  Et  vt  hec  nostra  confirmatie  rata  et  in- 
conuulsa  permaneat,  sigilli  nostri  impressione  roboramus.  Tes* 
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tes  sutem  hnius  actioois  sunt  hij:  Kemboldus  prepositas  sancte 
Marie,  Henricas  canonicus,  Theodericus  canonicus,  Theoderi- 
cus  de  Bruke;  ministeriales :  Alfero  scultetas,  Humbertos  frater 
eias,  LutbertuB  de  Wedene,  Euerhardas  frater  eius,  Albertoa 
de  Valuen,  Egbertus,  Eodolphus  alijque  quam  plures,  quorum 
nomina  recitare  longum  duximus.  Acta  sunt  iCntem  beo  anno 
dominice  incarnationiB  millesimo  dueentesimo,  episcopatua  nos* 
tri  anno  secundo.    (Vidimua  Abbatis  S.  Pauli  ut  aapra.) 

Gontractus  inter  conuentum  et  militem  Philippum  de  Re- 
ningen de  bonis  in  Hensscoten.  1240. 

Th.,  dei  graeia  abbaa,  et  conuentus  sancti  Lanrenqj  in 
Oestbroich,  omnibus  presena  scriptum  intuentibus  salutem  in 
Domino.  Sciant  presentes  et  posten,  quod  inter  nos  ex  vna 
parte,  et  Philippum  de  Riningen,  militem,  ex  altera,  factua 
est  contractus  et  conuentio  in  hunc  modum ,  quod  noa  conces- 
simns  dicto  Philippo  et  suis  heredibus  in  perpetuo  pacto,  pio 
duabus  libris  Traiectensis  monete  jn  die  sancti  Andree  apoatofi 
aingulis  annia  persoluendis,  xl  manaos  in  silua  Westerwolt, 
cum  omni  plenitudine  juris,  quod  habebatnus  inillis,  retento 
nobis  hoc  jure,  quod  tegulas  et  ligna,  que  dicuntur  baStendtek, 
et  cannas  ad  opus  curtis  nostre  Hengestscote,  sudes  etiam  et 
virgas  ad  omnes  alias  curtes  citra  Leccam  vtriusque  oonnen* 
tus  in  Oestbroich  semper  excipiemus  inoffense.  Paacua  quoqne 
retinebimus  ad  omnia  animalia  prefate  curtis  Hengenstacoten, 
cuiuscunque  sint  speciei ,  exceptie  capris.  De  al^s  autem  cnr- 
tibus  citra  Leccam  vtriusque  conuentus  in  Oiatbroich  anima- 
lia, prete^  capras,  si  propter  inundanciam  aquarum  vel  alioe 
casus  inopinatos  pabuli  penuriam  habuerint,  ibidem,  quam- 
diu  dnrauerit  penuria,  ad  pasouam  admittentur.  Acoeasit  quo- 
que,  quod,  si  predictus  Ph.  pratum  aliquod  intra  ailuam  ad 
fenum  specialiter  deputanerit,  et  voluerit,  quod  in  eo  peoora 
non  pascantur,  hoc  moderate  possit,  vt  sibi  prosit  et  nos  non 
multum  ledat,  et  ita  vel  muniri  ve)  castodiri  fadat,  quod  pe- 
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oora  DOstra  noB  capiantnr,  quod  dicQnt  êcutien,  vel  cam  lesione 
aliqaa  expellantur.  Si  etiam  intra  terminos  eiasdem  silae  ali- 
qua  terra  oaita  faerit,  maior  decima  uostra  erit,  minor  vero 
dioto  Philippo  et  auia  heredibas  remanebit.  Vt  autem  oaue- 
retur,  ne  jn  pacto  singalis  annis  suo  tempore  persoluendo 
qnacDiiqae  oocasione  Tnquam  emergeret  questio  ant  qnerela, 
contaHt  idem  Ph.  eccleaie  nostre  proprietario  et  pleoo  jure 
tenam,  que  vocatur  £ókelkoeue,  et  aream  jn  Wycke,  qne  fuit 
Hermaai^  Tengenagell,  vnde  fmctns  pronenientes  pro  annuo 
pacto  sQpradicto  percipiamns,  vel  faciamus,  quod  nobis  yisum 
fiieiit  expedire,  excepto  qnod  non  lioet  nobia  prefataa  terras 
ab  ecclesia  nostra  alienare.  Adiectnm  est  etiam,  quod  si  idem 
Ph.  vel  aliquis  berednm  anonun  transgrediatnr  terminos  in 
silua  qoi  prefizi  sant,  ynde  nobis  et  eoclesie  nostre  fiat  pre- 
jndidam,  vel  cuicnnqne  articulo,  qui  premissi  sunt  in  hoc  cou- 
traota,  contranenerit  ant  impedimentum  prestiterit,  siiua  pre- 
dida  ad  nos  redeat,  bonis,  que  in  reoompeusatione  data  sant 
nobis,  nicbilomiaus  remansn^s  ecdesie  nostre.  Et  adiectum 
est,  quod,  si  qnid  emendandum  in  facto  isto  vel  in  littera  sub 
sigiUo  eleeti  nostri  et  aliomm  scribenda,  fuerit,  dominas  Ghi- 
selbertua  decanas  sancti  Johannis  jn  Traiecto  habet  plenam 
potestatem  emendandi  siue  corrigendi.  Datum  anno  gracie 
milleaimo  daoentesimo  quadragesimo,  feria  quarta  post  annun- 
dationem  beate  Marie. 

Yidimns  Joh.  abbatis  S.  Pauli  et  Joh.  8.  Salv.  decani,  ad 
domini  Hermannj  abbatis  et  conaentos  de  Oestbroich,  1807, 
in  crastino  apostolorum  Philippi  petitionem  et  Jacobi. 

Copy  van  dordonantie  ende  gerecbüoheyt  van  dgemeente 
tot  Woudenberch.  159é. 

Inden  eersten  soo  salmen  van  Heinschooten  op  dgemeente 
mogen  slaen  aohtien  scharen  met  conditien,  dat  den  bruyoker 
geholden  is  jaerl^cx  ende  alle  jaer  tot  behoeif  van  dgemeente 
off  jnwoonders  vant  dorp  te  holden  een  broukettell  ende  een 
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varre  op  dgemeente ,  midtogaders  alle  jaer  te  leueren  op  eleke 
eyndt  van  dheere  atraett  een  Toer  heyden  ende  een  Toer  rqs , 
alles  op  pene  datmen  daelff  scharen  niet  zal  mogen  opslaen. 

Item  vant  erff  miuenhaysen  (?)  machmen  opslaen  twaelf 
scharen. 

Item  vant  eiffgen  jn  dmeent  machmen  opslaen,  soo  veel 
schaeren  alsmen  aldaer  opt  erff  wassende  machmen  wtvoeren 
ende  meerder  niet^  alle  jaer  op  behoorlijjcke  ordonantie  ende 
visentatie  van  den  weygrauen ,  daer  toe  dpacfater  de  weygraaen 
op  mey  auont  yersoecken  sal  om  zyn  bnytens  lants  wille. 

Item  datmen  van  allen  hoffsteden  in  dorp  sal  mogen  op- 
slaen drie  scharen  op  der  meente  yerscr.,  ende  van  den  allEè 
hoffsteden  anderhalff  schaer,  midt  oonditien  dat  z\}  mogen 
▼ande  haloe  hoffsteden  twe  scharen  opslaen ,  bQ  also  Tem  sQ 
schamel  gesellen  z^n  ende  geen  halue  scharen  en  hebben  ende 
▼ant  tlest  geheel  schaer  dobbelten  herd^;elt  moeten  geaen. 

Item  datmen  egeen  sall  deylmge  van  hoffisteden  minder 
jnder  scharen  en  sall  mogen  maecken  dan  halff  off  heel,  ver- 
staende  egeen  derdendeel  oft  vierndendeel. 

Item  ende  salmen  van  egeen  leege  hoffsteden,  twee  halffe 
hoffsteden,  mogen  yerscheyden  beesten,  verstaande  van  ver- 
soheyden  persoenen ,  oppslaen ,  dan  die  een  leege  hoffstede  ge- 
brayckt,  sall  daer  off  mogen  opslaen  drie  scharen,  als  geseyt  is, 

Item  daer  en  sall  niemant,  tzy  bayten  dorp  off  jn  dorp, 
eenige  scharen  mogen  aennemen  van  anderen,  tz\j  om  geit 
off  om  fanenr,  off  hoemen  dat  zoudt  mogen  nomen,  sommeer 
die  egeen  beesten  heeft  dien  hem  selffi  toeoomen,  die  ende 
mach  niet  opslaen  jn  generley  wys  anders  dan  melckkoeüen, 
die  men  mach  hni|jen. 

Ende  en  zalmen  van  genen  hoffisieden,  z^  zqn  bewoont  ofte 
onbewoont,  meer  als  van  een  woonende  off  gebmycker  mogen 
opslaen. 

Item  sall  dherdt  sonder  herdegelt  mogen  opslaen  drie  scha- 
ren, jndien  hij  een  hoffitede  gebrayokt,  ende  anders  niet 

Item  en  sall  niemant  bouen  noch  beneden  mogen  vaeren. 
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jag;en,  off  dr^aen  door  dgemeente,  dan  de  olde  heeren 
weegen. 

Item  sollen  deee  yernomde  poincten  ende  aryckelen  moe- 
ten aldus  onaerbreeckelücken  geholden  worden,  op  pene  dat 
dgene  die  hier  tegens  dede  off  bevonden  worde  zal  elokerejs 
ferixuren  ses  s.  voor  deerste  reys,  ende  de  tweede  reys  dob- 
belt geit  verse.,  ende  van  elcke  schaer  ende  van  elcke  wagen. 

Iteok  aoUen  die  weygraaen  goede  toesioht  holden,  op  dat 
dese  verser,  artyckelen  volcomel^oken  naegegaen  ende  voK 
bracht  werden  sonder  eenige  simulatie,  op  pene  dat  zg  dboete 
selffs  sullen  betaelen,  dar  van  dscholt  dexecutie  doen  salL 

Item  sal  dmolenaer  jaerliljcx  betaelen  tot  behoeff  vant  her* 
degelt  1  g.  10  8.,  ende  dat  van  dmolen  ende  huysétede,  om 
datse  op  dgemeente  staet. 

Item  sullen  die  weygrauen  geholden  zjjn  op  maey  daoh 
sonder  langer  vertreck  alle  die  scharen  op  de  gemeente  te 
tellen  ende  te  caruen,  op  pene  verse. 

Item  sall  de  herdt  geholden  s^n  de  scharen,  als  peerden, 
beesten  ende  anders,  alsoo  te  bewaren,  vuyt  te  drijuen  ende 
op  te  brengen  ende  alle  sieckten  der  beesten  aen  te  brengen 
op  z^'n  perickel  ende  boete  verser. 

Ende  sall  dherdt  dveroken  moeten  beginne  te  hueden  op 
mey  dach,  als  dbeesten. 

Ende  en  sal  dgemeenten  de  herdt  egen  vereken  mogen 
voor  genen  dan  geringt  off  gepindt ,  alles  op  pene  versor. 

Sall  oeck  dherdt  geholden  z^n  te  stellen  twe  suffisante 
borgen. 

Aldus  gedaen  ende  gemaeckt  bg  scholt,  schepen  ende  de 
geheel  gemeenten,  die  ten  oorcondt  deses  geteyckent  hebben. 
Actom  Woudenberch  desen  zig^  ap.  a^  1594  ende  was  onde]^ 
tejrckent  etc 

littere  domini  Ffrederiqj  Imperatoris.    Traieoti  1165. 

lo  nomine  sancte  et  indiuidue  tiinitatis,  Pfrederious  dinina 
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fauente  demencia  Romanorum  Imperator  et  semper  Augostiu. 
Si  ea  qne  a  predecessoram  nostromm  Imperatornm  sea  Beg^m, 
▼el  principnm  largitione,  vel  oblatione  fidelium,  vél  lom  diui- 
no  cultai  consecratia  sacra  et  veneranda  religione  collata  sant, 
deaote  et  benigne  confirmamas :  dos  quoqne  a  Deo  patre  ce^ 
tam  remunerationem  acdpere  aperamus.  £a  propter  omniom 
Ghristi  imperyqae  noatri  fideliam  nouerit  tam  presena  etaa,  qoam 
sQccessura  poeteritas,  qualiter  nos  diuine  remnnerationis  iniuita 
qnendam  Tenerabilem  looam,  qui  ex  antiqao  Oistbroick  nonca- 
patar,  a  nobilissima  imperatrioe  Machtiida  ac  diae  memorie 
domino  Henrico  jmperatore  quinto,  auanculo  patris  noatri,  ja 
hoQore  sanctisaime  dei  genitricis  semper  vixginia  ac  sancti  Laa- 
rency  predosi  martyris  fandatum  et  tam  ab  ipsis,  quam  a  Goe- 
deboldo  venerabi^  Traiectensiam  presale  honorifice  oosstniotam, 
cam  omnibus  bbnis  et  possessionibus,  mobilibus  et  immobili* 
bus,  quas  iam  dioti  fandatores  eidem  looo  oontolerunt,  vel  quas 
postmodum  legatione  prinoipum,  oblatione  fideliam  ooilate  sant» 
Yel  inposteram  Deo  propicio  sant  oonferende,  necnon  ipsom 
Abbatem  Remigium  suosque  successores,  qui  pro  tempore  fae- 
rint,  et  omnes  fratres  Deo  et  sancte  Marie  et  beato  Lanrendo 
inibi  seruientes,  sub  nostram  jmperialem  tuitionem  suscepimus, 
statuentes  et  jmperislj  edicto  deeementes,  Tt  omnes  res  et  posses- 
siones,  terras  cultas  et  incnltas,  siluas,  nemora,  paludes,  stagna, 
prata,  pascua,  aquas,  flumina  aquarumque  decursus,  aqueductos, 
molendina,  piscataras  et  omnes  vtilitates,  quas  aliquis  faominum, 
jmperator,  vel  jmperatrix,  vel  Episcopus,  vel  princeps,  vel  liber 
seu  ministerialis,  vel  dericus.  Tel  laicus  liber,  vel  seruus,  vd 
qaelibet  persona  predicto  monasterio  pro  remedio  anime  sue 
contolerint,  et  quas  nuno  in  possessione  iam  dicti  fratres  ha- 
bent  vel  postmodum  habituri  sunt,  ratas  et  illibatas  et  inoon- 
uulsas  sine  omnium  hominum  contradictione  seu  fatigatione 
omnj  tempore  teneant  et  quiete  possideant.  Nulla  sit  igitur 
magna  vel  parua  imperq  nostri  persona  tam  contumax  vd 
temeraria,  que  predictos  fratres  aut  monasterium  in  possessio- 
nibus  suis  vd  modo  vel  deinoeps  aliquo  ynquam  tempore  mo* 
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lestsre,  inquietare   vel  aliquatenuB  infestare  presumat.    Quia 
▼ero  eqiiale  meritam  dantia  et  corroborantia  est,  nos  prefato 
monasterio  omnes  posaesaiones  suas,  aicut  snperius  distinctum 
ert,  jmperiay  auctoritate  confirmamua  et  totius  corroborationia 
mimimine  perpetuo  robore  commonimus ,  imperia]|j  lege  aaDO- 
tieniea,  ne  aliquia  judex  pnblicua,  laicus,  Tel  clericoa  ab'qnaa 
ezactionea,  coUectaa,  petitionea  albergariaa  jn  bonia  vel  homini- 
bns  prefati  monaatery  exercere  aliquo  modo  preaumat.    Et  vt 
hec  nestra  oonstitatio  rata  et  inconuulsa  omni  eao  pennaneat 
et  ab  omniboa  irrefragabüiter  obseruetur,  presentem  inde  pa- 
ginam  oonscribi  ac  aigilli  nostri  impresaione  inaigniri  iussimus, 
fiimissimo  edicto  precipientes»  ne  aliquia  contra  eam  temere  ve' 
nire  vel  haa  costras  conatitutiones  infiringere  audeat  vel  pre- 
somai    Quiconque  autem  facere  preaumpaerit,  jmperiali  banno 
aoatro  subiaceat  et  centom  libraa  auri  purlssimi  componat,  me- 
dietatem   camere  nostre  et  aliam  medietatem  predicto  monaa- 
terio.  Huioa  rei  testes  sant  Godefridos  Traiectenais  Episoopoa » 
Hermannua  Fardenaia  Episcopua,  Nioolaos  Cameracenaia  Epia- 
oopns,  Amoldua  Traiectensia  maior  prepositoa,  Amoldoa  decanus, 
Amoldua  prepositua  sancti  Andree  in  Golonia,  Ulricus  dax  de 
Bohemia,  Henricus  comes  de  Ghelria,  Fflorencius  comea  de  Uol- 
landia,  Enucho  comes  de  Luunghe,  Henricua  comes  de  Diecae, 
Marquardus  de  Grunbacb,  Cuno  camerarius,  Henricus  maracal- 
coSy  Lodowycus  pincerna,  Gherardus  Traiectensia  scoltetus,  Wil- 
behnoa  de  Soalckwijck,  Lubbertua  de  Adeke  et  ceteij  quam 
plurea  clerici  et  laici.    Signum  domini  Ffrederici  Homanonim 
jmperatoria  jnuictisaimi.    Ego  Philippus  cancellarius  vice  Cbris* 
tiani  Maguntine  sedis  electi  et  arcbicancellarg  recognoui.  Da- 
tum Traiecti  aeptimo  kalendaa  decembris,   anno  dominice  jn- 
camationia  milleaimo  centesimo  aexagesimo  quinto,   regnante 
domino  Efrederico  Bomanorum  imperatore  gloriosissimo ,  anno 
regni  eiua  quarto  decimo,  imperg  vero  vndecimo, 

Vidimua  Henrici  de  Boeokholt,  prioria  monaatery  aancti  Pauli 
Traiectenaia ,  1846.  8t.  Jacob. 
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Uitere  confrateraitatis  ad  sanctum  Laarenciam  in  Leodio. 
1222. 

Yenerabili  domino  Theoderico  reuerendo  abbati,  Johanxg 
priori  et  beato  connentai  beati  Laurency  in  Oistbroech ,  OtÜio 
Dei  miBeratione  dictos  Abbas,  Prior  totnsqae  conaentua  mo- 
nasteriy  beati  Laareucijj  in  Leodio,  salutem  et  tocius  a  Deo 
g^cie  plenitudinem.  Cum  cbaritatis  viacera  nee  etiam  ini- 
miois  jaxta  preceptnm  euangelicum  daadantur,  affectaosa  pie- 
tate  maxime  domesticia  fidei  aperiri  iubentur.  Inde  est,  qnod 
Yobis,  matue  fratemitatia  et  societatis  amplexabile  vincalom 
a  nobia  petentibus,  tota  mentis  jocnnditate  concedimas  et 
einsdem  societatis  modam  presenti  scripto  mandamns  et  con- 
firmamus.  Fratres  ecclesie  vestre  si  ad  nos  transire  Toluerint 
per  licenciam  Abbatis  et  ecclesie,  locum  habebunt  in  choro 
«t  capittulo  et  eandem  per  omnia  in  nctu  et  vestitn  poiüo- 
nem,  quam  mus  nostrum,  et  erit  inter  nos  tanquam  ynosex 
nobis.  Versa  vice  nostri  idem  per  omnia  apud  vos  habebunt 
Si  obittts  Ynius  vestrum  ad  nos  deuenerit,  quisques  sacerdotnm 
tres  missas,  ceteri  psalterium  persoluent,  oonuersi  cco  pater 
noster.  Tricenarium  in  conuentu  celebrabitur  et  notabitur  in  re- 
gnla.  Si  necessitas  aliqua  pro  causa  ecclesie  nostre  nos  ad  partes 
▼estras  traxerit,  vel  vos  ad  nostras,  tanquam  vnius  matris  eccle- 
sie filQ  alterutrum  astipnlabimur.  Ne  autem  tam  pie  confede- 
rationis  annexio  a  quoquam  in  perpetuum  perturbetur,  pre- 
sentem  cartulam  sigillo  ecclesie  nostre  muniuimus,  inhibentes 
auctoritate  Dei  omnipotentis  et  beate  Marie  virginis  et  beati 
Laurenc^  gloriosi  martiris,  ne  in  aliquo  hec  nostra  ordinafcb 
in  posterum  violetur.  Datum  et  actum  anno  vefbi  incamati 
millesimo  cc  xx^'^  mense  Junij. 

Sunt  adhuc  alie  littere  eiusdem  tenoris,  forme  et  dati, 
confratemitatem  monaster^  sancti  Jacobi  extra  Leodium  oon- 
tinentes,  sie  incipientes: 

Yenerabili  domino  Theoderico  abbati ,  Johanni  priori  et  be* 
ato  oonuentui  sancti  Laurencii  in  Oistbroich,   Wilhehnus  mi- 
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seratione  Dei  dioiaB  abbas,  Nioolaos,  prior»  totusque  conaeattts 
monaaterg  beati  Jacobi  in  Leodio,  saltttem  eto.  at  supra. 

De  prepoaito  prefioiendo  ju  Vroncloister.    1996. 


Otto  Dei  gracia  Traiectensis  episoopas,  vniuersis  presena  acrip- 
tam  inapiotentiboa  aalutem  jn  Domino.  Notam  eaee  eupimua, 
qaod  de  atata  monialtam  ja  Oiatbrach  ja  banc  modam  ordina- 
uimoa,  coneilio  firatria  Walteri,  monadii  Vallia  sancti  Lamberti, 
qai  tdnc  temporia  nnnoias  fait  legati»  de  asaensu  (conaentaaP) 
ipaiaa  Abbatia  et  (tamP)  de  aaaensa  conaentas  ipaina  monacho- 
ram,  quam  monialiam,  vi  Abbaa  aecnndum  conacieneiam  auam 
meliorem  jnatitaat  monialibaa  prepoait^m,  qaem  non  deponat, 
qaamdia  rtilia  domai  faerit  et  honeate  se  habuerit  Freterea 
tres  inatitaantar  moniales,  de  communi  assensu  conaentoa  mo- 
nialiam, auotoritate  Abbatia,  que  de  vniueraia  bonia  domoa 
ipaiaa  monialióm  com  prepoaito  omnia  ordinent  et  dispooant 
et  per  qnarnm  manna  tranaeant  omnia,  qne  miniatranda  sant 
monialiboa,  et  ooram  qoibaa  compatatio  fiat  ain^Iia  menai- 
bna  de  debitia  et  expenaia  ipaiaa  domua  a  prepoaito  et  fratri- 
boa  et  alqa  minialria  domoa.  Haic  oompntationi  intereaae  yoln* 
moa  Giaelbertam  decanam  aanct}  Jobannia  nano  preaentem,  vt, 
si  qae  emendanda  ibi  aint,  ipae  Abba^  anggerat,  vt  emendet. 
Qood  ai  forte,  qaod  abait,  ipae  abbaa  neglexerit,  ad  noa  ab 
ipao  Decano  referantnr,  vt  corrigantor.  Ceteram  omnia  bona 
ipaiaa  domaa  monialiam  in  mana  ipaiaa  prepoaiti  et  jn  ordi- 
natione  iUarnm  triam  monialiam,  aab  aactoritate  abbatia,  eaae 
debent,  et  tercia  para  omninm  proaentaam  de  poaaeaaionibua 
et  rdraa,  qae  ad  cameram  apeotant,  domai  monialiam  cedere 
debent  et  tam  prepodtom,  qaam  fratrea  (ipaiaa)  domaa  Abba- 
tem  jn  indnmentia  procarare  oportet  Qaodenacanqae  etiam  ali- 
qaa  monialia  moritnr,  indamenta  aaa  extra  domum  naaqaam 
efferantnr,  aed  inaaa  Abbatia  monialibaa  ampUaa  indigentibna 
pardantnr.  £t  hanc  ordinationem ,  vt  robnr  habeat,  aigillo  noa- 
tro  et  predieti  Abbatia  daximoa  confirmnndam.     Acta  aant  hec 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  2 
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«mo  jnoarnatiotiis  dominice  milleftimo  daoentetimo  xxvj*,  in 
vigilia  Assumptionis  Marie. 

De  reetitutiotie  monialium  jn  Vrooloister  Abbati  in  Oist- 
broeck.  1281. 

Wilbrandns  Dei  gracia  Trafectensis  epiaeopus,  omntbna  pre- 
senies  lilteras  inapecturis  salntem  in  Domino.  Vt  ea  qne  agnn- 
tur  in  tempore,  robur  obtineant  firmiiati»,  debent  memarya 
hominum  et  Ktteiarum  apidbns  eternari.  G«m  itaque  grauis 
esset  diacordia  joter  Nicolaum  abbatem  ecdesie  aaneti  Lau- 
rencij  jn  Oiatbroick,  ex  paite  una,  et  coanentom  einsdem 
ecc}«sie,  neonon  conniei\tum  sanctimonialiimi  jn  Oeatbroiek»  ex 
altera,  super  eo  quod  ipae  Abbas  minua  Ttilia  jn  spirituaHbus 
et  temporalibus  videbatur  eiadem:  tandem  de  oonaensu  par- 
caiim  earundem  ordinauimua,  quod  nos  ad  qoindeeim  annos 
diete  eccksie  jn  Oiatbroick,  videlicet  aanctimonialiura,  jn  pre- 
potito  preaideremus,  ap^ravtes,  quod  ex  «o  ipaa  eccleaia  debe- 
ret  ja  raeliaa  relbnnari,  que  temporibas  eioadem  Abbaüa  nou 
modtcum  lapsa  fiiit.  Vemm»  cam  exacto  biennio  et  ampliaa 
prefata  ecdeaia  sanctimonialinm  noa  reaargeret.ex  ordinatione 
buiosmodi  et  mag»  ki  temporalibua  perieiitarelur,  ac  diaaolo^ 
retur  in  monastiea  disciplina:  soa,  pexspectia  priuücgya  ipaa* 
rum  ek  tcmsiderantes»  qnod  dicta  eccleaia  sanctimoakiium  aine 
regimine  ipsius  Abbatia  et  eonuentus  anbaiatera  non  valeret, 
de  eonailio  prtorum  eecieaie  noatre  retraetauimna  quod  drca  eaa 
de  prefioiendo  preposito  feceramna,  reatünenikea  Abbatem  et  oon- 
nentum  per  omnia  jujj  ano,  quod  in  ordinatione  eoeieaie  aanoti- 
m(Hiialiuun,  ante  ordinationem  a  nobia  &otam,  libere  kabuenint, 
et  statuimas,  rt,  quamdia  monialea  prediote  manaerint  jn  ftiHdo 
matria  eeclesie,  videlicet  monacboraBi  jn  OiatlMroiok,  ipai  Abbati 
et  oonifeenUii  jn  spiritnalibas  et  temperaltbns  aaat  subiecte,  et 
de  prouisione  ipsarum  sanctimonialium  ordinetur  per  eoa,  se* 
cnndum  conauetudinem  ante  nostra  tempora  obseraatam.  Vt 
autem  hec  rata  maneant  jn  futurum,  preaens  acriptnm  eis  de- 
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dimns,  nostfo  et  preUtonim  ecclesie  nosire  manitmn  sigillis. 
Acta  sant  hee  Traieoti  anno  Domini  millesimo  dacenteamo 
tricesimo  primo»  tercio  nonas  Septembris. 

De  panpertate  et  numero  monialium  jn  Vroueloister  ser- 
uandarom.  1241. 

Otto  Dei  gracta  Traiectensis  electna,  viria  religiosis  et  jii 
Christo  diiectia  Th.  abbati  totique  oonuentni  sancti  Lacurenc^ 
in  Oistbrneh  eternam  in  Domino  salutem.  Sicut  veridica  bo- 
noram  viroram  relatione  didicimns,  dilectaram  in  Christo 
fiiiaram,  priorisae  et  connentna  sanctimonialium  jn  Oiatbrach 
taotns  et  tam  mnltiplioataa  est  numeraa,  qnod  ipsarum  mnlti-» 
todo  de  facoitatibus  sao  monaaterio  pertinentibus,  aicut  Ghristi 
deoet  famolas  et  ancillas,  neqnaquam  poterant  anstentari  Tnde 
cognntar  etiam  quasdam  qnque  (quandoque  ?)  sorores  emittere  ei 
pro  victna  necesaarija  mendicare.  Noa  igitur  jn  hne  parte  ipsia 
copientea  consniere  et  ipsarum  inopie  remedium  apportare,  de 
prelatorum  nostrorum  conailio  et  ipsarum  sanctimonialium  con- 
aensu,  nnmerum  ipsarum  dnximus  reatringendum,  mandantea 
vobia  et  in  virtute  aanote  obedïencie  diatricte  precïpientes,  qua« 
tenua  ex  nnno  ju  aatea  nullas  omnino  aororea  ad  monasterium 
diolaram  sanctimonialiQm  recipiatis,  ant  aliquatenus  recipi  per* 
mittatia,  quoadusque,  ipsia  camis  debitum  soluentibns,  numerus 
ipaamm,  excepta  priorissa,  ad  tricenarium  numerum  deuoluaiur; 
quem  ex  tuno  jn  antea,  turn  a  vobis,  tum  ab  ipsis,  sine  aug- 
mentatione  quaübet,  rab  peoa  excommunicationis  perpetuo  star 
toimua  firmiter  obseruaadum  presentinm  testimonio  litterarum. 
Aetum  et  datum  apud  Traiectum,  anno  Domini  millesimo  cc^ 
quadrageainio  primo. 

De  xii  jugeribua  prope  Insnlam  Amilii  militis  (Amelis- 
waard).  1345. 

Otto  Dei  gracia  Traieetensis  episcopus,  omnibus  Christi  üde* 
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libus  saintem  in  perpetuum.  Quoniam  labili  cnm  tempore  &cta 
temporis  eüaneacunt,  nisi  recipïant  a  voce  testium,  vel  scripti 
memoria  firmamentum,  sciat  yestra  ▼nmersitas,  quod,  nobb  Tra* 
iecti  in  curia  sancti  Panli  presidentibus,  Ghyaselbertus  de  Vech- 
ten, miles,  filius  Lantfridi,  coram  nobis  in  figora  judicg  expresse 
et  publice  est  confessus,  se  dilectis  in  Ghristo  Abbati  et  eon- 
uentui  monasterïj  sancti  Laureno^j  in  Oistbroick,  ordinis  saneti 
Benedict!,    nostre  dyocesis,  duodecim  jugera  prope  Jnsulam 
Amil^  militis,  inter  terram  Grodefridi  dicti  Hagen  et  ternun 
filiomm  quondam  Johannis  dicti  Wantenair  iacencia ,  ab  omnj 
exactione,  vel  petitione,  expeditione,   nouorum  aggemm  cod- 
structione,    seu    vetenim   reparatione    perpetualiter    Ubera   et 
exempta,  cum  decimis,  jurisdictlone  omnibusque  attinenqjs, 
pro  'sexaginta   tribus   libris    traiectensium    vel   equiualentium 
denariorum,  absolute  et  pure  vendidisse,  in  maous  fidelis  nostri 
Ghjselberti  de  Amestelle  jus  feodale ,  quod  ab  ipso  in  predic- 
lis  jugeribus   tam    dictus    Ghysselbertus    de    Vechten,   quam 
filius  fratris  sui  Henrici  dicti  Tarant,  obtinebant,  resignantes. 
Dictus   etiam   Ghyaelbertns  de  Aemstelle  duobus  mansts,  in 
quorum  altero  pater  prefati  Gyssberti  de  Vechten  jnxta  Zeyst 
liabitabat,  in  altero  sepedietus  Gysselbertus  de  nouo  domom 
extruxit,  in  recompensationem  preacriptorum  jugerum  reeeptis , 
ipsa  duodecim  jugera  nobis,  quia  a  nobis  in  feodo  tenebat, 
resignauit  cum  prenominato  Gysselberto  de  Vechten,  sappH» 
cans,  vt  sepedieta  duodeoim  jugera  cum  libertatibiis ,  hacfcenns 
optentis,  prefatiiB  Abbati  et  oonuentui  sancti  Laurendij  in  Oist- 
broick  jn  perpetuam  et  meram  proprietatem  conferre  dignnre- 
mur.    Noa  igitur  supplicationem  benigno  fauore  proeequentes, 
bonis  tamen,  que  prefatus  Gysselbertus  de  Vechten  in  Longa 
Palude  habere  dinoscitur,  in  recompensationem  eorumdem  du- 
odecim jugerum  reeeptis,  ipsa  duodecim  iugera,  cum  libertati- 
bus  et  juribus  prenotatis,  predictis  Abbati  et  oonuentui  in  per- 
petuam et  meram  contulimus  proprietatem,  omnj  juri,  quod  nos 
in  ipsis  "duodecim  jugeribus  habebamus,  plane  et  integre  renun- 
tiantes.     In  cuius  rei  euidenciam  pleniorem,  memoratos  Ab- 
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batem  et  conueotum  pesentibus  litteris,  noetro  ac  prelatomm 
Doatroram»  ^üicet,  Abbatis  saucti  Paali,  Beyneri  sancti  Petri, 
Eaerardi  Tflensis,  Walteri  sancte  Marie  prepositorum,  Wlfranni 
sancti  Saluatoria  et  Johannk  sanoti  Jokannis  decanoram  sigü* 
lis  roboratis,  doximus  muniendos.  Acta  sunt  hec  coram  testi- 
bas  sobnotatia:  Ghyaselbeiio  de  Amestelle,  Ernesto  de  Wnlaen, 
Ghysadberto  de  Zuylen,  Beroardo  de  Dolren,  Henrieo  de 
Amersfoerdt,  Spyringo,  Gerardo  de  Folssbroick,  Gerardo  de 
Berenweerde,  Arnoldo  de  Scalckwyck,  Egberto  de  Bosco, 
Ghysseiberto  de  Jatfaes,  Waltero  de  Bloemendaile»  Gerlaco» 
Gysselberto  de  Goyen,  Hermanno  de  Weden»  nostiïs  minis- 
terialibns,  Theoderieo  sculteto,  Bartoldo  Bonsnaoelly  Gun* 
tero,  Theoderioo  Capellano»  Jaeobo  Spykero»  Jacobo  Solden- 
balch,  acabinis  Traiecfcenaibad,  et  al^  qnam  plaribua.  Datum 
anno  Domini  m^  cc^  xlv*»  pridie  idva  Deeembris,  pontificataa 
uostiï  anno  primo. 

Een  vidimus  vanden  waeteiganck  in  die  Biaeop  weteringe. 
1257. 

Henricna  Dei  gracia  Traiectenais  epiacopus,  ▼niaenia  pre- 
lentem  litteram  intpeoturis  aalutem  in  Domino  sempiternam. 
Nouerit  vniuersitaa  veatra,  qnod  noe  ecdeaias  sanoti  Laniency 
et  beate  Marie  virginis  in  Oeatbroich  affectu  beniaolo  prose- 
qaentea»  ipaia  et  hominibua,  in  ipaorum  jurisdictione  manenti- 
bos,  damna  presentibns  fiusnitatem,  conaenau  et  voluntate  Lu- 
dolphi  de  Vlbra  Vecht,  miliüs,  ad  hoc  expresse  coram  nobis 
adhibito  pro  se  et  suis  beredibns  sen  succeasoribos,  vt  per 
terras  et  jurisdictionem  dicti  Ludolpbi  liberum  aqueducium 
habeant  per  aqueductom,  qui  theutonice  dicitur  Büeqpa  toeis' 
rmpe,  vndique  infra  jurisdictionem  dicti  Abbatis  sancti  Lan- 
rency,  ex  vna  parte,  et  jurisdictionem  prepositi  sancti  Jobannis 
inTraiecto,  ex  altera.  Nee  dictus  Ludolphus  aut  sni  heredes 
jn  posterum  vnqnam  aqueduetum  jnter  terminos  prenotatos  pos- 
sunt  obstniere  aut  casu  quolibet  impedire.     Ët  vt  hoc  a  nobis 


et  nostris  saccessoribus  et  ab  ipso  Ludolpho  et  suis  heredibns 
seu  sueeeBaoribus  jmperpetaam  obseruetar,  presentem  littemm 
sigillo  nostro  et  sigilio  domini  Ludolpfai  militie  fecimiie  eom* 
muniri.  Datum  anno  Domini  m^  cc*  iv^*,  jn  ▼igiüa  apoetolo- 
rom  Peiri  et  Pau^. 

Yidimns  Jacobi  episoopi  Zadenaia,  et  Heorioi  decani  eed. 
b.  Jobannia  Traiectenaia,  1886,  feria  aexta  poat  Omniom  Sanc* 
tomm. 

De  deoimia  in  Sejateroeaer.    1269. 

Henrieaa  Dei  graoia  Traiectenaia  epiaeopaa,  vniaersia  praaen- 
tem  litteram  jnspeetttria  salotem  in  Domino  aempitenam.  Ad 
aingnlorum  notidam  voiumna  peruenire,  qaod  dileotua  in  Chxiato 
Gbyaelbeitus  de  Gboeje,  milea,  fidelia  noater,  deoimam  auiiocem 
et  minorem  in  Ze^aterboeuer  et  in  Eeygben  et  in  Croaa,  in 
parochie  de  Seyat,  quam  idem  Gbyaelbertns  milea  a  nobis  et 
ab  eooleaia  noatra  traieotenai  tenebat  in  fendnm,  de  noatro 
conaenau  vendidit  libere  pro  pecunia  numerata  viria  religioaia, 
in  Christo  dilectia,  Henrico  abbati  totique  oonuentui  aancti 
Lanreney  in  Oiatbroick,  Traieetenaia  dioceaia,  ordinia  aancti 
Benedieti,  ipaia  aaeoeaaoribuaqüe  eorandem,  imperpetanm  jara 
proprietario  poaaidendam,  et  dietam  deoimam  in  manna  noatxaa, 
ad  opua  dicti  moaaatery  aanoti  Laureneg*  pure  et  aimplictter 
pro  ae  et  aoia  faeredibua  aiue  aucoeaaoribua  imperp^uam  reaig- 
nanit.  Ne  etiam  noa ,  vel  noatii  aoceeaaorea  ex  huittamodi  oon* 
traotn  Tenditionia  damnam  aut  diapendinm  inourramua,  idem 
Ghyaaelbertna  milea  in  recompenaationem  dictarum  deeimamm 
nobia  reaignanit  treadecim  jugera,  aita  in  Ghoye  iuxta  domnm 
auam,  quorum  octo  protenduntiur  do  via»  qua  itnr  ad  domnm 
auam,  et  alia  quinque,  qae  emit  a  Spieringo  de  Goeye,  et  duaa 
areaa»  in  quibua  olim  aita  fait  capella  domua  aue  in  Goye; 
Nea  igitur  huiuamodi  resignatione  recepta  et  a  prelatia  noa- 
tria  et  miniaterialibna,  qui  tune  interfuerunt,  approbata,  dicte 
venditioni  de  eorundem   eonsilio  consenaum  nostrum  adhibtti- 
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mus»  et  ipias  decimaa  oouiulimus  prefaio  monasterio  aaocii 
Laareocy  in  Oistbrmck  impeq>etauiii  jure  pn^riatario  posri- 
deadaa.  In  coioa  rei  teatimouium  et  propriam  firmitatem,  pre» 
seotem  liUemm  aigillo  nodiro  epiaoopali,  necnon  ipaiua  Ghy- 
aelbertï  de  Goaye  militia,  preiwsa  ottnia  rakificari  et  figweari 
anobifl  liumilitar  poatttlantia,  et  aigüUs  ^ebtoram  noatronioii 
Peiri  deoani  maioria  ecclaue  traiectenaia,  Etterardi  prepoaiti 
Tyleneia^  decani  saneti  Petri,  Hennoi  «mcti  Saluatoris,  Jaoobi 
ttndi  Johannis,  Eng^berti  sancte  Maiie  decanorom;  Emeati  de 
Vttluen»  Ghyaelberti  deZajlea,  Pbilippi  de  Biningen»  Walteri 
de  Amenfoerdt^  militam,  Gkyselberti  de  Ameatelle  eigillis  dicto 
Booaafcerio  sanqti  Lanrency  in  Oiatbroidk  tradidimtt»  laoipmu- 
nitam.  Actutn  Amerafordt  anno  deMinioe  iooarnationis  milleai» 
mo  daoenteaimo  qainqaageaimo  nono*  in  die  b^ti  Willibrotdi, 
presentiboa  teatibus  aubnoiatie»  Bernardo  de  Dobre»  Jobaane 
de  Laeboiat^  Johanne  de  Dauentria,  Ludolpbo  de  Yltrai^oh^ 
Saedero  de  Buainobem»  Stepbano  de  Wyck»  miliiibua,  et  alya 
quaiii  pliudbua. 

Dé  nouem  jttgeribue  term  in  Veebten.  I2G6» 

Hearicaa  Dei  gracia  Traiefsteaaia  epiaoopua,  vniueraii  preaen- 
tem  littetam  inapeoiuria  aaliUem  in  Domino  aem^tarnam.  Na 
ea  que  gerantur  ab  botoiney  licUitts  a  jnenioria  bominaai  ela- 
bantur,  freqaeDtiaa  alcripü  teatimonio  perbennantur.  Ad  notioiaBl 
igitor  perueniie  yoluoMia  aingnloram,  quod  fideUa  noster  We- 
renboldua  de.Yecbten«  milea,  pure  et  aimplioiter  vendidit,  noa* 
tro  auper  hoc  accedente  consensu,  dilectia  in  Chriato  Henriro, 
abbati,  et  oonuentui  aancti  Laurencg  in  Oestbroick  eonimque 
snceeaaariboa  in  perpetuum  noaem  jugera  aita  in  Veebtben,  enm 
area,  decimia,  joriadictionibus  temporalibus,  proprietatibua  earun- 
dem,  que  protenduntur  a  Maenoalokerweerde  in  longum  vaque 
ad  temun  monaater^  aaacti  Laurency,  que  quondam  fuit  Bar-* 
nardi  de  Enge,  militia,  in  latitttdineai  vero  inter  viam  et  aquam, 
que  antiquitua   Benua    vulgariter  appellatur,  cum  omni  jure 
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et  libertate  quibus  ea  possedit  bactemus,  que  etiam  a  nobis 
in  pbeodum  tennit  et  a  nostra  eccleeia  traiecten».  Idem 
etiam  miles  pro  se  et  suis  beredibas  seu  saocessoribus  ipsas 
possessiones,  areas,  deoimas  et  jurisdicdones  temporales,  cum 
eomm  attinencys,  nobis  ad  opus  dicti  monastery  sancii  Lau- 
renoajj  pnre  et  simpliciter  resignauit.  Ne  etiam  hos,  vel  nostri 
suoceseorea  ex  huinsmodi  oontractn  venditioDis  damnum  ali- 
quod  aut  dispendium  inourramas,  jdem  miles  in  reeompensa- 
tionem  dictanim  possessionom,  aree,  decimarum  et  jarisdietio> 
num  nobis  restitoit  septem  jogera  super  Hare,  in  paroebia 
de  Seyst,  in  quibus  Hugo  de  Tole  miles  oommoratur  ad  pre- 
sens;  item  in  paroohia  de  Ylsen  domnm  apnd  HUten  cum 
terra  sibi  attinente,  que  sita  est  in  Burgh  apud  HUten,  pbeo- 
dali  jure  a  nobis  nostrisque  successoribus  in  perpetuum  opti- 
nenda,  Nos  igitur  huiusmodi  lesignatione  reeq[>ta  et  a  prektis 
nostris  et  ministerialibus,  qui  tune  intererant»  approbata,  dicte 
▼enditioni  de  eorundem  oonsilio  oonsensum  nostrum  adhibui- 
mus  et  ipsas  possessiones,  areas,  deoimas  et  jurisdiotiones,  pront 
eas  dicttts  miles  a  nobis  liberas  optinuit,  prefato  monasterio 
sancti  Laurencij  in  Oietbrudi  eontulimus,  jure  proprietario  in 
perpetuum  possidendas.  In  cuius  rei  testimonium  et  memori- 
am sempitemam,  presentem  litteram  sigilio  nostro  episcopali, 
necnon  Werenboldi  de  Yeohten  predieti  militb,  et  sigiliis  eo- 
olesiarum  nostrarum  traieetensium,  Obyss^berti  de  Amstelle, 
Ghysselberti  de  Goey,  marscalci  nostri,  Philippi  de  Bininge, 
Walteri  de  Amersfoerdt  sigülis  fieeimus  oommuniii  Datum 
anno  domini  m"*  oc^  sexagesimo  quinto,  in  die  sanctorum  nuu^ 
tyrum  Gereonis  et  Victoris. 

Super  oonservatione  et  reparatione  aggeris  jnxta  Geyne.  1873. 

Johannes  Dei  gratia  electus  Trajectensis,  uniuersis  praesen- 
tes  litteras  visuris  notum  facimus,  quod,  oum  inter  dilectos 
noetros  deoanum  et  capitulum  ecclesiae  sanetae  Mariae  trojec- 
tensis,   ex  una  parte,  et  priorissam  et  oonuentum  monasterii 
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de  Oetbroch,  ex  altera,  exorta  foisset  quaestïo  coram  Genirdo 
de  Beno  milite,  judice  seu  Tisitatore  aggeris,  a  nobis  tune 
temporis  oonsütato,  euper  conseruatione  et  reparatione  ag;geris 
jaxta  Geyne,  Tenui  meridiem»  in  loco  qui  dicitur  Helie,  et  lo 
loeis  adjacentibas,  tandem  reeofpiitum  fait  et  inaentum  ab 
omnibaa,  qni  dicuniar  vmbeêoten^  qoi  huinsmodi  recognitionis 
intenaM  oonaneiiennit  et  debebant,  quod  huiiiBmodi  conser- 
oatio  et  leparatio  aggeris  praedioti  de  jure  spectaret  ad  prio- 
rifisam  et  moniales  praediotas  de  Ostbrach,  smi  ad  monaste- 
rinm  BOom,  et  non  ad  decannm  et  capitulum  eodesiae  sanctae 
Ifariae  praedictae,  prout  dictns  Gerardus  miles  coram  nobis  et 
prelatia  ac  uniuerBali  ecclesia  treiectensi  pnblice  reoognouit, 
In  coios  rei  testimonium  praesentes  litteras  fieri  feeimus  et 
sigiüo  noetro  sigiUari.  Datum  anno  Domini  modxr  secundo , 
raense  Nouembri.  Liber  Pilosus  folio  91  recto. 

Confirmatio  prescriptarum  litterarum.  1282. 

Jobannes  Dei  gratia  Traiectensis  electus,  Suedhero  maer- 
scaloo,  Henrico  de  Kano,  umbesatis  et  visitatoribus  aggeris 
jnxta  Yslam  et  in  Geno,  salutem  in  Domino.  Cum  jam  dudum 
decanus  et  capitulum  ecclesiae  beatae  Mariae  trajectensis  quiti 
clamati  sint  ab  aggere  in  Helle,  per  umbesatos,  et  a  reparatione 
eiosdem,  sicnt  per  nostras  constat  lilteras  super  hoc  pridem 
confectas,  nolumus  aliquatenns  super  eodem  aggere  et  eiusdem 
reparatione  ipsos  contra  hoc,  quod  semel  judicatum  est  et  in 
litteris  nostris  conscriptum,  molestari,  ratum  non  habentes,  si 
secns  contra  jnstitiam  fait  acceptatnm.  Datum  apud  Trajectum 
anno  Domino  mcc  octogesimo  secundo,  in  crastiuo  Bartholomei 
apostoli  Liber  Pilosus  folio  91  verso. 

De  bonis  apud  Genum  (Gein)  a  sanctimonialibus  in  Ost- 
broke  venditis  Amoldo  de  Amstelle  militi.  1278. 

£go  Arnoldus  de  Amestelle  miles  notum  facio  vniuersis  pre- 
sentia viauris,  quod  teneor  priorisse  et  oonventui  sanctimoniali- 
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um  apud  Ostbroke,  de  bonia  ipsamm  mihi  apud  Gentun  Teaditift, 
io  quinquaginta  ib.  ir.  r^aliam  denar(ioram)  vel  eqQipoUeir 
tium,  soluendia  eis  in  feato  natalis  Domini  pioxime  affoluio, 
et  quinque  libranim  redditua,  de  diciis  qnioquagiata  Ib.  (uo- 
aenientium,  aoluam  eis  in  die  obitua  beati  Martini  hyemalia 
nunc  venture;  quod  si  non  fecero,  tune  fideinsaorea  mai»  dc^mi- 
nas  Wilhelmus  pvepoaitua  et  aziriiidiaoonua  aaneti  Johannia  tcap 
ieetenais,  dominua  Gbiaelbertuai  dictua  deAmeal^Ufi»  a^Mane* 
Tbeodoricna  tbeaaurarina,  Ghiadbertoa  de  Vliratechte  et  Al- 
bero  aanoti  Jobannis  eccleaiarum  tnuecten.,  canonici,  moniti, 
emunitatem»  eia  a  diotia  priorisaa  et  eonuentu  vel  earom  nan- 
tio  in  Traiecto  asaignandam»  enrabunt  propriija  expenaia,  necnon 
dominua  Waltenia  de  Stoltenberg,  dominua  Ghiaelb«rtua  de 
Snel,  militea,  et  Haimannna  da  Worden»  fiunalua*  monitit 
Traieotom  intrabnnt,  in  propr^a  expenaia  auia  morando  ia 
diotia  locia  inre  fideiaasorio,  inde  non  receasori,  niai  dicta 
pecunia  quinquaginta  libramm  predictarom  ait  totaliter  per^ 
aoluta,  et  niai  dicti  quinque  librarum  redditua  ante  dictas 
1 0  per  omnia  aint  aoluti,  ne  dicta  prioriaaa  et  conuentua  eius 
auia  debitia  redditibua  defraudentur.  Et  haec  omnia  premiaaa 
noa^  dicti  fideinsaorea ,  promisimua  pro  dicto  domino  Arnoldo 
de  Ameatelle  manu  coniuncta,  fide  noatra  data,  et  quilibet 
noatrum  in  aolidum,  firmiter  obaeruare.  In  cuiua  rei  memo- 
riam ego  predictua  Amoldua  de  Amestelle  miles  preaena  acrip- 
tum  prefatie  prioriase  et  conuentui,  absque  dolo  et  fraade, 
contuli,  aigillia  meo  et  fideiuasorum  meorum  publice  robarar 
tum.  Datum  anno  domini  m*  cc'  Ixx  octauo,  feria  aecunda 
post  featum  beati  Mathie  apostoli. 

A.  Bttcheliua,  MS. 

De  decimis  terre  de  Dinalo  in  Trintvelt.  1277. 

Johannes  Dei  gratia  Traiectensia  electus,  dilecto  fideli  auo 
Swederoy  marachalco  auo,  aalutem  et  dilectionem  sineeram. 
Gum    noa   decimaa   terre  de    Dinalo   in   Trintvelt  de  uonan 


27 


mansis  terre,  pro  reraedio  «iiime  nosire  et  ooatrornm  prede- 
oessorom  animabus,  dilectis  io  Cbristo  priorisee  et  conventui 
domiDarum  in  Ostbruc  presentibus  pro  oontra  et  noetrorum 
habenda  orationibus  perpetua  memoria  duximus  couferendas, 
fidelitati  toe  audoritate  noatra  comndttimaa  et  numdajaus, 
qnateniis  eaadem  pxiorisaam  et  coouentun)  in  eiadem  decittis» 
ipsis  a  nobU  oonoeaaia,  ex  parte  nostra  conseruee  et  defendasi 
non  permitteiu  ei$  in  ipaia  deoimia  moleatiam  aut  iniariam 
ab  aliqao  t|aocunque  bominum  irrogan*  Datam  Traiecti  anno 
IX»nuii  milleeimo  cc*,  saptoageeimo  vii*,  feria  aexta  postjdiem 
Paacbe, 

A^  fincbeliua»  M& 

Mandatom  apoatolicnm  in  cansa  iater  monaaterituQ  S.  Ma* 
rie  in  Ostbmc  et  qnosdam  laicos  Tr^jectenais  dmeaiSf 

Nicolaua  epiacopus.  seraos  aeraomm,  Dei  dileoto  filio,  de- 
oano  eccleaie  Embr.»  Tmieotenia  dioceae,  ^alotem  et.  apoato- 
ücam  benedioüonem.  Conqueate  sant  nobia  {tf)oitiaa4  et  ooar 
ttdntna  monaaterü  aanote  Marie  in  Oatbrnc»  per  prioriaaam 
aolki  gnbemari,  quod  Jobannea  de  Sande  miles,  Heiias  filiua 
eins,  fivorardna  Sculteti,  Tbeodericns  Bmeldia»  Ëngelbertua 
dictoa  de  A.  et  Screueliua  frater  eius»  Jgbanni^a.  de  Bomeate  et 
Enerardua  de  Stoutenberob ,  laici,  Traiectenaia  ciuitatia  et 
dioceae  auper  qnadam  pecunia  aumma,  terris,  posaeaaioni- 
bua  et  rebua  aiijs  iniuriantnr  eisdem.  Ideoque  diaeretioni 
tue  per  apoatolioa  acripta  mandamus,  quatinua,  partibua  con- 
Tocatia,  audiaa  cauaam  et»  appellatione  remota,  debito  fine 
deddaa,  faciena,  quod  decreuena  per  cenanram  eodeaiaaticam 
finniter  oba^uari.  Testea  autem  qui  fuerint  nominati,  ai  ae 
gratia,  vel  odio,  vel  timore  subtaraxerinti  cenaura  aimüi»  ap* 
pellatione  ceeaante ,  oompellaa  veritati  teatimouium  perbibere. 
Datnm  Bome  apnd  aanctam  Petrum,  Idua  Aprilia»  pontifieatua 
noitri  anno  aecundo. 

A.  Bttcbeliua,  MS. 
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De  ii^ueducta  qui  vulgo  Ouweteringe  dicilur,  in  qaem 
curtis  Stotvirege  (Stoetwegen  onder  Zeist)  aquas  aaas 
dadt  in  Benam.  1279. 

In  nomiue  sancte  et  indinidoe  trinitatis  amen.  Nos  Gode- 
fridus  de  Zeyst,  miles,  et  Johannes,  fiUns  mens,  ▼niuenia 
presentia  nisuris  notum  &cima8 ,  qnod  oontolimus  propter  De- 
um  priorisse  et  conuentui  sanetimonialiam  in  Oostbniedi ,  cam 
filia  mea  Fetronilla  ibidem  in  s^  reoepta,  aqueduetüm  meum, 
qui  ¥ttlgo  OuweUringe  dicitur,  in  quem  curtis  dictarum  sancCï- 
monialium,  qui  Stotwege  dicitur,  aquas  suas  ducit  in  Bennni , 
iure  proprietatis,  sicut  eztenditur  in  longum  et  latum,  perpe- 
tno  possidendum.  Et  vnum  pontem,  qui  vulgo  een  hole  di- 
dtnr,  ibi  supeiius  sitom,  ego  dictus  Gtodefridus,  miles,  ei 
Johannes,  filius  mens,  cum  necesse  fuerit,  preparabimus  per- 
petuo  nostris  laboribus  et  expensis;  et  omnes  beredes  nostri 
et  omnes  nobis  succedentes,  ad  quos  ius  dicti  pontis  venire 
eontigerit,  ipsum  ponton  preparabunt  perpetuo  etc  Item 
nos  predioti  Godefridus  et  Johannes  protestamur,  qnod  reaig- 
naaimus  omnem  deoimam  maiorem  et  minutam  ad  opus  die- 
tarum  e.,  ooram  dommo  Electo  Traiectensi  etc.  Et  nos  pre- 
dicti  Godefridus  miles,  et  Johannes,  filius  mens,  et  filee  mee 
Alejdis  et  Hiidegundis  et  coheredes  nostri  renunciaaimna 
omnj  iuri,  qnod  nobis  competebat  in  dictis  decima  et  aque- 
dnctu  etc.,  renuntiantes  expresse  pro  nobis  et  faeredibus  nos- 
tris omnj  exceptioni  et  defensioni,  que  nobis  vel  eisdem 
heredibus  nostris  tam  in  iure  canonioo,  quam  cinili,  in  omnia 
et  singula  premissa  possint  competere  aliqnatenus  in  futuro. 
Et  nos  Johannes  Dei  gratia  electus  Traieotensis ,  recepta  oom- 
pensatione  de  feodo  supradioto,  resignatioui  et  collationi  pre- 
dicte  consensum  nostnim  adhibentes ,  dictam  decimam  predicto 
monasterio  iiberam  et  absolutam  conoedimus,  iure  proprietatis 
perpetuo  possidendam.  In  cuius  rei  testimonium  et  mnnimen , 
nos  Godefridus  de  Zeyst,  miles,  et  Johannes,  filius  meus,  pro 
nobis  et  nostris  heredibus,   priorisse  et  oonventui  ss.  in  Ost- 
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bracfa  hoc  scriptum  absque  omnj  dolo  et  fraude  oontnlimaa « 
8ig;illi8  domini  Eiecti  Traiectenais  et  aigillia  capit  tr.  et  Amil\j 
de  Werde,  müitia,  publice  robqnitam,  quorum  (P)  oooaenti- 
mos  bona  fide.  Datam  anno  Domini  m*  cc*  Ixx'  nono  in 
Octaua  Penteoostea. 

A.  Bachelioa,  MS. 

Een  quytancy  van  aekere  boeten  die  die  Abt  van  Oist- 
broick  den  heere  van  Vianen  aeoldich  waa.  1396. 

Alle  den  gheenen,  die  deaen  brieff  aien  zeilen  off  boeren 
leeseoi  doe  wy  verstaan  dabt  ent  connent  van  Oiatbroick,  dat 
ber  Hnhrecht  van  Vyanen,  ridder,  aUe  die  boetan  ende  die 
banne,  die  groot  waercD,  die  hy  gewonnen  hadt  vp  ons  ende 
vp  onsae  gaedt  van  Huladingen  onderlegbet  mit  rechte  ende 
mit  oirdele  der  heemraedere,  die  dair  off  toerdeell  pleghen 
te  wysen  ende  te  deelne,  henet  ghenerat  ende  vpgeset,  alaoe 
lange  als  wy  onaae  guedt  te  Hulsdingen  seiner  bouwen  ende 
mit  hnseloden  doen  boa  wen;  mar  wair  dat  saeke,  dat  wy  off 
ooBse  naecomelingen  hier  nae  dat  guedt  te  Hulsdingen  ver- 
ooffien  ofile  verpachten  den  geenen,  die  heeren  Hubreeht  van 
Vyanen  oSt  zynre  er&amen  ghenoten  waereo,  offb  weldiger  dan 
sy  daer  zyn,  ende  der  inden  landt»  die  onder  den  dgke  van 
Hulsdingen  syn  gelegen,  mede  gecrenct  moch  weaen:  soe  is 
die  abt  ende  dat  connent  van  Oistbroick  souldich  te  geuen  he- 
ren Hubreeht  van  Vyanen  off  zynen  erffnamen,  gebraeke  zyns, 
ig  hondert  S  payments  van  Vtrecht,  sonder  wederseggen, 
te  hoere  maniage.  Hier  vp  vertye  wy  alle  voirwairden  van 
geestelieken  recht  ende  van  werlicken  recht,  dair  wy  ons  mede 
weren  mochten  hier  teghen.  Dese  voirwairden  zyn  gemaect 
flonder  all  argelisi  In  oirconde  van  dese  dingen,  soe  hebben 
wy  heer  Herman,  by  der  Goets  genaeden  abt,  ende  conuent 
van  Oistbroick  onsse  zegell  aen  desen  brieff  gedaen.  Ende 
want  wy  heer  Hubreeht  van  Amersfoerdt,  proest  van  sunte 
Marien,  ende  heer  Jaoop  van  Lichtenberch,  soepen  van  Vtrecht, 
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oner  óese  roirwairde  waeren,  soe  hebben  wy  desen  brieff 
mede  besegek,  om  die  meerre  stadieheit  Dit  gesdede  inden 
jaere  ona  Heeren  dnaent  twehondeit  setee  ende  negentich,  vp 
santé  Fondaena  dach. 

In  pacht  ontvangen  „den  hof  ende  dat  g^edt  Tan  Hnlsdingen, 
dat  leget  oner  die  Leeke  by  Vyanenj  mit  all  den  goede  dat 
tótte  dien  hoene  beheert,  soe  waert  geieghen  is'^  door  Hu- 
brecht  van  Vyanen,  ridder,  en  Agniese,  vronire  TanYyanen, 
voor  hun  leven.  Borgen :  „haren  Ghyssbrecht  den  heere  vutten 
Gbeye,  haren  Hnbrecht  van  Schononve,  haren  Stenen  vander 
Waele,  ridder,  Sweder  van  Apconde,  Johanne  van  Boeaenkem, 
Johanne  vatten  Goeye,  knapen.  Willam  ende  Vrederick  van 
Boedenborcb,  borger  van  ytrecllt'^  1306. 

Door  „Willam  van  Dyuoerde  heere  van  Oesterhondt ,  de  hoff 
to  Hulsdingen,  gelegen  inder  heerscap  van  Yyanen*',  1347. 

Door  Hendrik,  heer  van  Yianen,  „den  vnthoff  ende  dat 
gnedt  te  Hnlsdingen,  gelegen  vp  die  zaytsyde  vander  Leeke 
by  Yyanen",  na  doode  van  Hnbrecht  van  Yyanen,  zynen  va- 
der, 1869. 

Door  Gysbreoht,  heer  van  Yianen  en  van  den  Goeye,  knape, 
na  zQnen  vader  Hendrik,  heer  van  Yianen,  1369  (en  1S87 
achuldbekentenia  der  pacht). 

Door  Hendrik,  heer  van  Yianen ,  van  den  Goeye,  bnrg* 
graaf  van  Utrecht  en  heer  ter  Ameyden,  na  doode  zyns  Vaders 
Ggsbert,  heer  van  Yianen,  1409. 

Een  hnerbrieff  van  een  halue  hoene  landts  in  Bnervelt, 
wair  in  begrepen  is  dat  men  alle  jair  die  twee  deelen 
moet  seyen  ende  dat  derdendeell  weyen.  1297. 

In  Goedes  namen  amen.  Ie  BoelolT,  broder,  Ambronies,  bro- 
der,  dho  knnt  ende  tho  wetene,  dat  ick  vntfaen  hebbe  van 
gheesteiieken  luden,  dien  Abbet  ende  den  Prior  ende  meyne 
Conuent  van  Oestbruch,  eyne  halue  hoeoe  landea,  die  ghelé- 
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gen  is  in  dien  riclite  dhes  Abtes  ende  dhefl  doïaters  van  Oist- 
bruch,  ende  is  gheheten  Burlant,  mit  salcker  voirwairt,  dat  ick 
alle  jair  dien  richten  tweedeeil  sall  saeyen,  off  myne  ricbte  erff* 
oamen,  ende  dat  terrendeell  weyden,  ende  dair  eynen  weob 
Uio  tbe  hebbene,  die  wecblick  sy  ende  noegbeliek.  Dair  off 
sall  ick  hem  ghenen  ebc  siaen,  off  mijne  erffnamen,  dien  tiende 
eode  die  derde  gheme  vrylicken  sonder  alrehande  archeyt 
Voert  ist  gheaoervraerti  dat  iek  dat  voirseyde  landt  sell  ver- 
waeren,  off  mijne  erffnamen,  dien  tweedeell  van  dien  d^ke  ende 
▼au  anderen  vngfaelden  dat  dair  vp  vallen  mach,  ende  dat 
terrendeell  dhy  abbet  ende  dat  cloister  van  Oistbruob.  Ende 
wair  oich  dat  saeke ,  dat  ick  van  deaen  vorgheseyden  lande 
lite  leggen  etnen  morghen,  offte  twee,  offte  alltomaele,  off  mijn 
erffnamen,  soe  soide  ick  offte  mijne  erffnamen  van  elcken 
Biorghen  ghenen  xg  sol.  penningen,  die  gfaenghe  ende  gaue 
sijn  thotVtrecht,  dien  abte  ende' dien  cloister  van  Oistbruch. 
Bode  wairt  oich  dat  sake,  dat  ick  dese  voirghenoemde  pennin- 
gen thoe  sente  Martyns  misse  in  dien  winter ,  off  bin  achda- 
ghen  dar  na,  nine  gaue,  off  mijne  erffnamen,  so soide hymy 
dhoen  manen,  off  mijne  erffiumen  i  watr  dat  ick  hem  nine  be- 
iaüde,  off  rn^ne  erffiiamen,  ao  soide  hy  my  dhoen  panden  in 
mynen  goede,  so  waer  dat  hiet  voinde,  off  mijjne  erffnamen. 
Snde  dade  iek  dan  pantweringe,  off  mijne  er£bamen ,  soo  waer 
ick  off  myne  ^rfinamen  dies  landes  qinet  sonder  einegerhande 
ireidertale,  ende  dat  voiighesprokene  landt  weider  tbo  toco- 
■leiie  op  dat  cloister  van  Ostbmch.  Op  dat  dese  vorghe- 
Boemde  vorwori  vast  ende  ghestade  bliae  sonder  alrehande  ar« 
dieit,  so  hebbe  wy  Botart  vander  Sterre,  seapene  thot  Yfarecht, 
ende  wy  Herman  Grawert,  seapene  thot  Ytrecht,  dhor  Bolofes, 
broder,  Ambronies,  broeder,  bede  wille,  vnsse  seghele  gbehan« 
ghen  an  desen  brieff  vmme  vasticheit  dber  na  comender  din- 
gen.  Dhi  was  ghegheuen  an  dien  jare  vns  Heeren,  als  men 
acriuet  dusent  tweehnndert  stighentioh  (nighentieh  ?)  ende  se- 
aene,  dhes  wodendaghes  na  sente  Egidyns  daghe. 
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Noch  een  huerbrieff  vanden  aeluen*  1297. 

In  Geedes  namen,  amen.  Tck  piiorinne  ende  meyne  oon« 
nent  van  Vrowendoster,  dhun  kant  ende  tho  wetene,  dat  wj 
ontfsen  hebben  van  gheeatelicken  Inden ,  dien  abbet  ende  dien 
prior  ende  den  meine  connent  van  Ostbruke,  eine  halne  hnne 
landes  ende  terrendeell  van  ero  huue,  die  ghelegpen  ia  in  dien 
richte  des  abtea  ende  des  dosten  van  Ostbrake,  ende  is 
gheheiten  Burlant,  met  snlcker  vorwarden  dat  wy  alle  iair 
den  richten  tweedell  snllen  8a\jen  ende  teirendell  weyden, 
ende  dair  eenen  wech  tho  te  hebbene,  die  wechlick  aj  ende 
rechlick.  Dair  off  snllen  wy  hem  ghecen  eicx  jarea  den  tiende 
ende  die  darde  garue  vrglicke  sunder  alrehande  arricheyt. 
Voert  ist  vorwort,  dat  wy  dat  vorghesseide  landt  snllen  ver» 
waeren  dien  twcdell  van  dien  d\jke  ende  van  anderen  vngfael- 
den  dat  dair  op  vallen  mach,  ende  dat  terrendell  die  abbet 
ende  dat  doster  van  Ostbmke.  Ende  wair  oich  dat  aaeke, 
dat  wy  priorinne  off  meine  conuent  van  Vrowendoster  van 
desen  tweedell  landes  liten  lecghen  einen  morghen,  ofite  twe, 
offte  altomade,  so  soide  wy  ghenen  van  eücken  morghen  xy 
sol.  penninghe,  die  genghe  ende  gane  aien  thot  Vtredit,  die 
abbet  ende  dien  cloester  van  Ostbmke.  Wair  oieh  dat  saeke, 
dat  wy  dese  vorghenomede  penninchg^  tho  sunte  Marthins 
misse  in  dien  winter  off  binnen  achdaeghen  dair  na  nine  gane, 
80  soide  hy  vns  dnen  manen  in  vnssen  doster;  ware  dat  wy 
ham  nine  betalden,  so  soide  hy  vns  dnen  panden  in  onsaeo 
gnede,  so  waer  dat  hiet  vnnde,  ende  dada  wy  dan  pantwe* 
rinchge,  soe  ware  wy  des  landes  qniet  snnder  enegerhande  we> 
dertale,  ende  dat  vorsprokene  lant  weder  tho  oomene  op  dat 
doster  van  Ostbmke.  Op  dat  dese  vorghenoemde  vorwarde 
vast  ende  gestade  blinen  sonder  alrehande  arrichheit,  soe  hebbe 
wy  Henrick,  vander  Gfodes  ghenade  abbet  tho  aentc  powel, 
ende  wy  ofiicial  thot  Vtrecht,  dor  dier  priorinne  ende  des 
meinen  conaentes  bede  wille  van  Vrowendoster  vnsse  seghele 
ghehanghen  an  desen  brieff  vmme  vasticheit  dher  naicomender 
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diocht  Dhi  was  gbegheuen  an  dien  jare  ?n8  Uerea  abmen 
schrjaet  dasent  twehundert  nighentich  ende  suuene,  des  Try* 
dages  vor  sente  Johannes  dage  tho  mit  zomer. 

Een  gbescheytsbrieff  tuysschen  onsse  conuent  ende  tcon- 
DCDt  van  Yredendaill,  van  die  derde  gheme  vut  i  hoeue 
lands  in  Baervelt.  1506. 

Alsoe  een  sekere  twist  ende  ghescheell  gheweest  hee£Ft  tnys- 
schen  den  eerweerdigen  in  Goede,  heere  Abdt,  Prior  ende 
ghemeene  conuent  van  Oistbroick,  ther  eenre,  ende  Prior 
ende  tgbemeene  conuent  van  Yredendaill,  ter  ander  z^de,  me- 
rende van  een  halae  hoeue  landts  die  dat  conuent  van  Yre- 
dendaill ghecofFl  hebben  van  Jacop  van  Amerongen,  leggende 
in  des  Abts  voirg.  gherecht,  in  een  polre  landts  gheheten 
Buervelt,  vut  welcke  polre  die  Abt  voirg.  heefft  die  tbiende 
ende  tgherecht  van  die  derde  gherff,  welcke  gherecht  jnhout 
die  tweedeell  te  seyen  ende  dardendeell  te  weyen,  nae  jnhout 
der  brieuen  dair  off  wesende.  Soe  ist,  dat  dese  twist  ende  ghe- 
acheell  ghestadelick,  gheheell  ende  all  ghebleuen  is  van  beyder 
parthyeu  aen  onss  meester  Ariaen  Bam  ende  Gherryt  Peterssz.» 
vp  een  peen  van  vyfftich  gouden  croonen,  tot  behoiff  die  een 
belfft  der  keroken  vanden  Doem  tUtrecht,  ende  ander  helfft 
ther  syeken  b^  Yredendaill.  Wair  om  soe  is  onsser  beyder 
eendiachtelick  vutspraeke  ende  seggen,  dat  tconuent  van  Yre- 
dendaill voirs.  dese  voirsproeken  halue  hoeue  landts  sellen 
moeghen  seyen  ofte  weyen  tot  hoeren  wille  ende  prof^t,  son- 
der  eenich  letsell,  hinder  offte  wederseging  vanden  Abdt  off 
oonnent  van  Oistbroick  voirg.  Ende  des  soe  sellen  die  Prior 
ende  conuent  van  Yredendaill  voirg.,  voer  tgherecht  van  die 
derde  gherff  twee  B\jns  gulden,  twyntich  stuuer  voir  den  gul- 
den, als  tÜtrecht  inden  budell  gancber  ende  gaue  syn  inder  tgt 
der  betailing,  behondelick  nochtants  den  Abt  ende  conuent  van 
Oistbroick  voirg.  hoeren  tiende,  te  betailen  vpten  jairssdach  off 
binnen  eenre  maent  onbegrepen.  Ende  all  ist,  dat  die  Prior 
ende  conuent  van  Yredendaill  voirg.  voir  dit  gherecht  vander 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  3 
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derde  gherff  in  voirleeden  tgden  meer  plegben  te  gheuen,  noch- 
tants,  want  die  Prior  ende  eonuent  van  Vredendaill  voira.  veel 
dienst  ende  vreenscap  in  voirleden  t|]den  ghedain  hebben  ende 
noch  altijt  begheeren  te  doen  dat  conuent  van  Oiatbroick  voirg., 
8oe  ist  onsse  begheert  ende  seggen  ypter  peen  voirs. ,  dat  die 
Abt  ende  conuent  van  Oistbroick  voirg.  mit  dese  onsse  vut- 
spraeke  ende  seggen  sollen  hem  ghenoegen  ende  te  vreeden 
wesen.  All  dinck  sonder  «rgheliat  In  kennisse  der  wairheit, 
8oe  hebben  wy  arbiters  ende  seggers  onsser  beyder  seghelen 
aen  desen  brieff  ghedain.  Gfaegenen  int  jair  onss  Heerea  do- 
sent  vyffhondert  ende  sess»  vp  sunte  Gallen  dach. 

Privilegium  a  Wilhelmo,  episcopo  Traiectensi,  coneessum 
sanctimonialibus  in  Ostbroke.  1297. 

Wilhelmus  Dei  gratia  episcopus  Traiectenns,  dilectis  sibi  in 
Cbristo,  Priorisse  et  oonventui  sanctimonialinm  in  Ostbroke  sin- 
ceram  in  Domino  karitatem.  Vt  virum  discretom,  quem  vobia 
ydoneum  et  competentem  esse  credideritis,  eligere  et  assumere 
vobis  possitis,  irrequisito  super  hoc  Abbate  monaster^j  in  Oost- 
broke,  ad  divina  in  ^monasterium  vestrum  celebrandum  officia 
et  ad  informandum  puellnlas  in  ipso  monasterio  receptas,  etiamst 
sit  secularis  persona,  vobis  tenore  presentium  indulgemus,  dam* 
modo  bone  vite  et  conversationis  existat,  ita  vt  niehil  mali  de 
ipso  poterit  suspicari.  Nolumus  etiam,  vt  Abbas  de  Ostbroke 
super  hac  nostra  permissione  vos  aliquatenus  molestet,  per  ali- 
quod  mandatum  aut  sententiam  vos  ad  contrarium  compellenda 
Quod  se  aliquis  sententias  eomm  (contra?)  hoc  protulerit,  nos 
eas  decreuimus  irritas  et  inanes.  Datum  anno  Domini  m*  cc* 
iionagesimo  septimo,  feria  quinta  post  annunciationem  beate 
Virginis.  A.  Buchelius  MS. 

Statuta  inter  Abbatem  et  conventum  in  Oistbroick  et  Prio- 
rissam  et  conventum  sanctimonialinm»  eiusdem  loei,  pro 
concordia  ordinata  a  Wilhelmo  Episcopo  Traiectensi.  1 297. 

In  nomine  Domini  amen.     Vniuersis  presencia  visuris,  Wil- 
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helmus  Dei  gracia  epifloopos  Traieetensis»  salatem  et  Bubscripte 
rei  noscere  ▼eritatem*  Acta  solemDiter  qaandoqne  delet  obliuio, 
nisi  littenuram  foldantur  stabijy  finnamenta    Sa  propter  ad 
noticiam  tam  preaenoium»  quam  futuroram,  Tolamtts  paruenire, 
qiu)d,  orta  diaaentionla  materia  inter  religiosoa  Tiros  Abbatem 
et  conaentam  monasterg  aancti  Laarenc\j  ja  Oistbroick  ordinis 
aancij  Benedicti,  ex  vna  parte,  et  Prioriasam  et  oonnentum  sano- 
timonialium  ju  Noua  Garte  eiusdem  loei  et  ordinis,  ex  altera, 
super  obediencia  spirituali  et  qaibasdam  algs;  propter  quod 
transttdimos  ad  dicta  loca  et,  visis  et  lectia  ac  diligenter  con- 
sideratis  prioilegijs ,  statatis  et  ordinationibus  dictoram  monaa- 
teriorum,  JDueDimos  prioratum  sanctimonialium  predictarum  a 
prima  sui  fandatione  subieotam   ease  et  fuisse  dicto  Abbaij. 
Vnde  DOS,  circa  religionem  dictomm  monaateriorum  pium,  vt 
tenemnr,  gerentes  affectum,  volentea  quemlibet  jn  suo  jure  con* 
semare,  statoimus  et  ordinamus,  quod  priorissa  et  conuentas 
sBoctimoDialium  predictarum  jn  obedieDC\js  spiritualibus  Abbati 
piedicto,  secundum  antiquam  consuetndinem  dictorum  monaate- 
riorum et  priuiiegia,  sint  subiecte.    Item,  cum  jn  monasterio 
diotamm  sanctimonialium  hactenus  esse  consueuit  monachus 
f  nas  de  Oistbroick,  qui  predictie  monialibus  missam  celebret, 
earum  confessiones  audiat  et  ipsis  sacramenta  ecclesiastica  am^ 
ministret,  ordinamus  et  statuimus,  vt  preter  illum  monachnm 
qoi  predictie  monialibua  ad  premissa  per  Abbatem  fuerit  d»* 
potatus,  ad  angmentandum  diuinum  cultum  Abbas  alium  mo- 
nachnm ordinet,  qui  miasam  ipsis  monialibus  in  monasterio 
ipsarum  celebret  singulis  diebus  ad  boram ,  quam  ipse  monialea 
ad  hoc  duxerint  eligendam;  propter  quod  ipse  monialea  eidem 
monacho  nouem  libras  monete,  jn  Traiecto  pro  tempore  vsualis, 
singalis  annis  pro  stipendio  ministrabnnt.    Inhibemoa  etiam 
diatrictias,  ne  de  cetero  sacerdos  secalaris  tanquam  cappellanns 
in  prefoto  monasterio  monialium  missam  celebret,  nisi  petita  et 
öbtenta  licencia  Abbatis  antedicti.    Item  priorissa  et  conuen- 
tas de  bonis  suis  temporalibus  per  suos  procuratorea  et  offici- 
stos  disponent  et  ordinent,   prout  eis  videbitur  expedire,  ita 
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tarnen,  quod  dicti  procuratores  seu  officiati,  quicumqae  faeriot, 
siae  moiiiales,  siue  fratres,  siue  coDuersi,  aut  laici,  quolibet 
anno  coram  abbaie  et  priorissa  et  connenta  monialium  de  suis 
offici|J8  seu  dictis  bonis  oompatent  et  reddant  debitam  ratio- 
nem.  £t  si  qnid  de  dictia  bonis  vltra  ezpensas  neoessarias 
dictarum  monialium  et  ipsis  seniiencium  superfaeiit,  non  in 
V8U8  Abbatia,  sed  in  vsus  monialium  et  sui  monaster^  de  Ab- 
batis  consilio  conuertatur.  Et  si  procnratores  aut  officiati  dicti 
monaster^  monialium  jn  offices,  sibi  commissisy  minus  idonei  et 
inutiles  inuenti  fuerint,  priorissa  et  connentusi  amotis  iüis,  alios 
vtiliores  de  consilio  Abbatis  ordinet  et  statuat,  ne  bona  mo- 
nastei^  ob  procuratornm  seu  officiatorum  negligendam  distra- 
hantnr.  Tolumus  etiam  et  statuimus,  vt  predicte  priorissa  et 
conuentus  sine  consensu  Abbatis  et  consilio  aliqua  bona  ad 
firmam  perpetuam  dare,  vel  locare  aut  alienare  non  presumat 
Item  priorissa  et  conuentus  de  vna  magistra  prouideat,  que 
puellas  doceat  et  regat  in  soolis  ezistentes»  que  qnidem  si  ha- 
beri  non  poterit,  ad  ipsum  regimen  de  consilio  Abbatis  aliquis, 
de  quo  suspicio  haberi  non  potent,  ordinetur.  Et  vt  bec  pre* 
missa  omnia  et  singula  firma  maneant  et  a  predictis  partibus 
inuiolabiter  obseruentur,  presentes  iitteras  in  testimonium  pre- 
missorum  fieri  fecimus  et  nostro  sigillo  communiij.  Datum  et 
actum  jn  cimiterio  jn  Oistbroick,  presentibus  viris  honorabili- 
bus  Huberto  de  Stoutenberch  preposito  ecclesie  beate  Marie 
Traiectensis,  Petro  Eremberti  canonico  maioris  ecclesie  et  offi- 
daJIj  nostro,  Bodolpho  dicto  Sarpsuart  canonico  ecclesie  beate 
Marie  lod  predicti,  Gh^'ssberto  vuten  Goeye  et  Huberto  de 
Enerdingen,  militibus  nostris  et  ministerialibus,  in  crastino 
decollationis  beati  Johannis  baptiste,  sub  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  nonagesimo.  septimo. 

Cedula  transfiia.  1297. 

Wilhelmus  Dei  gracia  episcopns  Traiectensis,  viro  religioso 
Abbati  sancti  Pauli  in  Traiecto,  ordinis  sancti  Benedicti,  saiu- 
tem  jn  Domino.   Mandamus  vobis,  quatenns,  visis  presentibus. 
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aocedatis  ad  monasterium  saucti  Laurenqj  ja  Oistbroick,  ordinis 
saocti  Benedicti,  conuocantes  ibidem  Abbatem  et  conaentum 
eiosdem  monastery,  ex  vna  paiie,  et  Priorissam  et  conaentam 
sanctimonialiom  jn  Noua  Guria  eiasdem  ordinis  et  loei,  ez  al* 
tera,  manifestetia  eiadem  vice  nostra  noBtram  ordinationem 
et  statuta  sigiUo  nostro  sigillata,  qaibus  presens  oedula  est 
transfiza,  mandantes  Ytriqae  parti,  yi  dictam  nostnun  ordinati- 
onem et  statnta  sab  pena  excommanicationia,  quam  jn  partem 
rebellem,  trium  dierum  monitione  premissa;  ferimns  jn  hgs  scrip- 
tis,  jnuiolabiliter  obseruent,  nee  qnioqaam  aliqoa  machinatione 
eis  eontrarium  presumant  attemptare.  Datum  anno  Domini 
millesimo  dncentesimo  nonagesimo  septimo,  in  vigilia  natiuita- 
tis  beate  Marie  virginis. 

Besponsio  et  execatio  ad  prescriptas  litteraa.  1297. 

Beaerendo  jn  Ghristo  patri  ac  domino  Wilhelmo  Dei  gracia 
episcopo  Traiectensi,  Henricos  dei  miseratione  abbas  monas- 
teri^j  sanctj  Panli  jn  Traiecto,  ordinis  sancti  Benedicti,  debttam 
reuerenciam  cum  salute.  Noueritis,  qnod  mandatum  vestrum, 
prout  jn  litteris  vestris,  qaibus  presens  cedula  est  transfixa, 
fideliter  sumns  executi  et,  convocatis  Abbate  et  conuentu  mo- 
nastery  jn  Oistbroick,  ordinis  sancti  Benedicti,  ex  7na  parte,  et 
priorissa  et  conuentu  Noue  Gari«  eiusdem  loei  et  eiusdem  ordi- 
nis, ex  altera,  publicanimns  eisdem  statuta  vestra  pro  ooncordia 
vtriusque  partis  a  Tobis  ordinata,  et  monaimus  dictas  partes, 
Tt  ab  omni  facto  contrario  jn  machinatione  oontraria  diotis  sta* 
tniis  vestris  infra  triduüm  desisterent,  alioquin  partem  rebel- 
lem, a  vobis  extunc  excommonicatam  in  scriptis,  excommuni- 
catam  publice  nundaremus.  Datum  anno  milesimo  cc*  xc 
sepÜmo,  feria  quarta  post  natiuitatem  beate  Marie  nrginis. 

« 

Ërffpacht  van  een  hoffstede  tot  Werckouden.  1311. 

Alle  den  geenen  die  desen  brieff  sellen  sien  ofifte  hoeren 
lescn,  doe  ick  Willam  vanden  Werue,  knape,  te  weten  ende 
oirconde  jn  descn  brieue,  dat  ick  van  eenen  eerafitegen  gees- 
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ieHcken  mannen ,  karen  Hermanne  den  abbede  van  Oistbroech , 
hebbe  ont&en  teenen  erfftinse  eene  hofbtede  des  goidahnys 
▼an  Oistbroich  die  gelegen  is  te  Werokouden,  tasscen  m^n 
oems  lande  Ghyssebrechts  Stnltiogs,  vp  tene  zgde,  ende  Her- 
mans lande  myns  bmeders,  vp  dander  sijde,  jairlix  om  tien 
hoenre  hem  te  betailene  jnden  cloister  tot  Oistbroick,  te  ainte 
Martigns  misse  jnden  winter,  offte  binnen  aditdaegen  daer  nae 
onbegrepen.  Wair  dat  saeke,  dat  idc  off  mgn  erffnamen  des 
niene  daden»  soe  waere  wijj  der  voirseyder  hoffstede  quyt  ende 
alles  rechtSy  dat  w^re  an  hadden,  sonder  eenigeiiiande  weder- 
seggen.  In  oircx>nde  hier  off,  heb  ick  Willam  voiig^  want  iek 
selne  gheen  zegell  ne  hebben,  gebeden  haren  Willeem  van 
Bijsw^ck  z^n  segell  te  hangen  aen  desen  brieff.  Ende  ick  Wü- 
laem  van  B^sw^ck,  ridder  voirg.,  hebber  mjjn  z^ell  aenge- 
daen ,  doer  Willaems  bede  vanden  Werae  die  voirgenoemt  is. 
Oegenen  jn  den  jaire  ons  Heeren  dusent  driehondert  ende 
elne  des  donredages  nae  sinte  Bartolomeos  daege. 

Gelegen  „tot  Weroonden  streckende  van  Werkonder  weeli 
die  doer  dorp  gaet  znydtwert  tot  aen  den  Trechtwecht  toe." 
1369. 

Sententiae  exoommnnicationis»  necnon  interdicti,  latae  in 
Vroucloister.  1817. 

Ghyselbertus  Dei  padencia  abbas  monasteriji  saneti  Laarency 
jn  Oistbroioh,  ordinis  beati  Benedioti,  dyocesia  Traiecfcensis,  Ghe- 
rardo  dioto  de  Bnnchoue,  presbitero,  nostro  cappellano  jn  dicto 
nostro  monasterio  celebranti,  salutem  in  Domino.  Gum  monaste- 
rinm  sanctimonialinm  de  Noua  Guria,  vulgariter  dictnm  Yion« 
eloister,  nostri  ordinis,  tam  jn  spiritnalibns,  quam  in  tempora- 
libns  nobis  et  nostris  predecessoribus  est  et  fnit  a  prima  sol 
fundatione  et  ex  priuilegijs  specialibus,  nobis  et  nostro  monas- 
terio de  Oistbroich  predicto  concessis,  pleno  jure  subiectum, 
et  tam  nos,  quam  nostri  predccessores  sumus,  fuimus  et  faeront 
jn  possessione  vel  qnasi  a  tempore  cuius  contrar^  memoria 
non  existxt,  justo  titulo  et  bona  fide,  juris  oorrigendi,  ordinandi, 
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statuendi  et  refonnaDdi  in  predicto  claustra  aanctimonialium , 
tam  in  capite,  quam  jn  membris,  priorisaa  totoque  colle- 
gio^  qaod  de  jure  fuerit  oorrigendum,  ordiaaodttniy  statueo- 
dum  et  reformandara  secundum  regulas  nostri  ordinis,  priui- 
legia  et  statata.  Et  Petronella  dicta  de  Zeyst,  pviorissa»  et 
preeipue  Elisabeth  dieia  Toatelaerdt»»  Macta  dicta  Gunters» 
Ghesa  de  Baeck,  AjdeUsa  de  Yalaen,  Matta  Spiiinx»  Grieta 
deYloeten,  moniates,  et  Ambioaius,  eom^ena»,  vna  cum  toto 
odlegio  dicti  clauetri,  vel  sattem  eum  maioij  parte»  ja  rebellio- 
nem  et  coQspiraUoiiem  erecti»  eemicibo»^  extra  administra- 
tionem  propr\j  ordinis,  aUeriu»  ditioni  se  subjicere  moliuntur, 
exorbitantee  a  religioois  tramite  et  ordinis  nostri  obseruancia 
sapradictt^  coutra  boaum  conseieDcie  et  eeclesiafiticam  discipli- 
nam»  noetramque  ordinationemy  eorrectionem ,  dispositionem 
et  salubrem  reformationem  jn  dicto  claustro  humiliter  et  deuote 
soscipere  recasarunt  et  adhuc  recoaant  contra  justiciam  minua 
ioste,  pront  eia'pro  salate  propria  extitit  jnionctum»  cum,  con- 
temptia  honoxibas,  abieetis  diuicijia  spretisqne  dïeliqjs,  nobis 
aibitrium  proprium  subiugarunt.  Necnon  nos  viua  voce  diciiam 
Petronellam  priorissam-  totumque  collegium  in  genere  legittime 
monnerimns,  vt  infia  certum  terminum  lam  elapsum  nobis, 
tanquam  vero  prelato  et  dicti  collegij  Abbati,  obedienciam 
prestarent  tam  debitam,  quam  deuotam,  et  nostras  ordina- 
tiones,  correctiones  pias,  statata  et  saluères  reformationes  bumi- 
liter  et  beniuole  reciperent;  quod  quidem  contumaciter  Petro- 
nella priorisea  predicta,  Elysabetb,  Macta,  Ghesa,  Macta,  Grita, 
moiiialea  preüate,  et  Ambrosius,  conuersus,  vna  cum  suis  sequa- 
cibus  et  toto  eoUegio  antedicto  contumaciter  fecere  hactenus 
oontradixerunt  et  adhuc  contradicunt.  Vnde  nos,  non  prepede, 
sed  mature  volentes  prooedere,  vt  nos  ostendamus  cum  effectu 
qaod  est  corrigentis,  emendantis,  disciplinantis  et  non  eradi- 
cantis,  vobis  mandamus,  quatenus  jam,  visis  presentibus,  acoe- 
dentes  ad  dictum  monasterium  None  Curie,  vulgariter  dictum 
Vrouweneloister,  ex  superhabundanti  dictam  Petronellam  prioris- 
sam,  Elysabetb,  Mattam,  Ghesam,  Adelysam,  Mactam,  Gritam, 
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moniales  predictas,  fratrem  Ambrosium,  conueream,  et  totum 
collegium  predictam  in  genere  moneatis  nomine,  vice  et  auc- 
toritate  nostra,  vt,  infra  triduüm  post  veatram  monittonem,  Deo, 
sancto  Benedicto,  ordinis  noetij  patrono,  eoolesie  nostre  et 
nobis  de  nota  jnobediencie  et  ordinia  transgreasione  condig- 
nam  prestent  emendam,  ac  nobis,  tamquam  dicti  monastery 
abbati  et  vero  immediato  prelato,  obediant,  sicut  debent,  et  a 
conspiratione  desistant  supradicta:  alioqnin  dictam  Petronellam 
priorissam,  Elysabeth,  Mactam,  Ghesam,  Adelysam,  Gritam,  Mao- 
tam,  moniales  supradictas,  Ambrosium,  oonoersnm,  eum  ipsamm 
sequacibus,  de  quorum  quammque  nominibus  vobis  constiterit 
Tel  constare  possit  jn  presenti,  jn  specie  alios  et  alias  omnes 
de  collegio,  rebelies  et  conspiratores  seu  conspiratrioea,  in 
genere  quos  vel  quas  jn  h^s  scriptis  excommunicamus ,  ex** 
communicatos  et  excommunicatas  publice  nnncietia.  Necnon 
jnterdicti  sententias  jn  ipsum  coll^um  ferimus  jn  hQs  scriptisi 
et  jnterdicto  suppositum  publice  nunoietis  nomine,  vice  et 
auctoritate  predicta,  cum  secundum  canonicas  sanctiones  oon- 
temptus  contumacibns  obesse  debeat,  ne  de  sua  contumacia 
valeant  gloriaij.  Datum  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
dedmo  septimo,  jn  ipsa  octaua  apostolorum  Peüj  et  PaoQ. 

Executie  prescripti  mandati.    1317. 

Et  ego  Johannes  dictns  Romar,  publicus  jmperia^j  auctoritate 
notarius,  executioni  prescripti  mandati  facte  per  magistrum 
Oherardnm,  dictum  de  Buuchoue,  predictum,  jn  choro  monas- 
teng  de  Yrouwenoloister  predicti,  hora  summe  misse,  jn  presen- 
tia dominarum  Engbelradis  de  Amersfordia ,  Maohteldis  Splin- 
ters, Elisabeth  de  Caraenem,  Katherine  filie  Tydemanni  et 
aliarum  ibidem  presentium;  ac  requisitioni  facte  per  priorem 
monasterg  sancti  Laurencij  supradicti,  jn  loco  capittulari,  bora 
capittny,  videlicet,  an  vellent  audire  litteras  domini  Abbatis 
prius  in  choro  lectas,  cum  plures,  dam  ibidem  legcrentur  dicte 
littere,   se    voluntarie  absentassent;   et  quod  ibidem  presentcs 
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in  dieto  loco  capittulaij  andire  legi  ipsas  litteras  recusabunt; 
et  demmn  cum  dictas  prior  ante  ostium  camere  dicte  priorisse 
dicti  lod  ab  b\J6  que  intus  ibidem  dause  erant,  idem  reqai- 
reret;  ac  proteatationi  facto  per  Ëngbelradem  et  Ëlysabeth  jam 
diciasy  ac  Gbertradem  de  Bnllant,  monialea  dioti  monaaterg, 
fidelioet,  qaod  obedire  vellent  domino  Abbati  predicto,  tan- 
qnam  sao  vero  prelato,  pro  quo  etiam  eum  recognoscerent ; 
▼na  cnm  deacretis  viria  Lamberto  dicto  Broeijje  presbitero, 
Gherardo  dicto  Yinckenene,  Buerardo  dicto  Maseman,  clericis, 
ac  plnribna  alija  fide  dignia,  anb  anno  Domini  milleaimo  ccc" 
dedmo  aeptimo,  jndictione  qnintadecima ,  die  aeptima  mensis 
Jttl^,  preaens  interfui,  et  jn  premisaornm  testimonium  dicto 
mandato,  aigillo  dicti  domini  Abbatia,  pront  prima  facie  appa- 
rebaty  aigillato,  jn  spacio,  ad  boe  deputato  et  vacuo  dimisao, 
me  testem  aubscripsi  signoqne  meo  conaneto  aignaui  rogatna. 

Confirmatie  preacriptamm  litteramm.  1832. 

Nicholana  Dei  permissione  abbaa  monaster^*  beate  Marie  jn 
Middelbnroh,  ordinis  premonatratenais,  Traiectensia  dyoceaia,  jn- 
dex  Tnicna  ad  infrascripta  a  aede  apoatolica  delegatus,  vnineraia 
et  dngnlia  prelatia ,  ecclesianim  rectoribus,  presbiteris  et  cleri- 
cis  dnitatia  et  djocesisTraieotensis,  ad  quos  presentea  littere 
pemenerinty  salutem  et  rei  geste  noscere  yeritatem.  Presenta- 
tis  nobia  ex  parte  religiosorum  virorum  Abbatia  et  oonnentus 
monaster^  sancti  Laurencq  jn  Oistbroick  ordinis  sancti  Bene- 
dict!, Traiectensia  dyocesis,  quibusdam  litteris  apostolicia  vera 
büila  plnmbea  et  filo  kanapis  more  Bomane  Curie  buUatis, 
dicti  Abbas  et  conuentus  in  eisdem  litteris  apostolicia  innuere 
et  monatrare  videbantur,  quod  visitatio,  correctie,  ordinatio  et 
reformatio  priorisse  et  conuentus  monastery  de  Vroucloister, 
dicte  dyoceais,  et  membrorum  eius  ad  monasterium  sancti 
Laurenc^  pleno  jure  spectancium  (spectentP),  necnon  creatie 
monialium  jn  eodem  monasterio  de  Vroucloister  vna  cum  dic- 
tie prioriasa  et  couuentu  ipsius  monastery  de  Vroucloister  ad 
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eundem  Abbatem  tam  de  juie,  quam  de  aoliqaa  et  appsobata 
et  hactenus  pacifice  obseruata  coDBuetadine,  pertioere  noaca- 
tar,  et  tam  idem  Abbas,  qnam  predecessores  aai,  abbatea  eiua* 
dem  monastery  sancti  Laurencjj,  qui  fuerant  pro  tempore»  in 
paeifica  poasessione  vel  quasi  jana  omnium  premissomm  fiie- 
rint  a  tempore  caius  contrary  memoria  noa  euatit.  ComqQe 
eedem  prioriasa  et  ooDuentae  se  ab  huinamodi  viaitatione, 
correctione,  ordinatione  et  reformatione  aubtrahere  projma 
temeritate  preaumerent^  idqae  adeo  eaaet  notoriam  et  maDifea- 
tam,  qnod  nnila  poterat  tei^uersatione  ceiari,  dietaa  Abbas 
easdem  priorisaam  et  oonuentum  roonuit  dilïgenter,  ttt  ipaum 
ad  haiasmodi  visitationem ,  eorreotionem ,  ordinationem  et 
reformationem  reciperent,  alioquin  jn  priorissam  ezcommimi- 
oationis,  et  in  oonaentnm  ipsius  monasterij  de  Yroocloister 
jnterdicte  sententias  proferebat.  Et  quia  eedem  priorissa  et 
connentus  id  efficere  contumaciter  recusarant,  prefatus  Abbas 
jn  Petronellam  de  Zeyat  priorissam,  Lubbam,  Elysabeth  dic' 
tam  Teutelaers ,  Margaretam  de  Lopick ,  Margaretam  de  Yloe- 
ten,  Mechteldim  dictam  Oaerdievecht,  Gbeaam  deBaeck,  Ade- 
lysam  de  Vuluen,  Mactam  dictam  Spiriooks,  finghelradim 
dictam  Yrenckens,  Margaretam  de  Hesehusen,  Elysabeth  de 
Vechten,  Sopfaiam  de  Nassia,  Hildegnndim  de  Veno,  moniales, 
et  fratrem  Ambrosiam,  conuersnm  ipsias  monaster|j  de  Vroo- 
doister,  qnas  et  qaem  super  hec  inoenit  predpue  oontmnaoes, 
exoommnnicationis,  et  (in)  oonuentam  ipsius  monasterij  de  Vrou- 
doister  jnterdicti  sententias,  exigente  iusticia,  promulgauii 
Et  lioet  diote  priorissa  et  conuentus  ab  huiusmodi  sentencgs  ad 
sedem  apostolicam  appellasseut,  appellatiouem  tamea  haias- 
modi non  sunt,  quamquam  potuerint,  infra  tempus  legittimum 
proseottte.  Quare  petinerunt  dioti  Abbas  et  conuentaa  haias- 
modi aentencias  per  sedem  apostolieam  oonfirmari,  et  nobis 
obtinuerunt  ab  eadem  sede  causa m  huiusmodi  delegari.  Ynde 
nos,  nolentes  jn  huiusmodi  negocio  ex  abrupto  procedere,  sed 
cum  maturitate  debita  de  huiusmodi  canse  veritate  cog^oscere, 
dictas  Petronellam  de  Zeyst  priorissam,  Lubbam  et  alias  per- 


43 


aonas  soperius  nomiDatas,  ac  fratrem  Ambrosiam  prediotuin  et 

onuics  alios,  qai  tua  crediderint  jnterease,   ad  sabbatnm  post 

oonnefsioDem  beati  Pauli  prozime  preteritum   cam  omnibas 

Utterisy  jnstraibentis ,  aetia  et  mtinimentis,   quibas  fti  vellent 

et  poeaent  contra  dictos  Abbatem  et  eonaentuni,  ooram  nobis 

Middelborch  feeimua  peremtorie  et  litteratorie  euocari  ad  osten- 

dendnm,   exbibendum  et  prooedendum  super  h^s,  pront  de 

jure  fuerit  procedendmiL    Qaa  die   dicta  Petronella  et  alie 

penone  soperius  nominate  et  frater  Ambrosius,  nee  per  se 

Gomparuerunt,   neo   procoratorem ,   nee  exousatorem  aliquem 

pro  se  fflisernnt,   nee  qaidem  aliquis  veuit  qui  soa  jn  aliqoo 

diceret  interesse ,    vel   qui  se  dictis  Abbati  et  connentni  sea 

Dostris  prooessibos  in  aliqoo  opponeret;  proouratore  dictorom 

Abbatis  et  oonuentus,  pro  ipsis  legittime  comparente  et,  quan« 

tam  debnit,  ezpectante,  partis  adoerse  oontnmaeiam  accusante 

et  ad  eonfirmationem   dictarom  sententiarum  prooedi  petente. 

Nos  verOy  quamnis  terminom  competentem  ipsis  statoerimns, 

ad  connincendom  tarnen  plenius  ipsornm  et  ipsarum  contnma- 

dam,  dietom  terminnm  ex  officno  nostro  vsqoe  ad  feriam  seonn* 

dan  proxime  tune  seqoentem,  ac  deinde  vsque  ad  crastinnm 

pnrifieationis  beate  Virginis  proxime  subsequens  proganimus, 

quibus  neodum,  nee  secundo,  nee  tercio  termino  ac  peremp* 

torie  comparentibos,   procurator  dictorum  Abbatis  et  conuen- 

tos  comparuit  coram  nobis  et  ipsarum  et  ipsorum  oontumaciam 

aecusauit,  pet^ns  jn  causa  dicte  oon&rmationis ,  non  obstante 

predietoram  contumacia ,  prooedi  et  se  ad  probandnm  admitti 

ad  ea,  que  sibi  suf&cerent  de  eontentis  in  rescripto  apostolioo 

supradicto.  Vnde  per  modum  probationis  juxta  formam  dictj 

Kscripti  productis  coram  nobis  per  dictum  procuratorem  actis , 

munimentis  et  instrumentis  ex  parte  dictorum  Abbatis  et  con- 

uentus,  ipsisque  inspectis,  indagatis  et  cum  cause  cognitione 

et  magna  diiigencia  examinatis,   quia  inuenimus  intentionem 

et  peticionem  Abbatis  et   conuentus  predictorum   sufficienter 

ssse  probatam,   non   obstante   ipsorum  et  ipsarum  absencia, 

qae  diuina  replelur  presencia,  exigente  iusticia,  sententias  in- 
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terdioti  in  monasterium  de  Vronoioister  et  excommanicationis 
ja  Petronellam  priorissam  et  alias  penonas  auperius  Domina- 
tas,  rebelles  et  ioobedientes  dicto  Abbati,  et  fratrem  Ambro» 
aium  predictam  latas,  auctorhate  dicte  aedia  apostolioe,  nobis 
in  hac  parte  commissa,  jn  nomine  Domini  confinoamoa,  et 
precipimua  anetoritate  sedis  apostolice  aapradicte  jn  viitate 
sancte  obediencie  inuiolabiliter  obseruari,  niai  infra  hine  et 
feriam  sextam  post  dominicam,  qua  cantatur  Inuocaoit  me, 
proximam,  compareant  coram  nobis  Middelborch  et  de  jure 
suo  doceant  per  se,  vel  per  procoratores  idoneos  et  safficieii- 
ter  instructos,  qoare  buiasmodi  nostre  confirmationis  sententim 
merito  debeat  retractari.  Actam  et  Datum  Middelburch  jn 
daustro  nostro,  presentibus  discretis  viris,  dominis  Wilhelmo 
cura  none  ecdesie  Duuelandie,  prouisore  et  decano  chriatia* 
nitatis  Walacrie ,  Johanne  Beggbard  curato  ecdesie  de  Riechem, 
publico  notario,  dominis  Jacobo,  curato  nostre  ecdesie,  et 
Wilbebno  de  Totesende,  concanonids  nostris,  assessoribua  et 
testibus  ad  premissa  vocatis  spedaliter  et  rogatis,  anno  Do» 
mini  milledmo  ccc  vicesimo  secundo,  ipso  die  beatj  Blasq 
episcopi  et  martiris,  hora  vesperarum.  Jn  cuius  confirmaiio- 
nem  et  rei  geste  testimonium,  sigillum  nostmm  presentibus 
duximus  appendendum.    Datum  anno,  die  et   hora  predictis. 

Pronunciationes  Prederid  et  Johannia,  episcoporum  Tra- 
iectensium,  in  dissentionibus  inter  Abbafem  et  conren* 
tum  in  Oestbroick  et  Priorissam  et  oonventum  sancti- 
monialium  in  Yrouwendoister.  1832  et  1S54. 

Johannes  Dei  grada  episcopus  Traiectensis.  Pastoralis  of&ey 
debitum,  quo  ecdesys  et  monasterijs  ac  personis  ecclesiasticis 
nostre  ciuitatis  Traiectensis  et  dyocesis,  quarum  cura  nobis  im<* 
minet  generalis,  astringimur,  assidue  nos  compellit,  vt  circa  eo- 
rum  statum  prosperum  dirigendum  YtiUter  et  feliciter  et  agen- 
dum  primis(?)  studijs  intendamus,  personis  ipsis,  turbationum 
submota  materia,  de  pace  et  concordia  prouisuri,  quatenus  eo 
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fervencias  diuinis  vacent  ofBcijs  et  ad  Dei  cultum  augmentandum 
vtilitts  86  jmpendant.  Dadum  siquidem  felicis  recordationis 
dominus  Ffredericas  de  Zyrck,  noster  predecessor,  cupiens  jnier 
religioeas  penonas  Abbatem  et  conuentam  monasterg  sanctj 
Lanrencg  jn  Oistbroick,  ordinis  sanctj  Benedicti,  dicte  nostre 
dyocesis,  ex  parte  voa,  et  priorissam  ac  conuentQni  sancti- 
monialinm  monasterg  in  Vronwencloister,  einsdem  ordinis,  ex 
altera  X  anper  diuersis  articulis  infra  scriptis  qaestiones  et  tnr- 
bationes  exortas  submonere,  compositionem  et  ordinationem 
fecit  vigore  compromissi,  per  dictas  partes  jn  eum  liberaliter 
&cti  et  receptiy  caius  compositionis  tenor  dinoacitnr  esse  talis: 

In  nomine  Domini  amen.  Nos  Ffredericas  Dei  gracia  epis- 
Qopus  Tndectensis,  jn  perpetnam  infrascriptorum  memoriam  ad 
Tniueraoram  noticiam  volnmns  pemenire,  qnod,  cum  inter  re- 
ligiosos  viros,  dominnm  Tbeodericum,  nano  Abbatem^  einsque 
oonnentum  sancti  Laurencg  jn  Oestbroick,  ordinis  sancti  Be- 
nedictie ex  una,  et  Petronellam  priorissam  ac  eins  conuentam 
lanctimonialium  monasterg  jn  Vrouwencloister,  einsdem  ordi- 
nis, ex  parte  altera,  super  subiectione,  correctione,  visitatione 
et  pluribus  algs  jaribus,  qnas  et  que  dicti  Abbas  et  oonuentus 
jn  dictas  priorissam  et  sanctimoniales,  ipsarum  conuentam  et 
monasterium,  se  habere  contendebant,  grauis  et  periculosa  faisset 
saborta  materia  questionis,  tandem  dicte  partes,  sano  dncte  con- 
silio,  snper  premissis  omnibus  et  singulis  eorumque  statu,  ac 
qaibuscumqne  litibus,  dissentionibos,  contranersijs,  discordgs  sea 
questionibus ,  jnter  ipsas  vsque  in  hodiemum  diem  habitis  siue 
fflotis,  jn  nos  tanquam  jn  arbitrum  arbitratorem  seu  amioabilem 
eompodtorem,  diffinitorem  seu  declaratorem  de  alto  et  de  basso 
spontanee  compromiserunt,  promittentes,  se  sub  pena  centum 
librarom  turonensiam  nigrorum ,  soluenda  nobis  a  parte  contra 
arbitrium  et  pronunciationem  nostram  veniente,  stare  arbitrio, 
pronundationi,  diffinitioni,  laado,  sententie  et  dedarationi  nos- 
tre jn  omnibus  et  parere,  siue  stando  yel  sedendo,  die  feriato 
▼el  non  feriato,  sernato  juris  ordine  vel  non  seruato,  sine  sIre- 
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pitu  et  figura  jadidj,  seu  summaria  reoognitione  prehabita 
'ipsi,  partibas  preaentibus  vel  absentibas,  eis  tarnen  vocatis,  ad 
buiusmodi  arbitrium  et  pronantiationem  daxerimus  proceden- 
dam.  Nos  igitar,  attendentes,  quod  dissenssiones  et  scandala 
precipue  inter  religiosas  personas  quasuis  actibus  ausam  pre- 
beant,  sintque  conaentaum  et  monasteriorum  dissolutionia  et 
obprobry  plarimam  jndactiue,  ipsasque  personas  retrahant  a 
dittino  obseqoio  qno  semper  debent  intendere  et  vacare;  vo- 
leDtes  dissensiones  huinsmodi  et  rancores  ab  ipsis  prorsua  eael« 
lere  et  omnimode  submoaere ,  nullis  nnquam  temporibns  fauente 
Domino  suscitandos ;  recepto  in  nos  predicti  onere  compromisai 
jn  ipsoqne  summarie  procedentes,  visis,  auditis  et  inspectis  vni- 
uersis  litteris,  priuUegys  et  jnstrnmentis  Ttrinsqne  partis»  jn 
modnm  probationis  prodactis,  omnibnsqne  alys  cum  diligen- 
cia  recensitis,  qne  nos  monere  poteiant  et  debebant,  oomma- 
nicato  super  hoc  sapientum  et  jnrisperitornm  consilio,  ipsiaqae 
partibas  in  nostra  presencia  constitntis  et  nostrum  arbitriam 
sen  pronunciationem  cum  instancia  fieri  postnlaatibus:  arbi* 
trando  diffinimus,  sen  diffiniendo  arbitramor,  pronunciamns,  lan* 
damns,  decemimas,  dicimns  et  declaramus,  qnod  Abbas  sancti 
Laurencg  jn  Oistbroick  predictns,  qui  nunc  est  et  pro  tem* 
pore  faerit,  de  cetero  electionibna  priorisse  et  sanctimonialinm 
predicti  monastery  jn  Vronwendoister  interesse  habet  et  de- 
bet, non  tanquam  jas,  vel  vocem  jn  electionibas  habens,  aed 
tanqnam  ipsarum  oonsiliarias  et  director,  ita  qaod  ad  eleetio- 
nes  faciendas  ipse  Abbas  ex  parte  priorisse,  aut  senioris  de  oon- 
nentn,  prioratu  vacante,  ad  certam  diem  et  horam  eanonioe 
enocetar  et,  siue  venerit,  siue  non,  nicbilomiuns  jn  electionibna 
procedatur.  Sed,  si  Abbas  ad  electiones  non  vocaretur,  tane 
essent  irriie  ipso  facto.  Priorissam  vero  electam  dictus  Abbaa 
pro  confirmatione  nobis  habet  presentare,  nisi  hoc  maliciose 
facere  detrectaret,  quam  per  nos  confirmatam  ipse  Abbas  jn 
sedem  mittat  et  jn  corporalem  possessionem  aui  priorstua; 
dictasque  sanctimoniales  dictns  Abbas  visitare  debet  et  veiare. 
Arbitramur  insnper,  dicimns,  volumus  et  ordinamns,  quod  qni- 
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libet  Abbasi  qoi  Bunc  est  et  deiuceps  pro  tempore  fderit,  post 
eins  creationem  jn  suo  jocundo  aduenta  uominare  habet  et 
potest  niiam  pnellam  probam  et  idoneam,  coi  dicta  priorissa  et 
eonaentas  de  prebenda  sanctimonialis  vacante,  ?el  quam  pri- 
mam  vacaaerit,  prouidere  debent,  absque  eontradictione  quali* 
bet;  et  si  qnod  contrariam  attemptaaeiint,  boe  sit  irritom 
ipso  £icto«  Preterea  dictus  Abbas,  yna  cam  commissario  nostro 
sibi  a  nobis  adiongendo,  ipsas  priorissam  et  saDctïmonialea 
statomque  oonuentas  et  monastery  semel  jn  anno,  assumptis 
sibi  dnobas  monacbis,  visitare  poterit  et  corrigere  excessus 
inoorrectos,  notorios  et  enormes,  juxta  ipsanim  sanctimonialiom 
regolam  et  monasticam  disciplinam;  cotidianos  vero  excessus 
priorissa,  de  conailio  eonaentas,  corrigat,  si  canonicas  et  nostras 
Yolaerit  effdgere  vltiones,  jaribus  tarnen  nostris  super  visita- 
tionibus,  sabiectionibus  et  qoibusuis  per  omnia  nobis  salnis. 
Item  nalla  monialium  conuentum  eieat  vltra  vnum  rel  daos 
dies  de  lioencia  priorisse,  et,  si  necessitate  vel  vtilitate  sua- 
dente  abesse  amplius  aliquam  oport^et,  tanc  consensos  Ab- 
batis  et  priorisse  pro  baiusmodi  abessendi  liceneia  requiratar 
et  etiam  expeotetur;  qnam  si  abbas  malieiose  conoedere  recu- 
saret,  ad  nos  pro  liceneia  recarratur,  Dictus  insuper  abbas  cam 
priorissa  et  eonnentu  vnam  monachum,  de  discretioribus  sai 
eonaentas  ipsis  priorisse  et  conaentui  jn  confessorem  deputet 
et  assumat,  qni  monacbas,  si  in  eum  concordare  poterint, 
ipsia  priorisse  et  oonuentai  auctoritate  nostra  diaina  celebret 
et  ministret  ecclesiastica  sacramenta;  si  vero  concordare  non 
poterint,  ad  nos  recarsas  babeator,  cui  monacho  a  priorissa 
et  oonaentu  jaxta  ordinationem  nostram  competencia  stipen- 
dia assignentor.  Gapellanum  etiam  secnlarem  idoneom  omnique 
saspitione  carentem  ad  aagmentandum  diaini  nominis  cultam, 
si  qaem  babere  volaerint,  dicte  priorissa  et  eonaentas  oom 
conailio  Abbatis  depatent  et  assumant.  Procnrator  vero  sea 
proaisor  bonornm  dicti  monaster^  de  Vrouwencloister  saoram- 
qae  negociorum  gestor,  coram  priorissa  et  conuentn,  in  pre- 
sencia  Abbatis,   semel    in   anno  compntare  debet  et  reddere 
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rationem,  cuius  statum  vna  cum  priorissa  et  conuento,  si  neoeaae 
faerit,  reforment,  si  ooncordare  potuerinty  vel  hoc  nobis  de- 
nunoient  reformandum.  Caius  procaratoris  seu  prouisoris  ooiuti* 
tutio  et  destitutio  ad  prioriBsam  com  consilio  abbatis  pertineat 
et  conaentum;  ea  vero  que,  deductis  expensis  necessarya,  saper- 
fnerint,  cum  consilio  abbatis  jn  Ysum  monasterij  coaaertaator. 
In  ceteris  siqoidem,  videlicet,  dedicationibus,  prandgs,  proces- 
sionibus,  subiectionibos,  vel  fraternitatibus  et  qaibasois  algs, 
dicti  connentos  et  monasteria  nichil  commune  habeant,  propter 
sexus  verecundiam  et  snspitionem  euitandam.  Nee  abbas  cum 
suo  conuentu,  vltra  premissa,  a  dictis  priorissa  et  conaentu 
causa  subiectionis  aliquid  exiget  vel  requiret  Si  qua  vero  su- 
per bonis  vel  debitis  inter  eos  sit  dissentio  vel  in  posteram 
oriatur,  juxta  ordinationem  nostram  vtrimque  fiat  satisfactio  et 
complanatio  bono  modo;  expensas  jn  lite  habitas  hincinde  prop- 
ter amorem  mutuum  conseruandum  decernimus  remittendas. 
Et  si  qua  dubia  vel  ambigua»  quod  absit,  super  premissis  vel 
eorum  aliquo  in  posteram  oriatur,  lila  nostre  et  successomm 
nostiorum  declarationi  plenarie  reseruamus.  Premissam  pro- 
nunciationem  nostram  et  arbitrium  a  partibus  volumus  et  pre- 
cipimus  emologari  et  ratifirari  expresse,  ita  quod  in  signum 
emologationis  et  ratificationis  sigilla  dictornm  conuentunm  pre- 
sentibus  apponantur.  In  quorum  omnium  testimonium  et  ma- 
mmen, presens  jnstrumentum  per  notarium  infrascriptum  oon- 
scribi  nostrique  sigilli  ac  sigiiloram  dictorum  oonuentaum 
appensione  fecimus  communirL  Acta  sunt  hec  Traiecti  jn  domo 
nostra  episcopali,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  viceaimo 
secundo,  jndictione  quinta,  vicesima  sexta  die  mensis  Febrnarg, 
hora  none  vel  quasi,  presentibus  reuerendo  in  Christo  patre, 
domino  Jaoobo  Zudensi  Episcopo,  ac  honorabilibus  viiis  et  dis- 
cretis,  dominis  Henrioo  abbate  monasterij  sancti  Pauli  ordinis 
sancti  Benedicti,  Jacobo  preposito  sancti  Johannis,  Egidio  sancti 
Saluatoris,  Johanne  de  FoUe  Embricensi,  Traiecteusis  djooesis, 
decanis,  Ghyselberto  de  Zuylen  et  Johanne  dicto  Vrencken, 
canonicis  sancti  Saluatoris,  Traiectensium  ecclesiaram,  etal^s 
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phmbtiB  fide  dignia  testibas,  ad  premisM  voeatis  specialiter 
fit  rogatis. 

0 

li  ego  HenricuB  de  Oeatmersem,  olericos  Traiecteosis  dyo- 
oesis,  pablicus  apostolica  et  imperiali  aactoritate  notahos,  pro» 
nunciationi,  arbitrlo,  diffinitiom  et  declarationi  predictis  et  al^a 
(mmibna  et  aingalia  Bupraacriptis»  factis  et  recitatis  de  maa- 
dato  reaerendi  patris  domiui  Ffrederici  episcopi  Traiectensis 
predieti  per  discretum  yiram,  magiBtrom  Hermannum  de  Be- 
nen, clericam  soum,  vna  cam  testibas  predictis  anno,  jndio- 
tione,  mense,  die,  hora  et  loco  supradictis  presena  jnterfoi ,  ea 
Wdi  et  audiui  et  de  mandato  dicti  domini  Episoopi  in  hane 
paUicam  formam  redegi,  meoqae  signo  eonsueto  signatd  ro- 
gatns. 

Yerum  oom  licet  per  predictam  noatri  predecoBaoris  ordina- 
tionem  ad  aedandam  premissas  questionum  materiaa  eiitonc 
soffieienter  pronisom  credebatur;  quia  tarnen,  dictis  postmo» 
dom  partibas  nonnullos  dicte  compoaitionis  articoloa  et  eorom 
effectnm  in  dubium  reuocantibua  et  aliaa  de  nouo  jnaargentea 
inter  ae  monentibua  qneationea,  neceaaarium  est,  vt  experi- 
mento  dididmua,  monaaterys  et  peraonis  de  meliori  remedio 
prouidere:  compromiaaom  aiquidem  per  dictaa  partea  aub  pena 
dnoentorum  acudatorum  auri  tociena  committenda,  quotiena 
alteratra  partium  contra  noatram  ordinationem  infraacriptam 
oommitteret,  pacto  nichilominaa  manente  rato,  in  nos  factum, 
leeepimaB,  nostro  arbitrio,  pronanoiationi  et  ordinationi  ac  d»- 
darationi  stare  promittentea;  jn  ouina  compromiaai  vigore  pro- 
nnnciauimoa,  ordinauimna  et  arbitrati  anmna,  pronanciamna , 
ordinamna  et  declarationem  fecimna  et  faoimua  in  hunc  mo- 
dnm.  In  primia  ordinationem,  eompoaitionem  et  pronunciatio- 
nem  per  diotum  noatrom  predeceaaorem,  yt  premittitur,  inter 
dictaa  partea  fieictam,  aaluia  per  noa  adiectis  et  additis  et  d^ 
elaratiBy  vt  infra  aequitar,  jn  omnibua  et  per  omnia,  innouantea 
vim  habere  ?olnmua  et  effectnm.  Item  dedarando  et  addendo 
pronnnciamua,  qnod  electioni  future  prioriaae  neonon  computap 
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iioni  ledditanm  monuterg  in  Vrouwencloister  imminentibas, 
quam  oomputationem  singolis  annis,  nobis  aat  Ticario  niMtio 
presentibos,  vel  certa  die  nobis  intimata»  qua  oompatari  debeai, 
interesse  expresse  rensiientibas  >  fieri  volomns  legittimo  cesaante 
impedimento,  abbas  dicti  monastery  jn  Oeslbroiok  interent, 
assnmpto  sibi  socio  sni  monasterq  bone  fame  ao  boneate  ooo- 
uersationis,  qui  socins,  prestito  prins  jnramento,  promittet 
agenda  et  fadenda,  acta  et  gesta  ibidem,  qne  viderit  et  avdi^ 
rit,  fideüter  eelare,  nee  in  damnnm  vel  preindioium  monastenjj 
ipsius  jn  Vrouwencloister  vel  personarum  einsdem  aliqnatenns 
reuelare,  sed  ipsum  factum  ibidem  imminens  ad  bonom  pacis 
et  ooncordie  laborando  fideliter  derigere  pro  posse  sno ;  quod- 
^e  idem  abbas,  pro  tempora,  oorrectioni  et  pnnitioni  exeea> 
suum,  delictorum  et  commissorum  sub  forma  et  modo  jn  dkte 
snperius  pronundatione  sibi  resematis,  nisi  nobis  aut  vicano 
nostro  generali  presentïbns  aut  requisitis  et  interesse  reca- 
aantibus,  nullatenus  se  intromittet.  Nee  abbas,  nee  prioriaea 
proouratorem  sen  negoeiorum  gestorem  dicti  monaaterg  in 
Vrouwencloister,  etiamsi  jn  ipsum  oonoordauerint,  destitnent  jn 
futurum,  sen  constituent  absque  nostra  aut  suooessoris  nostri 
lioeneia  et  consenssu.  Insuper  pronunciamus,  qnod  priorilasa 
«t  oonuentus  monialium  in  Vrouwencloister  debita  contnüiere 
et  sigillo  suo  oontraotus  hniusmodi  roborare  non  presumant, 
nee  curtes  vel  predia,  quas  per  se  vel  eonnersos  suos  hactenna 
ooluerUDt,  valeant  extraneis  ad  firmam  dare  personis,  vel  col- 
turam,  quam  hactenus  per  se  exercuerunt,  dimittere  sen  quo* 
modoHbet  immutare,  nee  pecora  jn  toto  vel  jn  notabili  parte 
detrahere  absque  Abbatis  in  Oestbroiok,  qui  pro  tempore  fnerit, 
oonsilio,  ac  nostro  eonsensu  et  causa  ntionabili  nobis  expoaita 
et  etiam  approbata.  Preterea  pronunciando  et  ordinando  ad- 
dioimus,  ne  aliqua  monialium  dioti  monastenjj  jn  Vrouwenoloi»> 
ter,  de  licencia  etiam  Abbatis  monasteriij  in  Oesibroick,  vltnk 
vnum  vel  duos  dies  extra  cepta  sui  monastenjj  abesse  vri 
stare  presumat  sine  et  absque  vigentis  neoessitatis  sen  vtüit»- 
tis  causa  dicti  monasteqj  vel  persone,  ea  prins  prioriase  ipsiaa 
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monasterg,  pro  tempofre,  exposita  et  per  eam  approbata;  et 
eitonc  eadem  prioriasa  post  huiusmodi  cause  approbationem 
per  saDBi  propriom  nanoittni  honeatom  sexus  virilis,  iaratum 
sibi  Tel  conaentui  buo,  videlicet  cappellanum  vel  oonaeraom 
dicti  monaster^,  ab  Abbate  moaaster^  in  Oistbroick,  pro  tem- 
pore, expoaitb  et  significatis  sibi  prias  causis  absencie  huins- 
modi  ipaia  vrnns  vel  duoram  dierum  Bpaciumexcedentis, 
Uoentiam  abesaendi  et  consensam  dicti  Abbatia  pro  diota  mo« 
zuali  impetrabit;  quaro  lioeDtiam  si  prefatns  Abbas  maliciose 
aat  sine  causa  distulerit  aiit  recusanerit  impartiri,  aat  in 
monasterio  sno  preaena  non  fnerit  et  infra  vnius  diei  spaoium 
renire  non  sperettnr,  aat  ipsam  abbadam  jn  Oistbroick  vacare 
oontïgerity  extnnc  pro  huiusmodi  ücencia  ad  nos  seu  nostrum 
Tiearium  predietum  recoisus  habeatur.  Per  premisaa  tarnen 
mm  jntendimus,  prioriaae  dioti  monastery  in  Vrouwendoister 
aat  eius  potestati  in  licencia  dictis  monialibus  tam  de  atatuto, 
quam  regulaij  obseruancia,  consnetudine  aut  jure  debito,  de 
breuiori  vnins  Tel  duorum  dierum  spacio  abessendi  concedenda , 
aliquatenus  derogare.  Item  addendo  et  declarando  dicimus 
et  ordinamns,  quod,  si  abbas  et  priorissa  dictorum  monaste- 
lioram,  pro  tempore,  in  assumendo  monachum  de  et  ex  mo- 
nasterio in  Oestbroick  predicto  iu  oonfessorem  monialium 
monaster^  in  Vrouwendoister,  yel  in  assumptum  monachum 
deatituendo,  nequinerint  conoordare  infira  quindecim  dies  post- 
qnam  assumptionis  vel  destitutionis  huiusmodi  casus  ocourre- 
lit,  extunc  assumptionem  yel  destitutionem  huiusmodi  nobis 
aut  noetro  vicario  predicto  expresse  reseruamus.  Addicimus 
iBsuper»  quod  Abbas  dicti  monastery  in  Oistbroick  prefato 
Bonaoho,  sic  ad  officium  confessionis  audiende  assumpto,  siout 
alteri  dioti  sui  monaster^  monacho  in  pane  et  oeruisia  por- 
tkmem  monachalmn  integre  assignare  et  dare  et  viginti  libras 
denarioram,  quorum  triginta  solidi  ynum  soudatum  bonum  au- 
ream  iusti  ponderis  communiter  valebunt  possiutque  valere  et 
non  minuB,  annis  singulis  solnere  teneatur,  dietaque  priorissa 
etiam  eidem  monaobo,  duranti  in  offido  predicto,  yiginti  quin- 
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que  libras  denarioram  predicti  yaloris  annaatim  miniitiabit; 
ita  tarnen ,  quod  singulis  mensibus  annaam  hainsmodi  Abbat  el 
priorissa  pro  rata  huiusmodi  peconiam  solaere  tenebnntiir; 
oblationes  etiam  qae  jn  altari  dicti  monasterg  ja  Yroucloister, 
jn  introitu  misse,  et  quataor  denarii  parai  post  offBrtoriiim 
offerendi,  vna  cam  donatie  et  legatis  ipsi  monacho,  eidem  in 
Bupplementam  sustentationis  sae  soli  remanebant;  in  receptioiie 
insaper  sanctimonialinm  percipiat  idem  monachns  confeasor 
pitanciam  aeu  caritatem  debitam  et  equalem  Bimpliei  moniali; 
huiusmodi  quoque  assignata  dieto  monacho  pro  sua  oompt^ 
tencia  moderandi  et  augendi ,  si  opus  fnerit ,  potestatem  nobii 
reseniantes.  Si  vero  dictus  monachus  confessor  diotarum  mo- 
nialium  confessioni  hainsmodi  audiende  causa  infirmitatis  ant 
necessitatis  ant  aliquo  alio  impedimento  prepeditns  vaoue 
nequiuerit  aut  neglexerit,  prelatns  abbas  alium  monacham 
idoneum  sui  monastery  in  expensis  sastentationis  dioti  oon* 
fessoris,  hainsmodi  causa  durante,  pro  rata  temporis  subrogabit 
Insuper  omnium  aliarum  et  singularum  questionnm  et  dissen- 
sionnm  (materias?),  jnter  dictas  partes  super  proprietatibus, 
possessionibus,  molendinis,  veno,  espitum  fodinis,  sen  turbo* 
num  fodinis  et  jure  fodiendi  cespites  seu  turbones  jn  eisdem, 
habitarum,  nostre  declarationi  et  decisioni  speeialiter  reseroa- 
mus.  In  quorum  omnium  testimonium,  presentia  nostre  in^ 
nouationis,  ordinationis  et  dedarationis  litteras  nostro  man* 
danimos  et  fecimus  sigiilo  sigillari,  quas  etiam,  in  signum 
emologationis  et  ratificationis  expresse  dictarum  partium,  ai- 
giUis  Jacobi,  abbatis,  et  Mechteldis,  priorisse,  monaateriomm 
predictorum  ac  conuentuum  leorundem  volumns  communiri. 
Et  nos  Jacobus,  abbas,  et  Mechteldis,  priorissa,  dictonim 
monasteriorum  ac  conuentuum  eorundem,  in  signum  emologa- 
tionis et  approbationis ,  ordinationis  et  pronunciationia  predicte, 
noatra  ac  conuentuum  nosirorum  aigilla  presentibua  duximua 
apponenda.  Datum  et  aetum  Traiecti  sub  anno  natiuitatis 
Domini  miUesimo  trecentesimo  quinquageaimo  quarto,  menaÏB 
May  die  yioeaima  aeptima. 
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GompromisBio  quedam  jnita  inter  Abbstem  de  Oiflibroick 
et  PriorisBam  in  Vroudoister.  1356. 

Voiaenis  presentia  visaris,  nos  Jaoobns  dictas  Zouden* 
bdeh,  abbas,  Theoderious  de  Doesebelfeh,  prior,  totusqae  con- 
nentoB  monasterg  sancti  Laurenoy  jn  Oistbroecb,  ordinis 
sancti  Benedieti,  Traiectensia  dyocesis,  necnon  Mechteldis  Oaer 
die  Veehte,  priorissa,  ac  conaentas  moniaHum  jn  Vrouwen- 
otoister,  ordinis  et  dyocesis  predietornm,  faeimus  manifestum, 
qaod  nos»  pacem  et  coDCordiam  et  fauorem  adinuicem  perpe- 
tuis  temporibus  habere  fauente  Domino  affectantes,  super  om« 
nibtts  et  singuHs  discord^s,  dissentionibus,  qestionum  materijs, 
litibnS)  oontrauersys  ex  quacumque  causa  seu  rerum  ac  bono- 
mm  quorumeumque  oocasione,  vel  super  ipsis  ant  rationa  eomn* 
dsm,  seu  processibus  oocasione  premissorum,  coram  quocum- 
que  judiee  anctoritate  quacumque  fungente,  habitis  et  latis, 
neenon  super  diseeptationibus  quibuscumque  inter  nos  Abba- 
teon,  Priorem  et  conuentum  jn  Oestbroech  et  nostrum  monas- 
teiium,  ex  parte  vna,  et  nos  Priorissam  et  conuentum  jn  Vrou* 
wenekHster  et  nostrum  monasterium  coniunotim  rel  diuisim, 
ex  altera,  habitis  et  Tsque  in  hodiemum  diem  motis,  penden* 
tibus  et  consiatentibus,  ex  certa  soiencia  sane  deliberati  et  con* 
nlio  diffinito  compromisimus  et  presentibus  compromittimus 
pro  nobis  ac  nostris  monasteqjs  prediotis  jn  venerabilem  vi- 
ram,  magistrum  Oherardnm  Foec,  decanum  ecclesie  sancti  Sal* 
oatoris  Traiectensis,  tamquam  in  arbitrum  arbitratorem  seu  in 
amieabilem  eompositorem ,  promittentes  hinc  inde  bona  fide 
loco  iuramenti,  neonon  sub  pena  quadringontorum  scudatorum 
aoroorum  antiquorum  iusti  ponderis ,  nostrarum  cuilibet  partium 
predictamm  pro  nobis  et  nomine  monastery  nostri  predicti  ap- 
plicanda,  si,  quod  absit,  commissa  fuerit,  pro  media  parte  re- 
aerendo  in  Cbristo  patij  ac  domino  nostro  Ëpiscopo  Traiectensi 
flt  pro  alia  media  parte  parti  huiusmodi  laudum  et  arbitrium 
prefati  domini  Decani  obseruanti  a  parte  non  seruante  vel  eidem 
eontradicente  aut  contraueniente  soluenda,  stare  et  parere  «ao 
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cam  effeotu  obedire  laado»  arbitrio  seu  ordiDationi  aai  pnmon- 
dationj,  qaod  seu  qaam  idem  dominas  Gheiardua  deoanns 
jnter  nos,  partes  predictas,  super  premiaais  disaentionibaa, 
questionibas  et  diaseptationibus  iofra  Yiiiim  mensem,  a  data 
preaentium,  laudabit,  aijMtrabitar,  oidinabit  aea  pronnacialMl, 
atando  vel  aedendo,  partibua  presentibua  vel  abseDtiboa,  ja 
acriptia  vei  aine  aeriptia,  die  feriato  vel  non  feriato,  amicicia 
vel  jure,  ordine  juria  aeraato  vel  omiaao,  aemel  aut  plaiiea; 
aio  tarnen  quod  idem  decaaus  auper  queationibaa  at  contm- 
uera^a  ac  diaoeptatiooibua  iiiter  noa  expreaae  jam  motia  et  ipai 
deeano  per  noa  traditia  infra  terminnm  aibi  per  noa  eonoeaaom 
aan  per  ipaum  progandum  pronunciabit  et  ordinabit»  pront 
aibi  videbitur  rationia,  dantes  etiam  eidem  domino  deeano  pie- 
nam  et  liberam  poteatatem  et  facaltatem  hainamodi  terminnm 
menaia»  ai  aibi  videbitnr,  nulla  parte  anper  hoc  reqniaita,  aemel 
vel  pluriea,  rato  manente  buiuamodi  compromiaao  enm  omni- 
bna  auia  elaaanlis  aupraacriptia  et  pena  qna  vallatnr,  prognndi; 
rennnoiantea  etiam  expreaae  omniboa  prinilegya  et  auxilijja  jnria 
eanonici  vel  ciuilia,  que  hie  pro  apeoialiter  expreaaia  et  nomi- 
natia,  deacriptia  et  inaertis  babere  volumua  (poaanmua  P)  et  de 
quibua  ad  plenum  et  aingulariter  noa  oertifioatoa  confitemur, 
per  que  hainamodi  laudum ,  arbitrium  vel  pronnneiationem  jn 
parte  vel  jn  toto  poaeent  aliquatenoa  (quod  abeit)  jmpngnare^ 
ant  ipai  qnoonmque  eolore  queaito  contraire  aut  derogsre.  Pro 
qnibua  omnibua  adimplendia  ac  firmiter  temporibna  peipetuia 
obaeruandia,  noa  Abbas,  Prior  et  connentna  ja  Oiatbroieh,  noa- 
que  prionaaa  et  oonuentua  in  Vrouwencloiater ,  monaateriomm 
predictorum,  noa  noatraque  monaateria  ac  omnia  bona  noatra 
preaentia  et  futura  obligamua  et  titnlo  ypotbeoe  aatringimna 
jn  defectum  aolutionia  pene ,  ai  (quod  abait)  ab  aliqua  partinm 
noatrarum  commiaaa  faerit,  aupradicte.  In  qnorum  omnium 
teatimonium,  noa  Abbaa,  Prior  et  connentna  jn  Oiatbroechy 
noatra,  Abbatia  et  oonuentua,  noaque  prionaaa  et  conuentua 
monialium  jn  Vrouwencloiater  noatra  prionaaa  et  oonuentaa 
mopaaterionun  predictorum  aigilla  preaentibua  duplicatia  dnxi- 
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mnt  apponenda.  Datum  et  actom  anno  Domini  millesimo 
tnoentaaimo  quinqnagaaiino  se&to,  ipso  die  Lamberti  beau 
epiflcopi  et  martiris. 

Van   die   waeteringen  aen    die  Bilt  tuyeschen  Oistbroick 
ende  Vroudoister.  1360. 

Wj  Joban  byder  ghenaiden  Goidts  biaoop  tUtrecbt»  maeken 
kondt  allen  den  gheenen  die  deaen  brieff  seilen  nen  off  bo»* 
len  leeeen»  dat  wy  een  aeggen  gbeaeyt  hebben  tuyaechen  den 
Abit  van  Qittbroiok»  aen  die  een  ayde,  ende  den  vronwen 
tan  Vronwendoister,  aen  die  ander  ayde,  by  hoer  beyder 
eenaent  ende  wille,  onder  eene  peen  van  hondert  aoilden» 
abe  van  weteringen  die  ghelegen  aqn  indes  Abdta  ghereeht 
foiighenoemt,  cknr  ay  twist,  stoet  ende  pleyt  om  hadden»  in 
anleken  fomen  ende  manieren  ala  hier  nae  besoreuen  ataen. 
Inden  eersten  aoe  aeggen  wy ,  dat  die  vronwen  van  Vrouwen* 
obister  voiig.  dien  waterganck,  die  ghelegen  ia  ^  den  ouden 
aleenwoch  teynden  boeien  lande,  maeken  ende  houden  aeUen 
voert  meer  in  all^  manieren,  alae  aien  ghemaect  ende  ghe- 
houden  hebben  van  vigffitioh  jaeren  haer  toe.  Ende  ia  dat 
saeke,  dat  dair  een  aoonwe  nutte  ende  oirbairUck  op  ay,  aoe 
aell  dair  die  Abt  eene  soouwe  vp  leggen  by  den  vrouwen 
ende  by  den  meenen  landtghenoten ,  die  dair  inne  weteren. 
Voert  aoe  seggen  wy,  dat  die  ander  nye  weteringe  die  gaet, 
tuyssehen  Buervelt  ende  Direka  gfaereoht  Ouer  die  Veoht,  vp 
aen  den  nyewen  steeawedi,  leggen  ende  biynen  sail  in  alle» 
aaniersD  als  der  vrouwen  brieue  inhouden,  die  beseghelt 
hebben  die  heere  van  Uaaebteyn  ende  die  heere  van  Abcoude, 
Snde  des  Abta  aohoute  van  Oeatbroiok  voirs.  aell  die  wet^ 
linge  aoouwen,  alae  van  oudta  aeedelidc  ende  ghewoentüek 
heeft  gheweeat  Snde  dea  Abta  landtghenoten  ende  buere» 
die  die  weteringe  plaghen  ende  pleghen  te  maeken,  aellen  deae 
weteringe  voert  meer  houden  ende  maeken,  alao  ay  van  oudta 
gbedain  hebben.  Voert  aeggen  wy,  dat  die  vrouwen  voiig. 
hair   ayle,  haii  weghe  ende  hair  watergangen,  die  ghelegen 
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syn  in  des  Abdis  ghereofat  van  Oestbroick  voirg.,  die  nj  seiil- 
dich  8\jn  te  maeken,  honden  ende  maeken  sellen,  als  sj  Tan 
ondts  ghedain  hebben  hair  toe,  ende  anders  gnede  Inyde  doen 
die  in  des  Abts  voiiseyts  ghereoht  ghelaodt  s^n.  Ende  wair 
dat  saeke,  dat  eenich  van  desen  voïrseyden  parthyen  onsse 
Toirs.  seggen  niet  en  hielde  offte  in  eenigen  ponten  verbna- 
ke,  die  viell  in  deser  voirs.  peen  yan  bondert  soilden,  die 
een  helffl  tot  onsser  behoiff,  ende  die  ander  helfit  tot  des 
gheens  behoiff,  die  onsse  Toirs.  seggen  ghehonden  hadde  soih 
der  arghelist  In  oiroonde  des  brieffs  beseghelt  mit  onssea 
segell.  Ende  wy  Jacob,  abt  tot  Oestbroick,  ende  Meehtelt, 
priorinne  te  Vroawencloister ,  gheloeaen  voir  onss  ende  voir 
onsser  naenolgers  onss  lienes  heeren  seggen  des  Bisoops  van 
Ytrecht  in  allen  manieren,  alse  voirsereoen  is,  vaat  ende 
stade  te  honden  onder  deser  voirghenoemder  peene,  ende 
hebben  desen  brieff  mede  beseghelt  mit  onssen  seghelen  tot 
eenre  vaster  ^irconde.  Dit  ghesdede  tot  Beenen  vpt  Tolhoys 
jnden  jair  onss  Heeren,  doe  men  screeff  dusent  driebondeit 
ende  tsestich,  des  manendages  nae  snnte  Panwels  daghe. 

Een  verl^'ginge  ende  beleeninge  vant  gheheele  gaedt  vmn 
Ouer  die  Vecht  1894. 

Frederick,  by  der  genaiden  Gk>idts  bisoop  to  Vtredit,  mae- 
ken condt  allen  Inden,  dat  voir  ons  quam  ende  voer  onsse 
manne  hier  nae  bescreuen,  Dirok  Oner  die  Vecht,  Ladolfi 
soen,  ende  versocht  aen  ons  een  stndc  lants  ende  veens  ge* 
heiten  tgoedt  Oner  die  Vecht,  mitten  gerecht,  tyns  ende  fyen- 
de,  alsoe  alst  gelegen  is,  streckende  van  den  R\jn  byden 
^eken ,  noortwert  vp  aen  die  Vuerse  ') ,  dair  die  Abt  van 
Oistbroick  naist  gelegen  is  mit  synen  gerecht,  aen  die  ono^ 
syde,   ende  aen  die  neders^de  die  Doemproest  thoe  Vtrecht', 


1)  Zet  vierteleD  landa,   veens  eo  velds,    gelegen  aan  «die  nyewe  Bilt 
en  strekkende  voter  Zieker  Cüyil  noortwert  ?p  tot  aen  die  Vaene."  147S. 
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die  oonnen  van  Vroawea  doister  ende  Dirck  Ermbrechtsoen ; 
veleke  landt  ende  veen,  mitten  gerechte,  tyns  ende  thiende 
Toin.,  wy  bem  verlyet  ende  beleent  hebben,  verlyen  ende 
beleenen  mit  desen  brieue,  te  holden  van  ons  ende  van  ons- 
sen  etiohte,  in  allen  manieren  als  Lndoff  Oner  die  Vecht,  zQn 
vaeder,  ende  Willam  Ouer  die  Vecht,  zgn  oem,  die  te  holden 
plaegen,  ende  alsmen  ons  stichts  leen  mit  rechte  sculdich  is 
te  holden;  beholdeliok  ons,  onssen  stichte  ende  mallick  zQns 
leehta.  Hier  waeren  oner  ende  aen  die  heere  van  Apeonde, 
heer  Sweder  van  Vyanen,  heer  Stenen  van  Znylen,  heer  Jo« 
han  van  Znylen,  ridders,  onsse  manue  ende  anders  gneder 
Inde  genoioh.  In  oiroonde  des  briefib  bestelt  mit  onssen  se- 
gelL  Oheghenen  tot  Vtreeht  int  jair  ons  Heeren  dnsent  drie- 
hondert  ende  vier  ende  tnegentich,  des  een  ende  twintiohsten 
daeges  jn  Meeite. 

Opgedragen  door  Lgsbet  Over  die  Veebte,  Hermans  doch- 
ter Over  die  Vechte,  met  Peter  Over  die  Vedite,  haren  mom- 
ber, Geertroid,  Mechteld  en  Dirk,  des  voorsegden  Hermans 
dochteren,  met  hnnne  vrienden,  magen  en  momber,  ten  be** 
hoeve  van  Bartholomens  van  Znylen  van  Nyevelt,  en  afzonder- 
lek door  Slsebe  Over  die  Vechte,  wed*.  Dirk  Taetzen,  alle 
ngten  van  leen  of  lyftogt,  1488. 

Vervolgens  opgedragen  door  Bartholomens  van  Znylen  van 
Nyevdt  tot  behoef  van  s^nen  broeder  Steven  van  Znylen  van 
Nyevelt,  Willemsz.  Daarna  door  Willem  van  Znylen  van  Nye- 
velt, Stevens  soon,  voor  de  helft,  ten  behoeve  van  Boelof  van 
Znylen  van  Nyevelt,  en  in  zjjn  geheel,  1474,  die  scheidt  met 
zijnen  broeder  Steven,  1475. 

De  helft  van  de  goederen  Over  de  Vecht  opgedragen  door 
Boelof  van  Znylen  van  Nyevelt,  ten  behoeve  van  Dirk  Buysch, 
^e  ze  op  „geloven''  ontvangt  tot  behoef  van  het  convent  van 
Oostbroek,  1485,  en  de  andere  helft  door  Steven  van  Znylen 
van  Nyevelt,  Stevensz.,  ten  behoeve  als  voren,  1487. 

Steven  van  Znylen  van  Nyevelt  wordt  gebonden  ,,aknloke 


58 


hasinge,  bergen,  scaeren  ende  alle  ghetymmert  dat  vpteo 
goede  van  Oner  de  Vecht  staet  off  daer  vp  gel^mmert  is"> 
den  abl  en  het  oonrent  van  Oostbroek  te  mimen  en  over 
te  leveren  1494. 

Nota,  betreffende  de  landgoederen  van  het  convent  van 
Oostbroek  onder  Buren. 

Dit  s$n  alle  alsuloke  landen,  eme  ende  boawingen,  ab  dia 
Abdt  ende  tconaent  vao  Oiatbroick,  bnyteu  by  Ytrecht,  van 
ottdts  liggende  hebben  in  die  heerüdieyt  ende  lande  van 
Boeren. 

Inden  y  reien  die  bouwinge  die  Herman  Yramdceneoen,  Vmk 
Granwell,  Ooedert,  die  tymmerman,  ende  Jaoop  van  Vpweerfc 
voertqta  te  brayken  plegen,  ende  houdt  veil  mitten  Baephoff 
hondert  merghen  landte  ende  vijjff  mergen,  eode  leyt  aekter 
thuys  ende  talot  te  Bneren. 

Item  die  Wolfb  aekcr,  ende  houdt  well  soeuen  ende  der- 
tieh  meif^hen  landte,  ende  hebben  voirt^ts  ghébrayei  end* 
ghebouwet  Woltei  Bntgerss.  ende  Johan  van  Wyok,  «ide  leyt 
tuyaeohen  Boeien  ende  Aseh. 

Item  tot  Erinehem  leyt  dat  ander  erue  geheetea  Snypwiek» 
ende  die  Meent  ende  Viergarden,  ende  hout  b^aluen  die 
Meent  ende  die  Viergarden  hondert  ende  drie  ende  deitieh 
meigen  landta. 

Summa  van  deeen  voira.  lande  ende  «ruen  odxzr  maigen. 

Sommige  decer  landerijen  waren  gelegen: 

Vpten  Bl^'smoet  ende  vp  Luttenuelt,  vpten  Hellengraue 
(b^  Asch)  inden  Hamschencamp,  vp  Aekenriet^  die  Snep- 
pelsce  bouwinge  by  Heyn  Tecken  coppell.  1468. 

Alaerdt  van  Bueren,  knape,  ontvangt  in  pat^t  voor  SO  jaren, 
de  goederen  des  oonventa  „Api  toebehoort  tot  den  houe  te 
Snyppew^k  eode  ter  Grippen,  gelegen  inder  heerscap  van 
Bneren."  Borgen:  haev  Otte,  heeie  van  Hoekelon»  haer  Wil- 
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liem  fan  Usendoren,  ridders.  Jaeop  Alffertz.  Tan  lichtenbereh, 
borger  tUtreoht,  Johan  van  Salmonde  en  Yw^n  Haok  van 
Malsen,  biapen.  1889. 

Daarna  Alaeri,  heere  van  Boeren,  1857,  onder  de  seg^ 
Tan  Steven  van  der  Weyde,  ridder,  Alfert  van  Liehtenberob 
en  Eerst  van  Salmonde;  en  een  ander  Alaert  van  Baren,  1898, 
onder  zegels  van  Mr.  Aemt  van  Tricht,  proost  van  St.  Jan, 
Johan  van  Glaerenborch  en  Willam  Ooer  die  Veoht.  1898. 

In  erfpacht  ontvangen  van  haren  Johan  van  Wnlven,  abt, 
door  Willam 9  heere  van  Bueren  en  van  Boesinehem,  de 
goederen  die  tot  de  „vuthoeaen  behoeren  te  Snipw^  ande 
Uk  Grippen'',  onder  de  aegels  van  Bir,  Aemt  van  Tricht,  proost 
van  Si  Johan,  Willam  van  Alendorpe,  Herbert  van  Prilaea, 
Horens  vanden  Toll  en  Willam  vaader  Steege.  1418. 

Daarna  door  Arnold,  hertog  van  Oelre  en  Ghili^,  graaf  van 
Zntphen,  als  heer  van  Baren,  van  Johan  Buysdi,  abt.  1460. 

Vervolgens  door  Frederik,  broeder  tot  Egmond,  heer  tot 
Dsselstéjn,  Boeren,  Oraendonek  et&,  na  doode  van  sQnen  oom 
den  Hertog  van  Gelre,  1490. 

Nota,  betreffende  eene  railing  dezer  goederen. 

int  jaar  ons  Heeren  dnysent  vyffhondert  ende  twee,  vpten 
vieidan  dadi  in  Jniiio,  hebben  die  abt,  prior  ende  ighemeen 
conoent  van  Oïstbioiok ,  met  rgpen  ende  walbedadite  beraede 
mkdb  mede  mit  gnetdnndcen  ende  raede  des  connents  vran- 
dan,  bi|j  expres  consent  ons  ghenediohs  heeren  des  Biscops  van 
Ytieelit,  alle  dese  voirs.  gneden,  landen  ende  erllpaeht  ouer 
gegeoeo,  vertmjt  ende  vermangelt  voir  ander  landt  ende  erue» 
teghen  den  eedelen  ende  walgeboeren  heeren ,  heer  Frederidt 
van  Egmondt»  grene  van  Bueren  etc.,  dat  die  selae  greue 
onsee  oonuent  daar  weder  aen  gegeuen  heefft: 

Benen  „bonhoff  mit  s^nre  bepotinge  ende  aUet  dat  cbir 
van  tjaunerasyen  vp  is,  mit  e^nre  visschergen,  gelegen  tot 
Asach,  gehejten  vp  die  Laeok,  mit  hoeren  weylanden,  aoker- 
lande  ende  alle  hoeven  rechten  toeheho«en,  haldende  te  sa<* 


60 


men  omtrint  58  mergen  landts",  hem  aangekomen  (by  mangd 
ende  bnytinge)  yan  Johan  die  Joede  (1500),  met  nog  6  m.  l. 
onder  Maken,  alles  schatvry,  dienstfiy  ende  tynaviy,  w^nt" 
gesaeht  dat  ay  ons  eenen  beedewaegen  voir  onsaelfb  persoen 
nyet  weygeren  en  snllen." 

Bevestigd  door  Florys  van  Ëgmondt,  grane  tot  Bnren  en 
Leerdam,  heer  tot  Usselsteyn,  tot  Granendonek  etc,  oapi- 
teyn  generaill  keis.  maj.  in  de  Nederlanden.  1584. 

In  1606  werd  ook  nog  voor  drost  des  lands  van  Boren 
en  schepenen  tot  Tricht  en  Malsen,  door  Jan  van  Koyek  en 
Aljdt  a$ne  hnisvrouw,  tot  behoef  van  hst  convent  van  Oost* 
brodE,  opgedragen  de  vr\je  eigendom  van  7  m.  L,  gelegen  aob- 
ter  Aach,  „mitter  eenre  zijde' streckende  langes  die  Lae^ekaoe 
weteringe,  dair  bonen  naestgelandt  is  dat  connent  van  snnte 
Marienireerde,  ind  oestwert  naestghelandt  dat  eonnent  van 
Oistbroidc  selfib,  ind  westwert  die  Groenedaelaohe  steege/* 

Nota  vanden  inbreek  van  die  Souteweerdt  1481, 

Inden  jaere  ons  Heeren  dnysent  vierhondert  een  ende  twin* 
tich,  vp  sunte  Elyssbeths  nacht,  wast  een  alte  groeten  swaeren 
storm  van  winde ,  dat  men  des  gel^x  nye  gesien  noeh  gehoert 
en  hadde.  Want  dat  waeter  ende  die  vloedt  ghing  soe  hoege. 
ende  die  storm  was  soe  groot,  datter  gheen  dgken  tegen  staen 
en  moehten,  zy  en  braeken  in,  als  in  Hollandt,  Zeelandt, 
Vrieslandt,  Vlaenderen  ende  bysonder  die  d^ok  tnysseen  sunte 
Geertenbereh  ende  Dordrecht,  dair  een  schoen  vraehtber  wey- 
lant  ende  koemlandt  lach,  daer  well  Ixxg  proehy  kerken  in 
stonden  ende  mennieh  scoen  ridder  hoffrtede.  Want  daer 
woonden  veele  trefflicke  r^ke  ridderscappen  ende  schiltboir* 
tige  mannen,  die  all  onterfEt,  ontgpiedt  ende  verarmt  worden, 
ende  mosten  van  armoet  vat  den  lande  ruemen  ende  mosten 
trecken  dienen,  ende  veell  mosten  broot  bidden,  dat  rqke 
trefflioke  mannen  pleegen  te  wesen.  Ende  dat  landt  bleeff 
voert  onged^ct,   ende  kerken,   sloten,   hnysen  ende  mennieh 
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teoeo  ridderhofistede  vergiDgeo  mitten  waeter,  ende  dair  toe 
mannieh  daysent  menscen  die  dair  rerdroncken.  Ende  ju  desen 
inbreek  Yerdroneken  ende  verloes  onase  oonaent  van  Oisibroick 
hondert  ende  sess  ende  dertich  mergen  landts,  mit  een  kerek 
die  dair  ?p  atondt,  mit  hnya,  berch,  scuer  ende  all  tgetym- 
mer,  dat  dair  yp  atont,  ende  waa  genoemt  thoff  ende  vutiioff 
?pten  Doem,  ende  plach  jairlix  te  gelden  hondert  ende  aeaa 
ende  dertich  nobelen. 

COch  Elisabeth,  eedel  vrou,  op  uwen  dach» 
Datum  van  desen  <         doe  aaeh  men  Bou. 

(^Wildrecht  mach  waters  beclaeghen. 

Een  oompoaicy  ende  ouerdracht  tojsschen  den  Greue  Tan 
Haene  ende  'tconuent  ran  Oistbroick»  merende  van 
vier  engelace  nobelen,  die  die  Greue  voin.  jairlix  hadde 
vut  onase  landt  ende  guedt  inden  lande  van  Altena, 
eer  dat  die  Souteweert  inbrack.  1461. 


Wy  Jaoop,  greue  zo  Hueme,  heere  so  Altena»  zo  Gortter- 
scfaejm,  zo  Montengys  ind  zoe  Cranendonck,  doin  oondt  mit 
desea  brieue,  alsoe  dan  die  eersame  geistliohe  heeren,  abt  ende 
conuent  des  cloesters  van  Oistbroick ,  sent  Benedictus  oerden , 
buyten  der  stadt  van  Vtrecht  gelegen,  liggende  hebben  binnen 
onasen  lande  van  Altena,  omtrent  die  capelle  van  deme  Doeme, 
hondert  ende  dertich  mergen  landts,  vier,  vijff  off  ses  mergen 
meer  off  min,  die  dan  sender  den  inbreeok  vanden  lande  tot 
noch  met  die  zee  gemeyn  hebben  gelegen,  die  selue  mergen- 
tailen  dan  eeyns  deyls  in  deae  nijwe  d^okaedge  nu  begrepen , 
die  mitter  hulpe  Goidta  voertganck  hebben  moet,  incomen 
aall,  vut  ende  van  weloken  mergentailen  ons  ende  onssen 
voirvaederen,  heeren  van  Altena,  der  voers.  abt  ende  convent 
jairlix  eri&enten  te  betailen  pla^n,  ind  noch  seuldich  z^n 
jairlioka  te  betailen  die  summe  van  vier  goulden  engelsoen 
nobden:  soe  ist  enz. 
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UU  een  Aeooord  toAtoheii  die  tsd  de  rekeninge  van 
Holland  en  de  abdy  tbo  Ooalbroek,  over  lekere  Ito- 
den  onder  Altenn.  1614. 

Aleoe  d'ebdye  van  OosUnrouck  — -  hadde  rerthoont  onder  an- 
defe  aeecker  eixtraot  mytten  register  vande  goederen  yande 
adue  abdye,  daeqnne  ?erbaeU  werdt,  dat  seeekere  penonaigen, 
by  name  Fastrad  Soherebart,  ende  Sophia  aqn  gemale,  een 
dochter  ?anden  grane  van  Oulick  was,  haer  begenende  int 
elooster  van  öestbronck  bnyten  Vtrecbt,  inden  jare  11S6,  de 
▼oers.  abdye  hadde  begtfticht  mit  seeekere  haer  goederen  ge- 
legen jnden  lande  van  Altenae,  ten  oaerstaen  vanden  Grane 
van  Hollandt  jnder  tyt  regierende,  die  de  voir».  gifte  mit 
a^ne  segel  ende  brieoe  hadde  geconfirmeert,  ende  byde  gifters 
tot  patroon  ende  beschermer  der  seiner  goederen  veroooeen 
wesende,  by  eede  belooft  de  voers.  goederen  voir  hem  ende 
syne  anoeesseors  tronwelü*'^  j°  ^Ü^^  bescherminge  te  snllen 
honden.  Ende  dat  onder  andere  deselne  landen  anno  1421 
doir  den  groten  jnbreeck  mitten  waeter  gemeen  geworden 
waeren,  ende  daer  van  eenige  parthyen  anno  1461  weder  op 
geoomen  ende  binnen  bedyckt  a|jnde,  oneroomen  waa  tuaadiea 
den  heere  van  Althena  jn  dier  tyt,  ter  eenre,  ende  de  abt 
van  Oostbronok,  ter  andere  sijlden,  ens. 

Een  vpdracht  ende  onergüt  van  dat  rechte  vier»ideeU 
van  XX  mergen  landta  mit  hoeren  B^nen  onder  Bttn^ 
niek.  1486. 

AUe  den  geenen  die  deaen  brieff  sellen  sien  oS  hoeren  lee* 
sen»  doe  ick  venteen ,  Jaeop  Deoer  Hermans  aoen»  aooat  tot 
Bnnniek,  van  m^ns  liefia  Heeren  wegen  van  Ytrecht,  dat  voir 
my  ende  voir  die  landtgenoten  ende  bueren,  die  hier  naebe- 
Borenen  staen,  quam  jnt  gereehte  L^jasbeth,  die  Willam  Spe- 
yaeiis  wi|jff  waa  vander  Maem,  ende  begeerde  eens  oerdels  olf 
dat  rechte  vierendeell  van  twintich  morgen  lants  onderdeylti 
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niit  eggen  mide  mit  ojroden,  mit  koeren  B^nen  ende  mit  alle 
lioeien  toebehoeren,  elsoe  alse  van  oadU  gelegen  Bjjn  jnden 
geiedite  Toin.,  dair  Zweeder  van  der  Maem  die  tweedelen 
ende  Johan  Speyaert  rander  Maem,  der  edaer  L^esbetten 
floen,  dal  derde  vierendeell  off  toebeboert,  des  negen  mergen 
ghel^en  »^n  tayaacen  lande  der  seiner  Lysbetten,  ande  oaer- 
agde»  ende  tnyssoen  lande  heeren  Jobans  erffoamen  van  Big- 
aease»  ridders,  ande  nedersyde,  vpetreekende  van  Bnemster 
vrekeringe,  mit  hoeren  BQn  ende  mit  alle  hoeren  toebeboeren 
«ie.  Oegenen  jnt  jair  ons  Heenn  dnsent  vierhondert  tes  ende 
dertieh,  des  sonnendaeges  nae  onsser  Yronwendaob  Assnmptio. 
Johan  van  Boemst,  ak  landgenoot  onder  Bunnik,  elders 
i^ermeld  op  bet  jaar  1401. 


Die  erS^cht  brieff,  dair  die  abt  van  Oistbrdek  heeren 
Vranck  van  Borsselen  etc.  tgnedt  van  Znylen  mit  sg- 
nen  toebehoeren  weder  jn  eenen  eifipacbt  gegeaen 
beeff.  1446. 


Wy  Jan  Bnyssch,  b^der  genaeden  Goidts  abdt  tot  Oistbroie, 
flint  Laurens  cloester,  prior  ende  gemeyn  oonnents  moniken 
▼au  Oistbroick  voirs.»  van  sint  Benedictns  oerden,  gelegen 
buyten  Yireeht,  doen  eondt  ende  kenlick  allen  Inyden,  dat 
wy  voer  ons  ende  gemeen  oonnents  moniken  voirs.,  den  vermoo- 
geade  ende  well  geboeren  heer,  heer  Vranck  vanden  Borssell, 
ipmeff  van  Oesteraant,  heer  van  Znydtbeeffiandt  ende  van 
Znylen  ende  van  sint  Martfjnsd^  ende  van  Oorttegeen  ende 
▼•n  Hoichstraten  etc.,  als  recht  er%ename  van  Znylen,  we- 
der verlat  ende  verleent  hebben,  verlyen  ende  verleenen  mit 
desen  onssen  brieoe  jn  eene  eenwelid^e  eil^Nwht  ongeso^den 
aen  eenen  eif^naem  te  binnen,  soe  alle  dit  naebesorenen 
gfiedt  aen  ons  versoeenen  is  ende  versnemt  was,  ende  wy 
sbt  ende  ons  gemeen  oonnents  moniken  geoonsenteert  hebben 
eode  oonseÉtieren  weder,  gelgek  ende  ja  aUen  manieren  als 
dat  die   heeren  van  Znylen  hiw  voertgts  van  ons  te  honden 
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phgheo,  ende  gelede  Uer  nae  besoreuen  ende  gespedfioeect 
stoet  Inden  ynten  dat  enie,  dair  dat  hnys  te  Zaylen  vp  te 
•toen  pkch,  alsoe  dat  binnen  die  grafften  begrepen  is,  omtiettt 
drie  .mergen  groot  wesende.  Ende  twee  hoeuen  landto  mit 
alle  hoere  toebehoere,  ak  die  gelegen  z^n  binnen  die  heer- 
licheit  van  Zaylen.  Ende  twee  hoeuen  landto,  velte  ende 
y^na  gelegen  inden  Westbroick.  Ende  drie  hoeuen  landto  ia 
die  proohye  van  Vloeton,  ende  v|jff  houen  landto  in  die  pro- 
ehie  vmi  Maeraeen ,  ende  drie  mergen  landto  jn  die  prochie 
▼an  Heimelen,  ende  y^  mergen  landa  in  die  prochie  van 
Broekelen,  ende  een  hofitodt  tot  Loenen,  ende  hondert  ende 
drie  ende  vijjffltieh  ackeren  landto  omtrent  Willens  gelegen,  in 
allen  manieren  als  dat  die  heeren  van  Zaylen  van  ons  to 
houden  plegen,  the  weeten  om  vier  pondt  gueto  geldto  elck 
jair  erfifliok  ende  eeuwelick  commerloes  ende  vry  to  betailen 
jn  onssen  oonuento  voirsor.,  ofite  tot  phietoen  dair  w^t  begee- 
ren  betoilt  te  hebbeu  binnen  Vtreoht,  vp  zynen  eoste,  altgt 
naasten  sondach  voer  alre  Heyligen  dach,  off  binnen  eenre  maent 
onbegrepen,  ende  soe  voert  erffllick  ende  eewelick  duerende, 
mit  dusdaniger  voerwaerdt,  dat  die  naesto  er%enaem  van  heer 
Yranck  voirscr.  binnen  jaers  oomen  sellen,  nae  dode  des  hee- 
ren voirs.,  ende  versueken  aen  ons  <iesen  voirs.  erffpacht  mit 
een  voeder  Bynsswijns,  vier  aem  groodt  weaende  off  daer  &k 
bonen;  off  men  den  w^n  niet  crijjgen  en  oonde,  zoe  mach 
men  betalen  mit  v^  ende  twintich  gouden  vranoken.  Ende 
oiok  z\jnt  voirwairden,  dat  heer  Yranck  offte  ayn  naioomelingen 
desen  voirs.  erffpacht  niet  verminderen  en  sellen,  offlto  aen  an- 
ders niemant  brengen  en  sellen,  buyten  ons  ofite  ons  oonuento 
moniken,  vp  dat  verbueren  van  allen  desen  erffjpacht  Ende 
waert  saeke,  dat  heer  Yranck  voirs.  dese  voirs.  penningen  niet 
voU  en  betailde  vp  daegen  voirs. ,  ofite  eenige  punten  die  hier 
voirs.  sQu  missbruycte,  dat  men.  mitter  wairheit  besoünegen 
moehte,  soe  quaem  dan  alle  den  er%acht  weder  vry  aen  ons 
ende  onsse  conuent  voirs.,  onssen  vryen  wille  dair  mede  te 
doen,  sonder  yemanto  wederac^en,  soe  veer  ala  wy  dat  aen 


55 


oiw  Ddmen  voaden,  ende  Dochtans  alle  onssen  versceenen 
gelden  te  betailen.  Alle  dinck  sonder  arch  ende  eenigerhande 
liat,  die  men  bier  vp  vinden  mocht  In  oirconde  van  deaen, 
soe  'bebbe  wy  abdt,  prior  ende  gemeen  conuent  van  Oistbroick 
voirs.  onaae  segell  aen  deaen  brieif  doen  hangen.  Gegeoen 
ende  geacreaen  int  jaer  ona  Heeren  dusent  vierhondert  ende 
lea  ende  viertiefa,  den  vyfEtiendea  dach  in  Nonembrj. 

Uitere  domini  Nioolai  de  Gnaa»  cardinalia  a.  Petri,  de 
reformando  monasterio  in  Oistbroick  et  de  dananra 
monialiom  in  Vroncloister.  1461. 

Nicolans  miseratione  dioina  tiluli  aanoti  Petri  ad  vincula 
aaeroaancte  Bomane  Eodeaie  preabiter,  cardinaiis  apoatolioe 
aedia  per  Almaniam  legatus,  Tenerabili  jn  Christo  nobis  dilecto 
Johanni,  abbati  mona8ter\j  jn  Oistbroick,  ordinis  aanoti  Bene* 
dicti,  extra  muros  Traiectenses,  aalntem  in  Domino.  Cumex 
iniuncto  nobis  legationia  officio  omni  studio  inuigilare  tenea- 
Ukur,  Tt  regolares  persone  qaecunque  iofra  terminos  oommisac' 
nobia  legationis  constitnte,  iuxta  regulam  et  statata  ordinia 
per  eaa  professe  rite  vinant  et  Deo  altiasimo  reddant  vota 
soa.  Hinc  est,  qnod  nos  apostolioa  auctoritate,  qua  fangimur, 
nobis  in  hac  parte  spedaliter  oommissa,  circumspectioni  tue 
per  hec  acripta  committimns  et  jn  virtnte  sancte  obediencie 
districte  precipiendo  mandamus,  quatenus  tu  sub  excommuni- 
cationis  late  sentencie  necnon  diote  tue  abbacie  prinationia 
pena»  mox,  receptis  preaentibos,  omnes  et  singulos  dicti  tui 
monaatery  firatres,  ac  etiam  quascumque  sanctimoniales  ipsi 
tao  monasterio  subiectaa,  iuxta  sancti  patria  Benedicti  regu- 
lam jn  omni  obseruancia,  prout  etiam  tu  et  fratres  tui  nuper 
in.  nostris  manibus  promisistis,  viuere,  ac  etiam  dictas  santi- 
moniales  tuas  sub  clausura,  pront  alias  in  valuis  maioris  eo- 
desie  Traiectensia  fieri  mandauimus,  morari  facias,  nee  permit* 
tas  deinoepa,  aliquam  personam  ex  religioais  tibi  et  monasterio 
tao  subiectia  propria  retinere,  aine  illa  pecunie,  libri,  denodia, 

((Todex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  5 
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domas,  annni  censas  et  ali«  qnecnmqae  ixienni,  sed  i'b  oom- 
miini  refeetorio  absque  osa  camium  cibari  et  in  vnico  dor* 
mttorio  dormire,  atque  ex  yno  Tefltiario  ▼estiri,  penonaB 
ipsas  procures.  Prooiso  tarnen,  vt  ta  penonis  ipda  religiosis, 
siue  fratres  tni  monaatery  ant  ex  sanotimonialibas  tno  monas- 
terio  subiecte  fuerint,  nichii  neoesdtatis  sabtrakaa,  sed  Ynam- 
qaamque  penonam  religiosam  tibi  commisaam  inxta  taam 
diacretionem,  tanquam  pias  pater,  secondom  regulam  per  te 
et  illas  professam  ac  eius  statuta  jn  omni  cantate  pertraetes, 
jnfirmas  et  debiles  seraata  regula  in  infirmaria  camibas  nn- 
triendo.  Volumus  insuper  et  sub  dicta  pena  tibi  mandamns,  vt 
tni  roonaster^  et  iUi  sabiectomm  sanctimonialinm  monaste- 
riomm  domns  et  eameras  reformationi  et  regulari  obsemancie 
non  desemientes,  quamtooins  destmi  et  deoK^iri  ao  habitatio> 
nes  necessarias  reformari  procnres.  Demum  etiam  omnibns 
et  singnlis  fratribus  tuis  et  sanctiinonialibus  prefotis  snb  debito 
obediencie  et  pena  maledictionis  eteme  diota  apostoliea  aue- 
toritate  districte  precipimns  per  presentes,  rt  tibi  in  hys  qne 
secnndnm  hniusraodi  nostnim  mandatum  ac  regalam  per  eos 
professam,  tam  in  renonciatione  propriomm,  quam  alirs  fieri 
mandaneris,  deuote,  pront  tenentur,  obediant.  Tnquoqnede 
omnibus  qne  in  hgs  feceris  nos,  qnamprimnm  poteris,  stndeaa 
oerdonaij.  Datnm  jn  oastro  Horst,  Traiectensis  diocesis,  snb 
nostro  8]j[;illo,  die  sabbati,  decima  octaua  mensis  Septembris, 
anno  a  natiuitate  Domini  millesimo  qnadringentesimo  qnin- 
qnagesimo  primo,  pontificatus  aanetissimi  in  Christo  patris  et 
Domini  nostri,  Domini  Nioolai  diuina  pronidencia  Pape  qninti 
anno  quinto. 

Brieff  yan  fratemiteyt  met  s.  Godeliene  cloester  in  Vlaan- 
dere. 1480. 

Wy  Maria  van  Gfaent,  byder  ghehengenisse  Gods  abdesse, 
ende  Godeliene  Bybode,  pryoresse,  suster  Maria  Moy,  snater 
Comelia   Karstiaena,  suster  Margareta  Daneel,  snster  £lysap 
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bdli  Cottaerde,  saster  Jnliana  Maseyns,  snster  Catherina  van 
Adat,  aasier  Maria  van  Aelst,  snater  Oatherina  Vertjn,  sna- 
ter Gornelia  Cools,  snster  Godeliene  Bjbode,  snster  Elyza- 
betfa  Maes,  snster  Johanna  Lansam,  snster  Anna  Taye,  snster 
Margareta  Michiels,  snster  Johanna  Taye,  snster  Margareta 
Wante  ende  alle  dat  ghemene  oonnent  Tan  sinte  Godelienen 
oloeater,  sinte  Benedictns  oerde,  in  Vlaenderen  buten  Ghyste- 
len,  doen  kont  allen  den  gbenen  die  desen  brief  sellen  sien 
ai  horen  lesen,  dat  wy  eendraefatelycke  onerdraghen  hebben» 
om  die  reformatie  ons  oerdens  nae  die  regel  ons  hylighen  va» 
ders  sinte  Benedictns  in  onse  cloester  ten  eeuwyghen  daghe 
te  Testighen,  voer  ons  ende  onse  nacomelinghe ,  ende  op  dat 
wy ,  noch  onse  naecomelinghe  hier  naemaels  niet  of  en  treden 
▼an  desen  rechten  wecht,  mer  wert  dat  sake  dat  wy  dvael- 
den,  weder  mochten  gebrocht  ende  ghewesen  worden  op  den 
reikten  wech,  ons  alsoe  te  verbynden  aenden  eerwairdighen 
vaders  ende  abten  van  die  obsemantie  ende  vnie  tot  Buerss- 
▼eh,  daennen  sekerlicke  leeft  nae  die  hylighe  regell,  want 
hl  onse  pronintie,  God  betert,  weynieht  die  regel  gehouden 
wort.  Hier  om  so  gheuen  wy  ons  oner  in  handen  des  eer- 
wairdighen vaders  ende  abts  tot  sinte  Lonrens  cloester  tot 
Oestbroeck  bnten  Ytrech,  des  seinen  obsernantie,  alsoe  langhe 
als  jn  dat  selne  cloester  die  obsernantie  voorscrenen  ghehon- 
den  wort  Ende  tot  wat  tyden  dattet  nnt  ende  oerbaer  es 
nae  beserenen  rechten  ende  statuten,  nae  die  obsemantie  te 
▼niteren,  hem  toe  te  laten  ons  te  visiteren,  jn  alle  te  doene 
nae  die  manieren  ende  ghewoenten  vander  obsemantie,  als  in 
anderen  cloesters  vander  seiner  obsemantie  ghewoenllck  es, 
ét  yement  anders  van  prelaten,  abten  des  obsernantien  voera. 
Voert  gheloene  wy  den  voirgenoemden  abt  ende  oonnent  van 
Oeatbroeck,  voer  ons  ende  onse  naecomelinghen,  om  geeste- 
lieke  broderschap  die  wy  oeok  an  nemen  ende  ouer  gheuen 
met  deaen  briene,  dat  wy  hem  deelachtich  maken  alle  godes 
dienst  die  in  ons  cloester  gheschiet.  Ende  tot  wat  tyden  ons 
▼ercondicht  ende  te  weten  gedaen  wort  die  doet  van  enyghen 
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conuentoael ,  moniok,  of  donate,  hem  nae  te  doeoe  nae  Tiitwy* 
singhe  der  cerimonien  van  die  obaeraantie  voers.  Ende  dat 
wy  zeker  toeuerlaet  moghen  hebben,  vat  dat  selae  cloester 
Tan  Oeslbroeck,  of  vut  die  obaeruaatie  een  professide  mooidc 
byacht?ader  te  hebben  ende  te  kyesen,  soe  gheloeue  wy  voer 
ons  ende  onse  naeoomelinghen,  dat  wy  den  aeluen  byacht- 
vader,  met  eenen  gheselle  vander  oerden  ende  obseraantien 
voers.,  ghewoenlicke  tracteren  ende  jn  noettnrf  beeorghen  zeilen. 
Ende  waert  zake,  dat  wy  bonen  een  jair  enighen  biechtvader 
of  ghezelle  jn  ons  cloester  ghehad  hadden  ende  daer  nae 
quyt  wylden  wezen,  onermits  outheyt,  orancheyt,  of  ander  ge- 
breke, soe  gheloeue  wy  dan  hem  te  besorghen  van  coste  ende 
clederen,  het  s^jnen  l^ne,  in  onse  cloester  of  in  een  ander 
cloester  van  der  obseraantien,  daert  syn  ooerste  ghelieuen  saL 
Ende  opdat  dit  vaste  ende  sekerlicke  ghehoaden  sal  worden, 
soe  heb  wy  Maria,  abdesse,  prioresse  ende  ghemene  connent, 
voer  ons  ende  onse  naecoemelinghen,  dezen  brief  beseghelt 
met  onsen  abdesses  ende  oonnents  zeghelen,  jnt  jaar  ons  Hee* 
ren  dnysent  vierbondert  ende  thachtich,  op  den  derden  dack 
jn  Nonember. 

Littere  confratemitatis  cnm  Carthasiensibns  extra  et  prope 
Traieetnm  Inferins.  1496. 

Yenerabilibus  religiosis  ae  predilectis  patribns  ac  fratribns, 
dominis  Abbati  et  conuentni  monastery  sancti  Lanrenog  in 
Oistbroick,  ordinis  sancti  Benedictie  prior  et  oonnentos  do- 
mus None  Luds  in  Valle  Floram,  extra  muros  ciuitatis  Tra- 
iectensis,  ordinis  Carthusiens.,  salutem  et  pacem  atque  pan- 
perum  precum  nostrarum  suffiragium  qualecunqne.  Licet  ex 
monitione  canonica  tenemor ')  etc.,  landabiliter  proaequantar. 
De  lieenoia  tarnen  speciali  oapittnli  nostri  generalis,  dicti  nos- 
tri  ordinis  Carthusiens.,  desaper  petita  et  obtenta,  vobis  om- 


1)  Vide  litterat  oonfrateroitatis  eam  oonoeoto  in  VaUe  Padi.  1514. 
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nibos  et  singalis,  tam  presentibus  quam  futnris,  emsdem  mona- 
ster^*  veatri  personis,  videlicet  abbatibns,  prioribtis,  monachis, 
noniqjs,  clericis  redditis  ac  eorum  nouic^'s  et  donatis  firatribna 
etc  pro  Dobis  et  successoribus  nostris  vobis  et  cuilibet  yestrum 
plenariam  etc.  adjicieDtes  preterea  ex  grada  speciali,  qaod,  cnm 
obitos  cuiaslibet  vestrum  et  auccessornm  Testroram  predicto- 
mm  in  prefato  monasterio  teatro,  ecclesiastice  aepulture  dan* 
taxat  tradeodoram,  illoram  etyim  si  qni  forte  pro  negoc^s 
ipaias  monasterij  alibi  existentes  de  hac  vita  decederent  et  ibi 
saam  eccleaiasticam  receperint  sepulturam  (qnem  deus  post 
etc,  videlicet  quilibet  de  sacerdotibus  in  eadem  domo  nostra 
tune  temporis  commorantibus,  siue  professis,  siue  nouicys,  siae 
redditis  clericis,  ordinis  nostri,  ibidem  tarnen  hospitatis  de  or- 
dinis  nostri  fortassis  volnntate  exceptis,  dicere  erit  obligatns 
pro  qnolibet  scilicet  abbate,  priore,  monacho  qnalicanqne,  no- 
uitio  reddito  defunctis,  ordinis  Testri  monasterQ,  et  non  pro 
hospitatis  ibidem  aat  alibi  residentibns  de  mandato  ordinis 
▼estn,  ab  hac  luce  migratnris,  sex  missas  secnndum  consuetu- 
dinem  ordinis  nostri  Garthasiens.,  qnarum  prima  erit  pro  de- 
fiinetis  cnm  coUeeta  defancto  debita,  relique  vero  misse  qnin- 
que  erunt  ad  placitum  dicentts,  dnmmodo  pennltima  collecta 
sit  oonneniens  defancto  cnm  recordatione  speciali  in  memoria 
defanctorum,  vel  pro  istis  missis  sex,  si  magis  celebranti  pla- 
oeat,  possit  dicere  dao  psalteria,  cnm  qnibns  etiam  psalterQs 
pcssnnt  satisfscere  infirmi,  debiles  et  non  celebrantes,  con- 
aersi  vero,  redditi  et  donati  tenentar  pro  singalis  dom  as 
▼estre  monacbis  et  laicis  defanctis  qninqaaginta  pater  noster 
et  totidem  Ane  Maria.  Gnias  qaidem  etc.  grana  segrega- 
tiinis  a  paleis  etc.  In  qnoram  omnium  testimoninm  ac  pre- 
miaaoram  fidem,  presentes  has  litteras  nostras  sigillo  nostri 
oonuentas  dnximus  muniri,  sub  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringente  simo  nonagesimo  sexto,  ipso  die  Gatbarine  virginis 
et  mantyris. 
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Dit  J8  die   weerloes  brieff  van  onse  huns  jnder  stadt  op 
suDte  Johans  Audtw^ok.  1499. 

lek  heer  Corneljs  Korateynssz.,  priester,  viearius  der  kere- 
ken  van  sint  Salaatoers  binnen  Vtrecht,  doe  kondt  allen  lay- 
den,  dit  jok  by  vpdracht  meyster  Henrick  van  Mondwqek» 
canoniek  ten  Doem  tUtrecht,  voer  den  schout  ende  scepene 
tUtrecht,  jnt  gherecht,  tot  behoiff  des  abts  ende  tghemeene 
conuents  van  Oistbroick  bnten  Vtreoht,  ontfanghen  hebbe  vp 
gheloue  alzulcke  husinghe  ende  eme,  alsoe  die  ghelegen  sint 
binnen  Ytrecht,  vp  sint  Jans  Ontweek,  ende  sy  die  gecoft  heb- 
ben van  Willem  van  Moudwick  ende  seinen  betaelt,  ende 
dair  om  geen  recht  ofte  toesegghen  en  hebbe  aen  die  voir- 
screuen  hnysinghe  ofte  emen,  dan  dat  jck  ter  beden  van  bem 
op  ghelone  ont&ngen  hebbe.  Ende  hebbe  dair  om  gheloeft 
ende  loue  voer  my  ende  voer  myn  naeoomelingfaen  ende  erff- 
genamen,  dat  ick  hem  dit  voirscrenen  hnns  ende  erna  sall 
laten  gebrnken  tot  hoere  profyt  ende  oerber,  gbeiyck  of  sy 
dat  seluen  ontfanghen  hadden.  Ende  waert  oeck  zaeoke,  dat 
sy  dit  goet  tot  eniger  tyt  van  my  ofte  van  myn  nacomelin* 
ghen  weder  begeerden  ouer  te  hebben,  soe  geloene  jck  hem 
seluen  dat  oeuer  te  ghenen,  ofte  den  gheenen  den  syt  gege- 
nen  willen  hebben,  also  vry  ende  loess  als  jck  dat  vanden 
scout  ende  schepenen  ontfangen  hebbe,  all  dinck  sonder  arcb 
ofte  list  In  kennisse  der  waerheyt,  soe  hebbe  jok,  heer  Cor- 
nelis,  gebeden  heer  Derick  Krieok,  oanoniok  der  kercken  van 
sint  Saluatoers  binnen  Ytrecht,  ende  Peter  Pot,  desen  brieff 
ouer  my  ende  myn  nacomelinghe  te  besegghelen,  want  jok  op 
desse  tyt  seluen  gheen  seggel  en  hebbe;  dat  wy  heer  Deriek 
Krieck  ende  Peter  Pot,  ter  beden  van  h.  Comelis  voirscreoeD, 
gheern  gedaen  hebben,  onsser  seggelen  an  dessen  breeff  haa- 
ghende.  Gegeuen  jnt  jair  ons  Heren  duysent  vyrhondert  ne» 
gen  ende  tnegentich,  op  sinte  Willebrordus  auont 

In    het  jaar    1683   werd  door  Johan  van  der  Borch,  abt. 
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en  het  gemeen  convent  van  Oostbroek,  ten  behoeve  van  Goe- 
sen  fan  Scawyok,  overgedragen  eene  „hnainghe  ende  hofsteede 
▼an  voeren  tot  afteren  mit  allen  z^nen  toebehoeren,  mitter 
halner  putte»  also  die  geleghen  ja  by  de  Witte  Vrouwen  brug- 
ghe,  aen  de  westzijde,  ende  Anthonis  Beefflant  nv  ter  tyt  jnne 
woent,  daer  die  Noothulp  tUtrecht  bouen  ende  wy  seiner  myt 
eenre  poorte  ende  poert  wege  beneden  naestgeleghen  z^'n", 
s^nde  eene  huiziage  staande  bezyden  van  het  voorzegde  huis 
naar  de  Wittevrouwenbmg  toe. 

Littere  confratemitatis  oum  Predioatoribtts  Beformatis.  1501. 


Benerendo  in  Christo  patri  et  domino  Aelberto,  abbati 
aanoti  Laurencg  jn  Oestbroick,  jnxta  Traieetnm,  ac  religioeis 
ei  deuotts  fratribus  eiusdem  monaster^',  ordinis  sancti  Bene- 
dict!, frater  Johannes»  cleree  sacre  theologie  professor,  ac  con* 
aentnum  reformatorum  prouinde  Franoie,  Saxonie  et  Dade, 
oongregationis  HoUandie,  ordinis  predioatornm,  vioarins  gene* 
nüis  lioet  immeritus,  salutem  et  transformari  a  daritate  in 
olaritatem.  Exigente  pie  vestre  deuotionis  affectu,  quem  ad 
nostrum  geritis  ordinem  et  signanter  ad  nostram  exiguam  re- 
formationem,  vt  multiplid  beneficiorum  exhibitione  ostendistis , 
Töbis  omnium  missamm,  orationum,  predioationum,  jdunioruin, 
abetinenaianun,  laborum  ceterorum,  que  bonorumi  que  per 
fraires  oonuentuum  reformatorum  predietarum  fMrouineiarum 
domiutts  Deus  fieri  dederit,  partidpationem  ooncedo,  tenore 
presentium,  spedalem  in  vita  pariter  et  in  morte,  ooncedens 
insuper,  v^  anime  vestre  post  deoessus  vestros  firatrum  nostro- 
rom  reconunendentur  suffiragys,  d  obitus  vestri  ad  nostrum 
eapittulum  fuerint  nunciatL  In  quorum  testimonium  dgiUum 
nd  offiog  dignum  duxi  presentibus  appendendum.  Datum  in 
nostro  oonuenttt  Hagensi,  anno  Domini  miliesimo  quingente* 
simo  primo  mensis  Pebruary  die  prima. 
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Copia  aatentiöa  liiteraram  conuentioiiis  com  pastore  in 
Almkerck,  super  capella  nostra  ibidem  aitaata.  15  OS. 

In  nomine  Domini  asien.  Anno  a  natiuitate  einsdem  mil- 
lesimo  quingentesimo  secondo,  jndictione  qninta,  die  vero  mer- 
cary,  ▼icesima  sexta  mensis  Aprilis,  hora  quasi  oene,  pontificatiis 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri,  domini  Alexan- 
dri,  diuina  pronidencia  Pape  sexli,  anno  suo  decimo,  in  mei 
notary  publici  ac  testium  jnfrascriptorum  preaencia  personali- 
ter  constitüti  reuerendns  in  Christo  pater,  dominus  Splintems 
de  Dorsschen,  permissione  diuina  abbas  monastery  sanoti  Lan- 
rencg  in  Oistbroick,  extra  muros  Traiectenses,  ordinia  sancti 
Benedicti,  Traiectensis  dyooesis,  ac  honorabilis  dominus  Theo- 
dericus,  filins  Jobannis,  presbiter,  pastor  parochialis  eoclesie  in 
Almkerck,  in  dominio  de  Altena  situate,  diete  Traiectensis  dyo- 
oesis, exposnerunt,  quod,  com  qnedam  capella  beati  lAurency, 
dicta  inden  Doem,  infira  districtum  parochie  ée  Almkerck  si- 
tnata  ac  ipsius  regimen  et  administratio  ad  memoratom  do» 
minum  Abbatem  et  ipsius  connentnm  in  Oestbroick  a  tanto 
tempore  et  per  tantum  tempus,  caius  inicg  memoria  non  exis- 
tit,  pertinuit  atque  spectauit,  proot  spectat  et  pertioet  de  pre- 
senti,  adeo  quod  de  mandato  et  ex  oommissione  antefati  do- 
mini  abbatis,  seu  ipsius  predecessorum  abbatnm,  diuina  officia 
pro  ipsius  et  ipsorum  libitu  et  volontate  in  eadem  capella 
celebrari  hactenus  consueuerunt,  pront  adhuc  celebrantur  de 
present! ;  vnde  dictus  dominus  Theodericus,  pastor  preftite  ee- 
olesie  de  Almkerck,  asserit  se  ac  dictam  suam  eodesiam  in 
suis  juribus  paroohialibns  fuisse  et  esse  lesam  atqna  granatam, 
volentesque  preterea  memorati  domini  Splinterus,  abbas,  pro 
se  ac  nomine  soi  conuentus,  et  Theodericus,  pastor,  etiam  pro 
se  ac  suis  in  posterum  successonbus,  pastoribus  dicte  eccleaïe 
de  Almkerck,  oontrouersgs,  differencgs  ac  litibus,  que  super 
administratione  et  regimine  dicte  capelie  sancti  Laurenog  jnden 
Doem  futuris  temporibus  inter  dictum  dominum  Abbatem 
suumve  conuentum  et  ipsum  dominum  pastorem  in  Almkerck 
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pro  tempore  existentem,  et  suos  suceeasores  oriri  potemnt, 
obniare  et  illas  omni  oonatn  precaaere,  omnibus  melioribos 
modo,  via,  jare,  stilo,  causa  et  forma,  quibus  melius  et  efB- 
caeins  potuerunt  et  debuerunt,  ac  quilibet  eorum  potuit  et 
debuit,  animis,  vt  asseroerunt,  bene  et  mature  deliberatis,  jn 
hano  qui  sequitur  modum  conuenerunt,  tractarunt  et  ooncor- 
damnt.  Yidelicet  quod  de  cetero  perpetuis  futuris  temporibus 
memoratus  dominus  abbas,  seu  quiuis  alius  nomine  dicti  sui 
eonuentus,  iu  dicta  sua  capella  sanctt  Laurenoy  omni  die, 
qnociens  ipei  placuerit,  per  quencumque  presbiternm  secularem, 
▼el  religiosum  celebrabit  seu  oelebrari  faoiet  missas  et  alia 
diuina  offida,  oantando  vel  legendo,  aquam  sacram  benedi- 
cendo,  oblationes  quasconque  reoipiendo,  verbum  Dei  predi* 
cando,  ac  generaliter  omnia  et  singula  faciendo  et  exeroendo, 
que  circa  cultus  diuini  exercitinm  fuerint  necessaria  seu  quo- 
modoUbet  oportuna ,  saluo  quod  non  licebit  dioto  domino  Ab- 
bati,  seu  alieui  eius  nomine,  sacramenta  ecclesie,  videlicet  eu- 
charisiiam,  baptismum,  seu  sepulturam  mioistrare  sine  scitu  et 
expresse  licencia  pastoris  pro  tempore  dicte  eodesie  de  Alm- 
kerek.  £t  ne  ergo  dictus  dominus  pastor  ecclesie  parochialis 
de  Almkerck  inde  nimium  dbpendium  paciatur,  prefatus  do- 
minus abbas  seu  ipsius  eonuentus  soluent  atque  tradent  dicto 
domino  pastori  de  Almkerck  et  suis  successoribus,  pro  tempore 
existentibos,  singulis  annis  in  feeto  Pasce  perpetuis  futuris  tem* 
poribus  vnum  florenum  aureum  roonete  reuerendissimi  patris 
et  domini,  domini  Jobannis  de  Huem,  episoopi  Leodiensis, 
iDodemi,  valentem  pro  nunc  duodecim  stuferos  currentes  Hol- 
l«)die,  aut  ipsius  verum  valorem.  8i  vero  contingat,  dictnm 
dominum  abbatem,  aut  aliquem  alium  nomine  sui  eonuentus, 
.▼llo  unquam  tempore  indigere  opera  siue  seruitio  domini 
pastoris,  capellani,  oustodis,  seu  reetoris  scolarium  in  Almkerck, 
pro  vesperis  seu  missis  aut  al^'s  diuinis  offices  jn  dicta  ca* 
pella  saneti  Laurencg  cantandis  et  peragendis,  eztunc  dicti 
dominus  pastor,  capellanus,  custos,  seu  rector  scholarium,  vna 
eum  scholaribus  de  Almkerck,  postquam  desuper  nomine  dicti 
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domini  abbatis  reqoisiti  fberint,  comparebiiiit  et  ia  diniak 
oflfiogs  cantandia  ibidem  assistent,  salois  eoram  honestu  sti- 
pend^'s  per  enndem  dominnm  abbatem  seu  eins  oomine  ipsis 
propterea  dandis  atqne  solaendis.  Que  omnia  et  singala  pre- 
missa  memorati  dominns  Splinteras,  abbas,  pro  se  soisqne  in 
postenim  successoribos  ac  nomine  sni  connentna  predicti, 
et  dominus  Tbeodericos  Johannis,  pastor  prefatus,  etiam  pro 
se  ac  suis  in  postenim  saccessoribas ,  pastoribos  dicte  paro- 
chialis  ecclesie  de  Almkerck,  in  manibos  mei  notaqj  infra 
soripti,  tanqnam  pablioe  et  auctentice  persone,  nee  et  nomine 
omnium  et  singfulorum,  quorum  interest,  intererit  ant  interesse 
poterit  quomodolibet  infutunun,  stipulantes  et  recipientes  pro* 
miserunt,  ac  quilibet  eomm  respectine  promiait  inniolabiliter 
perpetuo  obseruare  et  adimplere,  ao  obseniari  et  adimpleri 
iacere,  omnibus  dolo  et  fraude  in  premissis  penitus  ezclusn» 
panter  et  amotis;  supplicantesque  propterea  dieti  domini  ab« 
bas  et  pastor  venerabiii  ac  nobili  viro,  domino  Wühelmo  de 
Mondtibert,  preposito  et  arohidiaoono  eoolesie  sancti  Saioatoris 
Traiectensis,  tanquam  dicte  ecclesie  de  Almkerck  lod  ordinario, 
quatemns  omnia  et  singula,  in  presenti  publico  instmmento 
contenta,  sua  auctoritate  ordinaria  confirmare  et  approbare 
dignetur.  Super  quibus  omnibus  et  singulis  premissis  memorati 
domini  SpUntems,  abbas,  et  Theodericus,  pastor,  petierunt,  ae 
quilibet  eorum  pet^t  sibi,  a  me,  notaiio  publico  infraseripto, 
vnum  vel  plura  publieum  seu  publica  tradi  atqne  oonfid  in- 
stmmentum  et  instrumenta.  Aota  sunt  hec  in  dicto  monaste- 
rio  de  Oestbroick,  in  aula  abbaoiali  ibidem,  anno,  indietione, 
die,  mense,  hora  et  pontificatu  prescriptis,  preaentibns  iUdem 
venerabilibus  et  discretis  dominia  et  magistria  Gerardo  de 
Bueren,  sancti  Saluatoris,  et  Johanne  de  Bdeell,  beate  BCarie, 
Traiectensium  eccleaiarnm  oanonieis,  Hugone  de  Aseendelft, 
▼triusque  juris  licendato,  et  Segero  Zass,  decano  christianitatb 
dicti  domin^  de  Altena,  testibus  ad  premissa  vocatis  panter 
et  rogatis. 

Confirmatum   et  ratifieatnm   a   Wilhelmo  de   Montfoerdt, 
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preposik)  ot  arohidiacooo ,   uec  uon  a  deoano  et  oapittulo  8. 
Salnatoria,  anno  1602,  Mei  8. 

littere  oonfraternitatis  oum  conaenta  in  Valle  Paois.  1614. 

Venerabüibtts  rellgiosis  se  predilectis  patribas  ac  fratribas, 
domiDis  Abbati  et  conuentni  manastery  sanoti  Laureaeg  in 
Qistbroiok,  ordinia  sancti  Benedieti»  noe  frater  Walterns 
Johaani»,  pro  tempore  prior  conuentua  dominorom  etfratrum 
ordinis  canonioorom  regulariom  cenoby  et  connentos  beati 
Jheronimi,  uti  extra  muros  ciuitatis  Traiectenais ,  dicti  Vallia 
Pacia,  in  Domino  perpetuam  salutem  et  per  incrementa  virta- 
tam  et  orationiim  suffragia  vitam  conaequi  aempitemam.  Licet 
ex  monitione  oanonica  tenemar  orare  pro  omnibus  hominibua 
indxffierenter,  tanquam  pro  fratribua  cnm  quibna  vnum  patrem 
habemua  in  celis,  aingulari  tarnen  fraternitatia  affeetu  illis  ni- 
mimm  aetringimur  peramplioa,  qni  nobiacum  vno  quad  tramite 
ad  amorem  inoormpte  et  perpetae  vnitatia  aeu  fraternitatia 
pernenire  nitontar  in  oelis.  ICeretar  igitor  deuotionia  affectaa, 
qaem  erga  nos  et  domnm  nostram  multia  temporibna  geaaiatis, 
tIaouIo  indisaolabiÜB  cbaritatia  eonneoti  fortiaa;  capientea  prete* 
rea  charitatem  in  Domino  futaria  et  perpetoia  temporibna  ?na 
vobiaonm  inooncnaae  et  inniolabiliter  obaernare  atqne  augmen* 
tare,  inqnantum  in  nobis  eat,  neonon  aacceasoribua  noatria  aa* 
lafarem  exhibere  materiam,  qnatenua  ipai  hoiuamodi  charitatia 
iodidia  per  noa  et  predeeeaaorea  noatroa  oepta  landabiliter  pro- 
sfiqaantnr:  vobis  omnibus  et  singulis,  tam  preaentibus  quam 
futuria,  eiuadem  monaatery  veatri  personia,  videlieet  abbatibna, 
pjrioribaa,  aacerdotibas,  ac  nouioys,  aub  obediencia  et  sine  pro- 
fHrio  nueotibtts,  et  eomm  euilibet  jnsolidam,  oonoedimua  tenore 
ftfeaentiam,  pro  nobis  et  encoeaeoribus  nostris,  plenariam  par- 
ti<^tionem  omnium  bonorum  spiritnalium  in  vita  veetra  pa* 
liter  et  ia  movte,  acilioet  misaonim,  orationum,  jeiunioram, 
▼ïgiliarmiv  abatinenoianimy  elemoaiiiaium,  diampUaarttm  et  alia* 
mm  exercitiorum  spirituaiium  aeu  oorporalinm,  qaalinmenn<}ae 
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qae   per  nos  et  posteros  nostros  imperpetnnm  operari  difos* 

bitur  nostri  demencia  salaaioris ;  adyicientes  preierea  es  gractt 

spedali,  quod    cum  obitus  cuiaelibet  vestrum  et  saccessoram 

▼estronim  predictorum,  etiam   si  qui  forte  pro  negoc^s  mo- 

nasterijj   alibi  existentes  de   hac   vita  decederent  (qaem  Dens 

post  longa  bone  Wie  canïcala  felicem  faciat  et  beatam),  nobis 

▼el  poateris  nostris  in  domo  nostra  antedicta  fuen't  denancia- 

tiis,  pro  siDgnlis  eoram  faciemus,  vel  posteri  nostri  fecient,  in 

remedium  animarum  ipsorum,  totieos  quotiens  aiiqaem  ex  eis 

obire  contigerit^  adinoante  Deo  in  modam  subseqaeniem.  Vide- 

licet  quod  quilibet  sacerdos,  in  eadem  domo  nostra  professas, 

dicere  erit  obligatas  pro  qnolibet  scilicet  abbate,  priore,  sacer- 

dote,  qualicomque  noaicio  defanctis  vestri  monaster^,  ab  hac 

Ince  migrataris,  tres  missas,  qnanim  prima  erit  pro  defanctis 

enm  collecta  defoncto  debita,  relique  doe  erant  ad  pladtam 

dicentis,  dummodo  prima  collecta  post  prinoipalem  sit  oonn^ 

niens  defoncto,  enm  intencione  totius  sacrifiqj  et  reoordatione 

speciali  in  memoria  defunctorum.    Et  non  saoerdos,  siae  no* 

uicias,  necnon  infirmi,  debiles  et  non  celebrantes  dioere  te- 

nentur  vnum   psalterium  enm  vna  septena  pro  defiinotis.    Si 

sacerdotes  validi  fnerint  ad  celebrandum,  cum  psalterys  satisfi^ 

cere  non  poternnt,   sed  ad  celebrandum  erunt  astrieti.  Oaios 

quidem  conoessionis  graciam  et  matnam  inter  nos  dilectionem 

hoiusmodi  etiam  in  nostris   intendimus   annalibos   diligenter 

annotare,  quatenns  inter  vestros  posteros  et  nostros  eo  ampHns 

denotio   perseaeret  oontinna  et  de  die  in  diem  crescat,   quo 

prediota  fnerint  per  nos  in  smptis  manifestius  exarata  (?),  ves- 

tram  in  Domino  cbaritatem  bumillime  deprecantes»  vt  nobis  et 

suocessoribus  nostris  viceuersam  ebaritatinam ,  prefatoram  b^ 

neficiornm  spiritaaliam  vicissitndinem  sinoera  deuotione  facere 

dignemini  et  velitis,  quatenns  oom  omnium  seeulorum  dominus 

suam  renerit  aream  yentilare,  grana  segregare  a  paleis,  ipsum, 

mntuis  et  altemis  meritis  adiuti  et  precibus,  sentire  mereamnr 

non  judioem  seuerum  et  terribilem,  sed  efficacem  patronum  et 

amicum  snauissimam,  qui  nos  non  cum  paleis  ad  etemi  loca 
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ioeendij,  sed  cum  electis  granis  ad  gandiosa  perdaci  iobeat 
horrea  paradisi.  In  quorum  omnium  testimonium  premisso- 
rnm  et  fidem,  preaentes  has  Htteras  nostras  sigillo  domus  nos- 
tre  duximus  manirii  sub  anno  Domini  millesimo  quingentesi- 
mo  qnartodecimo,  in  profesto  sancti  Hypoliti  martyris  *). 


])  Dex6  reeks  van  meereadiels  ODaitgegerene  oorkonden  it,  voor  loover 
er  geene  andere  bronnen  ? ermeld  werden ,  loo  naaawkenrig  mogelQk  over- 
genomen uit  een  cartalariom  der  abdH  ven  Oottbroek,  vervaardigd,  naar 
het  ichffnt ,  omstreeks  bet  midden  der  sestiende  eeuw  en  berastende  in  het 
Arebief  der  provincie  Utrecht.  Men  heeft  overigens  gemeend  b(j  de  uit- 
gave de  code  hoofden  te  moeten  bebooden,  omdat  z|j  hier  en  daar  tot  na- 
dere toelichttng  der  oorkondeo  kennen  dienen. 


ONÜITGEGEVENE  OORKONDEN 


BBTSSniVDB 


HET  SLOT,  DE  STAD  EN  DE  HEERLIJKHEID 


VAN  IJSS£LST£IN. 


MBMMKOnU»  DOOI 


Jhr.  J.  J.  DE  QBSB. 


Nicolaas  Weldege,  ridder,  verklaart,  dat  zijne  er^ena- 
men  geen  regt  zullen  hebben  op  de  tienden  van  Bralaat 
in  het  kerspel  van  Eiteren,  welke  h^  voor  zyn  leven 
houdt  van  het  Domkapittel  te  Utrecht.  1261.  Februar^. 

Ego  Nicholaua  dictus  Weldege,  miles,  notum  faoio  vniuer- 
'sis  presentia  visuris,  quod  decima  de  bonis  sitis  in  parochia 
de  Ejtere  inter  aqueductum  maioris  ecclesie  Traieotensia  et 
Blokelant,  que  dicuntur  Bralant,  quam  decimam  diotum  ca- 
pitulum  ecclesie  Traiectensis  michi  contulit  quo  adaixero  Hbere 
posaidendam,  statim  post  mortem  meam  ad  ipsum  capitulum 
libere  reuertetur,  nee  heredea  mej  aliqui,  rationa  successionis 
hereditarie,  aliquid  iuris  in  dicta  decima  sibj  poterunt  ven^ 
dicare.  Jn  cuius  rej  testimonium  et  munimen ,  presentem  Ut- 
teram  dicto  capitulo  oontulj,  sigillis  domiig  P.  Dej  gratia 
decani  eiusdem  ecclesie,  et  nobilis  vin,  dominj  Hugonis  dicti 
Bottre,  militis,  sigiUatauL  Datum  anno  Domipj  millesimo 
cc*  l*x  primo,  mense  Februario. 

Nog  voorzien  met  het  zegel  van  den  Deken  der  Domkerk. 

Archief  van  den  Dool 


79 


Hendrik,  bisschop  van  Utrecht,  geeft  aan  s^nen  oIBciaal 
en  aan  s^nen  maarschalk  magt,  om  een  vergel^k  te 
treffen  met  het  kapittel  van  &t  Salvator  te  Utrecht  om* 
trent  den  watergang  in  Achteraloot.  1266.  Jan.  29. 

UenricQs  Dej  gratia  Traiectensis  episcopus,  dilectis  in  Cbcisto 
Decano  et  Capitulo  sancti  Salaatoris  in  Traiecto.  salatem  in 
Domino.  Noaeritis,  quod  nos  damns  potestatem  dilectis  in 
Christo  officiali  nostro  ac  marscaico  componendi  vobiscum  de 
aqneductu  in  Aftersloten.  Ita  quod,  quicquid  üdem  nomine  nos* 
tro  fecerint  in  hac  parte,  ratum  habeamus  presencium  testimo* 
nnm  litterarum,  quia  non  solum  in  hiis,  sed  in  omnibus 
agendis  vestris  yos>  tanquam  fideles  nostros  ac  nobis  deuotos» 
volumus  efficaciter  promouere.  Datum  anno  Domini  m®  cc*  lx 
sexto,  feria  sezta  post  dominicam  Circondenint  Me. 

Zegel  te  loor  gegaan.  Archief  van  St.  Salvator. 

Amold  yan  Amstel,  ridder,  onderwerpt  zyn  verschil  met 
het  Domkapittel  te  Utrecht,  over  den  watergang  van 
Achtersloot  bg  Eiteren,  aan  de  uitspraak  van  scheids- 
lieden.  1267.  Jun^  9. 

Ego  Amoldns  dictus  de  Amestelle,  miles,  notum  facio 
▼niaenis  presentia  visuris,  quod  super  oontrouersia  que  ver- 
titur  inter  Decanum  et  Gapitulum  maioris  ecclesie  Traiecten- 
sia,  ex  vna  parte,  et  me,  ex  altera,  super  aqueductu  de 
Afteraloet  apud  Ey teren  cum  suis  attinencys,  compromisimus 
kinc  inde  in  dominos  Henricnm,  Dei  gratia  abbatem  sancti 
Paali,  Stephanum  decanum  sancti  Petri,  Egbertum  et  Her- 
mannum  Album,  canonicos  eoclesiarum  Traiectensium ,  jta  ut 
ipsi  super  eo  sine  strepitu  judiciali  diligenter  inquirant  ve- 
ritatem.  Et  qnidquid  ipsi  sic  inquisita  veritate  difBnierint 
MU  ordinauerint  inter  nos  super  predictis,  illud  ego  inuio* 
Isbiliter  et  absqne  contradictione  aliqua  obseruabo.  Et  si  hoc 
DOtt  absemauero,  extunc  ero  obligatus  dietis  Decano  et  Capi- 
tulo in   quiquaginta   Hb.' Traiectens.  den.,   quos  in  ipsa  oou" 
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tradictione  eis  penoluam.  Atioquin  ad  ipeoram  exiganttam 
fideioasorea  mei,  quos  saper  eo  dedi,  ndelioet,  domions 
Wilhelmus  Dei  gratia  preposltus  eoclesie  saneti  Johannis  Tn- 
iectensis,  et  Q.  dominos  de  Amesstelle,  fratrea  mei«  intrabant 
aliqaam  emunitatem,  siue  ecclesie  nostre  saneti  Saluatoris, 
saneti  Petri,  siue  saneti  Johannis,  ecclesianim  Traiectensiam, 
qaam  ipsi  Decanos  et  Capitulom  eis  prefigent ,  et  ibi  iacebunt 
in  expensis  propriis,  inde  non  exituri,  donec  de  predictis 
qninquaginta  lib.  per  omuia  eis  a  nobis  fuerit  satisfactom. 
Et  nos  fideiassores  predioti  pTotestamur,  nos  sub  predieta 
forma  fideinssisse.  Et  ut  hoc  firmum  sit  et  ratum»  ego  pre- 
sentem  litteram  sub  sigillis  fideiussorum  meorum  predictorum , 
Tidelicet  domini  prepositi  et  domini  de  Amesielle,  quibus 
eeiam  nos  fideiussores  contenti  sumus,  predictis  arbitris  dedi- 
mus  sigillatam.  Datum  anno  Domini  m®  cc*  lx*  septimo,  feria 
quinta  post  diem  Pentecosten. 
Nog  yoorzien  met  het  zegel  ran  den  Proost  van  St.  Jan. 

Archief  ?an  den  Dom. 

Arnold  van  Amstel,  ridder,  verklaart  voor  E\jn  leven  en 
dat  van  s^nen  oudsten  zoon  of  dochter  de  goederen 
van  het  Domkapittel  van  Utrecht,  te  Achtersloot  gela- 
gen, in  pacht  ontvangen  te  hebben.  1875.  Februar^. 

Vniuersis  Christi  fidelibus  presentibus  et  futuris,  ego  Ar» 
noldus  de  Amestelle,  miles,  notum  facio  et  protestor,  qnod 
ego  a  viris  venerabilibus,  domino  Amelio,  decano,  et  capitulo 
maioris  ecclesie  Traiectensis  deoem  xnansos  terre  et  omnia  alia 
bona  iacencia  apud  Achtersloete,  cum  decimis,  juribus,  juris- 
dictione  et  hominibus  omnibus,  sicnt  ad  ipsos  decanum  ei 
capitulum  spectant,  recepi  ad  vitam  meam  et  ad  vitam  seni* 
oris  fil\j  mei  legitimi,  siue  filie  legitime,  si  filium  legitimnm 
XLon  habuero,  et  non  vltra,  sub  annuo  pacto  quadraginta  li- 
brarum  Traiectensium,  pro  tempore,  legalium  denariorum  etc 
Post  mortem  vero  meam,  senior  filius  meus,  vel  filia,  eadem 
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bona  infra  dimidiam  annam  proximum  a  dictis  decano  et 
capitulo  requiret  etc.  Adiectum  est  eciam,  quod  nullo  casu 
contïngente  aeu  eueatu,  defensione  vel  exceptione  me  excusare 
potero  vel  defendere  a  solutione  predicti  pacti  et  pene,  si 
oommissa  faerit,  nisi  in  duobus  oasibus  tantum,  videlicet,  si 
communis  plaga  inundationis  aquarum  totius  terre,  seu  illius 
vidnie  oommuniter  per  ruptionem  aggerum  euenerit,  seu  com- 
munis guerra,  non  tarnen  causa  nel  occasione  mei,  exorta 
faerit  inter  dominos  terre,  videlicet  episcopos,  duces,  vel  co- 
mités, per  quam  euidens  fuerit  in  illa  vicinia  in  qua  dicta 
bona  sita  sunt,  et  in  locis  adiacentibus  cladem  fieri  et  bona 
seu  fructus  terre  in  agris,  seu  collectos  in  horreis,  deuastari; 
et  tune  in  optione  mea  erit,  vel  dictum  pactum  dictis  decano 
et  capitulo  plenarie  persoluere,  uel  fructus  et  bona  seu  pro- 
uentus,  quos  eo  anno  de  dictis  bonis  eorum  recepero,  seu 
estimationem  eorumdem,  nuliis  inde  deductis  expensis,  eisdem 
integre  dare  et  persoluere,  et  ad  requisitionem  ipsorum,  cum 
doobus  viris  fide  dignis  mecum  jurantibus,  juramento  meo 
dedarabo,  quod  de  iilo  anno  fructus  seu  prouentus,  quos  de 
dicta  terra  et  bonis  suis  recepi  seu  estimationem  eorumdem 
ipsis  integre  dedi  et  persolui.  Inest  eciam  et  fiiit  ab  antiquo 
dietis  bonis  talis  condido,  quod  decanus  et  capitulum  predicti, 
siue  homines  qui  in  eadem  iurisdictione  apud  Achtersloete 
commorantur,  aggerem,  qui  dicitur  Achterdik^  reficere  debent 
suis  sumptibus  semper  et  tenere,  et  singulis  annis  in  festo 
beati  Petri  in  catbedra,  vel  circiter,  sicut  commode  fieri  po- 
tent, visitatores  aggerum,  qui  dicuntur  hemeraderen,  ex  iuris- 
dictione mei  Arnoldi  in  Benscoep,  predictum  aggerem,  qui 
didtur  Achterdik,  cum  sculteto  siue  iusticinrio  dictorum  decani 
et  capituli  ibidem  visitabunt;  et  si  ipsi  visitatores  aliquid  in 
dicto  aggere  dixerint  emendandum,  lioc  faciet  scultetus  siue 
iusticiarius  emendari.  Et  si  quis  de  bys  hominibus  qui  dic- 
tum aggerem  reficere  debent  et  tenere,  partem  saam,  ipsum 
oontingentem,  reficere  noluerit,  uel  non  refecerit,  scultetus 
siue  iusticiarius   illam   partem   sumptibus   ipsorum  decani  et 
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capituli  emendari  famet,  et  bfttaa  inde  debitas  et  oonsufitu 
ab  Ulo»  qui  ooa  fecit  et  emendauit  partem  saam  in  piedieto 
aggere,  epandabit,  et  ille  b&te  in  eadem  iurisdictione  debent 
expendi.  Tarnen,  quia  diu  ego  Arnoldas  predictos  Yel  berei 
meu8  ex  preaenti  ooncessione  predicta  bona  tenuerimus,  dicti 
decanus  et  capitulnm  non  erunt  obligati  ad  hniusmodi  sunip* 
tu8  faciendos.  Similiter  bomines  mei  in  Bensooep  aqnedao- 
tum,  qui  wlgariter  didtnr  waiergane^  in  Benacoepe  tenere 
debent  et  pnrgare,  ita  qnod  aqua  liberum  transitum  babere 
possit  per  enndem,  et  in  feato  beati  Petri  in  catbedra,  statun 
postquam  in  Ackierdike  viaitatum  est,  vel  eirciter,  sicnt  com* 
mode  fieri  potest,  singolis  annis  yisitatorea,  qui  dicuntor 
hemeraderm,  in  predicta  inrisdictione  dictorum  deoani  et  ca- 
pituli, cum  sculteto  siae  iutticiario  ibidem  in  Bensooep,  dio- 
tnm  aqueductum  visitabunt  et,  si  quid  emendandum  dicti 
kemeraderen  dixerint,  boe  acultetus  aiae  inaticiariua  ibidem 
emendari  faciet  ab  illo,  ad  quemspectat  illa  pars  aqnedactas, 
siue  per  denarios  meos,  et  inde  bfltas  debitas  et  consuetas 
scnltetus  siue  iasticiarius  ibidem  epandabit  ab  illo,  cuiua  pan 
aqueductus  fuerat  emendanda,  et  ille  bftte  jn  eadem  iurisdic- 
tione debent  expendi.  Et  ego  Arnoldus  nullum  aggerem ,  qui 
wlgariter  dam  dicitur,  vllo  tempore  faciam,  per  quem  obstfoi 
pofiset  nel  obstrueretur  meatus  dicti  aqueductus.  In  cuius 
rei  testimonum  presentes  litteras  predictis  decano  et  capitnlo 
dedi,  sigillo  venerabilis  domini  nostri  Jobannis,  Dei  gratia 
electi  Traiectensis ,  nee  non  et  sigillis  sancti  Saluatoris,  sancti 
Petri,  sancti  Jobannis,  sancti  Marie  ecclesiarum  Traiectensium, 
domini  Henrici  abbatis  sancti  Pauli,  domini  Wilbelmi,  prepo- 
aiti  sancti  Jobannis,  et  domini  Giselberti  de  Amestelle,  fratrum 
meorum,  et  meo  proprio  sigillatas.  Actum  et  datum  anno 
incarnationis  Domini  mülesimo  ducentesimo  septuageaimo 
quinto,  mense  Febroario. 

Nog  voorzien  van  al  de  zegels. 

MGyselbertus,   senior  filius   quondam   domini  Amoldi  de 
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Amestelle,  miliiis/'  belooft  de  voorwaarden  te  zullen  honden 
door  s^nen  yader  gemaakt: 

«Saper  decem  mansis  tene  et  omnibna  al^e  bonis  iacenti- 
bu8  apnd  Agterslote,  cum  decimis,  juribue,  jurisdictione  et 
bominibns  omnibus  ad  dieta  bona  speotantibus,''  en  tevens : 

„Super  reparatione  aggemm,  visitatione,  emendatione,  bo- 
tis,  expandatione ,  aqueductu  qui  wlgariter  toeteringe  dicitur, 
et  eiu8  purgatione,  et  aggere,  qui  dicitur  dam,  non  ponendo 
vllo  tempore,  per  quem  obstrueretur  dictus  aqueductus." 

Het  slot  dezer  oorkonde  luidt  als  volgt: 

„In  cuius  rei  testimonium  presens  soriptum  predictis  decano 
et  oapitulo  oontuli,  meo  sigillo  et  venerabiliam  virorum,  do^ 
mini  Henrici  abbatis  sancti  Pauli,  domini  Wilhelmi,  prepositi 
saneli  Johannie,  et  domini  Hnberti  prepositi  sanote  Marie, 
ecdeaiarum  Traiectensium,  sigillis  communitum.  Datum  anno 
DoDEiini  m*  ccP  nonagesimo  primo,  sabbate  ante  domioicam 
Jubilate."    (18  Mei  1891.) 

Archief  van  den  Dom. 

Gyselbert  van  Buele,  ridder,  verUaart  voor  zyn  leven 
en  dat  van  z^nen  oudsten  zoon,  of  oudste  dochter, 
eenige  goederen  in  den  Aohtersloot  gelden,  in  pacht 
ontvangen  te  hebben  van  het  kapittel  van  St.  Salvator 
te  Utrecht.  1877,  September  7. 

Qyselberttts  de  Buele,  miles,  vniuersis  tam  presentibus, 
quam  futuris,  presentes  litteras  uisuris,  rei  geste  memoriam 
nunc  et  semper.  Nonerint  vniuersi,  quod  trededm  mansos 
terre,  vel  droiter,  et  omnia  bona  hec  et  alia,  que  venerabi^ 
les  viri  decanus  et  oapitulum  ecclesie  sancti  Saluatoris  in 
Tiaiecto  habent  apud  Achtersloete ,  exceptis  tredecim  ingeri- 
bus  iacentibus  in  iurisdictione  maioris  ecclesie  Traiectensis, 
cum  deoimis,  iuribus,  inrisdictionibus  et  hominibus  omnibus, 
ibidem  ad  ipsos  spectantibus,  pleno  iure,  sicut  ad  eos  spec- 
tant«  ab  eisdem  recepi  ad  uitam  meam  et  post  uitam  meam» 
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seniori  filio  meo  legjtimo,  uel  seniori  filie  mee  legitime,  si 
filium  legitimum  non  habuero,  ad  uitam  saam,  et  non  ultra, 
sub  annuo  pacto  viginti  duarnm  libraram  Traiectensittm,  pro 
tempore,  legaliom  denariorom,  etc.  Conatitui  dicto  capitolo 
fideiussores  manu  coniuncta  et  insolidam,  acilicet,  Gyaelber- 
tum  dictum  de  Ultra  (Jechta,  canonicam  eccleaie  aancti  Jo- 
bannis  Traiectensis,  Jobannem  dictam  de  Merlo,  militem, 
Splyntberum,  fratrem  meum,  et  Albertom  filinm  qnondam 
Werneri,  cinem  Traiectensem,  etc.  In  cnios  rei  testimonium 
et  munimen  dictis  decano  et  capitulo  presentes  litteras  sigillis, 
meo  proprio,  videlicet,  ac  dictorum  Gyselberti  de  Yltra  Vecb- 
tam  et  Alberti  filii  Wemeri,  fideiussorum  meorum,  necnon  ve- 
nerabilis  patris  ac  domini  Johannis,  Dei  gratia  Traiectensis 
electi,  Amylii  maioris  decani,  Stepbani  prepositi  sanoti  Petri, 
et  Jacobi  decani  sancti  Jobannis,  ecdesiaram  Traiectensium , 
contuli  roboratas.  Sub  quorum  sigillis  nos  Jobannes  de.Merlo, 
miles,  et  Splyntberus,  quia  sigilla  non  babemus  propria ,  pro- 
misimus  et  assecurauimns  omnia  premissa  firmiter  obseruare. 
Datum  anno  Dominj  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  sep- 
time, jn  vigilia  natiuitatis  beate  Marie  virginis. 

Met  nog  v^f  aanbangende  segels,  waarvan  een  geschonden. 

^Giselbertus  de  Buele ,  famulus ,  filius  quondam  Gyselberti 
de  Buele,  militis,  bone  memorie,"  verzoekt  deze  goederen  in 
Achterslote  en  stelt  tot  ziijne  borgen,  „viros  bonestos  Her- 
mannum  dominum  de  Wuerden,  Splintberum  de  Buele, 
patrnum  meum,  milites,  Amjlium  de  Mynden  et  Gerbardam 
de  A,  famulos. 

In  cuius  rei  testimonium  dedi  litteras  presentes  dictis  de> 
cano  et  capitulo,  sigillo  meo  proprio  ac  predictorum,  ac  loco 
et  qomine  Gerbardi  de  A,  sigillo  curie  Traiectensis  publice 
communitas.  —  Datum  anno  Dominj  m*  cc°  nonagesimo,  jn« 
trante  juUo.  (Julg  1290.) 

Archief  van  St  Salvaior. 
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GSjsbrecht,  heer  van  IJsselstein,  ontvangt  in  pacht  van 
het  kapittel  van  Si  Marie  te  Utrecht,  de  dagelijksche 
geregten  te  IJsselstein,  Merlo  en  Over  Yssel,  met  ver- 
dere aanhoorigheden ,  benevens  de  tienden  en  vissche- 
rijen  te  Opburen,  Eiteren  en  ter  Meme,  in  den  lande 
van  Daselstein.  1S79,  November  7. 

Ie  Ghiaebrecht,  here  van  Tselstein,  doe  cont  ende  kenlic 
allen  luden,  dat  mi  kundich  is  ende  belie  mi,  dat  ie  briene 
ghesien  hebbe,  die  voer  mi  ghelesen  worden ,  daer  icket  hoer- 
de, die  mijn  ouders  ende  mijn  voervaders  besegfaelt  hadden, 
ende  in  mijn  slot  hadde,  soe  dat  die  briene  spraken ,  dat  m^n 
ouders,  noch  m^n  voervaders,  die  heren  gheweest  hadden  ouer 
Benscoep  al,  ouer  Polsbroec,  die  een  side  langhes,  ende  tot 
Tselstein,  dat  daer  toe  behoert,  dat  si,  noch  ie,  noch  ons  erf- 
namen  gheen  recht  toe  en  hadden,  noch  hebben  en  souden, 
ende  ie  belie  mj  mede  met  desen  open  brief,  dat  icker  gheen 
recht  toe  en  hebbe,  noch  m^'n  erfnamen,  als  aen  den  daghe- 
lixen  gherechten  die  gheleghen  siin  tot  Tselstein,  voer  mgn 
huns  tot  Tselstein,  tot  Merlo  ende  vander  Meemed^'o  strec- 
kende  den  Tseld^o  langhes  tot  minen  huns  toe  tot  Tselstein , 
gheheten  is  Ouer  Tsel ,  mit  allen  hoeren  toe  behoeren ,  dat 
18  die  tgns ,  die  vten  hofsteden  tot  Tselstein ,  tot  Merlo  ende 
Ouer  Tsel  voers.  gaen,  ende  mede  die  smael  tienden  van 
scapen,  van  verken,  van  byen  ende  van  allen  smalen  tienden, 
daer  men  sculdich  is  of  te  gheuen,  dat  dat  den  deken  ende 
ghemenen  capetel  van  sinte  Marien  tUtrecht  toe  behoren,  ende 
dat  hoer  vri  eyghen  is,  ende  dat  daer  nyemant  op  te  segghen 
heeft;  ende  die  lude  van  Tselstein,  van  Merlo,  van  Ouer 
Tsel  voerscr.  souldich  siin  te  comen  ten  rechte  voer  dat  goets- 
huns van  sente  Marien  tUtrecht  voerscr.,  voer  der  heren  scoute, 
of  waer  die  heren  horen  scout  setten  willen,  daer  sullen  die 
lude  voerscr.  comen,  buten  yements  anders  ghebot  ten  recht, 
ende  si  hebben  daer  oec  dicke  gheweest  ten  rechte.  Voert 
80  siin  alle  die  tienden  der  heren  voerscr.  hoer  vri  eyghen, 


86 


die  ghelegben  siin  tot  Opburen,  tot  Eytheren  ende  ter  Mernei 
oude   ende   niwe,    ende   die   Tischerie  mede  inder  Teel,    die 
▼oer  Yselstein   gaet,   inden   water  also  verre  als  der  heren 
tienden  ende  daghelixe  gherechte  gaen  aen  beyden  aiden  Tan- 
der   Yselen.    Welke   tienden,     daghelixen   gherechten,    tina, 
▼isscherie,  goet  (groff?)  ende  smal,  cleyne  ende  grote,  alao  als 
si  al  ghelegben  siin  inden  lande  van  Tselstein   voerscr.,  heb- 
ben mi  die  beren  voers.  in  pacht  gbegbeuen  tot  vyf  jaren  toe 
na  der  daten  des  briefs,   of  mijjn  erfnamen,  waer  m\jns  ghe- 
brake,  mit  gunsten  ende  om  dedinx  wiUe,  want  ie  hem  deaen 
brief  ouer  ghegheuen    hebbe  mit  minen  vrien  wille  bi  rade 
mijnre  vriende,  om  hondert  pont  ende  vier  ende  vijftich  pont 
tsaers  oude  coninx  Tomoyse,  enen  ouden  groten  conincx  Tor- 
nojsen  voer  twaelf  penninghe  gherekent  in  betalinghe ,  of  die 
weerde  daer  voer,  ende  niet  langher  dan  desen  voerscr.  jaren 
wt;  ende  dan  so  coemtet  voera.  goet  weder  vri  ende  los  aen 
den   deken   ende  ghemeyne  capetel  voerscr.,    wanttet  al  hoer 
vri  eyghen  goet  is.    Te  betalen  die  een  helfte  vanden  ghelde 
tot   sinte   Martiins   misse  inden  winter,  nv  naest  oomende, 
ende   die   ander  helft  tot  sinte  Peters  misse  ad  Cathedram, 
daer  naest  comende,  of  binnen  viertiendaghen  na  elkeo  ter- 
mine  ombegrepen.    Ende  desen   voers.  pacht  sel  ie  of  m^n 
erfnamen   brenghen   ende   leueren  op  minen  anxt  ende  oost, 
opten  voerscr.  terminen  desen  voerscr.  heren  tUtrecht  in  hoer 
montade,  in  goeden  trouwen  ende  in  sekerheyde,  sonder  ar- 
cheyt.   In  orconde  des  briefs  beseghelt  mit  minen  seghel,  ghe- 
gheuen  int  jaer   ons  Heren  dnsent  twehondert  ende  n^hen 
ende  tseuentich,  des  diuxdaghes  na  Alre  Heylighen  dach. 

Liber  Pilosus  fol.  cxxxvii  recto  et  verso, 
in  het  Archief  van  St.  Marie. 


Johan,  verkoren  bisschop  van  Utrecht,  geeft  aan  Gysel- 
bert  van  Rnel,  ridder,  eenen  watergang  in  Bralant, 
tusschen  Montfoort  en  den  IJsseL  1281,  Maart  2. 

Johannes  Dei  gratia  Traiectensis  ecclesie  electus.  vniuersia 
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presentia  visuris  notam  facimus,  quod  nos,  de  consilio  ei 
eonaensQ  prelatorum  et  fidelium  nostroram,  in  presentia  mul- 
torom  proborum,  propter  dilectionem  et  affectum  ac  grata  ser- 
uitia,  que  in  domino  Giselberto  de  Bael,  milite,  sepius  ad 
opoa  ecclesie  noetre  Traiectensis  inuenimus,  contulimos  eidem 
Giselberto  9  oonseruatori  presentiam,  vnnm  aqaednctam  ad 
bona  dieta  Bralant,  qae  ipee  tenet  in  pacto  de  decano  et 
capitnlo  ecclesie  sancti  Salnatoris  Traiectensis,  et  ille  aqne* 
docins  pertinebit  ad  dicta  bona  et  proeedit  ex  dictis  bonis, 
retro  oastrum  Muntfort,  prope  jurisdictionem  de  Muntfort, 
ei  protenditnr  vsque  in  flomen  Isle.  Et  com  pactus  snas 
in  diciis  bonis  finitus  fuerii,  inne  aqneductas  ad  dicta  bona 
nichiJominns  diciis  decano  ei  capitnlo  remanebit  In  cnins 
lei  memoriam,  presens  scripinm  predioto  Giselberto  de  Ruel, 
militi,  libere  coniulimns,  sigillis  nosiro  ei  Stephani  preposiii 
ecolesie  beate  Fetri,  ac  Jacobi  decani  ecclesie  sancti  Johannis 
in  Traiecto,  prelatorum  nosiromm,  nee  non  Sneden  de  Ape» 
colde,  Suederi  de  Bosinchem  et  Sneden  de  Snlen,  marscalci 
Traiectensis,  miiitum,  fidelium  nosiromm,  pnblice  roboratum. 
Daium  anno  Domini  m^  cc^  ootogesimo  primo,  in  dominica 
InnocauH  me. 

Mei  nog  drie  zegels.  Archief  van  Si  Salvaior. 

G^sbreoht,  heer  van  Usselsiein,  ontvangt  op  nieuw  in 
pacht  de  goederen  van  hei  kapittel  van  Si.  Marie  in 
den  lande  van  Usselsiein.  1385,  Ociober  12. 


Ie  Ghisebrecbt,  here  van  Yselsiein,  doe  coni  ende  kenlio 
allen  Inden,  dat  ie  lie  ende  bekenne  mi  mii  desen  openen 
brief,  dat  ie  aen  den  daghelixen  gherechte  van  Yselsieyne, 
dai  voer  myn  huns  van  Yselsieyne  gheleghen  is,  ende  daghe- 
lix  ghereehie  van  Merlo,  ende  daghelix  gherechte  vanden 
Memedyc  sireckende  dien  Yseld^'c  langhes  toi  minen  huse 
toe  toi  Yselsieyne,  gheheten  is  Ouer  Ysel,  mii  allen  huren 
tgns,   als  die  hofoieden   gheleghen  sün  toi  Yselsieyne  ende 
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inden  dorpen  voerscr.,  dat  ie  daer  niet  aen  en  hebbe,  nodi 
mjjn  voervadera  nye  recht  toe  en  hadden,  noch  m^n  erfnae» 
men  gheen  recht  toe  hebben  en  aellen;  mer  dattet  daghelixe 
recht^  mitten  tins  tot  Yselsteyne,  te  Merlo  ende  rander  Meern^ 
d^c  dien  Taeldüc  langhea  streckende  tot  minen  hose  toe  tot 
YaeUteyne  voerscr.,  dat  dat  den  deken  ende  ghemene  capitel 
van  sinte  Marien  tütrecht  toe  behoeren  ende  hoer  vry  eyghen 
ia  ende  hoeren  goedahoae  toebehoeren  in  Onser  Yroawen  ere 
Marie.  Welke  heren  voerscr.  moghen  horen  aoout  m  aetten 
tot  Tselatein,  yoer  mi,  ende  tot  Merlo  ende  Ouer  Tael,  dien 
d\jc  langhea  voerscr.;  of  die  Inde  van  Ysekteyne,  Tan  Merlo 
ende  yan  Ouer  Yael  moeten  comen  voer  dat  goedahoya  van 
sinte  Marien  voerscr.,  of  waer  die  deken  ende  ghemene  oapi- 
tel  van  sinte  Marien  voerscr.  hoeren  soont  setten  willen  ten 
daghelixen  recht,  datten  voerscr.  heren  is.  Ende  miin  lude 
dicke  gheweest  hebben,  als  recht  was,  voer  hoeren  scout  voer 
tgoedshnys  van  sinte  Marien  voers.  ten  rechte,  daer  die  heren 
hoer  rechte  hoi^den  ende  si  dat  soeken  moesten,  m^n  lade, 
dat  mi  dat  kundich  is  ende  menich  man  wt  minen  lande,  die 
daer  gheweest  hebben,  mannen  ende  vrouwen,  te  rechte.  Ende 
lie  mede,  dat  ie  der  deken  ende  ghemene  capitel  van  ainte 
Marien  tUtrecht  desen  brief  ouer  ghegheo^n  hebbe  mit  vxyen 
wille,  om  dat  icket  waer  wiste,  dattet  den  heren  voerscr.  toe 
behoert,  ende  ics  brieue  ghesien  hadde  ende  hoerdse  leaen, 
die  m\jn  voervaders  beseghelt  hadden,  dat  icker,  noch  myn 
voervaders  niet  aen  en  hadden  aen  den  daghelixen  rechte 
ende  den  tins  tot  Yselstein ,  te  Merlo  ende  Ouer  Ysel  voerscr. 
Ende  mi  doe  die  heren  voerscr.  enen  brief  gauen  om  gnnste 
wille  ende  dedinghe,  om  dat  io  hem  desen  brief  ouer  gaf  om 
m\jnre  zielen  wille,  dat  ie  weder  hebben  sonde  die  daghelixe 
gherechte  ende  tins,  als  voerscr.  is,  tot  sestien  jaren  toe  na« 
der  daten  des  briefs,  of  mijn  erfnamen,  waer  m^ns  ghebrake , 
ende  niet  langer,  want  icker  noch  mi^jn  erfnamen  niet  langber 
aen  hebben  en  sellen  dan  die  iaren  voerscr.  Ende  dan  so 
salt   vri   ende   los   weder  comen  aen  den  deken  ende  capitel 
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ToeiBcr.y  want  hoer  vri  ende  los  dan  is  voer  yemande,  ende 
dan  nyemant  daer  op  te  segghen  en  heeft.  Voert  so  deden 
mi  die  heren  voerscr.  gunste  ende  dedinghe,  want  ie  hem 
desen  brief  ouer  gaf,  hoer  goet  mede  te  behouden,  dat  si  mi 
op  die  selue  t^t  in  paohte  gauen  alle  hoer  tienden,  die  inden 
lande  van  Tselsiein  gheleghen  waren,  dat  is  te  verstaen,  die 
tiende  van  Opburen,  die  tiende  van  Ejteren  ende  die  tiende 
vander  Meme,  tot  sestien  jaren  toe  na  der  daten  des  briefe, 
of  m^n  erftiamen,  waer  myns  ghebrake,  om  hondert  pont  ende 
▼iue  ende  tachtich  pont  siaers,  oude  conincx  Tomoyse,  enen 
goeden  ouden  conincx  Tomoyse  gherekent  voer  twaelf  pennin- 
ghe  in  betalinghe,  of  die  weerde  daer  voer.  Welke  tienden 
ie  bruken  sal  m^n  jaren  voerscr.,  of  m^n  erfnamen,  hoe  si 
ghel^en  sün,  opten  hoeghen  ende  inden  leghen,  oude  ende 
Bywe,  inden  lande  van  Yselstein,  die  des  dekens  ende 
capitels  voerghenoemt  sün  ende  toe  behoeren.  Ende  die  vis- 
flckerie  mede,  die  den  deken  ende  capitel  voerscr.  toe  behoert 
inder  Yselen  voer  Tselstein  gaende  inden  water,  om  vier  sal- 
ine» of  voer  eiken  salme  een  ende  twintich  oude  coninx  Tor- 
noyse,  gherekent  eiken  groten  voerscr.  voer  twaelf  penninghe. 
Te  betalen  die  een  helfte  vanden  ghelde  etc.  In  orconde  des 
briefr  beseghelt  mit  roinen  segheL  Ghegheuen  int  jaer  ons 
Heren  dnsent  twehondert  ende  v^f  ende  tachtich,  des  vryda- 
ghes  na  sente  Yictoers  dach. 

Liber  Pilosus  folio  cxxxv^  verso  et  folio  cxxxviq  r.  et  v. 

Nicolaas  Weldige,  kanonnik  van  den  Dom  te  Utrecht, 
verklaart  te  hebben  verkocht  en  overgedragen  aan  Wil- 
lem Bordeys  eenig  land  in  het  kerspel  van  Eiteren. 
1287,  Juny  24. 


Yniuersis  presentia  visuris,  ego  Nicolaus  dictus  Weldige, 
canonicns  maioris  ecclesie  Traiectensis,  salutem  cum  notitia 
veritatis  rei  geste.  Ne  ea  que  gemntur  in  tempore,  per 
lapsniD  temporis  obliuioni  tradantur,  ad  confirmandam  homi- 
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nam,  que  labilis  est,  memoriam,  proaide  est  innentam  terti» 
monium  litteraitim.  Nouerint  igitar  singuli  et  vniaersi,  tam 
poBteri  qaam  presentes,  qaod  ego  Nicolaut  predicias  oonsti- 
tutaa  in  Ëyteren  in  presentia  domini  Arnoldi  de  Amestelle, 
miUtiSy  judiois  sine  jastitiar^j  de  Eyteren,  Tendidi  qaataor 
iugera  sita  in  parochia  de  Eyteren  prediota,  inter  terras  WtW 
helmi  filii  quondam  domini  Enrardi  dicti  Jonge,  miUtis,  ex 
▼na  parte,  et  Henrici  de  Hermale  et  fratris  sni,  ex  altera, 
et  dimidiam  juger  situm  inter  terras  domini  Arnoldi  de  Ame* 
stelle,  militis  predicti,  ex  vna  parte,  et  Wilhelmi  dicti  Jange 
predicti,  ex  altera,  qoe  qaataor  jagera  et  dimidiam  jager 
habebam  de  hereditate  mea ,  domino  Wilhelmo  dioto  Bordeys, 
▼icario  perpetno  dicte  ecclesie  Traieetensis,  jore  proprieiatia 
perpetao  possidenda.  Et  proprietatem  ipsoram  qoatnor  joge» 
ram  et  dimidii  contuli  et  dedi  effestooando  volantarie  in  ma* 
nas  predicti  Wilhelmi.  Facta  est  autem  prediota  Tenditio, 
ooUatio,  resignatie  et  effestacatio  jn  die  natiaitatis  beati 
Johannis  baptiste ,  cam  omni  jaris  solempnitate  d^ita  et  oon« 
saeta,  ooram  dicto  domino  Arnoldo,  jadice  siae  iasticiArio, 
Flamingo,  Henrico  Spiker,  Petro,  qai  sant  et  dicantor  wol* 
gariter  kuUgenoieHf  et  aliis  qaam  ploribas  fide  dignis,  ad  hoc 
spedaliter  oonaocatis,  yidelioet,  Theoderico,  Giseiberto,  BAde- 
kino,  Labberto.  In  caias  rei  testimooinm,  ego  Nioolaaa  pre- 
dictas  presentes  litteras,  sigillo  meo  proprio  et  sigillo  domini 
Arnoldi,  iasticiarii  predicti,  ao  sigillo  dicti  Fiamingi,  dicto 
domino  Wilhelmo  Bordeys  contali  sigillatas.  Datam  anno 
Domini  m^  oc^  octogesimo  septime  jn  die  beati  Joh*  baptiste. 
Nog  slechts  voorzien  yan  het  aegel  van  N.  Weldige. 

Archief  nm  den  Dobl 

Amoad  van  Amstel,  ridder,  geeft  aan  eenige  landge- 
nooten  in  het  Nedereinde  van  Jatphaas  eenen  water» 
gang  door  z^*n  geregt  aan  den  Ussel.  1287,  JalQ  4. 

Ie  AmoTt,  een  ridder  van  Amestel,  doe  allen  den  ghenen 
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kont,  de  desen  iieghenwordighen  brief  solen  lesen ,  zien  ende 
horen,  dat  ie  ebbe  ghegheuen  den  landghenoten  van*  Jadifaes , 
inde  Alardia  gherechte  van  Bosinghem  *)  ende  in  Heynric» 
gherechte  van  den  Eine  '),  enen  waterganc  ghelegben  in  ro^'n 
gherechte  an  der  Ysele ')  dor  dat  landt  dat  Jacobs  Stepelardes 
was,  tins  m  ennelike  te  staue,  mit  dien  vorwarden,  dat  dar 
vp  Bellen  sconwen  vier  heemradere  van  Jadifaes  ende  IL  vte 
minen  gherechte  van  de  Ysele.  Ofte  die  scoawe  m^n  heemr 
radere  versumeden,  iofte  versmaden  te  gane  mit  dien  heem- 
raderen  van  Judifaes,  so  souden  die  heemraderen  van  Judi- 
fiies,  alse  dicke  alst  hors  landts  orbare  ware  ende  hem  tider 
dochte,  dien  waterganc  bescouwen,  ende  so  soudic  iof  min 
rechter  van  minre  weghen  alle  die  broeken  vte  minen  ghe- 
rechte, dat  dar  jn  wetert,  vit  panden  tot  haren  wille,  sonder 
«Irehande  argheide.  Oec  dochte  mi  of  minen  rechtere,  iof 
minen  sconweren,  dat  die  van  Jndifaes  ander  water,  dan  hor 
water,  dor  dien  vor  gheseiden  waterganc  leyden,  so  souden 
je  of  mine  sconweren  mit  dien  van  Jndifaes  dat  bescouwen, 
ende  die  broken  sondense  mi  ende  minen  sconweren  vte 
panden  bi  ghelande,  als  ie  hem  doe  in  den  minen.  Yort  so 
waneer  dat  men  dien  waterganc  vermaken  of  bescouwen  sal, 
acne  sullic  noch  min  rechter  van  neghenen  vechteleke  berech- 
ten ouer  die  van  Judifaes,  hie  ne  si  van  doden  lieden.  Yort 
meer  ala  men  die  slnse  breket,  iof  vten  putte  van  holder  win- 
net, ende  men  de  suwe  dar  inne  leegen  sal,  sone  sallic,  no 
min  rechter,  mi  des  oudeit  werkes  niet  vnderwinden,  mar 
die  van  Jadifaes,  al  datter  of  valt,  sellen  si  behouden.  Yp 
dat  dese  tieghenwordige  brief  vaste  ende  euuelike  si,  so  or- 
kondict  mit  minen  open  seghel  sonder  alrehande  argheiden. 
Dese   brief  was  ghemaect   in   den  jare   vns  Heren  als  men 


1)  Rljncstem,  vroeger  leeoroerig  aan  den  huise  van  Viaoen. 

2)  R^Denborg,  voormaals  beyelen  door  bet  gealaobt  van  R^n. 
Z)  Polder  bet  IJaaelveld, 
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scriaet   dasetitigh,   taehondertigh  ende  seoen  en  iaohtigh,  jn 
sinte  Maitins  daghe  alae  hi  henen  wart  in  den  somer. 

Oud  afachrift  in  het  Archief  der  stad  Utrecht 

Amold  van  Amstel,  ridder,  geeft  aan  Gerecht  tü 
Boel,  ridder,  eenen  watergang  bQ  den  Aditeralooi 
1288,  Angustns  25. 

Vniuersis  presentes  litteras  inspeetoris  et  aoditaris,  egp 
Arnoldns  de  Aroestelle,  miles,  notom  esse  cnpio  et  preeenti 
scripto  dilucide  pretester,  quod  ego,  habito  probomm  et  fide- 
dignomm  sano  consilio,  omni  qnestionis  materia  postergata, 
contuli  et  libere  assignaoi  viro  discrete  et  honesto  Gyselberto 
de  Buel,  militi,  et  sois  successoribns,  presentiam  conaema- 
toribos,  aqneductnm,  qui  wlgo  wderganc  nnncapator,  de 
viginti  et  qnatnor  mansis  terra,  qnos  idem  Gyseibertos  tenet 
a  riris  discretis,  decano  et  capitnlo  eoclesie  sancti  Saloatoris 
Traiectensis.  Qui  aqueductns  habebit  sanm  liberum  exitam 
et  meatom  in  aqneductn,  spectante  ao  pertinente  ad  inrisdio- 
tionem  decani  et  capitnli  maioris  ecclesie  Traiectensis,  qni 
effluit  et  emanat  inter  iarisdictionem  de  Bloclant,  ex  vna 
parte,  et  inter  inrisdictionem  meam  de  Bensoope,  ex  altera, 
jta  qupd  aqnednctns  prefati  Gyselberti,  militis,  cnm  meo 
aqaednctn  yno  et  eodem  yndali  itinere  pariter  efflnent  et 
exibnnt,  non  obstante  aliqna  necessitate  generali  nel  speci- 
ali,  comodo  nel  incomodo,  communi  sea  prinato,  qne  michi, 
meis  heredibns  ant  snccessoribns  ad  presens  incumbit  et  in- 
cnmbere  potent  in  futuro,  qnin,  predicti  aqnednctns  simnl 
vno  et  eodem  meatn  emanabunt,  sicat  snperins  est  expressnm. 
Freterea  predictns  Gyselbertns  ao  sni  homines  ad  expensas 
circa  slnsas  et  fossata  dicti  aqnednctns  necessaria  et  ntilia 
exposuernnt,  qnod  secnndnm  instam  et  veram  taxationem 
probomm  hominnm  ad  centnm  libras  et  amplins  estimanL 
Et  quia  michi  et  meis  hominibus  nimis  esset  graue  et  onero- 
8um,    hninsmodi   aqnednctns   annis   singnlis    reparare:  igitnr 
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adieotam  eet,  qnod  aepedictos  Gyselbertus,  miles,  et  sui  ho* 
mines,  dictom  aqueduotum  oircumsedentes,  ad  paroendum 
nostris  laboribus  et  expensis  in  reformando  et  tenendo  ean« 
dem,  nobis  fideliter  sine  omni  eontradiotione  astabnnt  suis 
propriis  laboribus  et  expensis.  In  coios  rei  testimonium  et 
manimen,  presens  scriptnm  memorato  Gyselberto  de  Rueel, 
militi,  absque  omni  dolo  et  fraude  Jibere  eontuli,  sigillis  meo, 
domini  Wilhelmi  prepositi  ecelesie  sancti  Johannis  Traiecten- 
sis,  Gyselberti,  müitis,  domini  de  Amestelle,  fratrum  meorum, 
Hermanni  de  Worden  et  G^selberti  de  Goy,  militum,  publioe 
commnnitum.  Datum  anno  Domini  m*  co**  Ixxx'  octauo,  jn 
crastino  beati  Bartolomei  apostoli. 

Met  al  de  zegels,  behalve  dat  van  den  heer  van  Amstel. 

Ardiief  van  St  Salvator. 

G^selbert  uten  Goye,  schildknaap,  waarborgt  den  koop 
van  eenig  land  in  het  kerspel  van  Eiteren  aan  het 
kapittel  van  den  Dom.  1298,  December  14» 

Omnibus  presentes  Ittteras  inspecturis,  ego  Giselbertus  vten 
Goie,  famulus,  notum  facio,  quod  de  hereditate  vndecim  tu- 
gerum  terre,  vel  circiter,  site  in  paroohia  de  Eiteren,  infra 
aggerem  et  extra,  qnam  a  me  tenuit  in  feodo  Wilhelmus 
Ylaminc  de  Agterslote,  et  quam  hereditatem  vendidi,  pro 
peounia  mihi  persoluta,  domino  Johanni  de  Westende,  cano- 
nioo  maioris  eodesie  Traiectensis,  ad  vsus  ecelesie  sue  pre* 
diote,  de  qua  hereditate  partem  oontrariam  a  me  tenet  in 
feodo  Johannes  de  Houten,  famulus,  promisi  certam  waran* 
diam  facere  domino  Johanni  et  ecelesie  prefatts,  jta  videlicet, 
si  dicta  terra  impeteretur  et  euinceretnr  ab  heredibas  Wilhelmi 
Tlanunx  predicti  per  jus  et  sententiam,  tune  tam  bonam 
terram  et  tantum  valentem  reddam  domino  Johanni  et  ecele- 
sie prediotis.  Quod  si  monitus  non  fiacerem,  extunc,  elapso 
mense  vno,  ad  roonitionem  ecelesie  predicte  vel  sui  nunt$, 
ego  et  dominus  Giselbertus  vten  Goie,  miles,  intrabimus  sine 
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oontradiotione  hospitiam  ronm  in  Traiecfo,  ab  eodeaia  pvo* 
diota,  Tel  a  sao  nuntio  nobis  aasignaDdom  ibidem «  de  die 
horiB  debitis  oomedendo  et  de  noote  donDiendo»  nobis  ipM 
aoquirendo,  inde  dod  reeeasuri,  nee  aliqaiB  noetrum  inde  le- 
oedere  poterit,  nee  quitns  ease,  niai  conditiones  prediete  sint 
implete.  Et  hec  obligatie  ad  nostroe  heredes  pertinebit,  si 
forte ,  nobis  mortois  vel  altero  nostram ,  heredes  dicti  Wilhelmi 
Vlaminx  impeterent  terram,  quam  vendidi  antedictam.  Hee 
omnia  nos,  Giselbertas  vten  Goie,  famnlos,  et  Giaelbertns 
▼ten  Goie,  miles,  predicti,  promittimns  manu  coninnota,  Me 
bona  et  sine  dok)  obsemare.  Jn  ooins  rei  testimonium  nos  Gi» 
selbertns  vten  Goie,  famulus,  et  Giselbertus  vten  Goye,  milesj 
sigilla  nostra  apposuimus  huic  seripto.  Datum  anno  Domini 
m"  ce*  nonagesimo  seeundo  jn  crastino  beate  Lude  virginis. 
Met  de  beide  zegels.  Archief  van  den  Dool 

Johan,  bisschop  van  Utrecht,  oorkondt,  dat  Gjselbert 
nten  Groie,  schildknaap,  het  voonndde  land,  ten  be- 
hoeve als  voren,  in  E\jne  tegenwoordigheid  heeft  over- 
gedragen. 1295,  April  27. 

Nos,  Johannes,  Dei  et  apoetolice  sedis  gratia  episeopus  Tm- 
iectensis,  vninersia  ad  quos  presentes  littere  pernenerint,  no- 
tum  fadmus,  quod  oonstitutus  in  nostra  presentia  Giselbertus 
ex  Goie,  famnlns,  recognouit  se  vendidisse,  pro  pecunia  dbi 
persolata,  decano  et  capitulo  maioris  ecdesie  Traiectensii 
vndedm  iugera  terre^  sita  inter  terram  domini  Gerardi  de 
Beno,  militie,  quondam,  ex  vna  parte,  et  inter  terram  Gisel- 
berti  filii  Bdneri,  ex  altera;  quorum  iugerum  proprietatem 
decano  et  capitulo  predictie  dederat  coram  sculteto  et  lant- 
genoten  in  iustida  Gisdberti  de  IJssdstejne.  Ad  maiorem 
vero  cautdam  idem  Gisdbertus  ex  Goye  proprietatem  dioto- 
rum  iugerum  dictie  decano  et  capitulo  libere  dedit  coram 
nobis,  renuntians  nichilominus  omni  iuri,  quod  sibi  vel  suis 
heredibus  antea  in  dictie  iugeribus  competerat,  et  promittens 
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aioe  dolo,  pro  ae  et  pro  sak  beredibns,  quod  qaandoeum- 
que  proprietas  diotonim  iogerum  per  ins  euicta  faerit  ab 
eiadem,  ipee  Giaelbertns  ex  Goie  et  heredes  «ui,  eo  mortuo^, 
de  herede  in  heredem,  tot  iugera  terre  et  tantum  vaientia 
decano  et  capitulo  antedictia  reddent  et  aasignabunt,  ad  quod 
fikciendum  se  et  suos  heredes  hys  presentibus  perpetuo  obli- 
gauit.  Jn  cuitts  rei  testimonium,  dos  Johannes  episeopus Tra- 
iectensis,  ad  petitionem  Giselberti  ex  Goie,  fttmoli  predicti, 
sigfllum  nostrum  apponi  fecimus  huic  seripto.  Nos  eeiam 
Giselbertus  ex  Goie,  famulus  sepedictus,  et  Giselbertus  ex 
Goie 9  miles,  sigilla  nostra  apposuimus  in  signum  premisso- 
nim.  Datum  anno  Domini  m"*  cc''  nonagesimo  quinto  feria 
quarta  ante  Phüippi  et  Jacobi  apoatolorum. 
Zegel  van  G.  uten  Goye,  knaap. 

Archief  van  den  Dom« 

Willem,  bisschop  van  Utrecht,  geeft  aan  de  landgenooten 
▼an  Jutphaas,  gezeten  tnsschen  den  BQndyk  en  den 
Meernd^k,  eenen  vrgen  watergang  door  den  hoogen 
IJsseldijk  in  het  geregt  van  G^sbreeht  van  Usselstein. 
1297,  Maart  31. 

Wi  Willaem,  bider  genade  Goedes  bisoop  van  Vtrecht, 
doen  condich  allen  den  ghenen,  die  diesen  tieghen  wordiohen 
brief  sien  of  horen  leisen,  dat  wi  om  oerbaer  ende  beteringhe 
onses  stichtes,  bi  rade  vnser  manne,  hebben  ghe  gheuen  onsen 
truen  leiden,  den  lant  ghenoten  ende  den  buren,  die  ghe  leighen 
sien  van  dien  Beyn  dike,  tuschen  Ytrecbt  code  et  Ghen  ^), 
toet  aen  dien  Mamedike,  jn  den  gherichten  van  Juetfaes, 
enen  vrien  water  ghanc  doer  den  hoghen  dieke  die  op  die 
Yael  leghet,  in  Ghisebreohtes  ge  rechte  van  Yselsteyne  *) ,  tote 
in  den  middel  van  den  rechten  stroem  der  Ysele,  ende  daer 


1)  Het  Mn. 

ft^  Polder  UnelveU. 
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ewelike  te  hondene  ene  slnse,  ende  den  water  ganc  doer  den 
▼or  ghenomedden  deike,  dien  also  wiet  ende  also  groet,  abe 
de  Yor  ghenomedden  lantghenoien  oerbaerlic  je  ende  nntte. 
Vort  mer  hebbe  wi  die  voighenomedden  lant  ghenoten  die 
vriet  ghe  ^enen,  dat  si  sunder  oneen  oerloef,  of  oneer  na  oo- 
melinghe,  moghen  ontdecken  ende  deckeo,  hare  sinse  Torm^ 
ken  patten  ende  poelen  in  dien  dike  ende  aen  dien  dike  akt 
hem  goet  dunket  ende  siee  hebben  te  done,  soender  oneer,  of 
oneer  nakomelinghe ,  of  oeneee  diek  granen,  of  maracaelct 
orloef.  So  hebbe  wi  hem  dat  ghe  ghenen  mede,  waer  dat 
eake,  dat  ei  ene  niwe  elnse  leten  wonden  of  te  lecgfaen,  also 
dioke  alse  eiee  te  done  hebben,  dat  wi,  noch  onee  nacome- 
linghe,  noch  onee  ambochtlide,  die  nn  eien  of  hier  na  we- 
sen  sellen,  ane  dier  onder  elusen  ne  gheenrecht  hebben  en 
moghen,  noch  en  enllen.  Voerwart  so  stadicfae  wi  al  eo  ghe 
danichghe  weterhinghe  ende  op  stael,  als  si  haer  toe  hebben 
ghehat  bi  onser  yorvarder  tiden,  tote  alle  dem  rechte,  daert 
in  ghewesen  henet.  Ende  oppe  dat  dese  vor  ghescreuene  Tor- 
warde  ende  vriet  den  vorghenomedden  Inden  ende  lant  ghe- 
noten van  Jutfaes  ewelike  dnre  ende  sunder  alrehande  archejde 
vaste  warde  ghe  honden ,  so  hebbe  wi  hem  ghe  ghenen  desen 
brief,  be  seghelt  met  onsen  seghel  ende  met  Ghisebrechtea  van 
Tselsteine,  vnses  marscaels,  eode  Wessels  van  Ëuerdinghen, 
onses  diek  granen,  seghele,  tote  eerre  orcnnde.  Dese  breif 
was  ghe  ghenen  int  jar  ons  Heren  dnsent  tue  hnndert  neghen- 
tioh  ende  seuene,  des  sonen  daghes  na  holf  vasten. 

Met  drie  ssegels.  Archief  der  stad  Utrecht 

Schouwbrief  van  den  watergang  van  den  ByndQk  tot  den 
Yssel  toe,  om  oorbaar  ttden  gemeens  landte  dat  geleghen  ia 
tusschen  die  Meern-  ende  den  B^nd^c,  ende  tusschen  den 
onden  Bhijn  ende  Jntfaes  gerechte,*'  gemaakt  door  Zweder 
vter  Loe,  Domproost,  Johan  van  Ven,  abt  van  Si  Panlns, 
Oijsbrecht,  heer  van  Vianen  en  den  Goye,  Johan  van  Bi- 
nesse,  ridder,  G\jsbrecht  van  Loenresloot,  knaap,  en  Willem 
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van  der  Weyde,    biugor  te   Utrecht.    1876.    St   Simon   ea 
Judas  aTond. 

A.  Bachelios  MS. 

Kw^tbrief  door  Wessel  van  EverdiDgen,  d^kgraaf  Tan 
den  Bisschop  yan  Utrecht,  gegeyen  ten  behoeye  van 
het  Duitsche  Hnis  te  Utrecht «  wegens  de  afwatering 
van  erven  gelegen  tnssohen  het  Gein  en  Oattenbroek. 
1298,  Mei  9. 

Ie  Wessel,  diecgrane  des  Bischops  van  Vtrecht,  croonde 
etc,  dat  io  ontfaogen  hebbe  aUe  dat  geit  ende  inghenomen, 
dat  de  oommeDdnr  ende  de  broderen  van  sente  Katerinen  tot 
Vtrecht  scaldich  waren  den  Bischop  van  Vtrecht  vanden  wa- 
teighanghe  alle  hors  erues,  dat  si  hebben  legghen  tnschen  H 
Qheifn  ende  Gattenbroec,  wilc  waterganc  in  de  Usel  gaet  doer 
den  hoghen  diec  in  allen  den  slusen,  de  tuschen  den  voirghe- 
sproken  steyden  legghen,  ende  wilken  waterganc  si  hebben  ge- 
ooft  tieghen  den  Bischop  van  Vtrecht  Ende  in  enen  orkonde 
der  voergheseide  stucken,  so  hebbe  ie  desen  brief  gheghenen, 
beseghelt  met  minen  seghel  ende  met  mins  vaders  seghel, 
haren  Hubrechs  van  Euerdinghen.  Ende  wi,  Hnbrecht  van 
Eaerdinghen,  ridder,  voergheseit,  in  orkonde  der  saken,  heb- 
ben onsen  seghel  gehangen  an  desen  iegenwordighen  brief, 
int  iaer  ons  Heren  dusent  tuehondert  negentich  ende  achte, 
des  vridaechs  voer  ons  Heren  hemelnaert 

A.  Buchelios  MS. 

Broeder  Diederik  van  der  A,  Hadewich,  z^ne  gemalin, 
Prederik  en  Hadewich,  hunne  beide  kinderen,  geven 
den  vryen  eigendom  van  eene  hoeve  „  op  Oudelant  int 
gerechte  van  Obburen,  daer  onse  woninghe  was,  ende 
ene  halue  hove  in  de  Biesen  ouer  den  Afterdiec", 
aan  de  broeders  van  St.  Katherinen  te  Utrecht.  1298. 

Grgsbrecht  van  Usselstein,  ridder,  en  Amoud,  z^'n  ondste 
(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  7 
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soon,  ook  ridder,  oorkonden,  dat  in  hun  geregt,  voor  hunnen 
schout,  ver  Hasekyn,  weduwe  wijlen  broeder  Diederik  van  der 
A,  en  jonkrrouwe  Hasekyn,  hare  dochter,  overgaven  den  com- 
mandeur en  broederen  van  St  Jans  Huis  van  Overzee  en  de 
spitalen  van  St.  Katherine  te  Utrecht,  den  eigendom  van  eene 
hoeve  lands  gelegen  „opt  Oudelant,  gaende  vanden  Afterea 
d^'ke  in  die  IJssel",  benevens  eene  halve  hoeve  gelegen  „in 
den  Bisen",  tnsschen  het  land  van  Bokei  van  den  Vliet  en 
Willams  Jongen  lant.  1314. 

A.  Buchelius  MS. 

Gyselbert  van  IJaselstein,  ridder,  geeft  aan  het  kapittel 
van  St.  Marie  binnen  Utrecht  den  eigendom  van  den 
grond  in  IJsselstein,  waarop  de  kerk  en  het  kerkhof 
van  Eiteren  s\jn  overgebragt,  en  erkent  daarbQ  open- 
Igk,  dat  het  patronaat-regt  over  de  nieuwe  kerk  in 
IJsselstein,  zoowel  als  over  de  oude  kerk  in  Eiteren, 
aan  het  voornoemde  kapittel  behoort.  1810,  April  18. 

Uniuersis  presentia  visuris  et  audituris,  Ghiselbertus  de 
Yselsteyne,  miles,  salutem  et  ad  perpetuam  rei  memoriam  eog- 
noscere  veritatem.  Gum  reuerendns  in  Ghristo  pater  et  domi- 
nus  meus^  dominus  Guido,  episcopus  Traiectensis,  ad  humi- 
lem  supplicationem  meam,  ecdesiam  parochialem  in  Ejtheren, 
spectantem  ad  presentationem  seu  coUationem  honorabilium 
virorum,  dominorum  Decani  et  Capituli  ecclesie  beate  Marie 
Traiectensis ,  transtulerit  cum  cemiterio  ad  looum  siue  fundum 
meum  in  Yselsteyne,  accedente  ad  hoc  consensu  beniuolo 
Decani  et  Capituli  predictorum.  Ne  igitur  ex  translatione  hu- 
iusmodi  eisdem  Decano  et  Capitulo  in  jure  eorum  posait  pro* 
cessu  temporis  per  me  aut  meos  heredes  aliquod  de  facto, 
cum  de  jure  non  posset  detrimentum  vel  preiudidnm  generari. 
Ipsis  Decano  et  Capitulo  proprietatem  dicti  fundi,  in  quantum 
eadem  ecclesia  translata  et  cemiterium  occupant  et  occupa- 
bunt,   liberaliter   dono  et  cedo,  et  in  eos  pure  et  simpticiter 
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transfero  per  presentes.  Becognosoens  publioe,  jus  paironatas 
seu  coUaüonem  dicte  eoolesie  in  Yseltteyne  sic  translate,  ac 
▼eteris  ecolesie  in  Eytheren  antedicte,  ad  dictos  Decanom  et 
Capitnlam  libere  pertinere  omni  eo  jure,  quo  eiasdem  ecclo- 
aie  in  Eytheren  jus  patronatos  seu  ooUatio»  ante  translationem 
hninsmodi,  pertinebat.  Promittens  bona  fide  pro  me  et  meis 
heredibns,  quod  circa  dispositionem  dictarnm  ecclesianim, 
tam  noue,  quam  veteris,  de  jure  diotomm  Decani  etCapituli, 
ut  premittitur,  nunquam  processu  temporis  aliquo  ingenio, 
fliue  causa  ego,  vel  mei  heredes,  quicquam  debebimus,  sicut 
neo  de  jure  poterimus,  usurpare.  In  cuius  rei  testimonium 
et  perpetuam  firmitatem,  dedi  has  litteras  memoratis  Decano 
et  Gapitulo,  sigillo  supradicti  domini  mei  Episcopi ,  quod  pre- 
•entibus  apponi  rogaui,  ac  meo  proprio  sigiUatas.  Et  nos,  Guido 
Dei  gratia  episcopus  Traiectensis,  predictus,  confitemur  sigiUum 
nostnun  ad  rogatum  dicti  Ghiselberti,  militie,  hiis  litteris  ap> 
pendisae  in  maius  robur  et  testimonium  premissorum.  Datum 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  decimo,  sabbato  post  diem 
beati  Martiris  TiburtiL 

Naar  een  oud  afschrift.    VgL  A,  Matthaeus,  De  jure  gladii 
pag.  430. 

Gyselbert  ?an  Usselstein,  ridder,  bekrachtigt  voor  het 
geregt  in  het  nieuwe  kerspel  ran  Usselstein  en  in  te- 
genwoordigheid  van  den  plaatsvervanger  van  bisschop 
Ghüdo,  de  in  de  voorgaande  oorkonde  door  hem  ge- 
dane verklaring  en  afstand  ten  behoeve  van  het  kapit- 
tel van  Si  Marie  binnen  Utrecht,  met  betrekking  tot 
de  kerk  van  Usselstein.  1810,  April  32. 

Nos  Johannes,  Dei  gratia  episcopus  Soopulensis,  uniuersis 
presentia  visuris  et  audituris  notum  fadmus,  presentibus  pro- 
fitendo,  quod,  cum  vices  reverendi  in  Christo  patris,  domini 
Guidonis,  episcopi  Traiectensis,  per  suam  diocesim  in  pontifi« 
calibns  gereremus,  nos  apud  Yselsteyne  pro  oonseoranda  ibi- 
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dem  ecclesia  parochiali  de  nouo  ereota  et  illao  de  looo  fiy- 
theren  transiata»  oonstitati  interfdimas,  Yidimis  et  audiuimns, 
quod  strenuns  vir,  dominas  Ghiselbertus  de  Taelsteyne,  milet, 
oonuocatis  propter  boe  hominibaB  justiciariis  et  commnni  po- 
pulo dicte  parocbie,  recognoait  publioe,  jas  patronatus  sea 
coUatioDeiii  dicte  none  ecdesie  ad  bonorabiles  yiros,  dominom 
Decanum  et  Capitolum  ecdeeie  beate  Marie  Traieetensis  legi- 
time  peiünere  perpetnaliter  omni  eo  jure,  qno  jus  patronatus 
seu  collatio  dicte  Teteris  ecclesie  in  Eytberen,  ante  translati- 
onem  buiasmodi,  pertinebat  Et  nicbilominne  in  recognitionem 
bninsmodi  jaris  idem  miles  supportauity  effestucauit  et  tradi- 
dit  pure,  simpliciter  et  solemniter,  ore  et  calamo,  Arnoldo 
de  Xanctis,  canonico  dicte  ecclesie  beate  Marie  Traieetensis, 
presenti  et  reoipienti  vice  et  nomine  Decani  et  Gapituli  pie- 
dietoram,  jus  et  proprietatem  fundi  dicte  noue  ecclesie,  juxta 
terminos  ipsius  ecdesie  et  dmiterii  eiusdem  in  conseeratione 
eorum  limitatos.  In  cuius  rei  testimonium  et  memoriam  sem- 
piternam,  sigillum  nostrum  appendi  fecimus  buie  scripto.  Ac- 
tum  in  dicto  cimiterio  et  datum  feria  quarta  post  diem  Pascbe 
anno  domini  millesimo  trecentesimo  decimo. 

Naar  een  oud  afscbrift.  Ygl.  A.  Mattbaens,  De  juregladii, 
pag.  429. 

Guido  van  Henegouwen,  bisschop  van  Utrecbt,  verleent 
drie  jaarmarlrten  aan  Usselstein  en  belooft  geleide  en 
bescherming  aan  alle  kooplieden,  die  deselve  sullen  be- 
zoeken.  1810,  November  14. 

Wy  Ghye,  bijjder  genaeden  Goods  biscop  tot  Vtreoht,  ma- 
ken kondt  allen  den  ghenen  die  desen  brieff  zullen  sien  of 
horen  lesen,  dat  wy  geleget  hebben  ende  leghen  mit  desen 
brieue  diye  jaermerckt  tot  Tselsteyne,  dcks  jaers,  die  eerste» 
des  eersten  donrsdages  inder  vastene,  die  andere  in  sente  Olofii 
dage  daer  naest  comende,  ende  die  derde  jaermerckt  acht^ 
dagen  voor  sente  Simon  Juden  dage,  ende  elc  van  desen  mavo- 
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ket  aobtedagen  toe  durende.  Ende  geuen  allen  luden  die 
oomen  toe  deeen  Toerseyde  jaerinerckten,  gueden  geleyde 
ende  vaat,  toe  oomene  ende  toe  varene,  aonder  alrehande  ar« 
dieyt  In  oirkonde  deaen  letteren  beaegelt  met  onsen  aegell. 
Gegenen  int  jaer  ons  Heeren  m^  cco^  ende  tyene»  des  sater- 
dages  na  St.  Mart^'ns  dage  inden  winter. 
Naar  een  afsohrift  in  het  archief  der  stad  Usselstein. 

G^sbrecht,  heer  van  Usselstein,  geeft  aan  het  kapittel 
van  Oadmnnster  te  Utrecht  eenen  watergang  door  zijn 
geregt  van  den  Oudelande.     ISIS,  April  14. 

Wj  Ghisebrecht,  here  van  Yselsteyne,  doen  verstaen  alle 
den  ghenen  de  desen  brief  sellen  sien  of  horen  lesen,  dat 
wi  gheghenen  hebben  ende  ghenen  den  deken  ende  den  ghe- 
menen  capetel  van  Ondemunster  tUtrecht  ende  horen  gherechte 
van  den  Aohterslote  enen  ghemenen  waterganc  ende  den 
gront,  daer  die  waterganc  doer  gaen  sel,  erflike  doer  onse 
gherechte  van  den  Ondelande,  van  den  afterdiic  vt  in  de 
Tsel,  tien  voete  wiit  ende  an  elke  side  drie  voete  op  stals. 
Ende  desen  waterganc  loue  wi  ende  den  gront  mede  den 
deken  ende  den  capetel  vorghenoemt  te  waren  cummerloea 
voer  ons  ende  onse  nacomelinghe.  Voert  in  desen  waterganc 
sellen  wateren  alle  ^de  ghene  de  wonen  in  onsen  gherechte 
van  den  laghen  lande,  van  Sueders  viertel  van  Montforde  ne- 
derwaert  an  der  heren  gherechte  van  Ondemunster;  ende  alle 
de  ghene  de  in  desen  watergane  wateren,  de  sellen  cost  doen 
tot  deaen  waterganc,  hoene  hoene  ghelike,  morghen  morghen 

* 

ghelike.  Dese  waterganc  sel  legghen  tot  dusdanigher  scou- 
winghe,  sinte  Wonbnrghe  daghe  de  eerste  scouwe,  die  ouer 
op  sea  penninghe,  die  ander  scouwe  sinte  Johans  daghe,  die 
oner  op  tuaelf  penninghe.  Darenbouen,  waneer  den  ghesuorene 
heemraderen  goet  donket  ende  den  lande  orbarlike  is,  ende 
siit  doen  bieden  in  de  kerke,  so  sellen  dese  ghesuorene  heem- 
rader  vter  heren  ghereehte   van  Ondemunster  van  den  Ach* 
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tenloet  aooawen  mit  onsen  heemraderen  ende  mit  onsen  soonte, 
alse  hür  voer  ghesproken  is.    Die  slose  sel  legghen  in  desen 
Torghenoemden  waterganc  in  snlken  vorwarden,  waer,  dat  si 
Tt  den  patte  vlogbe,  so  ware  die  oude  sluse  onse;  ende  de 
lantgbenoten  van  der  sluse  sonden  comen  op  den  diic  binnen 
der   derder   vleet   ende   slaen  weder  toe,  alsi  eerst  mogfaen, 
sonder  alrehande  arobejt.    Waeri,  dat  si  des  niet  en  daden  ^ 
so  waer  die  put  ende  die  waterganc  onse.    Die  ander  sluse, 
de  gbelegben  is  te  Snodelboeke,   de  sel  legghende  bliaen  in 
al  den  rechte,  daer  si  baer  toe  gbelegben  heeft;  ende  in  desen 
tneen  yorghenoemden  slusen  ende  watergangbe  so  en  sel  wi 
ende  onse  nacomelinghe  den  deken  ende  den  capetele  vorghe- 
noemt  niet  ane  scaden  of  letten,  na  desen  vorwarden  de  hür 
voerghescreuen  siin.  Jn  orconde  van  desen  vorwarden ,  so  heb 
wi  onse  segbel  ende  haren  Arnonds,  ons  soens,  ridders,  8&- 
gbel,  an  desen  brief  doen  banghen.  Ende  ie  Arnoud,  ridder, 
Torgbenoemt,  want  ie  kenne,  dat  dese  vorwarden  aldus  siin, 
alse  biir  voer  gbescrenen  is,  ende  io  de  loue  vast  ende  stade 
te  houden,  so  heb  ie  minen  segbel,  te  bede  ende  te  wille  miins 
heren  miins  vaders,  an  desen  brief  mede  gbehanghen.    Ghe- 
gheuen  int  iaer  ons  Heren  dusent  drebondert  ende  dertyene 
in  Paesch  auont 

Met  beide  zegels.  Archief  van  Oudmunster. 

O^sbredit,  beer  van  Usselstein,  ridder,  verklaart  ver- 
kocht te  hebben  aan  het  kapittel  van  Oudmunster  te 
Utrecht  eenen  kamp  lands,  geheeten  Wulvinskamp  en 
gelegen  by  den  Achtersloot.     1818,  December  16. 

Alle  den  gbenen  die  desen  brief  sien  sullen  ofte  boeren 
lesen,  doen  wi  te  wetene,  Ghisebreebt,  here  van  Yselstein , 
riddere,  dat  wi  eersamen  luden  ende  wisen,  den  deken  ende 
den  gbemeenen  capittele  van  Ondemonster  tot  Vtrecht  ver- 
coft  hebben  onsen  camp  lants,  die  ghebeeten  is  Wuluins  camp 
ende  legbet    voer   vierendetuintieb   margben    ende  gbelegben 
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is  an  den  Aftenloet  in  horen  gherechte,  egghen  ende  enden, 
alae  bi  gheleghen  is,  tot  hoers  ghoedshnus  behoef  euweüke 
ende  vrilike  te  gbebruken,  om  eene  ghenoemde  Bomme  van 
penninghen  die  si  ons  toI  ende  al  betaeit  hebbeu  etc.  Ende 
lonen  hem  dat  te  waren,  alse  een  vrighoed  ende  een  vri  erue, 
sonder  eommer  ende  sonder  dyc,  eto.  Ende  omme  dat  wi 
willen,  dat  den  ghoedshnse  van  Oademonster  dit  eme  voer- 
'noemt  vaste  ende  stade  bliue  sonder  eenigherhande  hinder  of 
anetale  van  ons,  of  van  onsen  nacomelinghen ,  ymmermeer, 
bebbe  wi  ghebeden  heren  Janne,  coster  van  sente  Marien  tot 
Vtreoht,  heren  Willem,  canonc  van  den  Doem  tot  Vtrecht, 
heren  Amoade  van  Yselstein,  riddere,  dat  si  in  manieren, 
dat  voerscreuen  is,  up  dit  eme  voerseit  vertien  ende  in  or« 
konde  ende  kennesse  daer  of  hore  seghele  an  desen  brief 
hanghen.  Ende  bidden  Otten,  onsen  soen,  ende  Herbaren, 
dat  si  onder  onsen  seghel  ende  hore  broderen,  voemoemt, 
vertien  np  dat  eme  voerscreuen,  etc.  Ende  wi,  Ghisebrecht, 

I  here   van   Yselstein,   Jan,  Willaem,  Amout,  Otte  ende  Her- 

baren,  kinder  heren  Ghisebrechts  voerscreuen,  ghelouen  met 

•  ghoeden  trouwen,  dat  wi  den  deken  ende  den  capittele  voer- 

ghenoemt  nimmermer  scaden  noch  hinderen  en  sullen  an  den 
voerseiden  eme,  noch  negheenrehande  oommer  doen,  noch 
doen  doen.  In  orkonde  desen  brieue.  Ghegheuen  jnt  jaer  ons 
Heren  dnsent  driehondert  ende  aehtiene,  des  zaterdaghes  voex 
Kors  anont. 

Met  vier  segelen.  Als  voren. 

Voorwaarden,  waarop  Jan  van  Brandenburg,  burger  te 
Utrecht,  het  goed  te  Marloe  in  onderpand  heeft  ont- 
vangen van  den  Heer  van  IJsselstein,  in  overeenstem- 
ming met  het  kapittel  van  Ondmunster  te  Utrecht, 
1320,  Maart  8. 

Ie,  Jan  van  Brandenbnrch,   borgher  tot  Ytrecht,   orkonde 
ende   kenne   met   desen   brieue  beaeghelt  met  minen  seghel. 
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wart,  dat  soe  gheaiele,  dat  dat  ghoed  te  Marloe^  tins,  tiende 
eode  gherechte,  niet  bescat  en  worde  van  den  here  mn  Tsel- 
stein  in  alle  den  manieren,  dat  de  brieue  houden  die  daer 
np  spreken,  die  mi  de  deken  ende  capittel  van  Oudemonater 
gbegheuen  hebben,  ende  myn  bleue,  alsoe  aUe  egt  mi  met 
dien  seluen  brieuen  verleent  hebben,  dat  ie  hem  dan  ghelo- 
net  hebbe  ende  gheioue,  dat  ie  hem  doen  aal  van  dien  ghoede 
al  dat  aelue,  dat  ie  hem  dof  n  aoude  of  aculdieh  ware  te  doene, 
of  ie  dat  ghoed  bi  horen  ghemoede  ghecoft  hadde.  Ende  dan 
snllense  si  mi  dat  ghoed  verleenen  met  alle  den  manieren  van 
niewes  dat  nu  verleent  is,  ende  mi  daer  in  vrien  ende  atadi- 
gfaen  met  horen  letteren,  die  se  mi  dan  vemiewen  sullen. 
Ghegheuen  jnt  jaer  ons  Heren  dusent  drie  hondert  ende  tuintk, 
des  manendaghes  voer  half  vaatene. 
Het  zegel.  Als  voren. 

Q^sbrecht,  heer  van  Usselstein,  verkoopt  aan  het  kapit- 
tel van  8t  Marie  te  Utrecht,  de  oude  hofsUde  te  Mer- 
loe.  1888,  November  17. 

Wi  Gisebrecht,  here  van  Jselsteine,  doen  te  verstaen  allen 
Inden  dy  desen  brief  zeilen  zien  of  horen  lesen,  dat  wi  ver- 
eocht  hebben  ende  gegeuen  enamen  Inden,  den  deken  ende 
den  ghemeynen  capitel  van  senthe  Marien  tUtrecht,  enen  vrien 
eygendoem  van  eenre  virteel  lants,  dy  vir  morgen  hout  ende 
dy  geheten  is  dy  oude  hofstede  te  Merloe,  ende  begint  teen 
ende  aen  den  Achteren  dyc,  ende  also  voert  ter  Yselwaert 
Welke  vorgenomede  virteel  ende  eygendoem  ons  vor  gerichte 
tins  vri,  tient  vri  ende  dqc  vri  van  der  Leoke  gewgst  waert 
Welke  vorgenomede  vierteel  Peter  van  Merloe  ende  sien  oude- 
ste  soen  van  ons  te  boude  plach  te  lene,  ende  di  ons  ledieh 
geworden  is  van  Lams  dode.  Peters  ouste  sone  voergenoemt» 
Vor  so  hebbe  gelaeft  desen  voergenomeden  heren,  dat  wi  hem 
af  doen  zeilen  ende  verantwerden  vp  onsen  kost,  alle  den 
cumber  dy  Peters  kinder  van  Merloe  metten  rechte  vp  dese 
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▼oergenomede  fierdel  spreken  mogeiL  Ende  om  dat  wi  willen « 
dat  dit  Taaie  ende  stede  bliue,  so  hebbe  wi  desen  brief  bese- 
gelt  met  onsen  segel.  Gegheuen  jnt  jaer  ons  Heren  dnsent 
drihondert  ende  dri  ende  derticb,  des  woendages  na  sinthe 
Mertins  daoh  inden  winter. 

Liber  Pilosus  f  III  recto  et  verso. 

Amoud,  heer  yan  IJsselstein,  en  Maria ,  s^ne  gemalin» 
verkoopen  b^  rade  van  Johan,  heer  van  Egmond,  en  Gnyote 
diens  gemalin  en  hunne  dochter,  aan  het  kapittel  van  den 
Dom  te  Utrecht  en  de  landgenooten  in  desselfs  geregt  van 
den  Achtersloot,  „dat  sy  eene  brugge  maecken  mogen  oner 
onsen  waterganck  die  van  Bensooep  opgaet  ter  Yselwaert  door 
die  poorte  van  Yselsteine»  van  weloken  watergange  tgerecht 
ons  vr^  is,  v\jf  roeden  breet  Dese  brngge  sel  w^t  wesen 
binnen  den  stylen  van  haren  hoofden  14  voeten  ende  niet 
enger,  ende  si  sel  also  hoghe  wesen,  datmen  roet  geladen 
scepen  daer  door  varen  mach,  daer  men  gewoenlick  is  mede 
te  varen  tusschen  Benschop  ende  IJsselsteyne;  ende  sy  sel 
alsoe  breet  wesen,  datmer  met  wagenen  over  riden  mach." 
De  heeren  van  Usselstein  zouden  voorts,  „enen  drayboom 
mogen  beslooteu  houden,  alse  oorloge  inden  lande  waren,  tie- 
gen  scade  diemen  ons  ende  onsen  Inden  doen  mochte;"  be- 
houdens dat  deze  draaiboom  open  en  onbesloten  wezen  zou 
voor  de  heeren  van  den  Dom  en  al  dienen  die  hun  goed 
(in  den  Achtersloot)  koopen,  pachten  of  huren,  „alsoe  dat  zy 
door  desen  drayboom  ende  doer  dese  v\jf  roeden  gerechte 
voorg.  alt^t  varen  ende  comen  mogen  met  hore  goede  sonder 
eenige  lette  ofte  besettinge."  Deze  draaiboom  zou  hebben  een 
slot  met  twee  gelgke  sleutels,  waarvan  de  heeren  van  den 
Dom  of  hunne  boden ,  er  een  zouden  houden.  De  landgenooten 
van  den  Achtersloot  zouden  overigens  deze  brug  mogen  maken 
en  vermaken  ten  allen  t^de;  terwyl  z\j  moest  geschouwd 
worden  door  den  regter  met  de  heemraden  des  geregts  van 
den  Achtersloot»  en  de  keuren  en  boeten  zouden  behooren  aan 


106 


het  kapittel,  uitgezonderd  van  doodslagen  en  leemten  bij  het 
maken  of  schouwen  der  brug  binnen  den  „gerechte  der  vijf 
roeden  voorseyt,"  die  aan  de  heeren  van  Usselstein  Mvrieliek 
te  berechten  bliuen."     1844,  woensdag  na  St  Jan  decoUatia 

A.  Buchelins,  MS. 

Arnoud,  heer  van  Usselstein,  en  Maria,  z\jne  gemalin, 
doen  afstand,  „ouermits  kennisse  van  oude  brieuen,  die  heer 
Aemoud  van  Aemsteile,  heer  van  Yselsteine  hier  te  voren 
gegeven  heeft  de  heren  vanden  Doeme  tVtrecht,"  ten  behoeve 
van  het  voornoemde  kapittel,  van  het  regt  der  heeren  van  Us- 
selstein tot  het  schouwen  van  nden  Afterd^ck  die  leghet  inder 
voorseyder  heren  gerechte  vanden  Achtersloet  tusschen  den 
Gheerdam  ende  Harmans  lant  van  Zulen."  1844,  St.  Jan 
decoilatio.  A.  Buchelins,  MS. 

Landbrief  verleend  door  Arnoud,   heer  van  Usselstein, 
aan  zgne  gemeene  onderzaten  vau  Usselstein ,  Benschop 
'  en  Polsbroek.  1848,  Januar^  28. 

Wy  Aemout,  heere  van  Iselsteyne,  maken  kont  ende  ken- 
lick  allen  den  ghenen  die  deze  letteren  zien  zeilen  off  hoeren 
lesen,  dat  wy  aengesien  hebben  gerechten  oirbair  ons  gemeyns 
lants  ende  luden,  ende  om  versoeck  ende  wilkoer  onzer  goe- 
der Inde  gemeynlick  van  onser  lande  voirs.,  eenen  rechten 
wllcoer  geuolgbet  hebben  ende  eendrachtelick  gemaickt  jn 
manieren,  als  hiemae  bescreuen  staet. 

Jnden  jersten,  dat  een  yghelick  man,  hy  sy  cedel  geboren 
dienstman,  off  huyssman,  oick  wair  hy  woenende  js,  aLsnlck 
recht  jn  onsen  lande  nemen  zal,  also  jn  dier  buerten  geleghen 
js  dair  hyt  recht  begheert,  behoudens  ons  ende  onsen  erffna- 
men,  heeren  van  Iselsteyne,  datmen  alle  saken  voer  ons  ende 
voer  onsen  borch  tot  Iselsteyne  beroepen  mach,  ende  nyet 
vorder,  want  ons  onze  ouder  alzo  aengebrocht  hebben  ende 
geerfft.    Mer  ouse  lude,  die  jn  onsen  lande  woenachtich  zü^^. 


107 


en  zalmen  nyt  bedagben  dan  binnen  den  gberecbte  daer  zy 
ifoenen,  sonder  airebande  arobeyt 

Voert  en  aal  nyemant  binnen  onsen  binde  den  anderen  lant 
ond^bueren  bnten  onsen  oirloue,  alzo  verre  alst  die  bner- 
man,  diet  gebmket  beeft,  bebonden  wille  om  also  vele  gbelds, 
alst  Hand  aen  beyden  zyden  gbelt  optie  t^'t  nae  synre  weerde, 
ende  also  verre  alse  die  pacbtere  zynen  pacbt  wel  versekert. 
Ende  wie  bier  tegben  dede,  verboerde  tegben  ons  ende  onsen 
erffbamen  nae  ons  tbien  pont  outs  gelts,  den  onden  conincx 
Tomoysen  van  Vranoryo  voer  sestiene  penningben  gerekent, 
oft  alzo  goet  payement  alse  daer  tegbenweerdicb  ja. 

Voert  zo  en  zal,  nocb  en  macb  voertmeer  nyemant  van 
onser  lande  borgber,  nocb  poirter,  nocb  bner  werden  tot 
gbeenre  steden,  by  eenre  peenen  van  vy£fticb  ponden  pay- 
ments  voirs.,  weleke  peene  ons  ende  onsen  erffnamen  nae 
ons  vemallen  zal,  by  en  zy  te  voeren  eene  maent  jn  dier 
stede,  poirte,  off  gebuerte,  daer  by  borger,  poerter  off  buer- 
man  werden  wille,  mit  allen  synen  gesinde  mitten  wone  gbe« 
naren.  Ende  alao  dicke  alse  by  weder  binnen  den  onsen 
mitter  woene  qname,  sonder  onzen  oirloff,  zoe  viel  by  oick 
jn  dier  penen  van  vyffticb  ponden  voirs.  Ende  die  peene 
alle  weke  te  vemnwen,  oeck  sy,  dat  by  blyft,  of  weder  binnen 
den  onsen  come,  beboudens  bem  sess  weken  lentens  ende  sess 
weken  berfts,  die  by  jnden  onsen  woenen  macb,  zyn  zelffs 
eygben  erne  te  bruycken,  off  hyt  binnen  den  onsen  beefft. 
Bebondens  altoes  ons  ende  onsen  luyden  voerscreuen  alsnlcker 
scbout  ende  broeken,  alse  by  ons ,  oft  onsen  luyden  scbnldicb 
ware,  of  tegen  ons,  oft  onsen  luyden  misbroken  mocbte  bebben, 
die  ummer  een  maent  te  voeren  affgedaen  ende  vol  ende  all  be- 
taelt,  eer  by  ergbent  borger,  poirter  of  buyrman  werden  macb. 

Voert  en  zal  nyemant  die  buyten  onsen  lande  woenacbticb 
js,  erue  bruycken  binnen  onsen  lande,  ten  sy  syn  vry  eygben, 
by  en  verbnere  tegens  ons  tbien  pont  payements  voirs.,  also 
dicke  als  by  dat  lant  aenvaei 

Ende  want  wy  om  oirbair  ende  versoeck  onser  goeder  hide 
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van  onsen  lande  gemeynlick  ende  by  gemeynen  wilooer  dit 
gedaen  hebben,  zoe  hebben  wy  deze  letteren  beseghelt  mit 
onsen  zeghel.  Ende  om  die  meerre  oirconscap  hebben  wy 
gebeden  heeren  Heynrick  van  den  Bjne,  byder  genaden  Gods 
proest  van  sinte  Johanne  tUtrecht,  ende  heer  Janne  van  Le* 
wenberch,  ridder,  de  lettere  tot  eenen  oirconde  mit  ons  te 
bes^helen,  want  zy  desen  voerscrenen  wilooer  hoerden  ende 
saghen.  Oeok  hebben  wy  en  mit  ons  tont  eenre  oirconde 
doen  zeghelen  onse  manne,  alse  heeren  Otten  van  Tsaelsteyn, 
onsen  broeder,  Ghisebrechte  vanden  Bossche,  heren  Herba- 
rens  soen,  ons  broeders,  Willem  Haeskyn  soen,  Willem  Moe- 
lener van  Cale,  ende  voert,  van  ons  lants  wegen,  Johan 
Chose,  schonte,  Willem  die  Weldige,  Johan  vanden  Byne, 
Oosewyn  Jacopsz.,  Claes  die  Wandman,  Aemont  Monaerkyn, 
jonge  Ysenbrant  ende  Gherit  Voet,  scepene  tot  Iselsteyne; 
Willem  van  Snellenberch ,  Amoud  van  Scraghen,  Willem  die 
Jonghe,  Jacob  Willemsoen,  Johan  vanden  Hone,  Willem 
Holler  soen,  Godenaert  Scouten  ende  Willem  van  Jutfaes, 
buere  jn  Benscop;  Jan  Spiker,  schoute,  Screnel  Beertensoen, 
Peter  Hildewaerden  soen,  Amoat  Kib  soen  ende  Gherrit  die 
Scoemaker,  bueren  jn  Polsbroeck.  Ende  waert  sake,  dat 
enich  zeghel  hier  aen  dese  lettere  nv  off  namaels  brake  off 
onbrake,  noch  nochtan  willen  wy,  alle  voers,  dat  dese  lettere 
bliae  jn  hoere  volre  macht,  gelyck  off  zy  all  vol  zeghelt  wa- 
ren. Gegeuen  ende  gedaen  tot  Iselsteyn  jnt  jair  ons  Heeren 
duysent  driehondert  achte  ende  veertich,  des  manendages 
nae  sinte  Pauwels  dach  conuersio. 

Naar  een  afschrift  in  het  archief  van  Usselstein. 

Het  kapittel  van  Oudmunster  verleent  de  erfpacht  van  het 
goed  van  Merloe  op  Katharina,  vrouwe  van  Goor, 
dochter  van  heer  Arnoud,  heer  van  Usselstein,  ridder. 
1350,  Augustus  6. 

Wj  Amoud,  here  van  Yselsteine,  ridder,  maken  cond  allen 
luden,  dat  wi  ghebeden  hebben  eersamen  luden,  den  capetel 
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van  Oademonsler  tUtrecht,  dat  ai  tgoet  van  Merloe  metten 
ghericbte,  tiende  ende  tyns,  ghelegben  inden  kerspel  van  Tsel- 
ateyne,  dat  wi  van  hem  jn  pacht  honden,  verlenen  willen  vor 
Katherinen,  onser  dochter,  vrouwe  van  Goere,  ende  gheuen 
onee  consent  daer  toe,  dat  hoer  die  vorscreuen  goet  verleent 
werde  in  allen  manyren,  als  hier  na  bescrenen  staei 

Gapitalum  ecclesie  sancti  Saluatoris  Traiectensis  notum  faci- 
mns  vniuersis,  quod  nos  bona  de  Merloe,  decimam,  censnm 
et  inrisdictionem  eorumdem,  sita  in  parochia  de  Yselstejne 
que  quondam  Ëjteren  vocabatur,  inter  viam  que  dicitur  Wt- 
wech  et  inter  locum  qui  dicitnr  Hezewikerz^twende,  ad  nos 
et  ecclesiam  nostram  pleno  jure  speciantia,  que  strennns  vir, 
dominus  Arnoldus,  dominus  de  Yselsteine,  ac  progenitores  sni 
a  nobis  in  paotum  hereditarium  tenuerunt,  ad  preces  et  roga- 
tum  dicti  domini  Amoldi,  concedimus  honeste  domine  Ka- 
therine,  domine  de  Ghore,  dicti  domini  Amoldi  filie,  et  suis 
heredibns,  de  herede  in  heredem,  vnicum  dumtaxat  masculo 
ael  femine  seniori,  si  masculus  non  fuerit,  perpetuo  possiden- 
da,  pro  annna  certa  pensione  dimidie  maroe,  nobis  seu  ca- 
merario  nostro  pro  tempore  existenti  persoluenda  infra  quin- 
denam  post  festum  beati  Martini  hiemalis,  tali  conditione 
adiecta,  quod,  si  dictam  pensionem  predicto  termino  non  sol- 
aerit,  quod  dicta  bona  ad  nos  et  ecclesiam  nostram  libere  et 
absque  ulla  contradictione  redibunt.  Condictum  est  etiam, 
quod  dicta  bona  ac  ipsorum  vsum  fructum  dictns  dominus 
Arnoldus,  quousque  vitam  duxerit  in  humanis,  sub  pensione 
et  conditionibus  prenotatis  sibi  libere  retinebit.  Jnsuper  si 
dictam  dominam  Katherinam  mori  sine  herede  legitimo  conti- 
nent, quod  absit,  supradicta  bona  ad  heredes  ipsius  domini 
Amoldi  antedicti  deuoluentur. 

Ende  op  dat  dit  vaste  ende  stade  bliue,  so  hebbe  wi  desen 
brief  bezeghelt  med  onsen  zeghel,  jn  orconde  der  wareyt.  Ghe- 
gbeuen  jut  jaer  ons  Heren  dusent  dree  hondert  ende  v^jfUch, 
des  vriedaghea  na  sente  Petera  dach  ad  vincula. 

Met  zegel.  Archief  van  Oudmunster. 
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Margaretha,  gravin  ?an  Heneg^ouwen,  Holland  en  Zee- 
land, vroawe  van  Friesland,  verleent  tolvrydom  aan 
de  poorters  van  IJsselstein.  1860,  October  18. 

Margriete,  grauinne  van  Ueynn.,  van  Hollani,  van  ZeeU. 
ende  vronwe  van  Vrieslant,  maken  cont  allen  Inden,  dat  wy 
om  gerechte  trouwe,  die  wy  geuonden  hebben  an  beren  Ar- 
nonde,  here  van  Yselsteyne,  onsen  troawen  man  ende  raet, 
hem  gegenen  hebben  ende  genen  voor  ons  ende  voir  onse  na- 
comelinghen,  granen  van  Hollant,  dat  sinen  porters  van  TseU 
steyne  tollen  viy  varen  zullen  met  hoers  selffs  goede  in  al 
onsen  landen  sonder  wederseggen.  Ten  ware  dat  sine  naco- 
melingen,  heren  van  Ysebteyne,  jeghens  ons  off  onsen  naco- 
melingen,  grauen  van  Hollant  setten,  datmen  ter  waerheyt 
betonen  mochte.  In  oirconde  desen  brieue  bezegelt  met  onsen 
zeghele.  Ghegheuen  tot  sente  Gheerdenberghe  rp  sente  Lucas 
dach  int  jaer  ons  Heren  dusent  driehondert  ende  vyftich. 

Naar  een  aÜMshrift  in  het  archief  Tan  IJsselstein. 

Burgemeesters,  schepenen  en  gemeene  raad  der  poorte 
van  Oudewater  beloven  geene  lieden  meer  uit  de  lan- 
den van  Amoud,  heer  van  IJsselstein»  als  poorters  te 
zullen  aannemen,  tenzij  de  zoodanigen  hunne  woning 
geheel  en  al  binnen  de  poorte  van  Oudewater  vesti- 
gen. 1856,  Mei  10. 

Borgermeysters,  scepene  ende  ghemene  raet  der  poorten  van 
Oudewater,  doen  kont  allen  luyden,  dat  wy,  omme  rechte 
gunste  ende  trouwe,  die  her  Aernoud,  here  van  Yselsteyne, 
altoes  tot  ons  heeft  gehadt,  hem  geloeft  hebben  ende  gelouen, 
▼oer  ons  ende  voer  onse  nacomelingen ,  nummermeer  gene 
poortere  tontfane  binnen  sinen  lande,  si  en  oomen  rechtevoort 
binnen  der  vr^heyt  der  poerten  van  Oudewater  mit  alinger 
woeninge.  Voert  soe  scelden  wy  quite  onse  poorters,  die  nu 
ter  tijt  binnen  synen  lande  woenen,   ten  waer  saecke,  dat  sy 
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nu  rechtevoort  mit  al  hoer  woeninge  binnen  der  poorten  qua- 
men,  als  voors.  js.  In  oerconde  des  briefs  besegelt  mit  onsen 
segell.  Gegenen  int  jaer  ons  Heeren  dusent  driehondert  viue 
ende  ▼ijfdch,  des  sonnendages  nae  des  Heyligen  Cruys  dach 
in?entio.  Als  voren. 

Vryheden  en  beschreven  regt  gegeven  aan  de  poorters 
van  IJsselstein  door  Guyotte,  vrouwe  van  IJsselstein, 
bijj  goeddunken  van  Johan,  heer  van  Egmond,  haren 
gemaal  en  voogd,  1360,  Jan\j  28. 

Wy  Ghiote,  vrou  van  Jselsteyn  ende  van  Egmont,  maken 
kondt  ende  kenlick  allen  luyden,  dat  vry  aengesien  hebben 
meenighen  trouwen  dienst,  die  onse  goede  luden  die  binnen 
onsen  poirten  syn  van  Jselsteyn  woenaohtiob,  onse  voirvaede* 
ren  gedaen  hebben  ende  ons  ende  onsen  nacomelingen  noch 
doen  eellen ,  ende  hebben  onsen  ghemeen  poirteren  die  binnen 
onsen  ste^e  voirs.  woenen  ende  namaels  woenen  zeilen,  by 
wille  ende  goet  duncken  ons  liefifs  heeren  van  Egmont  ende 
ons  heeren  Johannes,  heer  van  Egmont  ende  van  Jselsteyn, 
ons  gerechte  voechts,  voer  ons  ende  voer  onsen  nacomelingen, 
heeren  van  Jselsteyn,  gratie  gedaen,  vri^jhede  ende  bescreuen 
recht  gegeuen,  altoes  op  verbeteren,  jn  allen  manieren  als 
hier  nae  bescreuen  staet 

Inden  jersten,  zo  wie  den  anderen  lochent,  verbuerde  1  pont, 
aio  dicke  als  hyen  lochent 

Item  so  wie  den  anderen  mitter  vuyst,  off  mitten  voet  stiet, 
die  verbuerde  een  pont 

Wie  den  anderen  sloeghe  mit  eenen  stane,  off  mit  eenen  clup- 
pel,  off  mit  eenen  steene,  off  mit  eenighen  dinghen,  sonder 
mitter  blooter  hant,, verbuerde  twee  pont 

Item  die  een  kuerwonde  sloeghe,  verbuerde  v^ff  pont. 

Item  die  den  anderen  leemde,  verbuerde  tbien  pont 

Item  die  den  anderen  dootsloege  ende  ontruymde,  verbuerde 
alle  zijn  goet  dat  hy  jnden  onsen  badde,  den  heere  te  deylen 
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teghens  z^n  wgff  ende  kynderen,  off  zijneo  gerechten  erfige- 
namen,  ende  hadde  hy  w^'ff  noch  kynder.  Ten  ware,  dattet 
sonder  voerrade  ende  onnoselick  toequaem,  datten  heere  ende 
gerecht  kenlick  aenquaem,  zo  verbuerde  die  hantdadige  rijff 
ende  twyntich  pont    Mer  worde  hy  begrepen  Igff  om  Igff. 

Item  waermen  vechtende  worde  ende  yemant  qname  vandes 
heeren  wege,  mit  scepenen,  off  mit  poirteren  een  vrede  ey&- 
schende,  wie  desen  vrede  weygherde,  also  dicke  als  hyen  wey- 
gherde,  waer  hys  op  vgff  pont,  tot  drieweruen  toe,  ende  dair 
en  tenden  tot  sheeren  genaden. 

Ende  so  wie  een  vrede  brake,  dat  kenlick  ware,  verbuerde 
Igff  ende  goet  tot  sheeren  wille. 

Item  80  wie  haystotinge  dede  by  daghe,  verbuerde  elck  man, 
die  dair  mede  wair,  thien  pont,  ende  waert  by  nacht,  twyn- 
tich pont,  die  dair  off  bedragen  werde  mit  soepen,  off  mit 
poirteren. 

Ende  waert,  dat  yemant  den  anderen  te  hooffde  liep  mit 
woorden,  off  mit  eenighen  stucken,  die  de  boeten  nyt  ghelden 
en  mochten ,  die  zabnen  jndes  heeren  stock  slaen ,  off  jnden 
toom  leggen,  ter  tijt  toe  dat  hgt  voldoet 

Voert  waer  dat  sake,  dat  een  quaet  wgff  eenen  goeden  knape 
te  hooffde  sprake  mit  qnaden  woorden,  off  dat  twee  wgff 
schonden  mallick  jeghen  den  anderen,  die  zullen  den  steen 
draghen  om  die  poort ,  off  elck  zal  een  pont  dair  voer  ghelden. 

Ende  waer  dat  sake,  dat  enich  poorter  opten  anderen  enich 
van  alle  dese  punten  voirs.  mit  voerrade ,  off  mit  ouerlast  bo- 
gende, dat  onzen  gerechte  jn  onser  stede  kundich  ware,  off 
kenlick  aengebracht  worde ,  die  en  zoude  mit  desen  voirs.  boe- 
ten nyt  qnyt  wesen,  maer  dat  souden  wy  zelue  berechten  na 
dien  dat  wy  die  saken  te  waerheyt  vonden ,  by  onser  beschey- 
denheyt,  sonder  dit  voers.  recht  yet  te  wandcen  ofte  vermin- 
deren. 

Ende  wair,  dat  enich  van  onse  poirteren  vechtende  worden, 
off  jn  eniger  saken  te  doen  creghen  teghens  enighe  gasten, 
ende  die  poirteren  dat  eerst  begonden,  so  zoude  die  poirteren 
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tweuoudige  kneren  ende  boeten  ghelden  van  alle  pnnten  voin. ; 
maer  waer  dat  sake,  dat  die  gaste  op  eenen  poorter  eerst  be- 
gonde,  die  gaste  zonde  beteren  ende  boeten  ghelden  tot  shee- 
ren  goetduncke,  nadien  dat  hy  die  sake  vonde. 

Ende  wair  dat  enigherhande  andere  onstandelioke  saken  of 
ondadige  saken  binnen  onser  stede  voirs.  genielen,  die  hier 
nyet  bescrenen  en  staen,  die  zouden  wy  berechten  tot  ons 
zelffs  wille  ende  mit  onser  heerlicheyt 

Voert  zoe  zall  elok  man  die  binnen  onsen  poirten  timmert 
off  timmeren  zall ,  zyn  huysinghe  ende  hofibtede  reroopen  mo- 
ghen  ende  mit  goeder  gunsten  ^aren  wair  hy  wiU,  wanneer 
dats  hem  gennecht,  ende  dair  aff  eenen  vryen  eygendom  genen, 
zo  wanneer  dat  hys  hem  vermaent,  alzo  verre  als  die  man  van 
salcken  state  ende  name  zy,  dat  die  heer  ende  die  poirte 
dairmede  bewairt  zyn,  ende  behoudens  den  heere  syn  thins 
dier  op  staet,  ende  eens  rechts,  also  onaa  gebracht  js  van 
oneen  roirvaderen,  dat  js  te  verstaene,  van  elck  hoflbtede  ij 
capoenen,  als  dair  eygendom  off  gaet 

Ende  dair  en  zall  nyemant  huys  copen  moghen,  off  poirter 
werden,  hy  en  hebbe  te  voeren  a%edaen  ende  vry  zy  van 
allen  saken,  die  hy  op  hem  hebben  moohte,  dair  die  poirten 
enlghe  last  off  crighen  mochten. 

Ende  nyemant  en  sall  zyn  huys  vercopen  moghen  ende  wter 
poirten  varen,  hy  en  hebbe  zyn  schout  claerlicken  voldaen 
ende  zyn  poirtrecht  qnyt  geschonden  ende  betaelt,  als  hy  schul- 
dich  js  te  doene. 

Snde  wie  op  een  woensdach ,  off  by  nachte ,  off  binnen  die 
jaiimercten  yet  dede  van  enigher  punten  voers»,  verbuerde 
twynoudighe  keuren  ende  boeten. 

Ende  van  allen  desen  kueren  ende  boeten  die  hier  voer 
beacreuen  staen,  zo  zall  die  heere  hebben  dat  tweedeel,  ende 
die  poort  dat  derdendeel;  ende  van  elcken  ponde  zo  zal  heb- 
ben die  kerck  te  voeren  wt  twaleff  penn.,  zonder  van  doot- 
alagen,  van  vredebraken  en  van  allen  ondaden,  dair  en  heeft 
nyemant  nyt  an,  dan  die  heer.    Ende  wanneer  dat  enich  van^ 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  8 
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deaen  kueren  ende  boeten  voera.  verbuert  syn  eode  bethoent 
mit  soepenen,  off  mit  pohteren,  so  aalmense  sonder  marren 
wtpanden  tot  sheeren  vermanen,  off  zynre  boeden.  Bnde  men 
zall  nyemant  die  poorter  zy,  ane  tasten  noch  vangen,  eenighe 
die  zyn  boeten  verburghen  mach  ende  zeker  doen  van  des- 
men  hem  mit  recht  ouerw^jsen  mach  ende  van  desmen  hem 
tyen  ende  opseggen  zall. 

Oick  van  allen  stoet,  vechtelick,  off  enigherhande  twist  die 
onae  poorteren  onderlinghe  cryghen  moghen ,  zeilen  zy  neder- 
leggen  ende  versoenen  by  ghemeenen  vrienden,  die  zy  dair 
toe  setten  zullen  binnen  xü^  daghen ,  nadat  die  onmste  eerst 
gevallen  wair.  Ende  en  dedens  sys  nyt  dair  en  binnen,  off 
dat  sys  nyt  ouerdragen  en  konden,  zo  zoude  die  heer,  off 
dien  hyt  beaeelt,  mitten  recht  des  machtich  zyn  te  verlycken 
ende  ganselick  te  versoenen.  Ende  wes  zy  tusschen  den  par^ 
tyen  seyden ,  dat  zoude  vast  ende  stade  bliuen  ende  onnerbro- 
ken  gehouden  ende  Yoldaen  worden,  sonder  enich  wederaeg- 
gen  van  beyden  zyden.  Behoudens  den  beere  ende  den  poirten, 
wes  hem  mit  recht  verschenen  vmre. 

Ende  wes  hier  nyt  beacreuen  en  staet,  dat  zalmen  berech* 
ten  naden  ouden  eostumen  ende  haircomme;  ende  alle  boeten 
ende  kueren  ende  verualle,  die  verscbynen  zullen,  zalmen  be- 
talen ende  gelden  mit  alsulcken  payemente,  alzoo  die  heere 
van  anderen  zynen  renthen  gemeenlick  neempt. 

Ende  om  dat  wy  Ghyote,  vrouwe  van  Iselsteyn  ende  van 
Egmont,  onser  stede  van  Iselsteyn  ende  onsen  gemeenen  poir- 
teren,  dier  nv  binnen  woenachtich  zyn  ende  namaels  woenen 
zullen,  van  rechter  gratiën  ende  mit  goeden  wille,  by  toedoene 
ende  goetduncken  ons  lieffs  heereo  ende  man  voirs.,  ons  ge- 
rechts  voechis,  dit  voers.  recht  ende  vryheden  gegenen  hebben 
jn  allen  manieren  abo  voers.  js,  ende  volcomelick  houden  wil* 
len  ende  gehouden  willen  hebben  van  onse  naoomelingen, 
heeren  van  Iselsteyn,  so  hebben  wy  hem  desen  brieff  hier 
op  gedaen,  gegeuen,  bezegelt  mit  onsen  zeghel,  ter  rechter 
'oirconde.     Ende  geuielt  (dat,  oft  God  wiil,  nyt  en  zall)»  dat 
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deae  brieff  by  ▼eiBamenisae,  off  ongheuall  verloren  off  versaymt 
worde,  ende  zj  ons  geloefflick  wtscrifte  dair  afftoechden,  off 
ODse  naoomelingen,  so  zonde  wy,  off  onse  naoomelingen,  faeeren 
ran  Iselsteyn  jnder  tyt,  hem  desen  brieff  yemnwen,  ende  mit 
onsen  zegelen  beseghelt  worden ,  sonder  enich  wederseggen,  jn 
allen  manieren  alzo  voers.  staei  Ende  om  die  meerre  oircon- 
de  ende  Testenisse  aller  deser  punten  Toers.,  so  hebben  wy 
▼ersooht  onsen  lienen  heer  ende  man  voira.  desen  brieff  voir 
te  beseghelen  mit  z^nen  zeghel,  ende  alle  dinck  mit  zynre 
hant  te  stedighen,  als  onse  gerechte  voecht  ende  mombaer. 
Ende  wy  Johan,  heer  van  Egmond  ende  yan  Iselsteyn,  heb- 
ben, by  yersoeoke  onser  lieuer  gesellinne  voimoempt,  ende  om 
dat  alle  saken  voers.  by  onsen  wille,  toedoen  ende  vordemisse 
geschiet  zyn ,  ende  onsen  poirteren  voers.  jn  alle  rechten  ende 
vryheyden  voers.  meenen  te  stereken,  te  houden,  ende  onsen 
nacomelingen ,  heeren  van  Iselsteyn,  onser  lieuer  gezellinnen, 
hebben  verbonden  ende  verbynden ,  dat  zyt  voert  houden  ende 
onuerbroken  hantieren  zullen,  nae  ons,  alzo  hier  voer  bescr&- 
aen  staet,  desen  brieff  bezegelt  in  rechten  kennisse  ende  oir- 
oonde.  Gegeuen  jnt  jair  ons  Heeren  dnysent  ig^  ende  tsestich, 

op  sint  Jans  auont  natioitas. 

Als  voren. 

Bulle  van  Bonifacius  IX.,  betrekkel^'k  het  patronaat-regt 
over  de  collegiale  kerk  van  IJsselstein.  1897,  Mei  9. 

Bonifados,  episcopns,  semus  seruorum  Dei,  ad  perpetnam 
rei  memoriam.  Ad  ea,  per  que  ecclesiarum  et  ecclesiasticarum 
personarum  quieti  et  tranquillitati  consulitur  et  ipsarum  dis- 
pendgs  et  incommodis  obuiatur,  libenter  intendimus,  jUa,  cum 
ft  nobis  requiruntur,  ad  exauditionis  gratiam  fauorabiliter  ad- 
mittendo.  Dudnm  siqnidem  pro  parte  dilectorum  filiorum,  Ar- 
Doldi,  de  Tselsteyne  et  de  Egmonda  baroniarum  baronis,  ac 
rectoris  et  college,  per  ipsius  Arnoldi  progenitores  in  parochi- 
ali  ecclesia  de  Yselsteyne,  Traiectensis  diocesis,  ordinati,  nobis 
exposito,  quod  olim  ipsi  progenitores,  de  propria  salute  recogi- 
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tantes  et  cupientes  terrena  in  celestia,  ac  transitoria  in  eteroa 
felici  commertio  commutare,  et  desiderantes  coltum  diuinom 
in  ipsa  parochiaii  ecclesia,  ad  qnam  gesserant,  pront  ipse  Ar- 
noldns  gerebat,  singnlarem  denotionis  affectum,  adangeij  el 
eam  in  collegiatam  erigi:  septem  perpetnas  ficaiias  in  ipsa 
ecclesia  qne  de  jure  patronatns  progenitomm  huinsmodi  exti* 
terant,  pront  ipsins  Amoldj  existebant,  quamm  qnelibet  bona 
ac  fmctns,  redditus  et  prouentns  exiles  divisim  liabebat,  de 
bonis  snis  proprgs,  ad  effectum  quod  ecclesia  ipsa  vnacnm 
dictis  vicaris  in  collegiatam  eoclesiam  erigeretnr,  angmentaue- 
mnt;  et,  ipsis  vicarijs  sic  augmentatis ,  qnoddam  coileginm 
pro  vno  rectore,  qni  extnnc  caput  et  gnbemator  einsdem  ec- 
clesie  pro  tempore  existeret,  et  vicar^  huinsmodi,  qni  capitn- 
lum  in  eadem  ecclesia  faeerent  et  coUegialiter,  ad  instar  col- 
legiatamm  ecdesiamm,  yiuerent  et  almndas  de  varqs  et  alia 
insignia  canonicalia  gererent,  «d  hoc  ordinary  sen  diooesani 
loei  consenstt  et  anctoritate  accedentibus,  ordinanerant  Et 
quod  postmodnm  inter  rectorem  et  collegium  huinsmodi  qni 
extnnc  coUegialiter  et  capitnlariter  vixerant,  pront  nuebant 
tune,  et  dilectnm  filium  Bobertum  Elye,  cnratnm  ipsins  ec- 
clesie,  qui  curam  ipsins  ecclesie  separatim  ab  ipsis  gesseraft, 
pront  gerebat,  multociens  discordie  et  rancores  orte  fnerant, 
propter  qne  ipse  rector  et  collegium,  ad  enitandum  discordiaa 
et  rancores  huinsmodi,  que  tune  erant  et  que  verisimiliter 
inter  eos  in  futurum  pemenire  formidabantur,  et  vt  qnietiua 
dininum  officium  in  ipsa  ecclesia  peragere  possent,  ab  ipso  Bo- 
berto,  quoad  yiueret,  pro  certa  pensione  annna,  per  eos  eidem 
Boberto  annuatim,  qnoad  uiveret,  solnenda,  arrendanerant  (eo- 
clesiam), qnam  extnnc  vigore  arrendationis  huinsmodi  tenne- 
rant,  pront  tenebant  pacilice  et  quiete.  Ac  pro  parte  ipsomm 
Amoldj,  rectoris  et  collegy  nobis  supplicato,  vt  nomen  paro- 
chiale et  Ticariale  ecclesie  et  vicariarum  huinsmodi  extingnere, 
ipsamque  eoclesiam,  Tnacum  hninsmodi  septem  vicargs  ac 
earmn  juribus  et  pertinentiis  vninersis,  in  collegiatam  de  noao 
erigere  et  in   ea  nnmerum   septem  canonicatuum  et  totidem 
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prebendarum  pro  aepiem  personis  secnlaribus,  qui  canonief 
mmcapaoreDtar  et  capitalam  ipsias  ecclesie  pro  tempore  re- 
presentarettt,  quarum  personarum  vna  decaaus  nuncuparetar» 
qm  pro  tempore  in  decanum  eligeretnr  et  qui  caram  ipsias 
capituQ  et  parochianoram  ipsias  ecclesie  gereret,  stataere 
et  ordinare,  ac  pro  fractibus  canonicataom  et  prebendaram 
hoittsmodi,  fhictus,  reddltas  et  proaentas  ecclesie  ac  vicaria- 
rum  huiasmodi  depotare  et  concedere,  jare  patronatus  ip- 
soram  canonicataom  et  prebendaram  eidem  Arnoldo  ac  suis 
heredibas  et  saocessoribas  perpetao  reseraato,  de  benignitate 
apostolica  dignaremar.  Nos  venerabilj  fratri  nostro,  Episcopo 
Iieodiensi  per  nostras  litteras  commisimus  et  mandauimus,  vt, 
si  ita  esset  idque  sibi  pro  diuini  caltns  augraento  expedire 
▼ideretur,  nomen  parochiale  et  vicariale  ecclesie  et  vicariaram 
predictarum  penitus  eitingaeret,  et  predictam  parochialem  ec- 
elesiam,  vnacom  vicaryV  predictis  earamque  juribas  et  perii- 
nencys  Tniaersis,  in  eollegiatam  erigeret,  et  in  ea  vuom  deca- 
natum  et  septem  canonicatus  et  totidem  prebendas  pro  septem 
personis  ecclesiasticis  secalaribas  in  canocicos  iaibi  perpetao 
institaeret,  quaram  vna  decanas  nuncaparetar  et  qoi  per  alios 
pro  tempore  in  eorom  decanam  eligeretar  et  capitali  ac  pa- 
rocbianomm  haiasmodi  caram  generet,  qui  capitulum  huios- 
modi  pro  tempore  representarent  et  coUegialiter,  ad  instar 
aliarum  ecclesiarum  collegiatarum  ciuitatis  et  diocesis  Traiec^ 
tensia,  Tiaerent,  auctoritate  apostolica  statueret  et  ordinaret,  ao 
pro  fmctibas  deeanatus  ac  canonicatuum  et  prebendarum  huius- 
modi  omnes  et  singulos  fructus,  redditas  et  prouentus  ecclesie» 
ac  vicariarum  predictarum,  de  quibus  ipse  decanus,  pro  tem* 
pore  existens,  duas,  et  qailibet  canonicorum  predictor um,  pro 
tempore  ezistentiam,  singulas  canonieales  portiones  seu  quotaa 
equales  perciperent  annnatim,  deputaret  et  ordinaret,  jore  patro- 
natus huiasmodi  canonicatuum  et  prebendarum  eidem  Arnoldo- 
et  eius  heredibas  ac  successoribus,  ac  pensione  huiusmodi' 
eidem  Boberto,  dumtaxat  quoad  vineret,  vt  prefertur,  consti- 
tuta,   per  ipsum  eapitulura  interim  sibi  soluenda,   reseruatis;. 
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et  quod  nihilominus  eidem  decano  et  capitulo  concedeiet,  qnod 
almuc^s  de  varys  ac  omnibus  honoribus,  prinilegys,  jndulgen- 
c\J8,  libertatibas ,  auctoritatibas ,  ünmuDitatibas  et  ezemptioni- 
bus,  quibos  cetera  capitala  aliarum  ecclesiarum  ciuitatis  et 
dioceuB  Traiectensis  predictarom  vtebantar  et  gaudebant,  vti 
▼alerent  et  gandere,  prout  in  ipsis  ütteris  plenius  oontinetur. 
Gum  aatem,  sicat  exhibita  nuper  nobis  pro  parte  dilectorom 
filiorum,  decani  et  capituli  eoclesie  beate  Marie  TraiectenuBi 
petitio  continebat»  prefata  parochialis  ecclesia  ab  olim,  ante  da- 
tam  dictamm  litteranun,  ad  collationem  et  prouisionem  decani 
pro  tempore  existentis  et  capituli  eiusdem  ecclesie  beate 
Marie  pertinuerit,  et  dudum  de  loco  in  Eytheren,  dicte  dioce- 
sis,  quo  tune  situata  erat,  ex  certis  causis,  ad  quondam  6hy- 
selberti  de  YselsteynCi  militis,  super  hoe  humiliter  supplicantis, 
instantiam,  ipsorum  decani  et  capituli  beate  Marie  ad  hoc 
accedente  consensn ,  cum  cimiterio  et  alüs  juribus  et  insignüa 
parochialibus  ad  locum  de  Tselstejn  translata  et  extune  pa» 
rochialis  ecclesia  de  Tselsteyne  appellata  extiterii  Ac  ipse 
miles  plenum  jus  conferendi  eandem  ecclesiam  de  Tselsteyne , 
in  omnibus  et  per  omnia,  sicut  ipsi  decanus  et  capitninm 
ecclesie  beate  Marie  antea  in  ecclesia  de  Eytheren  habebant, 
eis  saluum  et  illesum  perpetuo  debere  remanere,  Tolnerit  et 
recognouerit,  prout  etiam  extune  remanserit  pacifice  et  qutele* 
Promiserit  etiam  dictus  miles  pro  se  suisque  heredibus,  ipsos 
decanum  et  capitulum  ecclesie  beate  Marie  in  suis  jariboa, 
ratione  dicte  parochialis  ecclesie,  nullo  umquam  tempore  ali- 
quatenus  impedire,  seu  aliquid  jaris  sibi  quomodolibet  Ten- 
dicare.  Ipsique  etiam  decanus  et  capitulum  ecclesie  beate 
Marie  ab  olim,  ante  erectionem  huiusmodi,  nonnnUa,  poases* 
siones,  declmas,  jura,  jurisdictiones  et  alia  bona,  a  bonis  et 
juribus  rectoris  dicte  ecclesie  separata  et  distincta,  infiraparo» 
chiam  ipsius  eoclesie  habuerint  et  habere  noscantur  de  pre> 
senti,  in  quorum  possessione  et  jnris  peroeptione  a  tempore, 
cuius  oontrarii  memoria  non  existit,  fuerunt,  pront  sunt  de 
presenti,  de  quibus   et  ipsorum  capituli  ecclesie  beate  Marie 
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jure  in  diods  litteris  nulla  mentio  habeatur,  nee  etiani  jus  ip^ 
aorom  decani  et  capituli  ecclesie  beate  Marie  in  hijs  aut  alijs 
per  eaadem  litteras  salaaij  videatur;   propter  qnod  prefatj  de- 
canua  et  capitulnm    ecclesie   beate  Marie  propterea  dnbitant » 
litteras  faoinsmodi  in  ipsomm  preiudicium   rednndare,  seque 
oocasioDe  earum  imposteram  molestaij  posse;  pro  parte  ipso-^ 
nun  decani  et  capituli  ecclesie  beate  Marie  nobis  fuit  humili* 
liter  supplioatum,  Tt  ipsis  in  premissis  de  remedia  oportttno 
pronidere  de  benignitate  apostolica  dignaremur.    Nos  igitur^ 
cnpientes  tranquillitatem  et  statum  prospernm  singuloruoi  feli* 
dter  conseruaij,  huiusmodi  supplicationibus  inclinati,  auctori- 
tate   apostolica  tenore  presentium  decernimus  et  declaramus, 
nostre  intentionis  faisse  et  esse,  per  nestras  antedictas  litteraS' 
predictis  decano  et  capitulo  ecclesie  beate  Marie  in  possessie* 
iiibus,   decimis,  juribus,  jarisdictionibus  et  bonis  alijs  eorum 
supradictis,  infra  dictam  parochiam  ezistentibus ,  que  ipsi  de- 
eanus  et  eapitulnm  ecclesie  beate  Marie  tempore  date  dictarnm 
litterarum  vel  antea  separatim  a  rectore  diote  parochialis  eccle* 
me  tenebant  et  percipiebant,  nuUum  debuisse  seu  debere  quo- 
modolibet  preiudicium  generaij,   nee  ad  ea  se  estend|,  immo 
potius   ea  omnia   et  singula   eidem  decano  et  capitulo  dicte 
ecclesie   beate   Marie   salua   et   illesa  remansisse  penitus   et 
remanere,  ao  institutionem  seu  confirmationem  predictj  decani, 
ad  ipsum  decanatum  pro  tempore  eligendj,  dumtaxat  ad  pre* 
dietum   decanum   ecclesie   beate  Marie,  pro  tempore  existen- 
tem,  et  eosdem  capitulum  eiusdem  ecclesie  beate  Marie  per- 
tinere.    Inbibentes  nichilominus  sub  pcna  exoommunicationis , 
quam   contrafaeientes   eo   ipso  incarrant,    ne  quis  per  se  vel 
alium,  seu  alios  publice  vel  occulte,  facto,  verbo,  aut  concilio, 
de  possessionibus,  decimis,  juribus,  jnrisdictionibus,  bonis  ac 
insütutione  seu  confirmatione  decani  huiusmodi ,  quouis  quesito 
colore,  in  preiudicium  dictorum  decanj  et  capitulj  ecclesie  beate 
Marie  se  intromittant,  aut  super  ipsis  seu  eorum  aliquo,  pre- 
dictarum  litterarum  occasione,  eosdem  decanum  et  capitulum 
ecclesie   beate   Marie   impedire    seu    molestare   quomodolibet 
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presomant   Deoernentes,  proat  eet  irritum  et  inane,  si  secos 

super  higs  a  qaoqttam,  qaanis  auctoritate,  scienter  Tel  ignoran- 

ter  attemptatam  forsan  est  faactenas,  vel  imposterom  contigeiit 

attemptaij.    Naiy  ergo  omnino  hominaai  lioeat  hanc  paginam 

nostroniiD  decreti,  dedarationis,  jnhibitionis  et  voluntatis  in- 

fringere   vel   cj  ausu  temerario  contraire.    Si  qnis  autem  hoc 

attemptare  presumpserit,  jndignationem  omnipotentis  Dei  ae 

beatoram  Petij  et  Paulj,   apostolorom  eins»  se  nonerit  incnr- 

snrum.    Datum  Bome  apud  sanctum  Petram,  ^.  nonas  Ma^, 

Pontificatus  nostri  anno  octauo* 

Naar  een  oud  afechrift. 


Eegten  en  yr^heden  aan  de  stede  Tan  Usselstein  ver- 
leend door  Arooud,  heer  Tan  Egmond  en  Usselstein. 
1891,  1899,  1402. 

Item,  so  wie  jn  onser  stede  van  Iselsteyn  coempt  metter- 
woen  wt  onsen  lande  Tan  Iselsteyn,  Benscop  ende  wt  Pols- 
broeok,  off  wt  onsen  anderen  landen,  mit  sjnen  ouderen,  off 
alleen,  die  staen  tot  zuloken  rechten  als  onse  poirteren  doen, 
wtgescheiden,  dat  zy  gheen  poirt  geit  genen  en  sullen,  wan* 
neer  sy  wech  Taeren,  off  dat  bj  op  onse  toll  Tiyheyt  nyt 
Taren  en  sullen,  maer  anders  zullen  zy  all  hebben  Tan  voer- 
bieden  Toerden  recht,  Tan  boeten  ende  Tan  allen  anderen 
stucken. 

Dit  gaf  ons  ouer  ons  geduchtige  heeren,  heer  Aerndt  Tan 
Egmondt,  heer  Tan  Iselsteyn,  by  ons  tyden  Claes  die  Weldige, 
schout,  ETert  Byckoutss.,  Henrick  die  Boide,  Oerrit  Tan 
Stryment,  enz.,  schepenen;  ende  geschiede  inden  jaere  m  i$^ 
ende  xci  op  sinte  Lebuins  dach. 

Dat  alle  leystinghe  off  wesen  zeilen ,  ende  men  zal  nyt  meer 
leysten,  ende  wat  leystinghe  Toirtmeer  geschiede,  off  yemant 
dede  leysten,  off  die  weerdt,  dair  en  bouen  deser  ouerdraeht* 
dair  en  zalmen  gheen  recht  off  doen  nummermeer ,  maer  men 
zal  alle  geloefften,  dair  borge  Toer  zyn,  panden  met  scepenen, 
also    verre   als   het   soepen   kuudich  js,   en  dat  Toert  wt  te 
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rediten   als  gewoenlick  js,    naden  recht  van  onsen  stede  van 
laekieyn,  ende  dessgel^cxs  opten  lande  mit  bneren. 

Dit  geschiede  int  jaer  ons  Heeren  m  i^^  ende  negen  end 
tn^ntich  jnder  maent  April,  opten  huyse  van  Iselsteyn,  voir 
myn  heere.  Ende  daer  was  by  van  zynen  rade  Floris  van 
Alkema,  Gysbert  Henricks  van  Iselsteyn,  Genrit  die  hoeff- 
meyster  ende  Simon  die  vischer.  By  tyde  Aerndt  van  Ma- 
den, schont,  Aerndt  de  Gry ,  -  Goedewaert  van  den  Wynckel, 
Peter  de  Jonge,  Herman  van  Spengen,  enz.  schepenen,  Claes 
die  Weldige,  Boelof  van  Dam,  burgermeesteren,  en  de  ge- 
meene  lande  van  Benschop  en  Polsbroek. 

So  heeft  myn  heer  onergegeuen  zynre  steden  van  Iselsteyn , 
dat  hy  nyemant  geley  geuen  en  zall,  noch  doen  genen  van 
synre  dienren,  dair  zyn  poirteren  ende  ondersaeten  jn  gebreck 
aen  zyn,  ten  zal  een  dach  te  voeren  jnder  kercken  geseyt 
weaen,  eer  onse  poirteren  off  ondersaeten  dair  meer  aen  ver- 
baeren zouden  moghen  dan  huer  boeten.  Oeck  so  en  soaden 
ay  de  besettingh  nyt  vry  wesen  dest  yemant  begheerde. 

Ende  dit  geschiede  in  tegenwoerdicheyt  ons  geduchtigen 
heeren  Aemt  van  Egmondt  ende  van  Issekteyn,  op  zyn  kamer 
tot  Isselsteyn,  daer  by  waren  van  zyuen  raede  Floris  van 
Alokema,  Gyabert  Henricksz.  van  Isselsteyn,  Grerrit  die  hooff- 
meyster,  heer  Henrick,  zyn  rentmeyster,  ende  Simon  de  vi- 
scher. Dit  geschiede  int  jaer  ons  Heeren  daysent  vierhondert 
ende  twee,  des  dinsdaechs  nae  Alderheyligen  dach. 

Naar  afechriften  in  het  archief  van  Usselstein. 

Dit  naebescreuen  recht  js  geordonneert  by  heeren  Johan , 
heer  tot  Egmond  ende  Iselsteyn,  anno  xii\j<'  ende  xiijj, 
op  dertiendach. 

So  wie  eenen  sweert  toech ,  ofte  een  knyff ,  offte  glanie ,  off 
ataff,  off  enigherhande  wapen ,  daer  yemant  mede  geanxt  wer- 
de,  verbuerde  ^  pont 

So  wie  poirter  wert,  die  zal  ghenen  xvj  Dortse  placken, 
off  die  weerde  dair  voir,  wanneer  hy  poorter  wert,  endeden 
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borghermeister  een  take  wyas,  ende  rechte  voert  sal  hy  hem 

zyn   stede   wysen,    daermen   hem  zyn  wake  ende  alle  ander 

onraet  bieden  mach,  gelyck  onsen  anderen  poirteren. 

So  wie  zyn  poortrecht  op  geeft,  die  zal  gheuen  der  poorte 

een  vr.  sch.,  off  die  wairde  dair  voor,  aen  anderen  payement» 

ende  betalen  zyn  schalt.' 

Als  voren. 

Eechteu,  geordonneert  ende  gegeuen  van  heer  Willam 
van  Egmont,  heer  tot  Iselsteyn,  die  men  houden  zall 
JQ  die  stede  van  Iselsteyn  ende  jnden  Afftersloot,  Ben- 
scop  ende  Polsbroeck.    (Omstreeks  1436.) 

Eerst  zo  en  zal  nyemant  zyn  koom  andersswair  ter  molen 
brenghen,  dan  tot  Iselsteyn,  off  binnen  der  heerlicheyt  van 
Iselsteyn,  tot  der  moeien  die  der  heerlicheyt  toebehoren,  op 
huer  mulffter,  als  van  onts  gewoenlick  js;  ende  waert,  dat 
yemant  hier  jn  gebreckelick  viell,  die  zoude  verbueren  eenen 
Vranckrycksce  schild,  also  dicke  als  hy  dat  dede. 

Voert  alle  goet  dat  waechber  js ,  ende  zy  vlieren  willen , 
dat  zeil  tot  Iselsteyn  ter  wagen  comen,  al  dat  van  outs  ge* 
woinlic  js,  op  die  peene  voirs. 

Voert  vanden  maten,  so  en  zal  nyemant  meten  mit  wt- 
heemschen  maeten,  noch  mit  anderen  maeten,  dan  die  der 
heerlicheyt  toebehoren,  op  die  peene  voirs. 

Item  so  sullen  alle  die  tappers  binnen  die  stede  ende  bin* 
nen  den  lande  voirs.  tappen  ende  hair  bier  vercoopen  mitten 
gebarnden  maeten  van  Iselsteyn,  om  alsulck  geit,  als  die 
schout  van  des  heeren  wegen,  mitten  gerecht  van  Iselsteyn, 
daer  toe  ordineren  ende  setten  zullen,  ende  den  luden  huer 
volle  maet  genen,  op  een  peen  van  vyff  cromst.,  also  dicke 
als  hy  dat  verbuerde. 

Item  alle  die  hackers  zullen  huer  broot  backen  op  een  zeker 
wicht  ende  om  een  zeker  ghelt,  gelyck  ais  die  schout  mitten 
gerecht  ordineren  zullen,  op  dat  broot  te  verbueren  ende  op 
den  peen. 
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Item  wair  dat  sake,  dat  deae  tappers,  off  deae  backers,  op 
dese  maet  nyt  tappen,  off  l>acken  en' wouden,  so  sullen  sy 
drie  maenden  sonder  tappen,  off  Imcken  weten,  op  een  peen 
▼an  twee  oudschilden. 

Item  soe  wie  bier  jndede  ende  dat  missakede  ?oir  den  ax- 
synssmeister,  ende  die  axsyssmeister  bem  dat  bewysen  conde, 
die  zall  zyn  axsys  ghenen  van  dien  bier  dat  hy  jngedaen 
badde  ende  dair  toe  verbneren  eenen  haluen  Tranckrycksce 
scb.,  balff  den  heer  ende  halff  den  axsyssmeister. 

Item  80  wie  wtheemsce  kout  jnleyde  metten  jnbrouwen  bier, 
die  snllen  den  wtheemsoen  kout  tappen,  gelyck  den  jnbrou- 
wen  bier,  op  een  kuer  ?an  een  haluen  vrancrycksoe  scb.,  also 
dieke  als  zy  daer  op  beuonden  ende  bekuert  worden ,  halff  tot 
des  heeren  behoeff  ende  halff  den  axsyssmeister.  Ende  dair 
en  zall  gheen  tapper  die  bier  verooopt,  bier  jn  leggen  seiner 
te  diincken,  off  zyn  boeden,  hy  zal  daer  axsys  off  gheuen. 

Item  dair  en  zal  nyemant  gheen  bier  mit  kannen  haelen 
buyten  die  heerlicheyt  van  Iselsteyn,  op  een  kuer  van  een 
vr.  schild,  alzo  dick  als  hy  daer  op  beuonden  werdt,  halff 
den  beer  ende  halff  den  axsyssmeister. 

Item  soe  wie  bier  jndede  van  den  buerluyden  om  zyn  zelffs 
drinken,  ende  dat  leende  zynen  buerman  om  effter  weder  te 
leenen,  die  zoude  axsys  gheuen  van  dien  bier  dat  hy  jnge- 
daen badde,  ende  daer  toe  verbueren  eenen  haluen  vr.  sch. , 
halff  den  heer  ende  halff  den  axsyssmeister. 

Item  so  wie  eeck  tappet,  die  aen  wyn  off  aen  bier  nyt 
versyst  en  js,  die  zall  axsys  geuen  den  axsyssmeisteren. 

Item  een  yegelick  die  ter  wagen  kompt,  die  zall  gheuen 
van  een  hondert  bondell  henneps  ^  vlaemsce  groot 

Item  van  een  wagen  vlas  een  vlaemsce  groot 

Item  van  een  scippont  kasen  een  vlaemsce  groot 

Item  van  een  vat  botteren  een  vlaemsce  groot. 

Item  van  een  hondert  fü  weghens  zalmen  genen  een  halff 
outbotgen. 

Item  van  een  en  vyfftioh  9   alzo  veel  als  van  hondert  fg. 
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[tem  van  vyfftich  Q  oederwert  tot  vyff  ende  twyntidi  Q  ^> 
zalmen  geuen  een  Tierendeel  ran  een  oatbotgen,  ende  vyff 
ende  twyntich  fg  nederwert,  ao  salmen  genen  een  achtended 
van  een  oatbotgen. 

Een  yegelick  poirter  mach  ont&en  off  wtwegen  binnen  zy- 
nen  hnyse  thien  0  wegens  toe  op  eenen  dach,  aonder  ver- 
bueren  van  den  waghemeister. 

Item  also  die  luden  jnden  lande  van  Iselsteyn  argkelist  soe- 

ken  om  huer  goet  wt  den  lande  van  laelsteyn  te  voeren,  dat 

eerst  ghewegen  hoert  te  wesen  jnder  wagen  tot  Iselsteyn,  seg- 

gende,  als  zy  dair  mede  begrepen  worden,  „dat  sys  nytver- 

coopen  en  willen,  maer  anders  wair  op  leggen  willen,  ende 

als  zy  dat  vercoopen  willen,  so  sellen  zy  dat  weder  te  wagen 

brenghen" ,  ende  alzo  den  waghemeister  hoer  ghelt  ontvoeren : 

dair  om  so  jsser  geordineert,  zoe  wie  zyn  goet,  dat  gewegen 

hoert  te  wesen,  wten  lande  voerde  off  opten  wegen  beuonden 

worde,  voerby  Iselsteyn,  off  tOudewater,  off  tot  Schonoaen 

wert  voerende,   off  andersswair,    ende  zy  daer  op  beaondeo 

worde,    die  zonden    verbaeren  eenen  vranckrycsce  sch.,  halff 

den  heer,  balff  den  wagemeister,  also  dicke  als  zy  benonden 

worde. 

Als  voren. 

Vanden  openbair  oaerspeelders,  woekenaers  ende  menee- 
dighen,  geordouneert  by  heer  Willem  van  Egmont, 
heer  tot  Iselsteyn,  a*  xii^^  ende  xxx?y,  op  sinte  Ba- 
nen dach. 

Eerst  zo  wie  jn  openbair  onerspell  saet,  off  woekerde,  dat 
scepen  kenlick  waer,  die  zoude  verbaeren  thien  Q,  twaelff 
dortsche  placken  voer  elcke  pont,  ende  zy  en  zeilen  nimmer- 
meer jnden  gerechte  sitten,  daer  zy  vonnisse  wysen  zullen ,  by 
hooren  eede,  noch  hueren  eedt  en  zal  nummermeer  geloefit 
wesen  voirden  gerecht,  ter  tyt  toe  dat  die  scepen  kenlick 
waer,  dat  zy  voloomelyken  die  woekeryde  ende  des  ouerspels 
off  gedaen  ende  gelaten  hadden.    Ende  dese  machmen  bekue- 
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ren  tot  allen  maenden  Ënde  wair  dat  sake,  dat  enicfa  vrou 
persoen  jn  openbair  ouerspell  genonden  worden,  die  zoude 
op  eenen  sondach  die  steen  om  haeren  hals  om  die  kerck 
dragben,  off  die  boet  ghelden,  als  voers.  siaet 

Item  waer  dat  sake,  zoe  wie  voirden  recht  eenen  eedt  swoer 
ende  met  twee  wittaofatige  mannen,  off  meer,  betuyoht  werde 
▼oir  soepen,  dat  hy  eenen  qnaden  eet  gesnoren  hadde,  die 
aoude  verbueren  teghen  mynen  heer  x  fB,  x^  dordrechsse 
placken  gerekent  voir  eloke  fg,  ende  sy  en  zullen  nummer- 
meer jndon  gerecht  sitten,  dair  zy  vonnisse  wysen  zullen  by 
liaeren  eede,  noch  hueren  eet  en  zall  nummermeer  geloift  we- 

aen  voerden  recht. 

Als  yoren. 

Bechten,  preuilegien,  gemaickt  ende  gegeuen  van  heeren 
Willem  voers.,  daermen  binnen  die  stede  ende  lande 
van  Iselsteyn,  BcDscop  ende  Polsbroeck  nae  rechten 
zal,  a°  xii\j°xlj^,  jpso  die  Natiuitatis  virgiuis. 

Jnden  jersten  so  sullen  alle  scepenen  brieuen,  die  van  schul- 
de  staen  off  rueren  binnen  den  kersspell  van  Iselsteyn,  nyt 
langher  dueren  dan  een  jair  na  datum  sbrieffs,  ten  ware  dat 
zy  duersteken  worden  mit  andere  scepene  brieuen,  zo  zullen 
zy  dan  moghen  dneren  twyntich  jairen  lang  na  den  doorste- 
ken des  brieffs  voirs.,  ende  dair  en  teuden  doot,  te  nyt  ende 
van  egheenre  weerden  wesen. 

Item  alle  scepenen  gerechts  brieuen,  roerende  van  hnysen» 
van  eruen,  off  van  hylixvoirwairden ,  die  zullen  ewelick  due- 
ren. Ende  ware  dat  sake,  datter  yemant  huysinghe  off  eme 
oofilen,  die  zuUent  drie  sonnendagen  aen  een  den  bode  jnder 
heyügher  kercken  laten  se^en,  dat  zyt  gecoft  hebben,  offter 
yemant  yet  op  te  seggen  heeft,  die  zalt  aenspreken  mit  recht, 
binnen  een  jair  ende  sess  weken,  off  dair  en  thenden  en  sal- 
men  hem  dair  gheen  recht  off  doen. 

Item  80  wie  een  wilkoer  doet  voir  den  schout  ende  scepe- 
nen, die  wilkoer  sall  binnen  tsiairs  wtgerecht  worden,  nadat 
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sy  gemaickt  js,  off  die  zaii  thenden  tsiain  wt  wesen  ende  mn 
egheenre  weerden  zyn. 

Item  80  wie  deen  opten  anderen  eerst  aenrecht,  die  aall 
beyde  die  boeten  ghelden ,  ten  ware  dat  die  verwerer  die  eer- 
ste aenvechter  alzoe  quetste,  dat  fay  boet^  schnldieh  ware» 
zo  zall  een  yegelick  van  hem  zyn  boeten  ghelden. 

Item  alle  den  hennep  die  binnen  den  lande  van  laelsteyn , 
Affterslooty  Bensoop  ende  Polsbroeck  gewassen  js  off  wassen 
zali,  die  zall  op  eenen  woensdach  eerst  jnder  wagen  tot  lael- 
steyn gewegen  wesen,  eer  hy  tot  eenighen  anderen  marckteiv 
oomen  mach,  op  een  boete  van  een  vranckrycxse  schild,  halff 
tot  sheeren  behoeff  ende  halff  tot  des  waghemeysteren  behoeff. 

Item  ware,  dat  yemant  dese  wage  voirs.  gehuert  hadde  ende 
enich  vanden  ondersaten  liet  verdinghen  van  zynen  hennep, 
dat  die  jnder  wagen  tot  Iselsteyn  nyt  gebrocht  en  worde  op- 
ten  woensdach  als  voirs.  js,  die  zoude  die  voirs.  boeten  zelue 
ghelden  van  alzoe  mennichwerffe  als  hy  dair  hadde  laeten  ver- 
dingen, halff  tot  sheeren  behoeff  ende  halff  tot  zynre  steden 
behoeff. 

Item  die  jairmerckt  zal  verleyt  worden,  dat  die  jnghaen  zal 
vierthiendagen  voir  grote  vasteiauont,  ende  die  rechte  thoon- 
dach  zal  wesen  sonnendaghes  voirden  rechten  vastelanont. 

Item  alle  soepenen  ende  gerechte  brieuen  van  Iselsteyn, 
voir  datum  deser  wilkoer,  dair  zalmen  recht  mede  spreken 
binnen  tsiairs  na  dat  dese  wiikoeren  ghemaiokt  zyn,  off  die 
zelue  brieuen  zullen  doot  ende  te  nyt  wesen ,  ten  ware  dat  die 
duersteken  worden  geliken  voirs.  js. 

Item  80  wie  deen  den  anderen  camp  off  hantyser  biet,  ende 
men  dat  mit  twee  goede  mannen  betugen  mach,  die  zall  ver- 
bueren  een  boete  van  thien  pont  voirs. 

Item  ware  dat  sake,  datter  yemant  ware  die  den  anderea 
mit  quaeden  smaedeliken  woorden,  dat  zynre  eeren  aenginge, 
wtdaechde  ende  vechtende  worden,  so  soude  die  wtdagher 
Sanders  boeten  ghelden. 

Item  ware  dat  sake,  datter  yemant  vandes  heeren  ondersae- 
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ten  yan  iBelstejn  borghe  worde  aen  een  mans  hant  van  buy- 
ten ,  ende  die  selne  man  van  bnyten  gewesen  worde  aen  bruyck- 
ware,  so  zoude  die  borge  Toirs.  die  bmyckware  zeluer  honden, 
ende  geuen  den  man  van  bnyten  zyn  geit,  also  verre  als  het 
die  heere  nyt  aen  hem  en  name,  off  men  sondt  die  borghe 
Toirs.  wt  zyn  reetote  goeden  schatten. 

Item  so  wie  oneerbaerlick  spreeckt  op  den  heer,  off  op  zy- 
nen  gerechte,  die  zall  dat  beteren  by  den  heere  ende  by  zy- 
nen  gerechte. 

Item  alle  vreden  zullen  gedueren  tot  drien  tyden  vanden 
jare,  te  weten  den  heylighen  derthiendach,  beloken  Paesschen 
ende  sinte  Lambertns  dach. 

Item»  80  wie  jn  vrede  compt,  die  sall  den'  vrede  verma- 
nen ende  vemyen  op  elcken  vredach  voirs.  aen  den  schout, 
totter  tyt  toe  dattet  gesoent  js,  ende  waer  yemant,  die  dat 
nyt  en  dede,  die  verbnerde  xv  fB  payements  voirs.,  maer 
wat  ondersaeten  sheeren  van  Iselsteyns,  deen  tegen  den  an* 
deren  jn  vreden  quamen,  die  vrede  zal  gedueren  ende  nyt 
wtgaen  totter  tyt  toe,  datter  gesoent  js.  Ende  elcke  die  also 
jn  vreden  comen,  die  zvllen  den  vrede  vermanen  ende  ver- 
nyen  elcken  vredaeh  voirs.  jn  elcke  schout  ambocht»  daer  die 
vrede  jerst  genomen  wort,  ende  die  dat  nyt  en  dede,  ver- 
bnerde een  pont,  ende  die  aldus  jn  vrede  gecomen  ware,  als 
voirs.  js,  dien  zal  die  schout  daer  dat  gebuerde  jnbieden , 
alst  hem  genuecht,  off  alst  ennich  van  de  partyen  vermaende, 
ende  die  zullen  jn  bliuen  leggen  vierthiendagen  lanck.  Ende 
wair  dat  zy  binnen  die  vierthiendagen  nyt  en  zoenden,  so 
selse  die  schouten  wtleyden  ende  ze  zullen  verburghen  off 
zeker  wilkoer  doen  te  soenen  by  den  heere ,  ende  ware  yemant 
die  aldus  ingeboden  worde,  die  nyt  jn  en  bleeff  leggen,  die 
verboerde  x  pont  payements  voirg.  ende  dessgelycxs,  also 
dicke  alss  hy  wtghinghe. 

Anno  xii\j«  ende  xli. 
Quam  heer  Willem  voirs.  binnen  Iselsteyn,  byden  gerechte 
out  ende  nye  ende  ouerdroech,   alzo  zy  samentlicken  jnden 
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lande  vonden  byden  oude  wysen  ende  vroede ,  dal  dat  vat 
vanden  binnen  brouwen  bier  staen  zeil  op  een  ontbotgen  te 
ezqrasy  den  brouwer  een  botgen  ende  den  tapper  een  botgen. 

Ala  voren. 

Begten  en  vryheden,  aan  stad  en  landen  van  IJaeelatein 
gegeven  door  Willem,  broeder  tot  Gelre,  heer  van 
Egmond,  Usselstein  en  's  lands  van  Mechelen.  1457, 
Mei  81. 

Wy  Willam,  broeder  te  Ghelre,  heer  tot  Egmonde,  tot 
Iselsteyn  ende  slants  van  Mechelen  hebben  geordineert  ende 
gemaickt  by  goetdnncke  onsen  gerechte  ende  vroetscap  ende 
lyckheyt  onser  stede,  ende  voert  by  goetduncken  vander 
vroetscap  ende  ryckbeyt  van  onsen  ghemeenen  lande  van  Isel- 
steyn, Benscop  ende  Polsbroeck,  om  vmmer  roste  ende  vrede 
te  bet  te  onderhouden  ende  om  nutscap  ende  prouffyte  onser 
landen  voirs.,  zekere  wilkoeren  ende  rechten,  dairmen  voirt- 
an  binnen  onser  stede  ende  in  onsen  landen  voers.  op  wysen 
ende  rechten  zall  gelycken,  hierna  bescreuen  staet,  te  ver- 
meerderen ende  te  verminderen  als  des  van  noede  wesen  sall, 
by  goetduncken  onser  ende  onser  naoomelinghen ,  heeren  van 
Iselsteyn  dan  jnder  tyt  wesende. 

Item,  so  wie  den  anderen  lochent,  etc.  (1860). 
j»      wie  den  anderen  mitter  vuyst  slaet,  etc  (1860). 
,•      so  wie  een  sweert  off  messe  toghe,  off  pieck,  knyfe, 
staff,  off  boghe  spande,  etc.  (1428). 

Item,  so  wie  een  kuerwonde  stake,  sloech,  off  schoet  ver- 
buerde  iig  fg. 

Item,  een  leemte,  etc.  (1860). 
„       so  wie  den   anderen   sloeghe,  off  worpe  mit  eeoen 
steene,  off  mit'  ee'nen  kanne,  verbnerde  twee  pont. 

Item,  so  wie  huystotinghe  dede,  elck  die  dair  mede  wair 
die  verbuerde  zyn  lyff  ende  zyn  goet,  ende  worde  dair  yemant 
voirvluchtig,  die  verbuerde  vyftich  pont. 
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Item,  waer  dat  sake,  dat  een  quaet  wyff  eenea  goeden 
manne  te  hooifde  sprake  mit  quaden  woorden ,  off  dat  twee 
wiaen  deen  t^hen  den  anderen  schonden,  die  zali  den  steen 
dragen»  also  verre  als  dén  gesuoren  mitten  schout  dat  goe- 
dnnckt,  off  zy  zullen  des  heeren  van  Iselstejns  gemolde  heb- 
ben. (1360). 

Item»  ware  dat  jemandt  vechtende  worde,  off  dairmen 
vechtelick  off  vermoede,  ende  yemandt  were,  die  hem  van 
sheeren  wegen  eenen  vrede  eyschede ,  ende  die  dan  den  vrede 
weygherde,  die  vcrbuerde  tot  elcker  weygheringe  vyff  pont,  tot 
drie  reysen  toe,  ende  tvierdewerff  zalmen  hem  aentasten  ende 
houden  tot  des  heeren  behoeff,  ende  alsdan  zall  hy  staen 
tot  des  heeren  genaden;  ende  were  yemant  van  den  bueren, 
die  dair  by  wair,  off  diet  wiste  ende  dair  by  comen  mochte, 
ende  hys  nyt  en  holp  houden,  dat  zoudmen  houden  aen  zyn 
lyff  ende  goet. 

Item,  quame  yemant  van  bnyten,  die  mit  voersetten  wille 
ennich  vanden  buren  off  yemant  anders  slaen,  misdoen,  off 
beschadigen  wonde,  die  verbuerde  xxv  pont,  ende  dessge- 
lycxB  alle  die  ghene  die  mit  hem  waren.  Ende  diemen  aldus 
slaen  off  beschadigen  woude,  souden  die  ghemenen  buren 
beschudden  ende  aen  een  vrede  helpen,  ende  den  anderen 
houden  tot  sheeren  behoeff  te  recht.  Ende  ware  yemant  van 
den  buren,  die  dair  by  comen  mochte,  ende  hy  des  nyt  en 
dede,  die  verbuerde  xxv  pont.  Ende  wair  oiok  yemant,  die 
ennich  man  den  boeren  ondringen  woude,  off  ondronghe, 
die  zy  te  recht  houden  wouden,  die  verbuerde  hondert  ponde, 
ende  voirt  den  heere  te  beteren,  nae  dat  die  bmeke  gele- 
ghen  ware. 

Item,  wair  dat  sake,  dat  yemant  vechtende  worde  binnen 
den  ban  van  Benscop  ende  dat  den  schout  nyt  by  en  bfochten 
binnen  een  atmael,  na  dat  dat  vechtelick  schiede,  vanden  ghe- 
nen  die  dair  by  waren ,  man  off  wyff,  die  verbuerde  twee  pont. 
Item»  ennich  man  die  jn  vechtelick  quaem  ende  voirvluch- 
tich    wair   ende   geVreet   worde,   die   zal   binnen  een  atmael 

(Codex,  8.  Serie,  4.  Deel.  S.  Afd.)  9 
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dairnae  eenen  vrede  gheuen ,  off  doen  gheuen  aenden  schootei 
off  aenden  baeren,  om  eenen  vrede  te  wemen,  aen  den  gfae- 
nen ,  dair  hy  tjegbens  beeft.  Ende  wair,  dat  fays  nyt  en  dede, 
zoe  verbuerde  by  xy  ponden. 

Item^  die  bantdadige  van  eenen  dootslage  en  zall  gbenen 
vrede  bebben,  maer  die  ontscbuldige  magben  zullen  vrede 
bebben. 

Item,  alle  vreden  zullen  dueren,  etc.  (1441). 

Item,  80  wie  in  vreden  comt,  etc.  (1441). 

Item,  ennicb  buren  die  totten  anderen  quamen  om  vrede 
te  maken,  off  om  den  gbenen  te  recbt  te  belpen  houden,  die 
weloke  dat  gbeen  vrede  geuen  en  wonde»  off  die  gebroicken 
badde,  die  en  zal  op  die  tyt  gbeen  brueken  verbueren. 

Item ,  alle  gereebts  brieuen ,  die  van  scbuide  meren  binnen 
den  karsspelen  Benscop  ende  Polsbroeck,  etc.  (1441). 

Item,  wat  gereebts  brieuen  merende  van  eygben,  off  van 
eme,  off  van  bylixvoirwairden,  off  van  bmyckwere,  die  zal- 
ewelicke  dueren.  Ende  ware  dat  sake,  datter  yemant  eygben , 
off  eme,  off  bmyckwere  cofften,  die  zuUent  drie  sonnendagen 
aen  een  jnder  beyligber  kercken  laten  seggen,  van  elcken 
scbontet  jn  zynen  bedriue  jnder  tyt  wesende,  ende  dair  zei- 
len zy  aff  gbeuen  van  des  zy  mit  recht  scbuldicb  zyn,  dat 
js  te  weten  eenen  ouden  boddrager,  elcke  reyse  dat  syt  ge- 
coft  bebben;  offer  yemandt  yet  op  te  seggen  beeft,  die  zullent 
aenspreken  mit  recbt  binnen  een  jare  ende  sess  weken,  off- 
men  en  zoude  hem  dair  en  thenden  gbeen  recht  off  doen. 
(vgl.  1441). 

Item,  so  wie  eygben,  off  erne,  off  bruyckweer  gecofl  beb- 
ben, off  aengeerffb  js,  die  zullen  oeck  drie  sonnendagen,  als 
voren.  (vgl.  1441). 

Item,  80  wie  een  wilcoer  voerden  gerecht  doet,  etc  (1441). 

Item,  alle  den  hennep  die  binnen  den  lande  van  Iselsteyn, 
Benscop  ende  Polsbroek,  etc.  (1441). 

Item,  die  jairmerckten,  etc.  (1441). 

Item,    alle   scepenen   ende  gereebts  brieuen  van  Iselsteyn, 
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Beosoop  ende  Polsbroeck,  die  Tan  schade  off  van  schuit  roe- 
ren, ete.  (1441). 

Item,  8oe  wie  deen  den  anderen  camp  biet,  etc.  (1441). 

Item,  ware  dat  sake,  datter  yemant  ware,  die  deen  den 
anderen  mit  quaden,  etc.  (1441). 

Item,  waer  dat  sake,  datter  yemant  van  des  heeren  onder- 
aaeten  van  Iselstejn  borghe  worden,  etc.  (1441). 

Item,  een  pont  zall  wesen  een  oude  Vranckiyckxe  schild, 
ende  aUe  boeten  sullen  by  nacht  gedubbelt  wesen. 

Item,  wes  die  schoutet  mit  tween  bueren  betughen  mach, 
dair  en  zall  niemant  gheen  onschoudt  voer  doen  moghen. 

Item,  so  sall  die  schoutet  panden  moghen  binnen  den  ban, 
mit  tween  hemraeden,  ende  die  scatdacb  zall  wesen  op  eenen 
woensdach  ende  des  donredaghes. 

Item,  so  salmen  voir  alle  des  heeren  schulden,  dairmen 
gheen  borghen  voir  en  nempt ,  boeten  ende  brneken  ende  an- 
dere schulden ,  die  luyden  voir  jnbieden  tot  Iselsteyn ,  op  een 
ouden  schilt  dages  te  verbueren;  ende  ware  dat  sake  dat  zy 
nyt  jn  en  ginghen,  so  sonde  hem  die  schoutet  die  brueken 
wtscatten  mogen,  sonder  panden  mit  hoifftghelde. 

Item,  alle  buyrluyden  jn  Benscop  zullen  tot  bedrachten 
staen  die  de  schoutet  dair  toe  nempt,  alss  zy  tot  deser  tyt 
gedaen  hebbei^. 

Item,  alle  dese  voirs.  rechten  salmen  doen  mitten  hemrae- 
den akmen  mitten  bueren  plach  te  doen.  Ende  wy  Willam, 
heer  voirs.,  beuelen  onsen  hemraeden,  die  n?'  zyn  ende  noch 
namaels  oomen  sullen,  ons  dit  voirs.  recht  te  helpen  doen 
ende  houden  ais  voers.  staet 

Item 9  soe  wes  hier  nyt  bescreuen  en  staet,  dat  zullen  wy 
berechten  mit  onser  heerlicheyt  tot  onsen  wille. 

Ende  alle  dinck  sonder  fraude  ende  argelist.    Ende  wy  dit 

aldus  gehouden  wiUen,  gelyck  voirs.  staet,  so  hebben  wy  onsen 

aeghell  aen  desen  brieff  doen  ende  heyten  hangben.    Gegeuen 

jnt  jair  ons  Heeren  duysent  ü^^  iyj|j^  opten  lesten  dach  van 

Hei.  Als  voren. 

•    9» 
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Addres  van  den  Magistraat  van  Usselstein  aan  den  Baad 
▼an  Holland,  betrekkel^'k  de  Tcrwoesting  der  stad  door 
de  Gelderschen,  1466. 

Om  V,  myn  beren,  here  vanden  Gmytlinyse,  stedehouder» 
ende  om  den  heren  vanden  raden  van  Holkint  te  adnerteren 
ende  te  onderwysen  vanden  lasten  ende  onredelicheyt,  die  dien 
van  Tselsteyn  geschiet  ende  angedaen  syn  binnen  desen  te- 
gen woirdigen  jaer  van  Ixyj',  soe  genen  die  van  Tselsteyn  te 
kennen,  tgeent  dat  hier  nae  volcbt 

Eerst,  want  die  jonge  bertoge  van  Gelre  mit  syne  toestaan- 
res  an  die  een  syde,  ende  die  bertoge  van  Clene  mit  syner 
toestaenders  an  dander  syde,  malcandere  vyande  geworden 
waeren,  ende  die  beer  van  Egmonde,  die  boir  heer  js,  hniper 
was  vanden  bertoge  van  Clene,  tegen  den  jongen  bertoge  van 
Gelre,  ende  hoewail  Tselsteyn  js  den  gront  ende  palen  van 
Hollant,  dair  myn  geneden  beer  van  Bonrgon.  grontbeer, 
prince  ende  ouerbeer  af  js ,  ende  die  beer  van  Egmont  met 
dien  een  vassall,  die  mede  vyant  js  vanden  jongen  bertoge 
van  Gelre,  soe  waeren  die  van  Yselstejm  beanxt,  of  die  jonge 
bertoge  van  Gelre  ende  syne  bnipers  die  stede  van  Ysebteyn 
sonden  mogen  krencken  ende  verdemen,  mits  dattet  gemcbt 
achter  lande  ging,  dat  die  Gelress.  bnn  vermaten  Tselsteyn 
te  bemen. 

Item,  die  van  Tselsteyn  dit  beduchtende,  hoewail!  die  Gel- 
ress. dat  niet  doen  en  mochten,  sy  en  sonden  moeten  oomen 
duer  dat  Sticht  van  Vtrecht,  diet  do«i  sonden,  sy  begonden 
bair  stedekyn,  dat  oner  all  open  lach  mits  der  destmcxie,  die 
bim  vander  stat  van  Vtrecht  voortyis  geschiet  was,  wat  Taste 
te  maken. 

Item,  sy  deden  enen  damme,  die  voirfyts  by  dien  van  Vtreeht 
jn  boiren  grafie  (gemaakt  was)  vanden  stenen  van  boiren  poiite 
ende  muyre,  end  dair  sy  vermoeden,  dat  (die  Gelress.)  mogen 
onercomen,  vp  winnen  ende  ruymen,  ende  maicten  dair  tegen 
een  (bolwerck)  van  een  poirte  mit  valbmggen  oner  die  stede 
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giafte,  8oe  dat  sy  (daardoor  in  Btaat)  waeren,  dieGelress.,  jn- 
dien  sy  quamen,  buyten  hoiren  stede  te  keren. 

Item,  ende  als  sy  dit  bolwerck  aldus  gemaict  hadden,  soe 
syn  gecomen  binnen  (de  stede)  Yan  Yselsteyn  Bertelmeos  van 
Nyeaelt,  vp  dese  tyt  onerste  onderman  (van  de  stad  van 
Utrecht)  ende  vanden  raede  der  seiner  stadt,  genaemt  Jan 
van  Amerongen,  seggende  dat  sy  vander  stadt  wegen  (van 
Utrecht)  aidair  gesent  waeren,  begerende  mit  den  scout  ende 
gerecht  vander  stede  te  spreken. 

Item,  Ailbrecht  van  Egmonde,  scout  van  Yselsteyn,  dede 
vergaderen  dat  gerecht  ende  (eenigen)  vanden  notabilen  vander 
stede  van  Yselsteyn;  ende  die  vergadert  wesende,  soe  syn  die 
voirss.  Bertelmeus  en  Jan  van  Amerongen  by  hem  gecomen, 
ende  byden  mont  van  Jao  voirss.  was  him  gevraecht,  by  wat 
redene  ende  wair  om  sy  den  damme,  byder  stadt  van  Vtrecht 
gemaict,  vp  hadden  doen  winnen,  ende  die  stede  bolwercten 
ende  vast  maicten;  wair  vp  die  van  Yselsteyn,  nae  een  wey* 
nich  beraets,  antwoirden  byden  mont  vanden  scout  voirss., 
dat  sy  dat  gedaen  hadden  om  hair  lyff  ende  der  ecclesie  ende 
der  borgeren  van  Vtrecht  goede  te  bescndden,  mits  dat  dye 
goede  ende  lande  hem  meest  toebehoirden,  ende  om  die  Gel« 
ress.  dair  nt  te  keren,  diemen  seyde,  dat  himluyden  verderven 
wouden,  biddende,  dat  sy  dair  mede  te  passé  wesen  wouden, 
want  sy  jn  geenre  manieren  en  dochten  dat  te  doen  tegen 
der  stadt  van  Vtrecht. 

Item,  so  seyden  die  voirss.  deputierde  van  Vtrecht  weder 
dair  vp,  dat  (sy  in  last)  hadden  hem  te  seggen  vander  stadt 
w^n  van  Vtrecht,  dat  sy  terstont  den  (damme)  weder  toe 
dammen  sonden  ende  die  bolwercken,  die  sy  gemaict  hadden , 
weder  (afbreken),  of  die  stadt  van  Vtrecht  souden  vp  een  cort 
ander  voirsien  dair  vp  hebben. 

Item,  doe  baden  die  van  Yselsteyn,  dat  sy  te  vreden  wesen 
wonden  ende  daden  die  boitsdp  ander  stadt,  dat  sy  consen- 
teren wouden,  dat  die  van  Yselsteyn  hoir  gedeputierde  seyn- 
deu  mochten  binnen  der  stadt,  sy  hoopten  die  vander  stadt 
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aboe  dair  yp  te  onderwyaen,  dat  sy  te  vreden  wesen  soadeo 
▼an  tgeent  dat  sy  dair  ja  gadaen  hadden.  Ende  Jan  van  Ame- 
rongen  antwoirde  terstont  dair  vp,  sonder  beraet:  leen  name 
niet  een  peert  ende  dade  die  boitscip  te  hays. 

Item,  nae  een  weynich  beraets,  soe  antwoirde  die  scout  dair 
vp  weder,  begerende,  dat  sy  te  vreden  wouden  wesen  dat  sy 
hem  seluen  vaste  maicten  om  die  Gebress.  bnyten  hoir  stede 
te  keren;  sy  hoopten,  ten  soude  niet  lange  dnyren,  dair  en 
soude  waill  een  zoeae  gemaict  worden  jnt  lant  van  Gielre; 
ende  hy  woude  hem  verbinden  mit  lyue  ende  mit  goede,  bin- 
nen xiig  dagen  nae  dattet  gesoent  soude  wesen,  all  tgeent  dat 
sy  gemaict  hadden  van  eniger  vesticheyt  weder  te  breken  ende 
neder  te  leggen,  want  zyt  doch  tegen  de  stadt  van  Ytrecht  niet 
en  meynden  te  vestigen.  Wair  vp  Bertelmeus  van  Nyeudt 
onberaeden  verantwoirde,  hie  en  riede  den  scout  niet  soe  koen 
te  wesen  dat  te  doen;  wair  vp  die  soout  weder  seyde:  Ist  v 
niet  genoech,  dat  jet  alleen  geloue,  je  sait  mit  borgen  genoech 
doen  geloiuen.  Mer  die  gedeputierde  van  Ytrecht  seyden  eynd- 
lic:  die  meninge  vander  stadt  js,  dat  gy  den  damme  terstont 
weder  toe  dammet  ende  uwe  bolwerck  ende  vesticheit  weder 
breect  (en  dat)  wyt  sien,  dat  gyt  begint  te  doen,  eer  wy  van 
hier  scheyden,  of  die  stat  van  Ytreoht  sal  dair  een  ander  voir- 
sien  vp  hebben. 

Item,  die  van  Yselsteyn,  bedenekende,  dat  him  die  van 
Ytrecht  soe  hatich  syn,  ende  dat  syse  wail  driewerff  te  gronde 
verbernt  hebben,  ende  hoir  poirten  ende  muyren  mit  aUen 
gedestrueert  hebben,  ende  dat  die  van  Ytrecht  altoys  jn  tween 
vren  mit  hoiren  maoht  mogen  comen  binnen  Yselsteyn  ende 
doen  dairmede,  dat  sy  willen,  en  dorstens  niet  laten  van  anxt 
vander  stadt  van  Ytrecht,  sy  en  braken  hoir  bolwercken  ende 
valbruggen  af  en  deden  den  damme  weder  toe. 

Item,  binnen  xiiijj  dagen  nae  dit  aldus  geschiet  js,  soe  syn 
die  van  Nymegen,  van  Tiell,  van  Boemell,  mit  meer  andere^ 
gewapent  gecomen  duer  den  sticht  van  Ytreoht  ende  ouer  ende 
duer  den   voirss.   damme  binnen  der  stede  van  YselsteyB, 
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ende  hebben  die  te  gronde  verbrant  ende  gedeetraeert ,  die 
layde  geyangen  ende  hoir  goede  genomen ,  die  kercke  be- 
rooft, mannen  ende  vrouwen  doot  geslagen;  twelcke  die  van 
Yaelsteyn  byder  huipe  Goids  wail  verweert  hebben,  hadden 
sy  hoir  bolwerck  ende  bruggen  staende  gehouden  ende  den 
damme  open  mogen  houden,  dair  die  Gelress.  ouer  quamen, 
dat  him  nyemant  benomen  en  heeft,  dan  die  van  Vtrecht. 

Item,  een  wyle  tyts  geleden  nae  dattet  geënt,  dat  voiraa, 
staet,  geschiet  js,  soe  ayn  een  deell  vanden  burgeren  van 
Yselsteyn  te  rade  geworden,  dat  sy  gerne  tot  Yselsteyn  wat 
weder  wouden  beginnen  te  tymmeren,  hopende  dat  mit  den 
exempell,  dat  die  Gelress.  gesien  hadden,  hoe  myn  geueden 
beer  van  Bourgon,  die  gene,  die  Yselsteyn  hadden  helpen 
verderuen  ende  jn  synen  handen  geuangen  waeren,  heeft  doen 
wt  rechten,  dat  die  selue  Gelress.  hem  wachten  souden  weer 
te  comen  binnen  den  palen  van  Hollant  om  myns  geneden 
heren  ondersaten  te  krencken.  Des  seinden  die  van  Yselsteyn 
by  V,  heren,  jnden  Hage  den  scout  van  Yselsteyn  mit  eenige 
hair  gedeputierde,  om  te  weten,  of  sy  yet  weder  begrepen, 
om  die  stede  van  Yselsteyn  wat  weder  vaste  te  maken,  of  sy 
dat  wail  souden  doruen  doen  vander  stadt  van  Vtrecht,  ange- 
sien  tgemt  dat  voirss.  staet;  wair  vp  gy,  lieue  heren,  dien  van 
Yselsteyn  beuaelt  ende  last  gaeft,  dat  sy  vrylic  hair  stede 
souden  vast  maken,  als  sy  best  konden,  zonder  yemant  dair 
wt  te  misdoen,  mer  hem  seluen  dair  jn  te  bescudden;  ende 
want  dat  him  vander  stadt  van  Vtrecht  of  yemant  anders  yet 
dairaf  weder  voer,  dat  sy  dat  v,  heren,  te  kennen  souden 
genen;  ende  gy  soudt  alsdan  van  wegen  myns  geneden  heren 
alsoe  daiijnne  voorsien,  als  van  rechts  wegen  dair  toe  behoe- 
ren  sonde. 

Item,  desen  achteruolgende  soe  hebben  die  van  Yselsteyn 
weder  (begonnen  te  timmeren)  binnen  Yselsteyn,  dair  airede 
bet  dan  L  hayse  begrepen  syn;  ende  (ten  einde)  vrylich  dair  jn 
ie  blynen  ende  sonder  yemant  te  misdoen,  somige  (dammen) , 
in  die  graften  vander  stede  leggende,  begonnen  vp  te  winnen. 
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eude  oick  (bolweroken)  ende  vesticheyt  begonnen  te  maken, 
om  hem  seinen  te  bescfaermen ,  (gelyk  door)  v,  heren,  benolen 
ende  gelast  js  geweest,  ende  alsoe  hem  by  (u  bevolen  werd, 
wanneer  daarover)  him  vander  stadt  van  Vtrecht  yet  wedervoer, 
dat  sy  V  dat  te  kennen  geuen  (zonden),  soe  syn  sy  vp  dese  tyt 
gecomen  by  v  ende  genen  v  te  kennen  tgeent  hier  nae  volcht. 

Eerst,  hoe  dat  vp  en  woensdagen  lestleden  geoomen  syn 
binnen  der  stede  van  Yselsteyn  een  notaris  vander  ecclesie 
ende  een  genoemt  Pilman ,  secretaris  vander  stadt  van  Ytrecht» 
mit  een  stadt  knape,  by  den  scont  ende  gerecht  van  Yselsteyn , 
hem  seggende,  dat  sy  aldair  geseynt  waeren  vander  ecdeaie 
ende  stat  van  Ytrecht,  om  hem  te  seggen,  dat  sy  des  anderen 
daechs  seynden  wonden  vi^  of  x  personen  binnen  der  stadt 
van  Ytrecht  voirden  capittell,  vl^  saicken  hem  an  beyden  sy- 
den  angaende,  die  sy  hem  openen  ende  seggen  sonden. 

Item,  al  jst,  dat  die  van  Yselsteyn  niet  en  staen  tot  eni- 
gen geboden  of  (bevelen  van  de)  stadt  van  Ytrecht,  nochtans 
hebben  sy  geseynt  binnen  der  stad  van  Ytrecht,  scout  van 
Yselsteyn,  Ailbrecht  van  Ëgmonde,  mit  hem  x^  personen 
vanden  (geregten)  vander  stede  ende  lant  van  Yselsteyn. 

Item,  die  welcke  gecomen  wesende  binnen  Ytrecht  vp  en 
donderdages  lestleden,  zy  worden  ontboden  jnden  Doem,  jn 
dat  capittel  huys ,  dair  vergadert  waeren ,  die  gedepntierde  van 
den  vyfe  goidshuysen  ende  vi^  vanden  raede  ende  ouerafce 
vander  stat  van  Ytrecht,  en  daer  wort  hem  vpgedaen  byden 
mont  vanden  Doemdeken  van  Ytrecht,  hoe  dat  sy  jnder  wair- 
heyt  verstaen  badden ,  dat  die  van  Yselsteyn  hadden  begonnen 
vp  te  winnen  die  dammen,  die  lagen  jn  die  graften  vande 
stede  van  Yselsteyn,  ende  oic  hem  hadden  begonnen  te  bol* 
wercken  ende  vaste  te  maken,  dat  also  niet  en  behoirde,  vra- 
gende, wair  om  ende  by  wiens  benele  dat  sy  dat  daden. 

Item,  die  van  Ysekteyn  seyden  dair  vp  zonder  beraet  byden 
mont  van  Ailbrecht  van  Egmonde,  scont,  vertellende  al  die 
woirde  die  voirgescr.  staen,  die  sy  gesproken  hadden  jnden 
vasten   lestleden  tegen  Bertelmens  van  Kyeuelt  ende  Jan  van 
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AmeroDgen,  doe  sy  waeren  tot  Tselsteyn  ende  die  boitscip 
daden  vptie  iyt,  dat  die  van  Tselsteyn  hoir  bolwercken  ende 
bruggen  afbreken  ende  weder  dammen  mosten ,  ende  wat 
woirde  ende  weder  woirde  sy  mit  malcanderen  gehadt  hadden, 
gelye  voirscr.  staen.  Het  scheen  anden  woirden  van  Bertelmens 
ende  Jan  voirs.,  die  dair  tegenwoirdioh  jnt  capittel  saten,  dat 
sy  die  woirden  missaecten,  of  niet  lyen  en  wouden,  of  en  dor* 
sten;  dair  vp  Ailbrecht  voim.  weder  seyde  (bij  wilde  door) 
sommigen  (van  hen  die)  dair  by  hem  stonden,  die  die  woirde 
gehoirt  hadden,  proenen  ende  goit  doen,  dat  die  woirden 
alsoe  gegaen  waeren;  ende  wairt  niet  genoech  mit  dien,  hy 
soadt  noch  proeuen  mit  viy  of  x  goeder  mannen  die  aldair 
niet  en  liraeren,  ende  wairt  noch  dair  mede  niet  genoech,  hy 
wonde  dair  toe  doen  dat  een  goet  man  sculdich  is  te  doen; 
ende  om  te  verantwoirden,  by  wien  hem  beualen  wair  nv  te 
doen  tgeent  dat  sy  vp  dese  tyt  daden ,  vm  de  dammem  voirs. 
vp  te  doen  winnen  ende  hem  seluen  vaste  te  maken,  dat  sy 
niet  meer  oueruallen  en  souden  worden,  dat  deden  a^y  by 
beoeel  ende  consent,  dat  him  van  wegen  myns  geneden  heren 
van  Boargoen.  gedaen  waer. 

Item ,  dit  gedaen ,  soe  worden  die  van  Yselsteyn  heyten  wt- 
gaen,  ende  worden  corts  weder  jn  geroepen,  ende  wort  him 
doe  weder  byden  voirscr.  doemdeken,  nae  d(ien  isg  aich)  ver* 
maten  van  beueel,  dat  sy  hadden,  dat  sy  hem  wouden  thoe- 
aen  die  brieue  ende  mandementen  van  hoeren  beuele. 

Naar  een  oud  beschadigd  afrchrift. 

Bechten  geordineert  van  heeren  Ffloris  van  Egmont,  graue 
tot  Buren,  heer  tot  Iselsteyn,  1524,  Oct  8. 

Opten  derden  dach  Octobris  a*  xv®  ende  xxiiij,  hebben  wy 
Ffloris  van  Egmont,  graue  tot  Buren,  tot  Lederdamme,  heer  tot 
Iselsteyn,  tot  Cranendonck,  tot  sinte  Martyns  dyck,  tot  Gort- 
jenen,  tot  Scerpenisse,  tot  Jaersuelt  etc.,  alle  onsen  voirs.  hani- 
nesten,  mit  dit  naebescreuen,  voir  ons  ende  onsen  uacome- 
lingen,  heeren  tot  Iselsteyn,  geconfirmeert,  ende  mits  desen  ter 
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beden  ende  venoeck  onses  lieaen  ende  cretrouwen  edelen  ne- 
oen  Willem  Turck,  heeren  tot  Njenrode»  dro8t,  mitsgadan 
ODsen  bargemeisterea  jnder  tjt,  Adriaen  Bouwenss.  ende  Jaoop 
Tymanaz.,  ende  onsen  gerechten,  namentlicken  Lndolph  Adri« 
aensz.,  Gherrit  Joeetenss.,  Ghysbert  Jansz.  Scinckel,  Jan  An« 
driesz.  die  Wilde,  Aernt  Petenz.  ende  Harman  Diickaz.  Con« 
iirmeren  onder  kennisae  onser  naem  ende  handteyken,  bier 
onder  gestelt. 

Item  die  op  eenen  yryen  merctdach,  des  woenaddchs  off 
binnen  anderen  tyden,  tegens  yemande  comanscap  dede,  aon- 
der  voirwairt  van  betalingen  te  maken,  die  zal  betalen  mit 
reden  ghelde,  zonder  mit  banckrecht  jn  te  winnen,  offmen  zalt 
mit  twee  scepenen  aen  zyn  gereetste  goeden  wtpanden,  mit 
die  eerste  bant,  ende  mit  die  anderhant  mitten  schout  ende 
twee  soepenen  wtscatten. 

Item,  wantmen  na  vermogen  die  oude  hantveste  voirs.,  mit 
soepenen  tnych  moste  ende  pleech  te  betuygen,  is  alsus  te 
nyt.  Dat  zalmen  voertaen  mit  twee  poirteren  ende  warachti- 
gen  ende  wittachtigen  tnycb,  die  tgerecht  van  weerden  kent, 
bewysen  ende  betugen  mogen,  ende  dat  zal  voer  reoht  st^ 
dicheyt  hebben  ende  honden. 

Item  soe  wanneer  eenighe  van  onsen  ondersaten,  die  ba- 
ten onser  steden  woenachtich  zyn ,  onsen  pourteren  ofte  jnge* 
setenen  voir  onsen  schont  ende  soepenen  onser  steden  wilkoer 
doen,  zo  zall  elcke  schout  jn.zynen  bedriue,  als  die  wilkoer 
volstaen  is,  tot  des  eysschers  vermaninge  op  zyn  gereohtelike 
ecde  behoerlike  loon  den  schuldenaer  binnen  onse  steden  doen 
jnbieden  nae  wiUiker  recht 

Ordonnantie,  door  Floris  van  Egmond,  ten  versoeke 
van  z^n  neef  Willem  Turck,  en  van  burgermeeateren 
en  geregt  van  IJsselstein,  omtrent  de  waak  vastge- 
steld. 1524. 

Inden  jersten,  men  en  zal  nyemant  die  waick  verdragen, 
ende  men  en  zall  oiok  gfaeen  kinderen  ter  waick  zenden. 
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Item,  alle  nacht  zal  een  van  onsen  gerechte  jn  elcker  tyt 
op  die  nawaick  des  winters  ter  achter  ?ren  comen  ende  be* 
stellen  de  wake;  ende  zoe  wair  enich  ?anden  gerechte,  off  die 
hoemans  den  wakers  beaelen  te  ghaen,  dair  zullen  zy  ghaen 
zonder  wederseggen,  op  een  kuer  van  ses  stnuer;  ende  zo 
haest  die  ommegangers  omme  geweest  hebben,  zo  zullen  die 
andere  van  stonden  aen  wederom  wtgaen,  op  die  voers.  kuer; 
ende  die  ommegangers  zullen  den  wakers  altyt  wacker  houden , 
opter  kueren  van  eenen  goeden  stuuer. 

Item,  die  wakers  zullen  oick  altyt  jnden  vensteren  vander 
toornen  leggen,  alsmense  aenroept,  ende  nyt  op  horen  rugge, 
off  zy  zullen  buten  sitten,  ende  dat  zy  wacker  zullen  bliuen 
ende  bliuen,  opter  kueren  van  eenen  goeden  stnuer. 

Item,  soe  zal  die  schout  jn  elcker  tyt  driewerff  ter  weken 
ommeghaen  des  nachts  ende  besien,  hoe  die  wake  bestelt  js, 
ende  dat  zal  wesen  sonnendaichs,  dinxdaichs  ende  vridaichs; 
ende  als  hy  faelgiert  ende  op  zynen  behoerliken  dagen  nyt 
omme  en  gaet,  zoe  zall  hy  verbueren  vj  stuuer,  ende  zall 
dair  en  bonen  mit  onsen  poirteren  zyn  oude  gewoentlicke  wake 
behouden  ende  waken,  ende  dese  kuer  zullen  onse  hoemans 
ende  gherecbt  tsamen  tot  hoere  wille  verdrincken. 

Item,  Jan  Wynter  zall  vander  gestadiger  waken  vry  zyn, 
dan  hy  zall  die  ander  daghen  ommeghaen ,  omme  na  die  wake 
te  sien,  als  onse  schout  nyt  om  en  gaet,  te  weten  manen- 
daichs,  woensdaichs  ende  saterdaichs,  op  een  kuer  van  i^  stu- 
uer, te  verdrincken  als  voers.  js. 

Ende  die  bode  jn  elcker  tyt  zall  alle  donredage  des  nachts 
omme  gaen  opter  voirs.  kueren. 

Item,  off  onse  scepenen  ende  hoemans  jn  elcker  tyt  op  hoere 
behoerlike  daghen  des  nachts  ofte  auonts  opter  waken  nyt  en 
quamen  ofte  waeren,  zo  zuUen  zy  verbueren  elcke  reyse  vj 
stuuer. 

Item,  meyster  Jan  zal  op  synen  dienst  vanden  waken  vry 
zyn  ende  bUuen. 

Item,   indien   onsen  drosten,   ofScieren,   bur^henncisteren 
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ende  gerecht  jn  elcker  tyt  enighe  andere  goede  manieren  tot 
bewaimisse  ende  toesicht  onser  steden  ende  behulp  totter  wa- 
ken nae  desen  ordineerden ,  gheuen  hem  laden  wy  daer  jnne 
▼olie  macht  ende  anctoriteyt  te  stellen  tot  hoere  laden  goet- 
dnncken  ende  sterokheyt  onser  steden ,  ende  zal  mitten  rechte 
stedicheyt  hebben  ende  honden. 

Ende  want  dit  onse  emstelicke  wille  ende  meninge  js,  dat 
jnhouden  van  dit  geheele  boeck  jn  weerden  ende  stede  onver- 
brneckelicken  ten  ewigen  daeghen  onderbonden  zal  worden, 
hebben  wy  daeromme  voir  ons  ende  onsen  nacomelingen  hee- 
ren  tot  Iselsteyn,  tselue  boeck  gehelicken  geconfirmeert  tot 
kennisse  der  wairheyt,  onsen  naem  hier  onder  gestelt,  opten 
iy«B  dach  jn  Octobri  anno  xxiiy. 

{pndergeteykeni)  Eioris. 

Naar  een  afschrift  in  het  archief  van  Usselstein. 

Rechten  geordineert  van  heeren  Floris,  greoe  tot  Baren, 
heer  tot  Iselsteyn. 

Item  dair  en  zal  nyemant  der  anderen  iant  binnen  onsen 
lande  onderhneren  etc,  ende  alzoe  verre  als  die  pachtfaeer 
zynen  pacht  wel  is  verzekert  etc,  behoudelicken  dat  wy  hier 
jnne  onuercort  zullen  blinen.     (Vgl.  1860). 

Item  wair  dat  sake,  dat  yemant  vechtende  werde  binneD 
onser  steden  ende  kersspell  van  Iselsteyn  etc.  (1471). 

Willen  ende  gebieden  wy,  dat  voertaen  onse  lantgenoten 
ende  ondersaten  van  Meerloe  hoer  recht  dagen  zullen  gewoeni- 
licken  hebben  ende  hoaden  binnen  onser  steden,  jn  zulcke 
rechten,  preuilegien  ende  manieren  als  alle  onsen  lanisaeten 
vanden  Afiiersloot  ende  Iseldyck  houden.     Sonder  arghelist 

(pnderleyketU)  Floris. 
Als  voren. 
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Ordonnantie  Tan  Floris  van  Egmond,  heer  van  IJaselstem 
ens.,  betreffende  de  onkosten  b\j  bet  doen  Tan  rekenin- 
gen  en  bet  beteekenen  ?an  klagten  en  vonnissen  bin- 
nen den  lande  van  Ussektein»  1683»  Mei  81. 

Wy  Floris  van  Egmont,  grane  tot  Buren,  tot  Lederdam, 
heer  tot  Yselsteyn,  hebben  geordonueert  ende  gemaict,  bj 
goetduneken  onser  gereehte  ende  vroetscap  van  onser  stede 
van  Yselsteyn  ende  voirt  by  goitduncken  onser  gereehte  ende 
vroetscap  van  onser  lande  Benscop  ende  Polsbroec,  zo  dat 
binnen  onsen  lande  voirs.»  veel  merckelicke,  excessiue,  onbe- 
hoerUcke  onoosten  gedaen  worden,  zo  wel  jnt  doen  die  reke- 
ninge  vanden  wtgesetten,  ofte  anderen  penn.  vanden  voirs. 
landen,  als  jn  sconwen  vanden  slusen  ende  wegen  byden  heem- 
raden, ende  oic  zonderlinge  jnder  appellatien,  die  van  senten- 
tien van  scepenen  jn  allen  zaken  aen  leenmannen  der  seluer 
landen  moeten  geschieden,  alle  tot  groot  achterdeel  ende  scade 
vanden  zelaen  onsen  ondersaten,  ons  oetrooedelioken  biddende, 
hoer  dair  jnne  te  versien.  So  ist,  dat  wy,  geneycht  zynde  tot 
haerder  redelicker  sapplicatien  ende  bede,  by  goede  ende  rype 
deliberatie  geordonneert  ende  gestatneert  hebben,  ordonneeren 
ende  statneren,  als  hier  na  volget: 

Inden  jersten,  dat  alle  die  ghene  die  enioh  onderwynt 
ofte  ontfanck  van  eenigen  penn.  vanden  voirs.  landen  hebben, 
jn  wat  state  dat  zy  zyn,  wanneer  zy  haer  rekeninge  zollen 
willen  doen,  zo  zallen  zy  gebonden  zyn  die  te  doen  binnen 
onaer  stadt  van  Tselst^rn»  jn  presentie  van  onsen  drost  ende 
dan  rentmeester  jnder  tyt  zynde,  ende  den  schout  mitten  ge- 
rechte ofte  gesnoren  ende  heemraeden  vanden  lande  ofte 
plecken,  wyens  rekeninge  men  doen  zal,  ende  zullen  dat  aoht^ 
dagen  te  voeren  doen  wtroepen  ende  publiceren  jnder  ker- 
fden, ende  zullen  haer  rekeninge  doen  mit  oepen  dueren, 
ten  eynde  dat  alle  jngelanden,  dient  belieft,  daer  by  zullen 
mogen  oomen,  maer  dat  op  haer  selffs  cost,  ende  en  zullen 
dair  gheen  oosten  gedaen  worden  tot  costen  vanden  ghemee- 


us 


nen  lande,  dan  die  van  sheeren  ende  slants  wegen  gecommii- 
teert  zjn,  omme  die  rekeninge  te  horen,  te  weten  die  per- 
soenen bouen  genoempt,  die  welcke  znllen  mogen  Terteeren 
elcx  Yoer  hoer  hoeft  ses  staaers,  sonder  meer. 

Insgelycxs  die  heemraeden  vanden  voirs.  landen,  wanneer 
sjr  reysen  om  te  sconwen  eenige  slusen,  watergangen,  djcken, 
wegen  ofte  anders,  sullen  daichs  mogen  verteeren  tot  des  lants 
coaten  voer  haer  hooft  elcx  drie  atuaers,  sonder  meer;  eode 
off  yemant  anders  bj  hem  belieft  te  comen  willen  teeren ,  sol- 
len dat  mogen  doen  op  haer  selffs  oost. 

Oeck  zo  by  ons  geordonneert  js  geweest  jn  onsen  lande 
voirs.,  dat  mergen  geit  binnen  lants  op  zekeren  dagen  te  be- 
talen, willen  wy  znlcxs  onderhouden  hebben,  dat  ten  zelaen 
dage  te  betalen  alsmen  jnder  kercken  hem  laten  weten  zal, 
alsment  mergen  geit  wtroepen  zal. 

Ordonneeren  wy  jnsgelycxs,  zo  wie  eenige  dachte  voertaen 
jn  onsen  lande  Benscop  ende  Polsbroeck  voer  recht  doen  zal, 
zal  die  zelffde  gehouden  wesen  die  selffde  laten  te  betekenen 
jnt  register  vanden  klerck  ter  selffder  tyt,  ende  zal  die  zelffde 
gehouden  wesen,  die  die  elachte  gedaen  zal  hebben,  den  densk 
van  alle  teykenen  vanden  dachten,  van  elcke  te  genen  een 
deut  holL,  ende  dat  by  staende  vierscharen,  jngebreke  van 
dien  die  clachtich  wair  zulcx  nyt  en  dede,  zd  den  zeluen  zyn 
recht  nyt  vorder  procederen  mogen,  ten  zy  hy  den  derek 
vemuecht  zal  hebben. 

Voerts  zo  js  onse  beueel,  zo  wat  partyen  jn  onse  lande 
voirs.  voir  recht  comen  sullen  ende  aen  vonnisse  dingen,  zo 
veer  die  zelffde  tvonnisse  byden  gesnoren  jnder  tyt  geweaen 
zal  werden,  beteyckent  begheeren  te  hebben  jnt  register  byden 
derck  jnder  tyt,  suUen  die  zelffde  gehouden  wesen  van  dcke 
beteykenden  vonnisse,  den  derck  jnder  tyt  wesende,  te  genen 
een  stuner  holL  Insgelycxs  zo  wie  extract  off  copie  vanden 
zduen  vonnisse  begheren,  oec  een  stouer  holL  Des  zal  den 
derck  altyt  jnder  tyt  gehouden  wesen  een  register  omder  voirs. 
zaecken  te  houden.   Dit  selffde  voirs.  tot  onderhoudenisse  on- 
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ser  rechteD,  ter  tyt  io6  by  ons,  ofte  onse  erffen  daer  anders 
jnne  Tersien  wort,  want  dit  onae  beueel  ende  wille  js,  tselfEde 
aldns  onnerbreckelicken  onderhouden  te  werden. 

Als  aengaende  der  appellatien  voirg.,  sellen  wy  jn  ordon- 
neren hoemen  dat  Toertan  houden  zal.  So  ist,  dat  wy  desen 
onsen  brieue  mit  onsen  secreet  zegel  hebben  doen  transfixeren. 
Gegeuen  jn  onsen  stede  Tselsteyn ,  jnden  jare  dusent  vyff hon- 
dert  twee  ende  dertich,  opten  lesten  daeh  Mey.  Aldus  onder- 
tekent 

Floris. 
Als  voren. 

* 

Ordonnantie  van  Floris  van  Egmond ,  heer  van  IJsselstein 
enz.,  in  zaken  van  appel  van  lage  regters  aan  leen- 
mannen van  den  lande  van  IJsselstein,  1638,  JulQ  18* 

Alsoe  onse  ondersaten  van  onse  stede  ende  lande  van  Ysel- 
aieyn  ons  te  kennen  gegheuen  hebben,  hoe  dat  sy  inder  saken 
van  appellacien  vanden  laegen  richters  aen  onsen  leenmannen 
doir  die  mennichten  ende  grooten  teercosten  vanden  seluen 
mannen  groteliken  besweert  werden,  ons  oetmoedelicken  bid- 
dende, omme  hier  inne  to  willen  remedieren.  So  ist,  dat  wy, 
geneicht  synde  tot  hore  bede  ende  supplicatien ,  geordineert 
hebben  ende  ordineren  mits  desen ,  hoe  ende  in  wat  mannieren 
men  van  nv  voertan  jnden  voirscreuen  saken  van  appellatien 
prcxïideren  sai,  ende  wat  elcke  officier  jnd  leenmannen  voir 
syn  loon  ofte  teercosten  hebben  sal,  als  hier  na  volcht. 

Snde  yerst,  alsoemen  hier  voertyts  plach  te  beacryuen  jn 
saken  van  appellatien  xx,  xxv,  ofte  meer  mannen  van  lene, 
tot  grote  kosten  van  partyen,  soe  ordineren  wy  ende  statu- 
eren,  dat  van  nv  voirtan  jn  saken  van  appellatien,  dier  ge- 
sden sullen  van  ennigen  vonnissen,  gegeuen  van  onse  scepenen 
ofte  gezwore  van  onse  voirs.  stede  ende  lande  van  Tselsteyn, 
oyet  beserenen  noch  geroepen  en  «uilen  werden  dan  negen 
mannai   van  lene,  die  wy  nemenÜicken  daer  toe  geordineert 
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hebben,  alst  blict  by  een  cedulle  by  ons  geteykent,  die  wy 
onse  stadtboader  oft  drost  dair  van  gegeaen  hebben,  wair 
toe  wy  Yoegen  sallen  ennige  van  onse  raide,  diet  ons  beiieaen 
sal,  de  welck  den  partien  guet  vertogen  recht  doen  sollen, 
sonder  meer  mannen  dair  toe  te  bescriuen. 

Ende  jngevalle  ennige  vande  voirs.  negen  mannen  oflinidi, 
ofte  ont  werden,  dat  syts  nyet  reysen  en  moichten,  of  ennich 
ander  ghebreck  in  hoer  verstant  qoame,  soe  snllen  wy,  ofte 
onse  naecomelinghen,  ende  niemant  anders,  wederomme  een 
ander  beqaame  man  van  lene  in  syn  plaetse  stellen. 

Datmen  die  seloe  appel  latien  sal  moeten  doen  ende  insinu- 
eren ten  langsten  den  achsten  dach  binnen  sonnenscyn ,  daechs 
nae  dat  vonnis  gewesen  is,  of  dair  en  tnsschen,  ende  dat 
voir  scoutet  ende  twe  scepenen,  ten  mynsten,  mitten  secre- 
taris, die  dair  register  of  honden  saL 

Dat  alle  vonnissen  jn  onse  stede  ende  lande  van  Yselsteyn 
gewesen,  bedragende  hondert  karolus  gulden  eens  ende  dair 
beneden,  sullen  op  souffisante  cautie  hoer  executie  hebben, 
nyet  tegenstaende  appellatie,  soe  verre  die  seloe  executie  nae- 
maels  reparabel  sonde  wesen,  ende  dair  voir  borch  stellen. 

Dat  oick  alle  exemte  vonnissen  van  ghepreuelegierde  saicken, 
als  van  mailscade,  montkosten,  arbeits  loon,  policien,  dyo- 
kage  ende  der  gelycke  saken  aengaende,  nyet  t^enstaende 
appeUatie  op  cautie  geexecutiert  sullen  worden. 

Die  appellant,  nae  dat  hy  soepenen  syn  appellatie  geinai- 
nuert  sal  hebben,  die  sal  noch  een  maent  hem  mogen  ben- 
den, of  hy  die  appellatie  verheffen  wil,  dan  nyt,  sonder  yet 
te  verbueren;  dan  nae  die  maent  en  sel  hy  die  nyet  mogen 
verheffen,  mer  sal  gehouden  werden  desert,  ende  dat  vonnis 
sal  syn  executie  hebben. 

Ende  die  gene  die  faore  appellatie  sullen  willen  veruolgeB, 
snllen  gehouden  wesen  nae  ouder  ghewoonten  aenden  lynck 
te  roeren,  ende  dat  scryftelicken  to  versuecken  aen  ons,  oft 
aen  onsen  drost,  ofte  stadthouder  jnder  tyt  weaende,  ende  aal 
alt  dan  by  ons,  oft  onse  stadthouder  inder  tyt  gesonden  wer- 
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den  een  ghezaoren  dienar,  dair  toe  speciael  macht  hebbende , 
mit  commissie  Tan  ons  oft  onsen  drost  oft  stadthoader,  om 
8oe  korts  als  doenlicken  is  partyen  ende  die  yoerscreuen  ne- 
gen mannen  te  doen  jnsinueren  om  te  commen  op  enen  be- 
tamelyken  dage  binnen  onsen  stede  van  Yselsteyn,  welcken 
dach  onse  drost  oft  stadthonder  ons  oick  jnsinueren  sal  in  tyts , 
ten  eynde  dat  wy  ennige  van  onse  raide  ten  voirscreaen  da- 
ghe  sdcken  mogen,  als  voirscreaen  is,  voir  welcke  raide  ende 
ix  mannen  partyen  ten  dage  dienende  compareren  sullen. 
Ende  ten  seinen  dage  sal  die  voirscreuen  bode  of  dienar  den 
geappellerden  scepen  of  gezworen  beuelen,  het  vonnis  mitten 
dingtalen  ende  ander  munimenten  van  partien  voir  hoir  ouer 
te  brengen  oft  te  zenden  ten  dage  dienende  aenden  voirscre- 
uen raden  ende  mannen,  behondelicke,  dat  partye,  geintimeert 
wesende»  ten  miensten  sal  hebben  drie  dagen  om  hem  te  be- 
raden voirden  prefixen  dach,  waer  op  die  voirscreuen  dienar 
regaert  nemen  sal. 

Ende  hier  omme  en  sahnen,  die  bescriuinge  van  leen  man- 
nen, nyet  meer  doen  senden  daer  omme  een  wagen  mit  twe 
leenmannen  ende  een  bode,  tot  groten  kosten  van  partyen, 
als  men  van  outs  plach  te  doene,  mer  sal  geschien  by  enen 
gesworen  bode,  duer  conmiissie  ende  beueel  van  ons,  oft  on- 
sen drost,  oft  stadthonder,  als  voirscreuen  is. 

Ende  oft  gebuerde,  dat  yemant  vande  voirs.  iz  mannen 
van  leen  cranck,  wtlandich,  oft  anders  sulcx  gestelt  were,  dat 
hy  opten  beteykenden  rechtdach  nyet  compareren  en  mochte, 
dair  van  sal  die  voirscreuen  bode  ons,  oft  onsen  drost,  oft 
stadhouder  jn  tyts  aduertieren,  ten  eynde  dat  wy,  oft  onsen 
stadthonder,  den  welcken  wy  daer  tot  autoriseren,  enen  an- 
deren man  van  leene  in  syn  stadt  voir  die  reyse  sal  mo^n 
bescriuen. 

Behondelicken  soe  en  sal  onsen  voirscreuen  drost  oft  stadt- 
honder geen  man  van  leen  jn  die  niet.  comparans  stede  moe- 
gen bescriuen,  dan  ene  van  die  ses  mannen  van  lene,  die 
wy  bonen  den  getale  van  die  voirs.  ix  mannen  in  die  voirs. 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  8.  Afd,)  10 
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ceduUe,  by  ons  geteykent,  hem  ouergeleueri  jnd  gedpedfideit 
hebben. 

Parthyen  zullen  oick  mits  desen  verdragen  sjn,  van  haer 
scriftueren  ende  munimenten  om  te  leaeren  inder  herbergen 
▼oir  ennige  mannen,  tot  hoer  grote  kosten,  alsmen  Tan  oata 
plach  te  doene,  mer  scepenen  oft  gezworens,  dair  tvonnis  ge- 
uesen  is,  geintimert  synde,  zullen  twe  ten  mynsten  van  hoie 
luyden  oft  hore  secretarium  senden  met  allen  scriftueren  ende 
munimenten  van  partyen  mit  hoer  gewysde  vonnis  besloten 
toe  gesegelt,  omme  ouer  te  brengen  den  rade  ende  mannen 
voirs.  opten  voirges.  dach,  ende  dat  op  arbitrael  correctie  van 
ons  ende  onsen  rade. 

Dat  ten  eersten  rechtdage  beyde  die  partyen  gebonden 
sullen  wesen  goede  vaste  borgen  te  stellen,  tsamen  ende  elck 
een  voir  al,  binnen  onser  stede  oft  lande  van  Tselsteyn,  voir 
alle  gherechtelicke  onkosten,  sheren  boeten  ende  voir  alle 
andere  onkosten,  die  de  heer  ter  cause  van  die  appeUatie 
doen  moet,  jn  die  penningen  te  verlagen,  ende  dat  op  den 
derden  penning  meer,  dan  hy  verleyt  sal  hebben,  die  sy 
souldich  sullen  syn  den  heer  terstont  weder  te  geuen,  wan- 
neer die  sententie  ghegaen  sal  syn,  al  wairt  oick  yemant  vande 
voirs.  partyen  van  de  sententie  van  mannen  verder  wonde 
appelleren. 

Ten  were  die  appellant  selue  die  penninge  van  die  onkos- 
ten verscieten,  twelck  hem  onse  drost  oft  stadthouder  presen- 
tieren  sal ,  jnden  ge&lle  en  sal  die  partye  nyet  schuldich  syn 
ennich  wasdom  van  penningen  te  gheuen. 

Dat  die  voirs.  gezworen  bode  vanden  lenen,  by  ons  gfaeor- 
dinert,  die  welck  alle  intimatien  ofte  weten  sal  doen,  by  synen 
eidt  gehouden  sal  syn  register  van  snlcx  te  honden,  op  wat 
daghen  hy  die  gedaen  heft  ende  wanneer  die  daghen  van 
rechten  dienen  sullen. 

Des  ghelics  sal  die  clerck  vanden  lenen,  by  ons  daer  toe 
gheordineert  ende  geeedt  synde,  van  als  wes  opten  reditdacfa 
by  partyen  gedaen  wert,  register  honden,  allen  acten,  senten- 
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tien,  jnterlocutoren  ende  diffinitiae  ghetrouwelicken  teykenen 
ende  register  van  houden. 

Oft  ghebaerde,  dat  die  voirs.  raden  ende  mannen  hoer  voer- 
hael  ende  beraet  naemen,  soe  en  aal  men  den  seinen  nyet 
meer  bescriuen,  mer  suUeii  gehouden  wesen  te  compareren 
opten  seinen  recht  dach ,  als  sy  den  partyen  sullen  gheteykent 
hebben. 

Indien  oick  die  Toirs.  mannen  ende  raeden,  nae  allen  dili- 
gentien  by  hoer  luden  gedaen ,  ennige  beswaernissen  voir* 
qname,  sulcx  dat  sy  auys  ende  raedt  van  geleerden  daerop 
sonde  moeten  bevraghen,  soe  salmen  dese  selue  beswaernissen 
mitten  voirs.  raede  ons  ouersenden,  ende  sullen  dairop  toe 
onse  kosten  by  geleerden  doen  delibereren,  ende  dat  mitga- 
ders  ons  auys  mitten  seinen  raeden  ten  naesten  rechtdaghe 
ouersenden,  waer  nae  die  voirs.  mannen  ende  raden  schuldich 
sullen  syn  te  wysen. 

Ende  en  sullen  die  voirs.  mannen  ende  raden  geen  von- 
nissen meer  of  langer  mogen  onderhouden,  dan  twe  rechtda- 
gen,  welcke  rechtdaghen  men  houden  aal  van  drie  weken 
tot  drie  weken,  ende  den  derden  recht  dach  ten  lancksten 
wtwysen,  ten  ware  datter  grote  merkelioke  saken  were,  noch 
enen  dach  te  nemen,  sonder  meer. 

Omdat  hem  nyemant  genen  en  sonde  tot  friuolen  appella- 
tie,  omme  syn  partye  te  molesteren  ende  te  trauelieren  ende 
mit  onrecht  te  oueruallen,  soe  sal  die  ghene  die  gevonden 
sal  werden  qualyok  gheappellert  te  hebben,  tegen  ons  ver- 
bneren  ses  karolus  gulden. 

Dat  die  geappelleerde,  nyet  comparerende  noch  ghemach- 
ticht  sendende  opten  eersten  beteykenden  rechtdach,  ende 
folcx  by  den  gezworen  bode  blycke  behoorlicke  den  voirs. 
geappellerde  die  weet  gedaen  were,  ende  die  appellant  com- 
pareerde,' soe  sal  die  executie  vanden  appellatien  gesourciert 
worden,  soe  verre  die  nyet  gedaen  en  is,  dairenbouen  sal 
die  geappelleerde  gecondemniert  worden  in  die  coaten  van 
dien    daghe,   ende  noch  in  die  boete  van  twintich  stuuer  tot 
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onse  profyte,  welcke  non  comparitie  die  clerck,  mit  dat  dair 
aen  cleeft,  sal  ghebouden  wesen  te  teykenen. 

Ende  als  dan  sal  versocht  werden  by  den  appellant  den 
geappelleerden  nooh  eens  voir  die  twede  rejse  gedaicht  te 
werden,  die  welcke,  indien  hy  dan  noch  niet  en  ooemt»  aal 
worden  verclaert  wel  geappellert  ende  dattet  vonnis  niet  en 
sal  profiteren  den  geappelleerde,  dat  hy  vercreghen  hadde, 
ende  ghecondemniert  in  die  costen  ende  ses  karolus  ghuldens 
tot  onses  profyte. 

Ende  indien  de  appellant  niet  en  compareerde  ten  betey- 
kenden  dach,  ende  sulcx  bleeck  by  den  ghezworen  bode  be* 
hoerlicken  ten  eersten  recht  daghe  verdachvaert  te  wesen, 
soe  sal  die  geappelleerde  ontslagen  worden  van  die  appellatie, 
ende  die  selue  verclart  worden  desert,  ende  die  appellant  ge- 
oondemniert  in  die  kosten  ende  ses  karolus  ghnlden  tonaen 
profyte. 

Parthien  zullen  op  horen  rechtdach  moghen  dligieren  hoer 
grauamina,  ende  segghen,  of  scriuen  alle  tgene  hem  goet  dun- 
eken  sal  yan  node  te  wesen  tot  behulpe  hoers  rechs,  wair 
tegen  dander  partye  jnsgelycs  sal  toe  gelaten  worden  te  seggen, 
of  scriuen  al  dat  hem  ghelieuen  sal,  tsynen  rechte  dienende, 
sonder  mit  voirsluten  behalt  te  werden,  nochtans  blyuende 
alle  tyt  die  oude  dingtalen  jn  hore  weerden,  als  die  stonden 
ende  by  scepenen  ouer  ghelenert  waren. 

Hier  wt  volcht,  datmen  geen  dingtalen  en  sal  moegen  wra- 
ken van  te  veel  gescreuen  te  hebben,  meer  dan  men  monde- 
linge bedongen  hadde,  want  der  ander  partyen  toe  gelaten 
sal  werden  dair  op  te  scriuen,  als  voirscreuen  is,  wair  om 
men  ter  causen  van  dien  gheen  boeten  verbueren  en  sal. 

Ende  jndien  jn  dese  voirscreuen  articulen,  oft  anderen  on- 
ghedeclareerde  statuten  ennige  swaerheyt,  difficulteit,  duy- 
stemissen  geuielen ,  soe  houden  wy  die  jnterpretatie  jnder 
verclaringhe  dair  van  aen  ons,  die  te  vermeerderen  of  te  vei^ 
minderen,  soe  ons  duncken  ende  van  recht  behoren  saL 

In   den   eersten,   wanneer   die  heer  vanden  lande  aelft  jn 
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peiBoen  te  rechte  sitten  aal,  die  aal  hebben  voir  syn  teer- 
kosten  tadaichs  aes  gulden. 

Die  droat  oft  atadthonder  aal  hebben  adaicha  twe  gulden. 

Die  raden  dea  voira.  heeren  of^e  leenmannen,  dat  oick  ra- 
den ayn  dea  Keya.  Mat,  aullen  daicha  hebben,  preter  (behalve), 
hoer  vrachten,  xx  atuuer. 

Die  mannen  van  leen,  die  gewoontlicken  ayn  meer  dan  een 
dienar  te  houden  ende  dairmede  te  rechte  oomen ,  zullen  oick 
hebben  bonen  hoir  vrachten  voir  hoir  teerkoaten  daicha  xx  at 

Die  mannen  van  lenen,  die  gevoentlicken  a^n  enen  dienar 
ie  honden  ende  dairmede  te  hoene  comen ,  aullen  daicha  heb- 
ben tot  hoir  teerkoaten,  preter  die  vrachten,  xvi  atuuera* 

Die  mannen  van  leen,  die  gheen  dienar  en  houden  ende 
alleen  compareren,  aullen  hebben  daicha,  preter  hoir  vrachten, 
tot  hoer  teerkoaten  xy  atuuera. 

Die  derok  aal  hebben  voir  ayn  teerkoaten,  ala  men  recht 
hout,  viij  atuuera. 

Van  een  aupplicatie  te  maken,  van  alle  acten  te  regiatreren, 
ofte  partye  copie  te  genen,  alament  begert,  oft  hem  beuolen 
wort,  hoedanich  die  ayn,  aal  hy  hebben  ^  atuuera. 

Van  een  aententie  jnterlocntore  te  regiatreren,  ofte  copie  te 
gheuen,  aal  hy  hebben  iy  atuuera. 

Van  een  aentencie  diffinityf  te  regiatreren,  vi  atuuera. 

Van  partye  te  leueren  een  acte  van  een  vonnia  diffinityf, 
dair  den  eyach  nyet  meer  en  bedracht  dan  vyftich  gul.  eena, 
of  dair  onder,  aalmen  betalen  in  paupier  gemaict,  iig  atuuera, 
JD  perchomyn,  vi  atuuera. 

Als  den  eyach  bedraicht  bonen  1  guL  eena,  aalmen  van 
betalen  in  paupier  gemaict,  aea  atuuera,  in  perchomyn,  acht 
atuuera. 

Van  copieren  van  ennige  brienen  of  munimenten ,  aalmen 
betalen  voir  elcke  blath,  houdende  jn  elcke  zyde  geacreuen  xx 
regnlen  ende  x\j  aillabeu  iu  elcke  regule,  i^j  atuuera. 

Van  een  brief  te  collationeren  ende  auotentiaeren  aalmen 
betalen  ig  atnnera. 
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Die  bode,  wanneer  hy  wt  reyst  om  partyen,  of  mannen  te 
verdagen,  indien  dat  hy  te  wagen,  ofte  peerde,  ofte  sehepe 
reyst,  aal  hebben  daichs  voir  syn  Tracht  ofte  teerkosten  x 
stuuers. 

Ënde  gaet  hy  te  voet,  aal  hy  hebben  ^  atuuer. 

Doet  hy  ennige  mannen  die  weet,  bynnen  der  stadt  van 
Yaelstey n  wonende ,  aal  hy  nyet  meer  van  hebben  dan  een  kan 
Bynache  wyn. 

Alamen  recht  hout,  aal  hy  adaicha  hebben  yj  atoaer. 

Scepenen,  oft  aecretariaa,  die  de  munimenten  van  partyen 
mitagadera  tvonnia  van  aoepenen  oft  gezworene  aal  onerbren- 
gen  den  mannen,  ala  voer  gheaeyt  ia,  aal  hebben  voir  ayn  teer- 
coaten  vj  ataaer. 

Alle  deae  koaten  mit  alle  ander  onkoaten ,  die  jn  dat  execa- 
tieren  vallen  aullen,  aal  betalen  partyen  die  in  die  aake  ano- 
cnmbier,  aoe  verre  die  koaten  nyet  ghecompenaaiert  en  worden 
om  redenen  wille,  ende  aladan  aouden  die  partye  voiracrenea 
koaten  dragen  gelyck,  half  ende  half,  te  betalen  ala  voer- 
aoreuen  is. 

Ende  want  deae  ordonanty  met  allen  horen  artienlen  jnd 
puntten  voiracreaen  jnd  elcx  punt  byaonder  by  ona  ende  on- 
aen  raedtavrunden  mit  goeden,  voirbedachten,  rypen  rade,  tot 
eeren  ende  welvaren  onaer  lantacappen  voiracrei^en,  geordineeri, 
ouerdragen,  gealoten  jnd  beuolen  ia,  alaoe  nae  te  gaen  ende 
onverbreeckelicken  tonderhouden :  aoe  hebben  wy  Floria  van 
Egmont,  greue  tot  Bneren  ende  Leerdam,  heer  tot  Taeiateyn, 
to  aent  Martenadyck  jnd  Cranendonck,  capiteyn  generael  van 
der  Keya.  Maieateyt  Nederlanden  etc.,  onaen  zegelen  bier  be- 
neden aen  doen  hangen,  jnd  dar  benenen  ona  gewoontlicken 
hantteyken  met  ona  aelfa  hant  gea.,  opten  xiiy^  dach  dea 
maenta  July  a*  xv«  drie  en  dertich, 

{onderteykeni)  Floria. 

Deae  nae  beacrenen  mannen  van  lene  ordineren  wy,  Floria 
van  Egmont,  greue  tot  Bueren  jnd  Leerdam,  heer  tot  Yael- 
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steyn  jnd  Cranendonck,  capiteyn  genemel  van  Keys.  Ma^  Ne- 
derlanden eto.,  nae  yermoegen  onser  ordinanoien ,  besegelt  met 
onsen  grooten  segel  jnd  mit  onser  ejgender  hant  ondertey- 
kenty  die  wy  geordineert  ende  gestatueert  hebben  op  die  appel- 
latie  vanden  leen  recht  onser  heerlycheyt  van  Yselstejrn,  Albert 
van  Egmont,  Snert  van  Donselair,  meester  Butger  Yerkerck, 
Zwer  Jansz.  van  Montfoirt,  Panwels  van  Esschteren,  Henrick 
van  Bileer,  Ghisbert  Scinkel,  Jan  Groertsz.  van  Bileer,  Jan  Zoea. 

Dese  naebescreuen  ordineren  wy,  dat  men  by  gebreck  van 
deee  voirscrenen  negen  mannen  van  ennige  van  hem  laden , 
nae  vermogen  onse  voirscrenen  ordinancie  een  of  meer  sal 
nemen  of  verscrynen,  ofit  van  node  wair,  heer  Jan  van  Dn- 
uoerde,  ridder,  Melis  van  Aemstel  van  Mynden,  Dirck  van 
Zolen,  Ghysbert  van  Nyenrode,  Gerit  van  Wynsen,  Frans  van 
der  Moeien. 

Ende  want  dese  ordinantie  mit  onsen  voirbedachten  berade 
geordineert  jnd  gesloten  is,  soe  hebben  wy  onse  gewoente- 
licke  hanteyken  hier  onder  ges.  jnd  dair  by  onse  secreet  zegel 
doen  dmcken  opten  xj^  dach  Jnly,  anno  xv<^  xxxüj^ 

Als  voren.  (onderteykeni)  Eioris. 

Ordonnantie  van  Floris  van  Egmond,  heer  van  IJsselstein 
enz.,  betreffende  het  houden  van  regtsdagen  enz.  1535, 
Mei  2. 

Wy  Floris  van  Egmondt,  grane  tot  Baeren  ende  Leerdam- 
me,  here  tot  Yselsteyn,  slants  Mertensdyck,  Cranendonck, 
Soerpenis  etc.,  cappiteyn  generael  der  Keyserlycker  Maiesteyt 
deser  Nederlanden,  maken  kondt  ende  keniicken,  dat  wy  by 
g^tdnncken  van  onsen  drost,  schout,  borgemeysteren ,  scepe- 
nen  ende  vroetsscap  onser  stede  van  Iselsteyn,  geordineert 
ende  ghestatueert  hebben,  ordineren  ende  statueren  mits  de- 
sen,  datmen  van  nv  voort  an,  buten  open  recht  daghen  diemen 
Tan  outs  te  houden  plach,  gheen  recht  houden  en  sal  anders 
dan  van  sheren  saeckeu  tuychenis,  besettinghe  ende  weerwerck, 
daer  salmen  rechtdach  af  houden  ende  doen,  alsmen  van  outs 
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gewoenlicken  is  te  doen.  Ende  waert  saeck,  dat  hier  en  bonen 
yemant  recht  begheerden,  die  selmen  een  recht  dach  legghen 
ende  recht  doen;  des  sal  die  verlieaser  sreehU,  van  elcken 
rechtdach  op  legden  ende  betalen  by  sonnenachyn»  na  dattet 
recht  gheeynt  sal  wesen,  twyntich  stuuer  cuerrent  HoUanU, 
daer  die  schout  van  hebben  sal  vj  stnuers  ende  elcke  soepen 
y  staner,  behalnen  des  secretarius  ende  des  boden  loon  oock 
op  legghen  zal,  als  voirs.  is. 

Item  dat  van  nv  voort  an  een  ygelick  syn  soooaste  voir 
recht  sal  mogen  dingen,  ende  als  die  dingtaelen  jnt  scrilEt 
geeyst  worden  zal ,  als  dan  noch  een  ygelyek  syn  SMonste  ende 
beste  mogen  doen  soriuen  het  gene  hy  meent,  dat  hy  sal  conen 
bewyseu,  wel  verstaende,  dat  die  eysscher  tot  versoeck  van  die 
verwerer  syn  aenspraeck  in  scrift  hem  ouer  leaeren  zal,  ende 
80  verre  die  eysscher  repliceren  wil,  so  sal  die  verwerer  oock 
mogen  dupliceren ,  ende  elcz  tyt  hebben  om  dat  oock  scrifteli- 
eken  jn  te  brenghen  ende  die  een  den  anderen  om  te  leueren. 

Item  dat  een  ygeb'ck,  so  wel  den  anlegger,  als  den  verwe- 
rer, tyt  hebben  zal  syn  bewys  jn  te  brengen  vant  ghene  hy 
meent  te  bewysen,  ende  dat  so  corte  ofte  lange  alst  gerecht 
na  gelegentheyt  goetdnncken  zaL 

Item  sal  die  schout  bannen  ende  boeten,  daermen  voortyta 
voor  jnne  plach  te  bieden,  van  nv  voortan  mit  onse  stede 
bode  wt  laten  halen. 

Item  dat  van  nv  voirtan  gheen  tappers  wyn  noch  excysbaer 
goet  in  legghen  sullen,  diet  vercopen  willen,  sy  en  zullent 
binnen  twe  atmaelen,  nadien  dat  syt  jngeleyt  hebben  suilen, 
den  excysmeyster  aenbrengen ,  ende  dat  op  een  peen  van  een 
haluen  vrancryckschen  schilt  te  verbueren,  deen  helft  tot  des 
heren  ende  die  ander  helft  tot  des  excysmeyster  behoef.  Des 
toorconde  hebben  wy  Floris  van  Egmont,  graue  tot  Bueren 
ende  Leerdamme,  heer  tot  Iselsteyn,  slants  Martensdyck,  Gra- 
nendonck  etc.,  mit  onsen  eyghenne  bant  onderteykent,  op  den 
i|j«B  dach  Mey  anno  xv<^  ende  xxxv.  (imderi.)  Floris. 

Als  voren. 
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Bechten  geordineert  by  Maximiliaen  van  Egmondt,  gnao 
▼an  Buren  ende  heere  tot  IseUteyn.  1646,  Febr.  2. 


Wy,  Maximiliaen  van  Egmondt,  grane  tot  Boeren  ende  Leer- 
dam, heere  tot  Iselsteyn,  sinte  Mertensdyck,  Granendonck» 
Soerpenisse,  etadthouder  ende  cappiteyn  generall  der  Keys.  Mai^ 
landen  van  Vrislant,  Oaeryaeel,  Groeningen  ende  der  Omlan- 
den,  maecken  oondt  ende  kennelicken,  dat  wy  by  goetdnncken 
▼an  onzen  drost,  schout,  burgemeysteren,  schepenen  ende  ge- 
rechte Tan  onser  stede  ende  lande  van  Iselsteyn ,  ende  tot  nat 
ende  weluaren  ende  proifyt  van  oneen  voirs.  lande  ende  ge- 
meen ondersaten,  ten  eynde  dat  die  kynderen,  verlie8en(de) 
hoer  ouders,  nyet  geseoludeert  noch  onteer£ft  en  souden  worden 
van  alsulcke  erfitalen  ende  goeden,  die  de  selffue  ouders,  by 
alfioe  sy  in  lenende  lyue  waren,  aencomen  ende  aenbestemen 
souden  mogen,  hebben  geordineert  ende  gestatueert,  ordinee- 
ren  ende  statueeren  miis  desen,  dat  van  nu,  date  van  desen, 
dye  kynderen  nae  doetelicke  offganck  van  huere  ouders,  sul- 
len mit  denrehandt  intasten,  paert  en  deel  hebben  van  allen 
goeden  eerffenissen,  die  op  die  ouerleden  ouders,  indien  sy  in 
lenen  gebleuen  waren,  gesuceideert  ende  geerfl  souden  heb- 
ben, vuytgesondert  alle  heerlicke  ende  voirdelicke  goederen 
sullen  eruen  ende  succideeren  nae  den  ouden  rechten  ende 
oostnymen.  Datum  tUtrecht,  opten  tweeden  dach  February  a* 
XV*  xxzxyj,  stilo  communL 

Aldns  gepublioeert  openbaerlicken  inder  kercken,  duer  be- 
nei van  den  drost,  schout  ende  burgemeysteren  ende  gerechte, 

opten  xxvig"»  dach  February  a®  xv®  xxxxv^'. 

Als  voren. 

Ordonnantie  van  den  Prins  van  Oranje,  graaf  van  Nas- 
sau en  heer  van  Usselstein,  betreffende  geregteligke 
eonsultatiën.  1667,  Februar\j  19. 

Gesien  by  myn  e.  heeren  des  prince  van  Orangien,  grane 
vmn  Nassau,  heer  tot  Iselsteyn,  den  raedt,  die  remonstrantie 
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gedaen  by  den  drossaert  des  slants  Tan  IseUteyn,  nopende 
daduys  ende  oonsultatien ,  die  die  schepenen  aldair  plagen  te 
halen  tot  oosten  van  partyen,  sonder  te  doen  exprimeeren  die 
middelen,  redenen  ende  motynen  vandor  oonsultatien;  ende 
Zyn  £.  daer  aff  rapport  gedaen:  Zyn.  Gen.  heeft  geordineert, 
gestatueert  ende  benolen,  dat  die  voers.  schepenen  Tan  der  wet 
Zyner  Gen.  stede  van  Iselsteyn  voirs.  van  nu  voirtaen  by  ge- 
leerden, off  in  andere  stede  off  vlecke,  geen  consultatie  off 
aduisen  tot  oost  van  parfyen  aenuerden  en  sullen,  ten  sy  daer 
inne  gestelt  ende  geexprimeert  zyn  die  redenen,  welcken  den 
consulenten  moueerden  sulcke  aduysen  te  genen,  opdat  die 
wethouderen  te  beter  mogen  weten  te  wy8(en).  Aldus  gedaen 
by  myn  gen.  heere,  tot  Breda,  opten  xix^^  Pebruary  a*  xT^?q. 

Als  voren. 

Ordonnantie,  nopende  het  betalen  van  't  regt  der  kapoe- 
nen, ende  het  doen  van  transporten  van  onroerende 
goederen  in  de  stad  ende  baronnye  van  Tssebteyn. 
1682,  Augustus  6. 

Die  van  den  Bade  ende  Bekeningen  van  Syne  Hoc^heyd 
den  Heere  Prince  van  Orange  bericht  synde,  dat  veracheyden 
koopers  ende  verkoopers  van  onroerende  goederen,  inde  stad 
ende  lande  van  Tsselsteyn  gelegen,  den  40^  penning  betaelt 
hebbende,  nalatig  blyven  Syn  Hoogheyds  regt  van  kapoenen 
te  voldoen  ^),  als  ook  deselve  goederen  wettelgk  te  transpor- 
teren, het  selve  dilayerende  jaren  ende  dagen  ^  hetwelk  soo 
niet  en  behoort;  ende  omme  daer  inne  te  voorsien,  hebben 
geordonneert  ende  ordonneren  by  desen,  dat  neffens  den  40 


1)  Te  weten,  van  ieder  hais  of  hof  en  van  ieder  morgen  lands,  dit 
getransporteerd  werd,  twee  kapoenen  tot  eestien  staivers.  B§  appointa- 
ment  van  den  Raad  van  Z^ne  Hoogheid  de  dato  28  Nov.  1685  werd  ver- 
staan, dat  dese  kapoengelden  zonder  onderscheid  van  alle  landen  hetaald 
moesten  worden,  zoowel  van  leen-  en  erf^htianden ,  als  van  allodiala. 
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penning  der  voorsx.  kapoenen  aen  ')  den  secretaris  mede  sul- 
len moeten  werden  betaelt.  Dat  mede  de  transporten  van  de 
voorsz.  onroerende  goederen  snllen  moeten  werden  gedaen 
binnen  het  jaer  naer  den  verkoopdag,  ofte  ten  minsten  bin- 
nen den  tyd  ?an  ses  weken  na  den  lesten  termyn  der  uyt- 
geloofde  kooppenningen.  Ende  eyndelyk,  dat  alle  die  gene, 
die  in  gebreke  zyn  gebleven  de  voorsz.  kapoenen  te  betalen, 
mitsgaders  de  transporten  of  opdragt  van  hare  gekofte  goede- 
ren als  voren  behoorlyk  te  doen,  ofte  te  ontfangen,  hetselve 
respectivelyken  als  nooh  sullen  hebben  te  doen  binnen  den 
tyd  van  ses  weken  naer  de  publicatie  deses,  op  poene  dat 
tegens  de  gebrekige  sal  werden  geprocedeert  volgens  het  plac- 
eaet  van  den  40  penning,  in  den  jare  1680  geemaneert. 
Ende  ten  eynde  niemant  hier  of  ignorantie  hebbe  te  preten- 
deren, soo  sal  dese  van  de  puye  van  den  stadhuyse  van  Us- 
selsteyn  worden  gepublioeert,  ende  aen  beyde  de  stads  poorten 
geafifigeert  Actnm  ter  Kamere  van  den  Rade  ende  Bekeninge 
van  Syne  Hoogheydt  in  's  Gravenhage  den  6.  Augasty  1682. 

Was  geparapteert:  G.  Huygens,  Vt 
Lager  stond:   Ter  ordonnantie  van  Deselve, 
Ende  was  ondertekent:  Ph.  Th.  ToUius. 
Hebbende  op  'tspatium  het  caohet  van  wapenen  van  Hoog- 
gemelde  Syn  Hoogheydt  in  roden  ouwele  met  een  pampieren 

ruyt  overdekt. 

Handvesten  van  Usselstein. 

Ordonnantie  nopende  het  betalen   der  nakopen  in  Ben- 
schop ende  Noord-Polsbroek.  1685,  Maart  19. 

Die  van  den   Bade  ende  Rekeningen  van  Syne  Hoogheydt 
den  Heere  Prince  van  Orange  bericht  zynde,  dat  verscheyden 


1)  NoU.  Deae  ordonnantie  is  den  80.  September  1682  ook  geemaneert 
ende  Tervolgens  gepablieeert  Ofer  Benschop  ende  Noord- Polsbroek.  Doch 
't  Toom.  recht  der  kapoenen  werd  in  gevolge  van  dien  niet  betaelt  aen  de 
MwrelariatSD ,  maar  aen  do  respeetive  schouten  deBarbaronnja,  abvanonda. 
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kopers  ende  verkopers  van  onroerende  goederen  onder  Ben- 
schop ende  Noord-Polsbroek,  baronnye  van  Ysselsteyn  gelegen, 
den  40  penning  betaelt  hebbende,  nalatig  blyren  het  recht 
▼an  nakoop,  tot  redemtie  van  het  recht  van  naestinge,  Syne 
Hoogheydt  competerende,  te  voldoen,  als  ook  deselve  goede» 
ren  wettelyk  te  transporteren,  het  selve  dilayerende  jaren  ende 
dagen,  het  welk  alsoo  niet  en  behoort,  ende  onune  daerinne 
te  voorsien  hebben  geordonneert  ende  ordonneren  by  desen, 
dat  nevens  den  40  penning  ende  de  kapoenen,  aen  den  rent- 
meester van  Syn  Hoogheydts  Domeynen  tot  Ysselsteyn,  als 
ontfanger  daertoe  gecommitteert,  het  voorsz.  recht  van  na* 
koop,  tot  redemptie  van  de  naestinge,  mede  sal  moeten  wer- 
den betaelt,  amplierende  voor  soo  veel  d'ordre  van  desen  Bade 
op  de  betalinge  van  het  recht  der  kapoenen,  den  80.  Septem- 
ber 1682  vast  gestelt.  Dat  voorts  alle  degene,  die  in  ge- 
breke zyn  gebleven  het  voorsz.  recht  van  nakoop  te  betalen, 
het  selve  respectivelyk  als  noch  zullen  hebben  te  doen  binnen 
den  tyt  van  ses  weken  naer  de  publicatie  deses,  op  poene, 
dat  tegens  de  gebrekige  sal  worden  gcprocedeert  volgens  het 
placcaet  van  den  40  penning  in  den  jare  1680  geëmaneert. 
Ende  ten  eynde  hier  af  niemant  ignorantie  hebbe  te  preten- 
deren, soo  sal  dese  werden  gepubliceert  ende  geaffigeert  ter 
plaetse  daer  'men  snlks  gewoon  is  te  doen.  Actum  ter  ka- 
mere   van   den  Bade  ende  Bekeninge  van  Syn  Hoogheydt  in 

's  Gravenhage  den  19.  Meert  1686,  etc. 

Als  voren. 

Vernieuwde  en  geamplieerde   ordonnantie  op  's  Heeren 
koren-mole  binnen  Ysselstein.  1741,  Nov.  24. 

Maria  Louise,  Princesse  Douairiere  van  Orange  en  Nasaauw 
etc.  etc.  etc,  gehore  Princesse  van  Hessen,  etc  etc  etc 

Alsoo  in  de  voorgaande  ordonnantie  op  's  heeren  koom- 
mole  binnen  Tsselstein  verscheide  defecten  en  duysterheed^ 
wierden  bevonden:  Soo  is  't,  dat  wy,  na  voorgaande  deliberatie, 
deselve  ordonnantie  hebben  vernieuwt  en  geamplieert  als  volgt 
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De   Molenaar  zal   genieten   voor   maalloon   van   een  mud 
TsselsteinBe  maat  tot  vyf-en-twintig  in  een  last. 
Tarwe  of  gerst  op   de  broodsteen  gemalen  werdende,  tien 

« 

stuyvers. 

Tarwe  die  op  de  baylsteen  gemalen  werd,  elf  stnyvers. 

Bogge  op  de  broodsteen  gemalen  werdende,  agt  stnyvers. 

Yerkens  voeder,  seeven  stnyrers. 

Brouw-koorn  sonder  onderscheid,  mout  of  hart  koren,  vyf 
stuyvers. 

Alles  boven  en  behalven  twee  pont  op  drie  scheepelen  voor 
stuyfineel. 

n. 

Alle  opgesetenen  ten  platten  lande  in  den  schoutampte  van 
Ysselstein,  zullen  aan  den  molenaar  verschulden,  alle  half 
jaar  van  ieder  persoon  boven  de  twaalf  jaaren  oud  zynde, 
ses  stuyvers  voor  maal-loon  van  tarwe,  rogge  of  ander  koren , 
daar  brood  van  gebakken  werd ,  kinderen  beneeden  de  twaalf 
en  boven  de  vier  jaaren  oud  zynde,  half  geld,  en  beneeden 
de  vier  jaaren  zullen  vry  zyn;  des  niet  te  min  zullen  de 
voorsz.  opgeseeteneu  van  het  geen  zy  meer  laten  malen,  als 
meede  van  het  verkens-voeder  en  brouw-koom  het  volle  maal- 
loon moeten  betalen. 

m. 

En  ten  einde  de  molenaar  de  groote  van  de  huysgesinnen, 
en  het  getal  der  famillen  zal  kunnen  weeten,  en  syne  ge- 
rechtigheit  daar  na  bequamelyk  invorderen,  zal  den  selven 
molenaar  geassisteert  met  den  gerechts  of  gemeene  lands-bode, 
ten  ingange  van  ieder  jaar,  ten  synen  kosten  by  ieder  huys- 
gesin  behoorlyke  aangeevinge  mogen  en  moeten  versoeken, 
die  na  waarheit  zal  moeten  werden  gedaan ,  op  poene  dat  die 
geene   die   een   persoon   zal   hebben   versweegen,  of  niet  na 
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waarheit  zaI  hebben  aangegeeven,  diesweegens  t*  elkens  zal 
▼erbeuren  een  boete  van  drie  guldens,  voor  ieder  abnjs;  en 
sal  vervolgens  de  bode  in  presentie  van  den  molenaar  moeten 
doen  de  opschryvinge  van  de  persoenen  der  respective  fami- 
lien,  met  onderscheit  van  heele  of  halve  gequotiseerdens 
welke  opschryvinge  invoegen  als  voorschreeven  is,  gedaan 
zynde,  zal  de  molenaar  alle  half  jaar  syn  geregtigheit  by 
parate  executie  mogen  invorderen. 

IV. 

Soo  wanneer  iemand  binnen  het  jaar  in  den  voorsz.  schoiit- 
ampte  komt  te  woonen,  en  aldaar  niet  langer  dan  een  half 
jaar  blyft,  maar  weederom  vertrekt,  s&al  maar  voor  een  half 
jaar  betalen;  en  zal  van  die  geene,  die  na  de  gedane  op- 
schryvinge  in  den  voorsz.  schout-ampte  koomen  te  woonen, 
behoorlyke  aangeevinge  aan  den  molenaar  moeten  gedaan  wer- 
den, op  een  boete  van  drie  gnldens;  gelyk  meede  aangeevinge 
zal  moeten  gedaan  werden  van  de  persoenen,  die  naa  de  ire- 
dane  opschryvinge  binnen  het  eerste  half  jaar  koomen  te  ster- 
ven, of  te  vertrekken,  op  poene  dat  de  aangeevinge  niet  ge- 
daan werdende  of  geschiedende  na  ingang  van  het  tweede 
halve  jaar,  het  jaar  ten  vollen  zal  verschuldigt  zyn. 

V. 

Huysgesinnen  ten  platten  lande  die  selfs  niet  bakken,  maar 
al  haar  broodt  by  de  bakkers  halen ,  zullen  van  de  quotisatie 
vry  zyn;  edog  die  deesen  aangaande  een  valsche  opgeevinge 
koomen  te  doen,  zullen  telkens  verbeuren  een  boete  van  ses 
guldens. 

VL 

Niemand  binnen  de  stad  of  in  den  sehout-ampte  van  Ysael- 
stein,  zal  daar  buyten  mogen  doen  malen,  of  meel  koopen  en 
inbrengen,  op  de  boete  van  een  hondert  guldens,  te  verbeu- 
ren,  zoo   wel   by  die  geene  die  het  meel  toebehoort,  als  by 
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die  geene  die  bet  inbreogt,  bet  zy  acbippen,  voerman  of 
bode,  niemand  uytgesondert;  boven  en  behalven  de  verbeurte 
van  wagen,  karre,  peerden  en  vaartu^^gen,  daar  meede  bet 
gefraudeerde  gevoert  zal  wesen. 

VII. 

Ook  zal  niemand  voor  sicb  selven  of  voor  een  ander,  brood 
van  buyten  mogen  inbrengen ,  ab  alleen  reisigers  een  stuk  of 
opgeaneeden  brood,  voor  haar  provisie  voor  de  reis,  op  de 
boete  van  tvóntig  guldens. 

Vin. 

Ten  opsigte  van  boekweite-meel  en  grutte  zal  zich  een  iege- 
lyk  moeten  reguleeren  na  het  octroy,  vergunt  aan  de  geoctro- 
yeerde  grutters. 

EK. 

Beachuyt  zal  mogen  werden  ingebragt,  mits  het  zelve  aan 
den  pagter  ofte  collecteur  van  bet  gemaal  werde  aangebragt, 
en  den  impost  daar  van  betaalt 


De  molenaar  zal  gehouden  weesen  het  kooren  ter  molen 
komende,  al  eer  hy  het  zal  mogen  malen,  in  presentie  van 
den  eigenaar,  of  die  geene  die  het  ter  mole  brengt,  te  wee- 
gen, en  gemalen  zynde,  als  dan  weeder  met  de  volle  wigt, 
800  als  het  koom  ongemalen  gewogen  heeft,  moeten  toewee- 
gen  en  opleeveren,  na  korting  van  het  stuyf-meel  hier  voo- 
ren  gereguleert 

XI. 

De  molenaar  zal  het  kooren  ter  mole  gebragt  werdende, 
mogen  nameeten,  in  presentie  van  den  eigenaar  of  twee  ge- 
loofwaardige getuygen,  en  soo  wanneer  in  de  sakken  meer 
gevonden   werd,   als  aangebragt  is,  zal  het  overschot  blyven 
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ten  synen  profyte;  blyyende  des  niet  te  min  de  actie  van  den 
pachter  of  collecteur  van  den  impost  op  het  gemaal  in  syn 
geheel  ' 

XIL 

• 

De  molenaar  zal  gebonden  weesen  de  gemeente  goed  meel 
te  maken,  en  altoos,  wanneer  beqname  wind  is,  gereet  moe- 
ten wesen  de  gemeinte  te  dienen,  en  die  eerst  ter  mole  komt 
af  te  malen,  met  dese  distinctie  nogtans,  dat  by  slappe  wind, 
iemand  een  last  tarwe  of  ander  kooren  ter  mole  hebbende, 
tnsschen  beide  een  ander  met  een  sak  of  twee  geholpen  sal 
mogen  en  moeten  werden. 

XIIL 

By  lange  stilte  of  by  eenige  ongeleegenheit  aan  de  wind- 
mole,  zal  de  molenaar  gehouden  weesen  te  malen  met  de 
ros>mole  van  de  geoctroyeerde  grutters,  aan  wiens  grut-mole 
geleegentheit  gemaakt  zal  weesen  om  graanen  te  broeken,  het 
welk  de  voorsz.  grutters  zullen  moeten  gedogen,  en  soo  wan- 
neer deselve  hunne  paarden  daar  toe  willen  laten  gebmyken, 
zullen  se  genieten  het  halve  maalloon. 

XIV. 

De  molenaar  zal  aan  geen  ingeseetenen  van  de  stad  of  in 
den  sohout4impte  permissie  mogen  geeven  om  elders  te  malen, 
of  om  brood  of  meel  buyten  de  stad  en  het  schout-ampt  te 
koopen,  op  de  boete  van  vyftig  caroli  guldens;  ook  zal  zo- 
danige permissie  gehouden  werden  voor  nul  en  van  geener 
waarde,  en  dien  volgende  niemand  bevryen  voor  de  boetens 
by  deese  ordonnantie  gestatueert 

XV. 

De  molenaar  zal  ook  met  geen  inwoonders  of  opgeseetenen 
in  de  stadt  of  in  den  schoutpampte  over  het  maalloon  accor* 
deeren,  maar  zal  het  zelve  ten  vollen  moeten  ontiangen,  ten 
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ware  bet  zelve  bj  speciale  resolutie  aan  bem  mogte  vergant 
werden,  op  de  boete  van  vjfen-twintig  guldens  telkens  te 
verbeuren. 

XVI. 

By  aldien  iemand  van  buyten  ter  mole  quam,  die  zal  men 
voor  sebade  of  scbuld  niet  mogen  besetten  of  beletten ,  en 
zal  de  molenaar  met  deselve  weegens  bet  maalloon  mogen 
accorderen  na  syn  welgevallen. 

XVII. 

De  molenaar  zal  gebonden  weesen  al  het  geene  voorsobree- 
ven  is  precyselyk  te  agtervolgen,  en  zig  met  geene  sinistre 
praotyken  of  middelen,  de  gemeente  nadeelig,  (directelyk  of 
indirectelyk)  bebelpen,  op  poene  van  arbitraire  correctie,  ja 
selver  aan  den  lyve  gestraft  te  werden,  na  exigentie  van  zaken. 

XVIIL 

De  boetens  bier  inne  vermeld,  zullen  komen  balf  ten  pro- 
fyte  van  den  officier,  en  balf  ten  profyte  van  den  molenaar, 
edog  de  boetens  by  den  molenaar  selfs  verbeurt  werdende, 
sullen  alleen  koomen  aan  den  officier. 

En  ten  einde  niemand  bier  van  eenige  ignorantie  kome 
voor  te  geeven,  zal  dese  in  de  stadt  en  in  den  scbout-ampte 
van  Ysaelstein  werden  gepubliceert  en  geaffigeert,  alomme 
daar  men  gewoon  is  zulks  te  doen. 

Gedaan  Leeuwarden  den  24.  Nov.  1741. 

Was  getekent 
M.  L.  Princesse  van  Orange. 

Aldus  soe  wort  die  vierscbaere  vanden  scboute  ende  beer- 
lickbeyden  van  Iselsteyn  op  gebeuen  voir  des  beeren 
gerecbte. 

In  den  iersten,  soe  vraecb  ick,  off  ick  hier  vroech  genoeoh 
geseten  bin  by  olimmeerder  sonnen,  om  vierschaar  te  maecken» 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  11 
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Item  906  span  iek  hier  vienehaer  yan  sKeysera  wegen  Tan 
Bome,  yan  die  graeffelickheyt  van  Hollandt,  van  die  heer- 
lickheyt  van  Iselsteyn  ende  van  myn  selffs  wegen  als  sdiont 
lek  verbiede  last  ende  lek  verbiede  onlust.  lek  yerbiede,  dat- 
ter  nimant  en  spreecke,  hy  en  spreeckt  mit  recht  lek  ver- 
biede, datter  nimant  in  eens  anders  woirden  en  coempt,  hy 
en  coempt  daer  in  als  recht  is.  lek  verbiede,  datter  nimant 
aenden  recht  noch  vanden  recht  en  gaet  dan  by  oirloff  van- 
den heer.  lek  verbiede,  datter  nymant  geen  vonnisse  en  lay, 
sy  en  wysense  vuyt  ofif  en  steense  als  recht  is.  lek  verbiede, 
dat  aen  mijns  heeren  recht  hynderen  off  deeren  mach  een- 
weerff,  anderweerffl  lek  vraeeh,  off  die  vierschaer  ge^iannen 
is,  als  recht  is  etc.  lek  seg,  waer  dat  ymant  een  dach  van 
recht  beteyckent ,  en  quaem  hy  nyet  voer  bystaenden  vierschaer, 
dat  hy  vellich  en  boetich  waer.  lek  vraeeh,  off  hy  is  off  en  is. 

Item  hoe  hoich  dat  die  boet  is,  vraeeh  iek.  M^jns  heeren 
hoichste  boet. 

Becht  ende  vsantie  vander  pandinghe  ende  wanneer  men 
scatten  zalL 

Eerst  pandinghe  van  slechten  schout  die  sall  xij  nacht 
staen,  ende  dair  en  thenden  salmen  scatten,  ende  vander  seat- 
tingh  heeft  die  heer  e^'n  dwers  nacht,  weer,  hy  die  panden 
genen  will,  die  geschat  zgn,  dan  dat  geit,  also  die  pandinghe 
geschat  z^n ,  ende  dair  zal  dan  den  derden  penninek  af^haen. 

Item  van  verdient  loon,  zo  zall  die  pandinghe  staen  tbb 
twee  dagen  op  den  derden;  ende  dan  voert  te  seatten,  gelyck 
voers.  staet. 

Item  van  padit  zal  staen  eiff  nacht,  ende  waert,  dat  die 
lantheere  pande  om  gebreck  van  affterstallighe  pacht,  dye  nyt 
veijaert  en  js,  ende  die  pachter  nyet  lyden  en  woude,  ende 
hem  mit  recht  daer  aff  weerde,  die  dan  tlant  zyn  js,  zo  js 
hy  dat  naerre  te  houwen  dan  hem  zyn  pachter  te  ontgaen  js 
mit  redit,  op  datter  binnen  jair  ende  dach  js;  ende  anders 
zoe  mocht  die  pachter  hem  ontgaen  mit  reoht 
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Item  driewerae,  zo  maeh  h^m  een  pandinge  weeringe  mit 
recht  doen;  ende  dessgelycxs  zo  mach  een  wt  een  boedel  hou- 
den drieirerff  wt  ende  jnvetten. 

Item  van  l^ff  schoat  aall  ataen  onerdweis  nacht  voirt  wt  te 
rechten. 

Item  die  beaettinghe  zal  ataeïn  xüiü  daghen ,  ten  waer  off  zy 
die  schoat  langher  wairde  bydoQ  recht. 

Van  voordeel. 

Dat  een  man  ouerleaende  zyn  wyf ,  tot  zyn  voordeel  voor 
uyt  den  gemeenen  boedel  nemen  ende  hebben  aal  zyn  peerdt 
dat  hy  te  ryden,  ende  niet  alleen  tot  dagelycka  arbeydt  in  de 
wagen  te  gebmycken  plagt,  item  alle  zyne  hamasch,  wapenen 
^de  klederen»  tzyner  lyve  behocurende,  nutsgaders  een  kist 
of  koffer,  't  beste  bedde  met  zyn  hooft  penlnwe,  tw«e  oorkus- 
Bens  met  aloopen  ende  een  paer  slaeplakens  met  een  deken , 
item  noch  een  tafel  met  een  tafel-laken,  banddwael,  kandelaar, 
soatvat,  schotel,  sonsier  ende  te^'eur  daer  op,  van  alles  't  beate 
dat  in  de  boedel  is,  ende  daer  en  boven  den  besten  silveren 
schael  of  beker,  een  silvere  lepel,  de  beste  ketel,  geen  bron- 
ketel  wesende,  een  becken,  waterpot,  byl,  hael,  tange,  roos- 
ter, stoel  ende  sitte-knssen. 

Dat  een  vronw  naer  de  dood  hares  mana  tot  haren  voor- 
deel uyt  den  voorsz.  boedel  hebben  sal  alle  hare  klederen, 
ringen  ende  cleynodien,  t'haren  lyve  behoorende,  mitsgaders 
een  kist  of  koffer,  het  beste  bedde  met  zyn  hooft-penluwei 
twee  oorkussens  met  sloopen  ende  een  paer  slaef^kens  met 
een  deken,  item  een  tafel  met  een  tafel-laken,  hand-dwael, 
kandelaer,  soutvat,  schotel,  sonsier  ende  teleur,  van  alles 
't  beate  dat  in  den  boedel  is»  ende  daer  en  boven  de  beste 
silvere  achale  of  beker,  een  silvere  lepel,  een  ket^,  geen 
bronketel  wesende,  een  becken,  haer  stoel  met  een  sid 
hael,  tange,  rooster,  hangyser  ende  een  waterpot. 
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Van  testament  recht  enz. 

Een  redelick  testament  syn  die  erfgenamen  scnldicb  te  vol- 
ghen, dat  wittelick  gemaect  jn  een  testament  byden  priester 
jn  een  jnstrnment  bescreuen,' ja,  van  tilberhane  ende  merende 
goet,  jndien  hy  die  erffgenamen  offte  den  emen  twemael  also 
veel  laet  jn  erfenis  als  het  testament  begrepen  heeft. 

Ghewoenten  jnden  landen  maken  recht  wanneer  die  ghe- 
woente  nyt  onrechtveerdich  en  is. 

Alle  ontwaringhe  van  eyghen  bant  moet  staen ,  eer  die  benut 
is,  xiig  daghen,  soe  jnt  lant  van  Tselsteyn,  soe  jn  Bensoop 
ende  Polsbroick,  ende  woirdt  ghevseert  nae  ouder  costamen 
der  bancken  voirscreaen. 

Die  gerechtelicke  costen  die  dair  loepen  voirden  gerechte 
van  Iselsteyn. 

Inden  jersten  salmen  den  tailman  van  een  claeht  te  doen 
genen,  j  stnuer. 

Den  tailman  van  binnen  der  steden,  van  elcke  reyse  als  hy 
dingplechtich  js  ende  aent  oerdel  dingt,  vj  st 

Den  buten  tailman  die  helfte  meer.  Yan  allen  byvonnissen  nyt. 

Als  die  vonnisse  vermaent  worden  ende  gesteet  worden, 
elcke  reyse  j  stnuer. 

Van  een  dingtael  te  scriuen,  q  stnuer. 

Een  dingtael,  als  die  voer  recht  gewraickt  wordt,  te  verscri- 
uen,  y  stuuer. 

Yan  dingtalen  te  lesen,  nyt 

Item  van  gerechts  brieff  voer  recht  te  lesen,  een  oort  stuuer. 

Yan  tuychnisse  te  lesen,  een  oort  stuuer. 

Ah  daer  eenighe  vonnissen  gherechtelicken  ghewt  ende  ge- 
eyndt  zgn,  die  onderslaet,  die  zal  gehouden  wesen  opten  zel- 
nen  dach  by  sonnen  schyn,  den  winre  die  bonen  staet,  zyn 
gherechtelicke  costen  weder  te  genen,  off  die  heer  salae  op 
leggen  op  dubbelt  geit. 
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Item  wie  dat  eenen  eedt  doet,  zal  ghenen  j  staner,  ende 
wie  den  eedt  voir  rechte  eysschet,  die  zeilen  opleggen,  eer  den 
eedt  geejsscht  wort,  tot  behoeff  der  heyligber  kercken,  ij  stnuer. 

Item  wie  den  anderen  yoir  recht  bedaecht,  die  zall  van 
stonden  aen  den  schont  die  bannen  opleggen,  off  die  schout 
sall  dair  Toir  van  sheeren  wegen  moghen  jnbieden. 

Item  men  zal  den  derck  genen  voir  een  voirwaert  jnt  wil* 
eoer  boeck  te  scriuen,  een  halae  staaer. 

Van  een  slecbje  wilkoer,  een  oort  stnuer. 

Ënde  die  een  wilkoer  doet  mit  zijn  anderde  geaamender 
hant,  een  voir  all  mit  borchtocht,  een  oort  stnner. 

Item  so  wanneer  eenighe  scade  buten  gesciet  jn  yemants 
koom  van  beesten,  ende  eenighe  buerluden  ofte  goede  man- 
nen dair  by  gehaelt  worden  omme  die  scade  te  besien,  so  zal 
die  gene  die  de  scade  besien  heeft,  dair  jnne  gehouden  wesen 
ende  des  geloift  zyn,  te  seggen  by  syn  conscientie,  sonder  hem 
te  eeden  voerden  gerecht,  wat  scade  dair  gesciet  js;  ende  als- 
dan zo  zalmen  die  scade  hem  beteren  ende  voldoen  by  den 
ghenen  diese  besien  heeft  zonder  langher  vertreck,  als  des  ge- 
rechtelicken  vermaent  wert,  off  die  bode  zall  der  van  stonden 
aen  voir  panden,  als  arbeyts  loon,  ende  dair  opten  derden 
dach  wtacatten. 

In  den  jare  xv®  ende  xix,  den  achsten  dach  jn  Octobri,  is 
een  ordinancie  gemaect  by  toe  doen  van  Aelbert  van  Egmondt, 
drost  ende  byden  gerechte  ende  by  die  vroetsscap,  omme  dat 
die  borgheren  onser  steden  ende  die  lantsaeten  ende  voort 
een  ygelicken  sal  weten ,  watmen  den  gesworen  clerok  vanden 
gerechta  brieuen  ende  anderen  gerechtelycke  beschriuinghe 
daer  off  sculdich  sal  wesen  te  betaelen ,  volgende  in  manieren 
nae  bescrenen. 

Van  een  verticht  brieff  i^  st. 

Van  een  lyftocht  brieff  i^  st 
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Van   een   wtcopiDghe  mifc  een  yertichÜDghe  daer  mede,  in 
als  het  samen,  t  st 

Van  een  gebots  brieff  ij  si 

Van  een  ejgens  brieff  i^  sC 

Item  twe  eygens  jn  een  brieff  tsamen  v  tt 

Item   een   eygene  brieff  mit  een  maeht  brief  daer  jnne  be- 
grepen, tsamen  ▼  st 

Item  een  renten  brieff  op  hnysen  off  landt  ii\j  si 

Item  een  k>s  brieff  iy  st. 

Van  twe  huercelen  jn  panpier  w?t  een  ghesneden,  vaa  eldcj^st 

Een  gerechtelicke  huer  brieff  van  fimncyn  iy  st. 

Een  certificacie  ^  9L 

Een  dinoktaell  jjj  st 

Den  tollen  brieff  j  st 

Een  lantacbeydincks  brieff  iy  st. 

Een  erffpachts  brieff  iy  st 

Alle  oopien  geauctenüseert,  hier  off  salmen  betalen  ji  st 

Een  wilcoor  te  scriuen  j  oort  st 

Een  wilcoor  te  besien  j  oort  st 

Een  wilooor  door  te  doen  j  oort  st. 

Die  vellich  voor  recht  ghewonnen  werdt  te  scrinen  j  oort  st 

Een  macht  int  wilcoor  hoeck  te  scrinen  j  oort  st 

Een  macht  gereehts  brieff  ij  st. 

Een  gerechtelycken  obligatie  en  een  gerechtelycke  qnitaBcie, 
van  elcx  j^  st 

Een  «ctract  wt  dat  wilcoor  boéck,  vas  een  wilcoor  j  oort  st 

Pandinghe  te  teykenen  j  oort  st 

lagelycs  ontwaringhe,  insettinge,  wtsettinge,  van  elox  j  oort  st 

Die  vonnissen  die  van  bnyten  oomen  te  lesen  om  anys  daer 
op  te  gbeuen  ende  dat  vonnis  jn  scrift  te  genen  i^  st 

Een  vertichtinghe  jnt  wilcoor  boeck  te  scriuen  j|  st 

Een  wilcoor  die  ghedaen  wordt  mit  syn  anderde  gesaraea- 
der  hant  ende  voorwaerden  daer  by,  een  halnen  st 

Van  een  voorwaert  jnt  wilcoor  boeck  te  scriuen  ji  st 

Van  dagteu  te  teykenen  een  deyt 


167 


Yerclaringe  vant  recht  vanden  hergewaden  gemackt  in 
scheL  ende  pen.  van  xl  grooten  vlaemsch  tpont 

Van  eenen  roiden  sparwer,  nae  ?erclaringhe  des  briefb,  oft  xi  ss. 

Item  eenen  witten  wjuthont  mit  halsbanden,  elcke  wynt- 
hont  drie  ponden  ende  elcx  halsbant  drie  ponden. 

Item  eenen  Merweetschen  snoeck,  x  ss. 

Item  een  paer  wapen  hantschoen,  xxiig  ss. 

Item  een  paer  hantschoen,  ig  ss, 

Item  een  paer  witte  hantschoen,  Ig  ss. 

Item  een  jaeht  hoern,  xxx  ss. 

Item  een  Dorderechs  koeck,  i  ss. 

Een  paer  harten  hantschoen,  ▼  ss. 

Een  goede  hechte,  xx  ss. 

Een  paer  vette  cappoen,  xx  ss.* 

Een  paer  conyn,  v  ss. 

Een  cappoen,  vij  ss. 

Een  goeden  salm,  ii|j  Q. 

Een  pont  goet  gelts,  xx  ss. 

Een  coninck  pont  is  vi  gnl. 

Een  pont  goets  gelts  is  ly  gul. 

Een  pont  Holl.,  xv  ss. 

Een  pont  swarten  tomoys,  xx  ss. 

Een  pont  tomoys,  x  ss. 

Een  pont  swarten,  v  ss. 

Altyt  XX  ss.  t  pont,  xQ  pen.  i  scell. 

Item  elcke  ss.  is  anderhalff  conincx  tomoys  ende  xy  pen. 
maecken  een  scelling. 

Een  gouden  pen.  daer  salmen  voer  ontfanghen  een  Hollt. 
oude  schilt,  den  selffuen  schilt  gerekent  op  ander  haiff  golt 
gul.,  facit  ij  gul,  '^  SS. 

Een  groete  gul.,  xxvig  ss. 

Een  rynsche  gul.,  xxvi^  ss. 

Item  van  een  goede  maeltyt,  vi  fg,  vi  ss. 

Eenen  vetten  ofte  goeden  weer,  daer  ontfangt  men  voer  xxx  ss. 


ONUITGEGEVEN  OORKONDEN 


▲AKO&AHOS 


HET   PATRONAATREGT   DER  KERK 


TE  JÜTPHA.AS. 


MCDIQBOIUO  DOOB 


Jhr.  J.  J.  DE  OEBB. 


Hisebrand,  ridder,  genaamd  van  Leaten,  verklaart  het  pa- 
tronaatregt  der  kerk  van  Jatphaaa  overgedragen  te  heb- 
ben aan  Diederik  van  Burkerke  en  na  diens  dood  aan 
het  kapittel  van  St.  Salvator  te  Utrecht  1245,  Jan^  7. 

Noaerint  vniuersi  presentia  pagine  inspectores ,  quod  ego  Hi- 
sebrandus,  miles,  dietua  de  Lenten,  omne  ius  patronatos  eum 
omnibus  suis  appendicys,  quod  habui  in  patronatn  et  domioio 
ecclesie  de  Judipbas,  pro  me  et  successoribus  meis»  in  perpe- 
tuum transtali  et  perpetua  traditione  oontradidi  eocieaie  sancti 
Saluatoris  in  Traiecto,  libere  et  absolute  recedens  ab  eodem, 
ita  tarnen  quod  idem  ius  patronatus  et  totum  ius  dispositionia 
eiusdem  ecclesie  de  Judipbas  apud  dominum  Theodericum, 
sacerdotem,  dictum  quandoque  de  Burkerke,  eiusdem  ecclesie 
canonicum,  quoadusque  vixerit,  libere  remanebit;  et  postmo- 
dum  omnia  predicta  cedent  ad  ius  et  dispositionem  ecclesie 
antedicte.  Prepositns  tamen  eiusdem  ecclesie  nollum  ius  spe- 
ciale nel  commune  habebit  in  collatione  uel  dispositione 
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fllesie  memonte.  Hee  quoque  feoi  pro  remedio  aDimanun  patris 

et  matris  mee,  mei  et  ▼xoris  mee,  qaornm  dies  annioenarg 

snb  certa  memoria  obseruabantur  et  in  kalendario  capituli  in- 

scribentnr.    Promisi  etiam  bona  fide  et  absque  omni  cauilla- 

tione  et  dolontatiB  praoitate  sedusa,  predictam  traditionem 

sine  collationem  meam,  quam  feei,  innouare  soUempniter  in 

aoclesia  de  Jndiphas  et  predictis  capitulo  et  Theoderioo  wa- 

randiam  ÜBu;ere,  pront  decet  et  pront  eomm  et  mei  oonsema* 

tioni  expedit  et  honori;  ito  etiam  ut,  si  aliqnis  in  posttemm, 

qnod  absit,  dictum  ins  patronatus  impederit,  propr\js  procn- 

rabo  laboribns  et  expensis,  ut  sepedicti  oapitnlum  et  Theode- 

rions  libere  possideant  et  quiete.    Ne  vero  hoc  fectum  menm 

in  postemm  a  memoria  euanescat,  presens  soriptum  et  factnm 

in  presentia  domini  Reimari,  prepositi  sancti  Petri  et  officialis 

domini  Ottonis  Traiectensis  eleoti,  Wolirammi,  decani,  et  tocius 

capitnli  sancti  Saluatoris,  Jobannis  de  Westende  et  Johannis 

de  Beringhem,  canonicomm  sancti  Martini,  Traiectensium,  et 

in  choro  sancti  Saluatoris  super  altore  summum  celebratum  et 

soUempuiter  consummatum,  sigillo  meo  proprio,  sigUlis  quoque 

predictorum  prepositi,  decani  et  capituli  feci  communiri.  Actum 

et  datum   Traiecti,  in  oboro  sancti  Saluatoris,   anno  Domini 

m*ccVlv*,  feria  quarto  iofra  ebdomadam  secundam  Pentecostes. 

Zeghels  te  loor.  Naar  het  origineel  berustende  op 

de  ridderho&tod  B^nhuisen. 

Bemhard,  genaamd  Preis,  pastoor  van  Jutphaas  en  Deu- 
tinohem,  verklaart  afstond  gedaan  te  hebben  ten  be- 
hoeve als  voren,  van  het  regt  hetwelk  hem  in  gevolge 
de  begeving  van  zyne  bloedverwanten  Bemhard  en  Otto 
genaamd  Preisinge,  toekwam  tot  het  patronaatregt  der 
kerk  van  Jutphaas.  1245,  Jun^  7. 

Nouerint  vniuersi  presentie  pagine  inspectores,  quod  ego 
Bernhardus,  persona  de  Judiphas  et  Duttinghem,  dictus  Preis, 
renundani  pure  et  absolute  in  presentia  domini  Reimari,  pre- 
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posrti  saileii  Peiri  et  officiaUs  domini  Ottoois  Trateetensis  olectiy 
Wotframmi,  deoani,  et  tocias  capitali  saneti  Saluaifeoris  Traieo- 
tensit,  omni  iari,  quod  haboi  in  iure  patronatua  eeelede  in 
ludiphas  ex  oollatione  et  oonsensa  coDsanguiaeorum  meonun 
Bernhardi  et  Ottonis  dictoram  Pr^inge,  et  hoe  ad  opus  et 
oommodum  domini  Theoderici,  oonaangainei  mei ,  eanonid  eiaa^ 
dem  eeclesie  saneti  Salnatoris  Traieetensis,  qvoadusque  ?izent, 
aoeedente  consensn  prefati  capituli  saneti  Salnatoria»  et  seoim- 
dnm  formam,  qne  in  priuilegio  domini  Hisebrandi,  militis, 
dieti  de  Lenten,  plenins  edocetnr.  Aotum  et  datum  Traiecti, 
in  ecclesia  saneti  Salnatoris ,  presentibus  dictis  prepodto  saneti 
Petri,  deoano  et  capitnlo  eeclesie  saneti  Salaatoria,  Johanne  de 
Westende  et  Johanne  de  Beringhem,  canonieis  saneti  Martini 
Traiectensibus,  anno  Domini  m'ccVlv**»  feria  qnarta  infica  eb- 
domadam  secnndam  Pentecostes.  £t  quia  ego  dictus  Bernliar- 
dos,  persons  in  Jndiphas  et  .Dattinghem  sigüium  proprium  et 
attentioum  non  babeo,  vsos  som  sigiilia  prelatoram  predicto- 
mm  et  eeclesie  memorate. 

Zegels  te  loor.  Als  voren. 

Otto,  bisschop  van  Utrecht,  bekrachtigt  de  overdragt  van 
het  patronaatregt  der  kerk  van  Jutphaas,  gedaan  door 
Hisebrand  van  Lenten,  ridder,  en  Willem,  Bemhard 
on  Otto  Preisinge,  ten  behoeve  als  voren.  1245,  July. 

Otto,  Dei  gratia  Traieetensis  episcopns,  vniuersis  presentia 
visuris  noium  focimns,  quod  collationem  juris  patronatus  ee- 
clesie de  Judifas  fiictam  ab  Hisebrando  de  Lenten,  milite, 
Wilhehno,  Bemardo  et  Ottone,  dictis  Preisinge,  quorum  oon- 
ferre  jnterfuit  eeclesie  saneti  Saluatoris  Traieetensis  et  The- 
oderioo,  eiusdem  eeclesie  can<mioo,  dioto  de  Burkerke,  sicut 
iuste  et  rite  facta  est,  ut  ex  litteris  eorum  fideliter  sigiUatis 
et  a  ttobis  perleotis  euidenter  didicimns,  vioe  nostra  ordinaria 
ratiiicando  confirmamus,  anctoritate  presenttnm,  singnlis  ac 
vniuenis   snb  interminatione  excommunicationia  iirmiter  jnhi- 
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bMtM,  Be  qiiis  buic  iMwtre  oonfinnattoni  aasa  temerario  pre- 
ramat  alkpuiteiiiis  contraire.    Datom  Dauentrie,  anno  Domini 
ii*ea*zr  ^mto,  mense  Jalio. 
Zegel  geaehonden.  Als  roren. 

De  Cboorbiaschop  van  Utrecht  stelt  den  draken  Atbero, 
op  Toordragt  van  Diederik  van  Bnrkerke,  tot  paatoor 
der  kerk  van  Jntphaas  aan.  1245,  Janaarg  81. 

Tbeoéeriena,  Dei  gratia  cboriepiaoopas  Traiectensis,  omni- 
Ima  preaeDtia  aisuria  aalotem  in  Domino.  Ad  noliciam  omninm 
nenire  nolamas,  qnod  noe  ad  preaentationem  dilecti  in  Ohristo 
Th.  dieti  de  Bnrkerke,  canonioi  sancti  Salnatoris  Traiedenaia, 
peraonatum  ecdeaie  in  Jadiphas,  cum  cnra  animamaa  et  cnato- 
dia  reliquiarum,  AlberoDJ,  diacono,  presentium  ooneeruatori , 
legitime  oontalimus;  et,  ne  uUi  hoc  ueniat  in  dubinm,  hoc 
scriptnm  ei  contulimns,  sigilli  nostri  munimine  roboratam. 
Actum  et  datum  Traiecti,  anno  Dominj  m*cc*xr  quinto  feria 
tereia  ante  Pnrificationem  beatae  Marie  virginia.  H^s  testibus 
andientibna  et  nidentibua  Widekino,  Th.  Bars,  Herimanno  de 
Barder,  Johanne  de  Berinchem,  oanonicis  sancti  Martini,  Ens- 
taohio,  canonico  sancti  Petri,  Jacobo  Paruo  et  Fiorentio,  aa- 
cerdotiboa  Tnieetensibus,  et  aliis  qoam  plnribns. 

Zegel  te  loor.  Archief  van  Ondmnnster. 

De  Choorbiaachop  van  Utrecht  draagt  aan  Johan,  kanon- 
nik  van  St.  Salvator,  de  last  op,  om  den  diaken  Albero 
te  ateUeu  in  bet  ligchamel^*k  bezit  der  kerk  van  Jot- 
phaas.  124ft,  Jung  18. 

Wdekinua  Dei  gratia  maioria  ecdeaie  in  Traieeto  canoniena, 
vioem  gerena  domini  Th.,  canonioi  et  ehoriepisoopi  Traiecten- 
sis,  düeoto  in  Christo  confratri  auo,  Johanni,  canonico  aancti 
8ahuiloria  Traiectenaia,  salutem  in  Domino.  Oam  ad  preaenta- 
tionen  dilecti  in  Christo  Th.  dioti  de  Borkerke,  concanonki 
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vestri,  penonatam  ecdeaie  in  Judiphas,  oom  cnn  animanm 
et  CQstodia  reliqoiarum,  auetoritate  ohori^isoopi,  qua  foi^pmar 
in  hao  paite,  Alberoni,  dyacono,  preaeotiam  coasematai, 
oontttlerimna,  eundem  canonice  in?e8tiendo  aaotoritate  pie* 
dicta  Tobis  committimus  rogando,  et  potestetem  concedimos, 
ut  diotum  Aiberonem  in  corporalem  posseasionem  et  iua  per- 
Bonatue  dicte  ecclesie  oorporaliter  indacatiB  et  ipaam  parochie 
anis  eiusdem  ecclesie  tanqaam  animanm  suaram  pastoiem 
legitimum  presentetis,  aactoritate  prenotata  precipientee  ei»- 
dem,  ut  ipai  in  omni  iure  penonatua  et  cure  pastoraüs  offido 
obediant  et  ei  exhibeant  debitam  reuerenoiam  et  honoiem, 
contradiotoribua,  si  qui  fuerint,  auetoritate  eadem  ailencium 
imponendo.  Datum  Traiecti  anno  Domini  m*ooVlv*  feria  tertia 
post  octa?as  Pentecostes. 

Beddite  litteras  cum  appensione  sigiUi  ?estri  in  aignum 
executionis  facte. 

Met  twee  geschondene  zegels.  Ala  ?oren. 

Otto,  bisschop  van  Utrecht,  veridaart  de  landen  en  kerk 
van  Jutphaas  vr^  van  beden,  dijjkgeld  en  andere  lasten. 
1246,  December  18. 

Otto,  Dei  gratia  Traiectenais  episoopus,  vniuersis  preaentes 
litteras  visuris  salutem  in  Domino.  Noscat  vniuersitas  vestra, 
quod,  pendente  lite  coram  nobis  inter  Aiberonem,  personam 
ecclesie  de  Judifas,  ex  vna  parte,  et  quoedam  paroohianoa  de 
Judififts,  qui  nobis  precariam  soluere  aolent»  ex  altera,  super 
libertate  dotis  ecclesie  de  JndilfiBis ,  et  vtrum  coloni  manentes  in 
dote  nobis  precariam  soluere  teneantur,  an  non,  tandem  in 
figura  judiqj  super  hoc  testes  coram  nobis  vocati,  jurati  et  an- 
diti,  videlioet  Henrious  de  Reno  et  Wilhelmus  dictus  Yome- 
ken,  milites,  Wilhelmus,  Nicholaus  filius  Harcbe,  Gerardos 
Ovdegeyn,  Giselbertus  de  Molandino,  nobis  exposaemnt  in 
presentia  prelatorum  et  aliorum  plurimonim,  dotem  sine  maa- 
sum,  in  quo  constructa  est  ecclesia  de  Judifas,  ab  aggere. 
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qni  dicitnr  boftdik,  ei  censn  weterigge  et  ab  oxnni  onere  a 
tempore  fandationis  ecolesie  predicte  liberum  faisse,  et  colonos 
in  dote  sine  in  predioto  manso  manentes  yel  mansuros  nobis  ad 
precariam  sine  ad  exaotiones  non  tenen.  Vnde  ex  predictorum 
testinm  testimonio,  dotem  ecclesie  predicte  sine  mansum,  in 
qno  constructa  est  ecclesia  de  Judifas  ab  aggere,  qni  dicitnr 
hoftdik,  censn  weterigge  et  ab  omnj  onere,  excepto  opere 
commnnj,  qnod  dicitnr  gmppele,  libernm  jndicamns,  et  co- 
lonos, in  predicto  manso  manentes  et  mansuros  in  antea,  a 
nostra  precaria  et  ab  omnibns  exactionibns  liberos  dimittimus 
et  in  perpetnnm  liberos  esse  volnmns  nostramm  presentinm 
testimonio  litteramm.  Actnm  et  datnm  anno  Domini  m^cc^xP 
quinto,  in  die  sancte  Lncie  virginis. 
Zegel  te  loor.  Naar  het  origineel  op  Bqnhnizen. 

Otto,  bisschop  van  Utrecht,  geeft  aan  W^nand  en  Her- 
man, kanonnikken  van  St.  Jan  te  Utrecht,  in  last  om 
Albero  in  het  bezit  der  kerk  van  Jutphaas  te  handha- 
ven. 1246,  Juiy  4. 

Otto,  Dei  gratia  episcopns  Traiectensis,  dilectis  in  Ghristo 
magistris  Winando  et  Hermanno,  canonicis  sancti  Johannis 
Traiectensis,  salntem  in  Domino.  Cum  dilectns  in  Christo 
Albero,  diaconus,  exhibitor  presentinm,  personatum  ecclesie  de 
Judifas  canonice  sit  adeptus,  nos  eundem  in  possessione  dicti 
personatns  volentes  paoifice  consemari,  auctoritate  presentinm 
▼obis  damus  in  mandatis,  quatenus,  si  quos  invenitis  ipsnm 
in  possessione  dicte  ecclesie  molestantes,  vos  ipsos,  cum  re- 
quisiti  fderitis,  monitione  premissa,  servato  iuris  ordine,  per 
oensnram  ecclesiasticam  compescatis,  sed,  si  vos  hiis  ambos  ex- 
sequendis  non  contingat  interesse,  unus  vestrum  nihilominus 
ea  exequatur.  Datum  Traiecti,  anno  Domini  m'cc*xlvi*  in  die 
Translationis  beati  Martini. 

Beddite  Litteras. 

A.  Bncbelii,  MS. 
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Beïnard»  pastoor  van  Deatinohem»  beslist,  dat  de  pastoor 
▼an  Jntphaas  geregt^d  ïs  tot  het  heffen  der  tienden  fan 
het  erf  van  Giselbert,  ridder,  schoat  van  Jutphaas. 
1247,  Jol^  4. 

£go  Bernardus,  persona  de  Duttighem,  omnibus  presentia  vi- 
snris  notum  facio,  quod,  cnm  lis  pendet  inter  Alberonem,  perso- 
nam  ecclesie  in  Judifas,  ex  vna  parte,  et  dominum  Giselbertam, 
militem'),  scultetum  de  Judifas,  ex  altera,  vtrum  persona  e&- 
clesie  in  Judifas  de  bonis  que  prouenire  solent  de  area,  in  qua 
jdem  Giselbertus  manet'),  decimas  maiores  et  minutas  de  jore 
recipere  teneretur,  an  noD,  tandem  predicti  Albero  et  Gisel- 
bertus de  uoluntate  suorum  amicorum  in  me  compromiaeront 
arbitrando,  sub  pena  decem  librarum  legalium  Traiectensiam 
denariorum,  quod  vtraque  pars  de  premissis  decimis,  tam  ma- 
ioribus,  quam  minutis,  meum  uerbnm  siue  extremam  pronnn- 
ciationem,  tamquam  in  juditio  judicatum,  sub  pena  prescripta 
firmiter  et  inuiolabiliter  obseruare  deberent.  Ëgo  itaque  equi- 
tatem  et  Deum  pre  oculis  habendo^  de  consilio  discretomm 
virorum,  quibus  jura  canonica  sunt  nota,  et  alioram  seniorum 
de  Judi&s,  qui  uiderunt,  quod  dominus  Splinterus,  quondam 
persona  in  Judifas,  decimas  maiores  et  minutas  de  area  pre- 
dicta  recepit,  pronuncio  et  dico,  quod  persona  ecclesie  de  Ju- 
difas decimas  maiores  et  minutas  de  bonis  predicte  aree  de 
jure  percipere  tenetur,  predicti  Giselberti  et  suorum  suooeaso- 
rum  contradictione  non  obstante.  Hiys  omnibus  interfuerunt 
Wlframmus,  decanus  ecclesie  S.  Saluatoris,  et  al^  quorum  si« 
gilla  buio  littere  sunt  appensa.  Ëgo  Bernardus,  quia  sigiUo 
careo ,  ugillum  ecclesie  S.  Saluatoris  huic  scripto  petiuj  appoi^ 
in  mee  pronunciationis  testimonium  et  munimen.  Actum  et 
datum  in  Traiecto  a*  Domini  m^co^xl"  septimo,  in  die  transla- 
tionis  Sanoti  Martiij.  Archief  van  Oudmunster. 

Met  nog  twee  geschondene  zegels. 

1)  Oiadbert  fin  Zuilen. 

2)  Vroneitflui. 
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Uilspnak  mn  scheidtlkden  en  middelaars»  in  een  ?er- 
Bchil  o?er  het  patronaat  der  kerk  te  Jatphaas,  tosschen 
het  kapittel  tan  8t.  Salvator  te  Utrecht  en  Usbrand 
▼an  Lenten,  ridder,  WiUem  Slabart  en  diens  aoon. 
1248,  Jung  5. 

In  notnine  Domini  amen.  Nonerint  Tniaersi  presentis  pagine 
inspeetores,  quod  nos  Beimaros,  prepositus  sancti  Petri  etof« 
fidalis  Traieetensis ,  Henricus,  miles  de  Amersforde,  inter 
eapitulum  sancti  Salnatoris  Traiectenais  et  Theodericnm  dio* 
tam  de  Bnrkerke,  canonicum  eiusdem  ecclesie,  ex  vna  parte, 
nos  Lambertus  de  Hogestrate  et  Fridericus  filias  Lise,  eines 
Tnueotenses,  pro  Ysebrando,  milite  de  Lenten,  Wilhelmo  Sla- 
bart, ciae  Traiectensi,  et  Johanne,  clerico,  filio  eiusdem  Wil- 
helmi,  ex  altera,  arbitri  electi,  nos  etiam  Eoerhardas,  prepositus 
Tylensis,  et  Wolframmns,  decanos  sancti  Salnatoris  Traiecten- 
ais, mediatores  dati  inter  predietas  partes  a  venerabili  patre  ao 
domino,  Ottone  episoopo  Traiectensi,  omnem  questionem  siue 
eontronersiam  motam  inter  predictas  partes  hino  inde  super  pa^ 
tronatu  et  personatn  ecclesie  in  Judiphas,  per  manns  et  con« 
sensum  dieti  Ysebrandi  rationabiliter  translatis  in  jus  et  pos- 
sessionem,  immo  in  proprietatem  perpetnam  predictorum  capituli 
et  Theoderid,  siout  patet  ex  litteris  eiusdem  Ysebrandi  publice 
datis  ei  a  domino  Episcopo  iam  predicto  fauorabiliter  oonfir- 
matis,  taliter  diffiniuimus  arbitranda  Ita  quod  predicti  Yse- 
brandus,  Wilhelmus  Slabart  et  Johannes,  clericus,  in  die  sancti 
Bonifacij,  poet  missam,  in  ecclesia  sancti  Martini  TFaiectensia, 
ante  altare  sancti  Dyonisij,  in  presentia  prelatorum  et  cano^ 
nicorum,  ministerialium  ecclesie  et  burgensium  ciuitatis  Tra- 
iectensis  multorumque  Christi  fidelium,  pure  et  plane  renun- 
tiauerint  omni  juri,  litibus  et  questionibus,  quas  mouerant  vel 
mouere  intendebant  predicto  Theoderico,  siue  capitulo  ipsius, 
occaaione  patronatus  et  personatus  ecclesie  iam  prescripte»  et 
in  manus  nostras  reddere  promiserint  omnia  instrumenta,  litte- 
ns  Tideücet  papales,  episcopi,  siue  judicum  quorumcumque. 


176 


per  qnas  tarbare  vel  palsure  potoissent  Tfaeodericnm  et  capi- 

tulam  antedictos,  recognosoentes  sepefetis  capitalo  et  Tbeode- 

rico  plenam  jas,    quod  habebant  vel  babere  se  dio^nnt  in 

ecclesie  judipbas  paironata  et  personatu,  secuadam  anteacta 

omnia  et  cedentes  eisdem  in  jaribas  iam  prescriptis  et  in  eoiun- 

dem  possessione  pacifica  et  quieta.   Dictas  quoque  Tbeoderiooi 

canonicas  sancti  Salaatoris,  pro  se,  pro  capitnlo  et  Alberone, 

fratre  suo,  pure  et  plane  renantiauit  omni  qaestioni,   qaam 

monerat  vel  mouere  intendebat  memoratis  Ysebraodo,  Wilhel- 

mo  et  Jobanni,  promittens  se  redditurum  in  manus  noatTas 

omnia  instrumenta,  qaaliacunque  babebat  contra  personas  pre- 

dictas,   et  quod  eos  absolui  procuraret  ab  omnibus  sentent^s 

excommunicationis,  a  suis  iudicibus  et  occasione  sne  qaerde 

latis  in  eosdem.    Et  ne  boe  arbitrium   nostrum  firustratorium 

aiue  illusorium  uideretar,  dictum  Tsebrandum  sub  manifesta 

protestatione  ratificare  fecimus  omne  factum  suum,  quod  antea 

fecerat,  et  litteras  quas  dederat,  et  confirmationem  domini 

Episcopi  Traiectensis  datam  super  premissis.    Predicte  quoque 

partes  nobis  sic  arbitrantibus  ad  seruandum  hoc  arbitrium  noa- 

trum  sub  pena  quadraginta  librarum  Traiectensium  in  manus 

nostras  se  fideliter  astrinxerunt,  que  si  arbitrium  interruptum 

fuerit,   soluende  sunt  a  parte  resiliente  parti  arbitrium  obeer- 

uanti.    Ne  autem  boe  factum  alicui  veniat  in  dubium,  presen» 

tem  litteram  sigillorum  nostrorum  munimine  fecimus  fideliter 

roborari.    Actum  et  datum  anno  Domini  m^cc'xlViii®,  in  die 

beati  Bonifacg.    Nos  predicti  Lambertus  de  Hogestiate  et  Fri- 

dericus  filius  Lise,   quia  sigilla  attentica  non  babemus»  aigil- 

lum  maioris  ecclesie  Traiectensis  buic  littere  procurauimos  ap- 

poni  in  maius  et  firmius  testimonium  et  munimen. 


Naar  het  origineel  op  Bynhuizen. 


Met  nog  vier  gescbondene  segels. 
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De  officiaal  van  het  hof  van  Utrecht  beveelt  aan  den  ple- 
baan van  Si  Geertraida  te  Utrecht,  om  het  kapittel 
van  Oudmnnster  aldaar  in  het  ligchamel^k  bezit  der 
kerk  van  Jntphaas  in  te  leiden.  1280,  Jnlg  27. 

0£Seiali8  cnrie  Traiectensis,  dilecto  in  Christo  plebano  sancte 
Gertmdis  salntem  in  Domino.  Gum  venerabiles  viri,  deoanoa 
et  capitolum  ecclesie  sancti  Saluatoris  Traiectensis  ecclesiam 
de  Jndefas,  patronatum  et  jns  personatus  eiusdem  cnm  suis 
attinenciisy  canonice  sint  adepti,  sicut  in  priuilegüs  eomm  su- 
per hoc  confectis  continetur,  domini  Traiectensis  Episcopi  ao- 
cedente  consensn  -.  vobis  anctoritate  presentium  committimus  et 
mandamns  et  in  virtate  sancte  obediencie  precipimus,  quatinus 
ad  ipsam  ecclesiam  de  Jndefas  accedentes,  ipsos  decannm  et 
capitnlum  in  corporalem  possessionem  dicte  ecclesie  indncatis  et 
ipsos  innestiatis  anctoritate  domini  Ëlectj  et  nostra  de  eodem; 
mandantes  parochianis  dicij  loei  et  presbytero  ibidem  celebranti, 
ut  hniusmodi  missionem  in  possessionem  ratam  habeant  et 
eisdem  decano  et  capitnlo  tamqnam  patronis  et  personis  debi- 
tam  exhibeant  renerentiam  et  honorem,  et  colonis  ao  empto- 
ribns  decimamm,  decimarum  de  fmctibns  eorumdem  dicto  ca- 
pitnlo per  omnia  satisfaciant  competenter,  contradictores  per 
excommnnicationis  sententiam,  competenti  monitione  premissa, 
ad  id  compellatis.  Datum  anno  Domini  m^cc'lxxx',  sabbato 
ante  Petri  ad  vincula. 

Beddite  litteras  cum  sigillo  vestro  soHto  mnnitas,   et  quid 
inde  feceritis,  nobis  resoribete. 
Doorstoken : 
Viro  venerabili  et  discreto,  officiali  cnrie  Traiectensis,  Theo- 
dericns,  plebanns  ecclesie  sancte  Gertrudis  in  Traiecto,  salu- 
^      tem  eom  omni  renerencia.  Noueritis,  quod  ego  anno  Domini 
m*cc*lxxx*  in  die  beati  Petri  ad  vincula  accessi  personaliter 
apud  Judefas  et  ad  mandatum  vestrum  ibidem  induxi  in  pos- 
sessionem patronatus  et  personatus  et  eiusdem  ecclesie  dominos 
Butgemm,  Nicholaam  et  Jacobum  Album,  canonicos  ecclesie 

(Codex,  8.  Serie,  4.  Deel,  2.  AfcL)  18 


178 


sancti  Salaatoris»  nomine  decani  et  oapituli  eiasdem  loei,  et 
ipsos  inaestiai  de  eisdem  ac  alia  juxta  traditam  mihi  a  vobis 
fonnam  sum  fideliter  et  per  omnia  exsequtas,  presentiam  te8- 
timonio  litteranim  sigillo  meo  proprio  sigillatarum.  Actmn  et 
datam  anno  et  die  predictis,  (1  Aag.). 
ZegeU  te  loor.  Archief  van  Oudamnster. 

Paus  Martinna  bekrachtigt  de  oveidragt  ran  het  patronaat- 
regt  der  kerk  van  Jutphaas,  vroeger  door  Isebrand  van 
Lente,  ridder,  en  Willem^  Bemard  en  Otto  Preiainge 
gedaan  ten  behoeve  van  het  kapittel  van  St.  Salvator. 
1281,  Maart  7. 

Martinne,  episcopus,  semus  semorum  Dei,  dilectis  fil\J8, 
decano  et  capitalo  ecclesie  sancti  Salnatoria  Traiectensis  aalo- 
tem  et  apostolicam  benedictionem.  Gum  a  nobia  petitur  qaod 
iuatum  est  et  honestum,  tam  uigor  equitatia,  qoam  ordo  exi- 
git  rationia,  ut  id  per  aollicitudinem  offic^'  noatri  ad  debitom 
perducatur  effectum.  Sane  petitio  nestra  nobis  exhibita  conti- 
nebat,  qnod  Ysebrandus  de  Lente,  miles,  Guillelmna,  Bemar- 
dus  et  Otto  dicti  Projsinghe,  laici  Traiectensis  diocesb,  de 
salttte  propria  cogitantes,  pro  suarum  ao  parentum  suorum 
animarum  salute,  ius  patronatus  ecclesie  de  Judefas,  eiusdem 
diocesis,  tune  ad  ipsos  commnniter  pertinens,  uobis  et  ecclesie 
uestre  sancti  Saluatoris  pia  et  prouida  liberalitate  donaront, 
bone  memorie  Ottonis  Traiectensis  episcopi  ad  id  postmodnm 
aocedente  consensu,  prout  in  patentibus  Utteris  inde  confecds 
dicitur  plenios  oontineri.  Nos  itaque  uestris  supplicationibos 
inclinati,  quod  super  hoc  pie  ac  prouide  &ctum  est,  ratum 
et  firmum  habentes,  id  auctoritate  apostolica  confirmamn»  ét 
presentis  scripti  patrocinio  oommunimus.  NuUi  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  oonfirmationis  infiringere 
uel  ei  ausn  temerario  contraire.  Siquis  autem  hoc  attemptare 
praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorom 
Petri  et  Pauli  apostolomm  eins  se  nouexit  incurvurum.    Da* 
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tam  apad  ÜTbemueterem  nonis  marc^  Fonikificatus  nostij  anno 

primo. 

Naar  het  origineel  op  Bynhuisen. 

Paos  Martinus  benoemt  den  scholaster  van  St.  Marie  te 
Bnigge  als  scheidsregter  in  een  verschil  over  de  kerk- 
tienden  te  Jntphaas  tusschen  het  kapittel  van  Oudmnn- 
ster  en  Johan  van  Znylen,  kanonnik  van  St.  Jan  te 
Utrecht,  Zweder  van  Abcoude  en  Giselbert  van  Schalk- 
wijk, ridders,  en  IJsbrand  en  Johan  van  Lent,  gebroe- 
ders. 1281,  Jun^  7. 

Martinus,  episoopns,  seruus  seruorum  Dei,  dileeto  filio,  soo- 
lastico  ecclesie  beate  Marie  Bmgensis,  Tornaoensis  diocesis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gonquesti  sunt  nobis 
decanus  et  capitnlum  ecclesie  sancti  Saluatoris  Traiectensis  * 
quod  Johannes  de  Sulen,  canonicns  ecclesie  sancti  Johannis 
Traieotensis,  Suedherus  de  Apelewode  et  GKselbertus  de  Scalo- 
wie,  milites,  Tsbrandus  et  Johannes  de  Lent,  fratres,  laici  Tra- 
ieotensis diooesis,  super  decimis,  redditibus,  possessionibus  et 
rebuB  ali^js  iniuriantur  eisdem.  Ideoque  discretioni  tue  per 
apostolica  scripta  mandamus,  quatinus,  partibus  conuocatis, 
aodias  causam  et,  appellatione  remota,  debito  fine  decidas,  fa- 
ciens,  quod  decreueris,  per  censuram  ecclesiastioam  firmiter  ob- 
seruari.  Testes  antem  qui  fuerint  nominati,  si  se  gratia,  odio, 
uel  timore  subtrazerint,  oensura  simili,  appellatione  eessante, 
oompellas  ueritati  testimonium  perhibere.  Datum  apud  vrbem 
ueterem  nonis  JunQ,  pontificatns  nostij  anno  primo. 

Zegel.  Archief  van  Oudinunster. 

Het  kapittel  van  Oudmunster  en  Zweder,  heer  van  Ab- 
coude, ridder,  met  Johan  van  Zuylen,  kanonnik  van  St. 
Jan  te  Utrecht,  onderwerpen  hunne  verschillen  over  de 
kerk  van  Jutphaas  aan  de  uitspraak  van  scheidslieden. 
1288,  December  10. 

Vniuersis  presens  soriptam  visuris,  nos  idecanus  et  capitu* 
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lam  ecdesie  sancti  Saloatoris  Tnuectensis,  ex  parte  vna,  et 
Suederua  dominus  de  Abkewoude,  miles,  et  lobannes  dietas 
de  Solen,  canonicus  ecclesie  sancti  Johannis  Traiectensis,  ex 
altera,  notam  facimns  et  protestamar,  quod  de  omni  lite,  dis- 
cordia  et  qaestione,  inter  nos  communiter  uel  diuisim  hactenos 
TentUatis  in  judioio ,  nel  extra  iadicinm ,  super  ecclesia  de  Jadi- 
faes,  eins  personatu  ac  iure  patronatus  eiusdem,  necnon  expensis 
propter  hoc  factis,  in  viros  venerabiles,  dominos  Stephannm, 
decanum  Maioris,  Th.,  thesaurarium,  et  Giselbertum  de  Ultra 
Vecht,  canonicos  sancti  Johannis,  ecclesiaram  Traiectenaiam, 
tamquam  in  arbitros,  simpliciter  compromisimus,  ita  quod  ydem 
arbitri,  uel  duo  ex  eis,  si  omnes  interesse  noluerint,  uel  ne« 
quiuerint,  examinato  iure  utriusque  nostrum  super  premissis, 
oausam  eandem  iustitia  mediante  decidant  usque  ad  octauaa 
Epiphanie  Domini  proximo  nunc  fiituras,  promittentes  hine 
inde  sub  pena  viginti  marcarum  Sterlingoram,  nos  firmiter  ob- 
seruaturos  quidquid  ab  eisdem  arbitris  super  premissis  modo 
predicto  fuerit  arbitratom.  In  cuius  rei  testimonium  nos,  de» 
oanus  et  capitulum  sigillnm  ecclesie  nostre,  et  nos  Suederus 
et  lohannes  predicti  sigilla  nostra  duximus  presentibus  appo- 
nenda.  Actum  et  datum  anno  Domini  m^oc'ixxx' tertio,  feria 
sexta  post  festum  beati  Nicolai. 

Mei  nog  twee  geschondene  zegels.  Als  yoren. 

Uitspraak  der  voornoemde  scheidslieden.   1288,  Jan.  IS. 

Uniuersis  preaens  scriptum  visuris,  nos  Stephanua,  decanos 
Maioris,  Th.,  thesaurarins,  et  Giselbertus  de  Ultra  Vecht,  ca- 
nonicus sancti  Johannis ,  ecclesiarum  Traiectensinm,  arbitri  asr 
sumpti  inter  viros  venerabiles,  decanum  et  capitulum  ecclesie 
sancti  Saluatoris,  ex  una  parte ,  et  dominos  Suederum  de  Ap- 
colde,  militem,  et  Johannem  de  Sulen,  fratrem  eius,  canonioom 
predicte  ecclesie  sancti  Johannis,  ex  altera,  super  ecclesia  de 
Jtttfays,  seu  jure  patronatus  uel  personatu  eiusdem  eodeaie, 
notum  faoimus  et  protestamur»  quod  nos,  reoepto  in  nos  prop- 
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ter  bonum  pacis  et  conoordie  super  causa  predicta  inter  dictas 
partes  onere  arbitrandi,  prout  in  instrunento  super  hoc  oon- 
fecto  plenius  continetur,  ac  examinato  diligenter  jure  partis 
utriusque  super  premissis,  deprehendimos  per  instmmenta  pu- 
blica  super  hoc  confeota,  dictam  ecclesiam  de  Jutfays,  perso- 
natum  siue  jus  patronatus  ipsius  ecclesie,  olim  predictis  decano 
et  capitulo  siue  dicte  ecclesie  sancti  Saluatoris  canonice  coUa* 
tam  seu  coUatnm  fuisse  ab  Ysbrando,  tune  domino  de  Lent, 
milite,  Bernardo,  persona  de  Duttinchem,  Bernardo  et  Ottone 
dictis  Preisinge,  laicis,  Teris  patronis  ipsius  ecclesie  de  Jut- 
&y8,  ac  eandem  collationem  fuisse  a  domino  Ottone,  tune 
Trajectensi  epitfcopo,  lod  ordinario,  ac  deinde  a  sede  aposto* 
Uca  confirmatam.  Et,  Heet  postmodum  dictus  Ysbrandus  ven- 
diderit  domino  Giselberto  militi  de  Sulen  uniuersitatem  bo- 
nomm ,  que  habebat  in  dicta  villa  de  Jutfays,  per  illam  tarnen 
▼enditionem  dictun  jus  patronatus  cum  dicta  uniuersitate  se- 
cnndum  statuta  canonica  ad  eundem  Giselbertum  tranaire  non 
potuit,  utpote  per  dictam  collationem,  que  prior  extiterat,  jam 
exceptum.  Item  invenimus  simititer  in  instrumento  publico, 
qnod,  oum  poetmodum  inter  dictos  decanum  et  capitulum  ao 
Theodorieum,  canonicum  ipsius  ecclesie  sancti  Saluatoris,  ex 
parte  una,  et  dictum  Ysbrandum,  militem,  et  Wilhelmum  Slab- 
baert,  ctuem  Trajectentem ,  ac  Johannem,  olericum,  ipsius 
Wilhelmi  filium,  ex  altera,  super  dicta  ecclesia  de  Jutfays  sive 
personatu  ipsius  orta  fuisset  materia  questionis,  eadem  causa 
de  mandato  et  auctoritate  predicti  domini  Ottonis,  tune  episcopi 
Trajectensis,  per  honorabiles  riros,  dominum  Reimarum,  tune  pre- 
positum  sancti  Petri  et  offidalem  Trajectensem,  et  suos  coar- 
bitroa  decisa  extitit  et  dicta  ecclesia  de  Jutfttys,  vel  personatus 
eiusdem,  predicte  ecclesie  sancti  Saluatoris  adjudicata  etassig- 
nata,  interueniente,  ut  predictum  est,  auctoritate  Episcopi  memo- 
rati ,  sieut  premiasa  omnia  in  instrumentis  publids  inde  oonfectis 
plenius  videmus  contineri.  Hiis  igitur  et  aliis,  per  que  de  jure 
partiom  instructi  sumus,  plenius  consideratis,  habita  delibera- 
tione  diligenti,  pronundamus,  dictam  ecclesiam  de  Jutfays,  per- 
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sonatum  siue  jus  patronaius  eiusdem,  ad  dictam  ecclesiam 
aancti  Saluatoiïs  de  jare  pertinere  et  jaris  ipsius  existere,  ae 
eandem  ecclesiam  de  Jatfays,  siae  jas  patronatus  eittsdem,  ipat 
ecdeaie  sancii  Saluatoris  finaliter  adjudicamas ,  diotis  Saedero, 
militi,  et  Johanni,  fratri  eius,  tam  snper  jure  patronatuB»  qnam 
peraonatn  ipsias  ecclesie,  ac  omni  jure,  quod  in  eadem  ae 
habere  contendebant,  perpetuum  silentium  imponeudo,  de- 
cementes,  ut  predicti  decanus  et  capitulam  exnunc  in  antea 
dicta  ecclesia  de  Jutfays,  cum  suis  pertinentiis  gaudeaot  libere 
et  qniete.  Pronunciatum  in  choro  aancti  Saluatoris  Tvaiecten- 
sis,  presentibus  dominis  decano  et  capitnlo  ipsiua  ecclesie ,  Jo- 
hanne  de  Zulen  predicto,  ofBciali  curie  Traiectensis,  nee  non 
AJexandro  Dycardo,  Reynoldo,  Wlghero,  Majoris,  Henrico 
filio  Hugonis,  Giselberto  filio  Jacobi,  Henrico  de  Bocbont, 
sancti  Petri,  Hermaimo  de  Amestelle,  sancti  Johaunis,  ecele- 
siamm  Trajectensinm  canonicis,  et  aliis  qnam  pluribua,  tam 
dericis»  qnam  laicis.  In  cuius  rei  testimonium  nos  arbitri  pre* 
dioti  sigilla  nostra  presentibus  apposnimus.  Et  nos  canonioi 
prenominati  proiitemur,  nos  dicte  pronnnciationi  interfuiase  et 
in  huius  rei  amplius  testimonium  et  mnnimen  sigilla  nostra 
cum  sigillis  dictorum  arbitrorum  presentibus  appendisse.  Ao- 
tum  et  datum  anno  Domini  m*cc*lxxx°  tertio  feria  tertia  poat 
Ëpyphauie  Domini.  A.  Buchelius,  MS. 

Geregterlijk  verhoor  van  Nicolaas,  priester,  pastoor  van 
Jutphaas,  omtrent  het  gewelddadig  ontrooven  van  tien- 
den aldaar,  aan  het  kapittel  van  Oudmunster  te  Utrecht 
1292,  Julü  18. 

Judex,  constitutis  coram  nobis  in  figura  jndic\j  procurato- 
ribus  honorabilium  virorum,  decani  et  capituli  ecclesie  sancti 
Saluatoris  Traiectensis,  ex  vna  parte,  Nicolao  presbytero,  reo- 
tore  ecclesie  de  Jutfaes,  ex  altera,  in  causa  que  uertitur  inter 
easdem  partes  coram  nobis  super  rapina  et  spolio  deeimarum 
sitarum  in  parochia  de  Jutfaes,  quas  dicti  decanus  et  capito- 
lum  se  dicunt  hactenus  possedisse,  et  contumelys  et  iniurgs 
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ipsis  et  eoram  nunc^s  iUatis  a  dicto  Nicolao  et  suis  complici- 
bas,  ut  aasenint  decanüs  et  capitalam  snpradicti:  dictus  pres» 
byter,  requisitus  a  nobia,  utram  ea  que  proponebantur  contra 
eum  a  parte  aduersa,  essent  nera,  negaait  primo,  se  dictis 
decano  et  capitulo  ant  eoram  canonicia  et  nanqjs  aliquam 
Tiolqntiam  intulisse,  aed  oonfesaua  est,  Jacobam  dictum  de 
Beno,  laicnm,  in  presentia  sua  manns  violentas  iniedsse  in 
Mathenm  Eremberti,  canonicum  eoclesie  sancti  Saloatoris  pre- 
dicte  dyaconam,  ipsum  non  ad  terram,  sed  super  vimmam 
Toam,  que  casu  retro  ipsum  Mathenm  forte  jacuit,  proster- 
nendo,  asserens,  vim  vi  repellere  lioere.  Bequisitus  etiam, 
81  Jacobns  predictus  partem  dictarum  decimarum  in  eiusdem 
presbyteri  absentia  de  mandato  suo  rapuerit,  dixit,  quod  de- 
dmasy  de  quibus  questio  est,  ipse  personaliter  et  Jaoobus, 
nomine  suo  et  mandato,  primo  accepit  de  manibus  canoni- 
oorum  et  nunciorum  decani  et  capituli  predictorum,  et  quod 
idem  Jacobns  in  absentia  sua  de  mandato,  jussu  et  consilio 
suo  secQuda  vice  decimas  sepedictas  a  nuncqs  decani  et  ca- 
pituli predictorum  in  curru  vno  colieotas  similiter  accepit,  as- 
serens  tarnen  dictas  decimas  esse  suas.  Dixit  etiam  interroga- 
tus  idem  presbyter,  quioquid  dictus  Jacobns  super  receptione 
et  occnpatione  dictarum  decimarum  fecit,  quod  hoc  fuit  jussu 
et  nomine  suo.  H^s  autem  interfuerunt  ooram  nobis  dis- 
oreti  vin,  domini  Petrus  Eremberti,  decanus  sancti  Joban- 
nis,  Theodericus  de  sancta  Gertrude,  canonicus  Maioris,  ec- 
desiamm  Traiectensium,  Petrus  Ecberti  et  Henricus  dictus 
Nuseman,  clerici,  Wilhelmus,  campanarius  jn  Jutfiw,  Henricus 
Heymericus,  Hartbemus  et  Hermannus  dicti  de  Reno,  Theo- 
dericus et  Giselbertus  dicti  Scoutekin,  Godefridus  dictus  Vor- 
nekin,  Nioolaus  filius  Theoderici  Longus,  Giselbertus  de  Jut- 
faea,  laici,  et  plures  aiy  derici  et  laicl  Actum  Traiecti  in 
daustro  Maioris  ecclesie ,  vbi  nos  solemus  presidere,  anno  Do- 
mini  m^cc*  nonagesimo  secundo,  feria  sexta  proxima  ante  fes- 
turn  beate  Margarete  virgmis. 

Archief  yan  Oudmunster. 
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De  Cboorbisschop  van  Utrecht  beveelt  aan  zijne  onderge- 
schikte geestelijjken ,  om  het  kapittel  van  Oudmonster, 
des  verzocht,  in  het  bezit  der  tienden  van  Jntphaaa  te 
stellen  en  te  handhaven.  1292,  Jul^  21. 

Dychardos,  choriepiscopus  et  afichidyaconos  in  ecclesia  Tra- 
iectensi,  dilectis  in  Ghristo  Waltero  dicto  Olifier  et  Henrico, 
presbyteris,  perpetuis  vicaris  in  ecclesia  sancti  Saluatoria  Trar 
iectensis  ceterisque  presbyteris  et  capellanis  nobis  subiectis,  ad 
qnos  presentes  littere  peruenerint,  salatem  in  Domino.  Cum 
nos  venerabiles  viros,  decanum  et  capitalum  ecdesie  aancti 
Salnatoris  predicte  restituerimus  ex  officio  nostro  ad  posaeaai- 
onem,  seu  quasi,  decimarum  in  villa  sea  parochia  de  Jat- 
faes ,  in  quarum  possessione  fuerunt  et  spoliati  sunt  a  Niooiao 
presbytero,  rector^  eiasdem  ecclesie  de  Jutfaes,  pront  tam  ex 
confessione  eiusdem  Nicolai,  qaam  etiam  per  rei  enidentiam 
manifestam  et  notoriam,  que  tergiuersatione  nuUa  potait  nel 
poterit  occultari,  nobis  constitit  euidenter,  ac  preoeperimna 
eidem  Nicolao  sub  pena  suspensionis  et  excommunicationis, 
quam  in  eum  in  scriptis  tulimus,  si  secus  fecerit  quoquo  modo, 
ne  dictis  decano  et  capitulo  seu  eorum  nunc^js  impedimentum 
prestet  per  se,  vel  per  aUum  seu  alios,  publice  uel  occulte, 
in  possessione  et  perceptione  decimarum  memoratarum:  vobia 
sub  pena  suspensionis,  quam  in  vos  et  quendibet  vestrum  in 
h^'s  scriptis  ferimus,  si  non  feceritis  quod  mandamus,  firmi- 
ter  precipimuB,  quatinus,  quando  super  hoc  requisiti  fueiitis, 
personaliter  accedentes  ad  dictam  villam  seu  parochiam  de 
Jutfas  et  alias,  vbi  necesse  fuerit,  decanum  et  oapitulum  pre- 
dictos  seu  procuratorem  aut  nuncium  eorum,  nomine  eorundem 
et  ecclesie,  mittatis  seu  restituatis  vice  et  auctoritate  nostra  in 
possessionem  dictarum  decimarum  cum  effectu,  ut  eaadon  de- 
cimas  apprehendant  seu  apprehendat,  habeant  seu  habeat  libere, 
pacifice  et  quiete,  precipientes  dicto  Nicolao  et  al^js  de  qoi- 
buscunque  fueritis  requisiti,  quibus  etiam  precipimua  per  pre- 
sentes, ne  se  de  dictis  decimis  aliquatinus  intromittat  sea 
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intromhtant,  aut  impedimenium  presiet  sea  prestent  decano  et 
eapitulo,  procnratori  aut  eorum  nunciïja  predictis  in  eisdem, 
alioquiii  ipsum  Nioolaam  et  omnes  alios  oontrariam  fadentes 
auxilio,   eonsilio  uel  faaore,  publioe  uel  occulte,  nisi  ab  ha- 
iasmodi  impedimeato  destiterint  ^ine  mora,  quoa  exnanc  at 
extase  in  h^s  scriptis  excommanicamus,  exoommunicatoa  pa- 
blice  nuncietis  et  ab  omnibas  arcius  eaitandos,  nomina  excom« 
manieatorum  et  qaid  in  premissia  feceritis  nobia  yestris  pa* 
tentibaa  litteris  rescribendo.    In  h^s  aatem    exeqaendis  vnaa 
▼estram  aliam  uel  alios  non  exapectet.   Actum  et  datam  anno 
Domini  m^^oc*  nonageaimo  aecundo,  jn  craatino  beate  Margarete 
post  horam  ▼eaperarum. 
Dooiatoken : 
Viro   venerabili,    domino   Dycbardo  choriepiacopo  et  archi- 
dyacono  in  ecclesia  Traiectensi,  Walterus  et  Henricos  perpetuj 
▼icarij   in  ecclesia  sancti  Salaatoris  Traiectensis  obedientiam 
in  mandatia.   Noueritis,  quod  nos  ad  mandatum  vestrum,  cui 
hec  noatra  littera  est  transfixa,  accessimus  ad  yiUam  de  Jut- 
fiiea,   et   diacretam   virum,   dominum  Herbordum  canonicum 
ecelesie   sancti   Saluatoris  predicte,  vice  et  nomine  deeani  et 
capitali  ac  eccleaie  aiusdem,  ad  possesaionem  dedmarum  in 
TÜla  aeu  parochia  predicta  oonstitutarum  reatituimus,  prad- 
pientea  Nicolao  preabytero,  rectori  dusdem  eccleaie  de  Jutfoes, 
et  al^a    vniuersis   et   singulis,  ne  de  dictis  dedmis  se  intro- 
mittat  aea  intromittant,  aut  in  ds  impedimentum  prestet  sea 
preatenty  per  se  uel  per  alios  publice  ad  occulte  decano  et 
capitulo»  aut  procnratori  seu  nuncio  eorundem,  et  in  contra"* 
rinm  facientes  excommunicationis  sententiam  auctoritate  vestra 
tulimoa  in  h^s  scriptis.    Datum  anno  Domini  m^'cc^  nonageu- 
mo  seoundo.    In  die  beati  Jacobi  apostoli.  Julij  36. 

Ala  Toren. 

Beroep  van  Nicolaas,  pastoor  van  Jutphaas,  op  den  Bis- 
schop, in  zake  als  voren.  1292,  Jul^  25. 

Beuerendo  in  Christo  patri  ac  domino  suo,  domino  Johanni 
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Dei  gratia  episcopo  Traiectensi,  Dychardos,  choriepiacopas  et 
arohidyaconus  in  ecclesia  Traiectensi,  reuereatiam  debitam  et 
deaotam.  Noaeritis,  quod,  vocatis  coram  nobis  Nioolao,  pres- 
bytero  de  Jatfaes,  et  Jacobo  dicto  de  fieno,  laico,  ad  inatan- 
tiam  Tenerabilinm  virorum,   deoani  et  capitali  eodesie  aancti 
Saluatons  Traiectensia,  super  eo  qaod  ijdem  presbyter  et  ki- 
coa  ipsos  decaaum  et  capitalum  quiboadam  deciinia  in  paio- 
chia  de  Jatfaes,  in  qaarum  possessione,  aeu  quasi,  ftienmt, 
contra  iustioiam  spoliarunt,  seu  easdem  violenter  rapuerunt, 
non  absque  manuum  iniectione  temere  violenta  in  Matheom 
Eremberti,  canonieum  dicte  eoclesie  dyaconnm,  prostratnm  in 
terram  per  enndem  laicum  et  in  Reynerum,  femulnm,  nunci- 
um  dictorum  decani  et  capituli,  et  quod  essent  manifesta  et 
notoria,  predictus  preiibyter  propter  hoc  coram  nobis  comparoit 
in  judido,  presentibus  aduersarys  sponte  oonfessns  liiit,  pr&> 
dictum  Jacobnm  omnia  et  singula  perpetrasse  vice  et  nomine 
ipsius  presbyter!,  prout  in  actis  nostris  ezinde  oonfectb  ple- 
nios  oontinetur.    Nos  igitar  eisdem  actis  inspeetis  ex  confet- 
sione  eiusdem  presbyteri  coram  nobis  in  jure  sponte  facta,  ét 
quia  etiam  premissa  erant  adeo  manifesta  et  notoria  per  eoi* 
dentiam  rei,  que  nulla  poterat  tei^uersatione  celari ,  predictos 
decanum  et  capitulum  restituimus  ex  of&do  nostro  ad  poeaea* 
eionem  seu  quasi  decimarum  prediotarum,  in  qoa  fuerunt  et  apo- 
liati  existiterant,  ut  est  dictum,  precipiendo  eidem  presbytero, 
ne  impedimentum  prestaret  per  se  uel  per  alios  in  poeaessione 
et  perceptione  diotarum  decimarum  decano  et  capitulo  memo- 
ratis.  Nos  cum  parati  essemus  utramque  partem  audire  super 
jure  decimarum  earundem,  si  vna  vellet  contra  aliam  experiij 
juris  ordine  mediante;  quibus  actis  dictus  presbyter  a  nostro 
judicio  recessit  et  die  sequenti  coram  nobis  extra  judidura 
comparens,   petiuit  copiam  restitutionis  super  dictis  dedmis, 
quam  obtinuit,  et  inter  cetera  proposuit,  quod,  si  posset  ha- 
bere  assecurationem  a  decano  et  capitulo  antedictis  seu  parte 
eorundem,  forte  vellet  contra  eos  experiri  super  dedmis  ante- 
dictis; parte  ipsorum  decani  et  capituli  respondente,  quod  pa- 
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rata  esset  assecnrare  ipaam  et  auoa  sufBoienter,  qaam  diu  ipai 
agerent  cootra  ipeum;  ipao  preabytero  iteram  recedente,  pos^ 
modom  per  Mathiam  de  Antwerpia,  clericum,  aBaerentem  ae 
pivcaiatorem  ipaiua  presbyteri,  conparena,  coram  nobia  idem 
in  Tooem  appellationis  prorupit  in  hec  uerba:  Coram  robia» 
domine  Dyobarde,  choriepiaoope  et  arehidyacone  eccleaie  Tra- 
iectenaia  dicit  et  proponit  Mathiaa  de  Antwerpia,  clerieua, 
procurator  Nicolai  preabyteri  eeoleaie  de  Jutfaea,  contra  capi- 
talnm  eccleaie  sancti  Salaatoria  Traieotenaia  vel  illoa  qui  ae 
nominant  capitulom,  qaod^  dominua  auns  qui  preaena  eaae  non 
poteat  propter  metum  qui  poteat  et  debet  cadere  in  virum  oon** 
stantem  ab  adaeraar^a  illatnm,  eum  tamen  peraonaliter  a  vo« 
bia  locum  tutum  aibi  aaaignari  vel  aaaecurationem  oorporia  et 
rerum  humiliter  poatalaaaet,  quod  eidem  a  yobia  minua  iuate 
Aiit  denegatum,  preterea  non  obalante  hoc  in  diota  cauaa  aine 
catiae  cognitione,  ordine  juria  minime  obaemato,  perperam  ad  in* 
Btantiam  decani  et  capituli  contra  predictum  dominum  meum 
aententiam  protnliatia  iniquam.  Quare  ego  predictua  procura- 
tor, aentiena  dominum  meum  in  premiaaia  eaae  pergrauatum 
minua  iuate  a  aententia  veatra,  tamquam  ab  iniqua,  nomine 
procuratorio  pro  diot-o  domino  meo  ad  reuerendum  patrem  et  do- 
minum, dominum  Johannem  epiaoopum  Traiectenaem,  vel  eiua 
offidalem,  aub  alternatione  in  h^a  acriptia  appello  et  apoatilloa 
com  inatantia  peto,  quoa  quia  mihi  denegatia  aeu  recuaatia, 
iterato  ad  predictoa  ut  priua  in  higa  acriptia  appello,  aupponena 
me,  dominum  meum,  ecdeaiam  auam  predictam  et  atatum 
oauae  aue  ac  omnia  bona  aua  protectioni  predictorum,  anp- 
plicana  humiliter  mee  appellationi  deferri  propter  iuaticiam  et 
reuerenttam  predictorum  et  auper  hya  inuoco  teatimonium  om- 
nium aatantinm.  Hec  appellatio  facta  fnit  anno  Domini  m*cc* 
ttonageaimo  aecundo,  in  craatino  beate  Marie  Magdalene  poai 
primam.  Ët  cur  cui  appellationi  non  detnlimua  ex  hga  caoaia, 
primo  quod  dicto  preabytero  locum  tutum  aecundum  quod  in 
dicta  appellatione  narrat,  nunquam  denegauimna,  aed  plenam 
aaaecurationem  eidem  obtulimua  et  dedimua  cnm  effeotu,  locum 
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ttttum  eidem  presbytero  ofTerendo.  Jtem  quia  dictus  preBbyter 
semper  ooram  nobis  penonaliter  comparait  et  se  deüsndiL 
Jtem  qaia  nallom  metnm  proposuit  de  uono  exortnm,  inuno 
metam,  siquis  fait,  incidit  sua  culpa.  Jtem  qaia  iniquam  üf- 
fioitiuam  sententiam,  ücut  dictas  presbyter  asseiit,  non  tolimns, 
sed  ex  officio  nostro  ex  confessione  dicti  presbyteri,  sponte 
coram  nobis  in  figara  jndieij  facta,  diotos  decanum  et  capi- 
tolom  restitaunas  ad  possessionem  seu  qaasi  dictamm  ded* 
maram,  proat  saperias  est  expressam.  Jtem  qaia  pars  aiue 
procarator  dieti  presbyteri  non  petioit  apostillos  et,  si  petioit, 
tarnen  cam  instantia  non  petioit,  immo  instanter  petere  n^lexit 
appellationis  nobis  copiam  denegando,  qoin  interposoit  eandem. 
Jtem  qaia  dictas  presbyter,  citatus  perempter  coram  nobis  ad 
certam  diem  et  horam  ad  recipiendam  apostillos  in  forma  joris, 
non  comparait,  immo  se  contamaciter  absentaait,  eosdem  red* 
pere  non  carando.  Quare  vestre  reaerende  patemitati  aignii- 
camas,  qaod  predicte  appellationi  ex  predictis  caasis  tanqoam 
friuole  non  daximas  deferendam,  presentes  litteras  vestre  pa- 
temitati dimissorias  tnnsmittendo.  Datum  anno  Domini  m*eo* 
nona  gesimo  secnndo  feria  secanda  post  festam  beati  Jacobi 

apostoli  hora  vesperaram. 

Ak  voren. 

Johan,  bisschop  van  Utrecht,  ontzegt  aan  Nicolaas,  pa- 
stoor te  Jutphaas,  het  regt  tot  de  tienden  aldaar,  aan 
het  kapittel  van  Oud  munster  behoorende.  1292,  Aag.  7. 

Johannes,  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  episcopas  Traieo> 
tensis,  vniuersis  ad  quos  presentes  littere  peruenerint,  salotem 
et  noticiam  rei  geste.  Gum  inter  venerabiles  viros  decannm  et 
capitulum  ecclesie  sancti  Saloatoris  Traiectensis,  patronos  eocle- 
sie  de  Jadefas,  nostre  diocesis,  ex  vna  parte,  et  Nicolaam 
presbyterom,  rectorem  eiusdem  ecclesie  de  Judefaes,  ex  altara, 
super  possessione  quarandam  decimarum  in  parochia  ipsios  ec* 
desie  de  Judefaes  sitarum,  exorta  materia  qaestionis  et  saper 
h^s  fuisset  coram  nobis  in  judioio  altercatam,  placait  tandem 
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partibns  hinc  et  inde,  qnod  ma  pars  detnlit  altoi  jnramentum 
saper  jure  et  proprietate  diotaram  deoimarain ,  quo  delato,  et 
eapitalo  recipienti  ia  se  huiasmodi  jarameotam,  nos  elegimna 
de  ipso  eapitalo  trea  oanonieos,  videlicet  Nioolaam  dictum  Go- 
leman,  Arnoldum  de  Hollandia  et  Matbeam  Eremberti,  qai 
tres  canonici  nomine  oapituli  et  eeclesie  sancti  Saloatoris  pre- 
diete,  tactis  sacrosanctis,  jnramento  suo  deolaranerunt,  qnod 
dicte  deeime  ad  eandem  ecclesiam  sancti  Salaatoris  pertine- 
rent  et  pertineant  pleno  jare.  Ynde  oos  predieto  Nicolao  pres- 
byteio  present!  preoepimas  et  predpimus  per  presenies,  na  se 
de  oeiero  de  dictis  decimis  aliqnatenus  intromittat,  vel  eisdem 
deeano  et  eapitalo  ao  eeclesie  in  eisdem  decimis  per  se  vel  per 
slios  impedimentum  aliquod  prestet  pablice  nel  occolte»  eidem 
presbytero  saper  dictis  decimis  et  earum  possessione  perpeta- 
am  silentiam  imponendo.  In  coias  rei  testimonium  presentes 
litteras  fieri  et  sigilli  nostri  munimine  mandauimas  roborari. 
Aetum  Traiecti  in  aula  domus  nostre,  presentibas  partibus  an- 
tedictis  et  discretie  viris,  magistro  Hermanno  Meynardi,  ofBciali 
nostro,  Giselberto,  preposito  Aldenselensis ,  Theoderico  de  santa 
Gertrade,  canonico  eeclesie  Traiectensis,  Henrico,  presbytero 
vicario,  Butgero  Batgeri,  Henrico  Sartoris,  Henrico  dicto  Nu- 
seman  et  Theoderico  Henrici  Fresonis,  dericis,  socgs  chori 
eodesie  sancti  Salaatoris  predicte,  et  pluribus  alys  clericis  et 
laicis,  anno  Domino  m'cc^  nonagesimo  secundo,  feria  qninta 
proxima  ante  festum  beati  Laarenty  martyris. 
Met  zegel  Als  voren. 

De  Choorbisschop  gelast  aan  den  pastoor  van  Gasperweerd 
en  anderen,  om  Nicolaas,  pastoor  van  Jutphaas,  open- 
Igk  in  den  kerkel^ken  ban  te  verklaren.  1292,  Sept.  18. 

Dydiardus,  ohoriepiscopus  et  archidyaoonos  in  ecdesia  Tra- 
ieetensi,  rectori  medietatis  ecdesie  de  Gaspuerde,  et  Henrico, 
presbytero,  perpetuo  vicario  in  ecdesia  sancti  Saloatoris  Tra- 
iectensis,  oeterisqae  presbyteris  et  capeUania  nobis  subiectis, 
sd  quos  presentea  littere  peraenerint,  salatem  in  Domino.  Gum 
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no8  iam  dodiini  NicoUam,  presbytemm,  rectorem  eodesie  de 

Jutfaes,  ad  instantiaiii  venenibUlain  Tirorum,  domiDonun  deoani 

et-capitnli  eccletie  aanoti  Sainatoris  predicte,  pro  manifeata 

offensa  ab  officio  diumorom  saspenderimoa  et  exeommanica- 

nerimas  ao  eioommunieatam  fecerimaa  pnbKce  naDciari,  in- 

sticia  exigente;  jdemqne  presbyter,  immemor  sue  salatb,  in 

oontemptom  dauiam  sancte  matris  eocleaïe  se  dioinis  officia 

ingerenê  et  miasarom  soUempnia  ceiebrana,  immo,  qnantam  in 

eo  eit,  prophanana  miniatrat  dampnabiliter  eeoleaiaatica  aaon- 

menta,  ae  irregniaritatis  laqaeo  inaolnendo,  qnod  adeo  mam» 

featom  eat  per  rei  enidentiam  in  parochie  de  Jatfaea  predieta 

et  lods  alijja  circumiaoentibas,  quod  nnlio  tergtneraationis  pre- 

texta  potent  occnltari.    Noa,  oonsiderantea,  qaod  obedimtia 

nii  prodeaset  homilibas,  ai  contemptaa  contamacibaa  non  obea- 

aety  qnodqne  creacente  contumada,  ereaoere  merito  debet  et 

pena,  predictam  sententiam  in  eundem  Nicolaum  preabyteram 

dnximaa  aggrauandam.   Yobis  aub  pena  anapensionia  et  exoom- 

ninnicationia,  quam  singuli  veatmm  aingnlariter  ae  nonerint 

incuniaae,   niai  preaens  mandatum  noatmm  fideliter  fneritia 

exeoati,  firmiter  predpiendo  mandantea,  qoatinna  |Hredictam 

preabyteram,  quem  excommunicaaimus  competenti  monitione 

premisse ,  et  in  h\js  scriptis  excommnnicamas,  denundetis  pn- 

blice  excommunicatum  singulis  diebus  dominicis  et  festiuia,  can- 

delis  accensis  et  campanis  pulsatis,  et  huiosmodi  sententiam 

innouetis  et  aggrauetis  tociens,  quodens  snper  hoc  fneritia  re- 

quisati ;  jnhibentes  sub  pena  excommunicationis  utrinsqne  sexos 

hominibuB  nostre  jurisdictioni  snbiectis,  ne  aliqnia  vel  aiiqai 

dicto  preabytero,  sic  ligato,  eommunicent  sdenter,  verbo,  dbo, 

pottt,  emptione,  venditione,  stando,  sedendo,  salutando,  ant 

aliquo  alio  humanitatis  solatio,  preoipientes  nichilominns  paro- 

chiania  suis  utrinaqne  sexns  et  eiadem  firmiter  inhibendo  aih>., 

pena  exoommnnicationis,  ne  dinina  offlda  ab  eodem  preabyteio 

aio  ligato  andiant,  ant  eiadem  intersint  vel  ab  ipso  ecdesias- 

tka  redpiant  sacramenta,  contrarinm  facientee,  qnos  monitione 

trinm  di^mm  premiasa ,  nt  ab  hoc  deaistant,  exnuno  ut  extunc 
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in  h^s  scriptis  excommanicamas,  nominatim  dennndetis  ex- 
oommimicatos,  de  qaornm  nominibas  vobis  oonstiierit,  et  alioe 
in  genere,  et  ab  omnibua  arcias  euitandos,  nonuDa  ezcommn* 
nicatorom  nobis  Teatris  patentibus  litteria  reacribentea.  Non  ob- 
stante,  qnod  dictna  presbyter  asserit  se  appeUasse,  cam  a  predio- 
tia  sententajs,  que  preeeaeerant,  omnem  appellatioDem  nuuquam 
appeilaaerit,  propter  quod  ipse  sententie  tanquam  rite  late  et 
BoUa  appellatione  auapenae  ligant  et  robor  obtinent  fimutatis. 
Jntimantes  prediotis  parochianis,  ai  contra  preceptom  et  inbi- 
bitionem  noatram  hniuamodi  fecerint,  spemendo  clanes  eoclesie 
in  detrimentnm  salntia  animarum  aaamm,  qnod  contra  ipsos, 
lioet  inaiti,  durius  et  ad  interdicti  sententiam  in  ecclesiam 
prediotam,  sicat  iustnm  fnerit,  procedemua.  In  higa  sutem 
exeqnendia  Tnaa  alinm  vel  alioa  non  exapectet.  Datum  anno 
Domini  m^oc'  nonageaimo  aecando  jn  vigilie  exaltationia  sancte 
cmcia.  Quid  inde  feceritia,  nobia  liquide  reacribendo.  Datum 
nt  aupra. 

liet  een  tranafix,  houdende  kennisgeving  van  de  uitvoering 
van  den  laat,  dd.  1292,  in  die  exaltationia  aancte  cruoia. 

Ala  voren. 

Joban,  bisschop  van  Utrecht,  verbiedt  aan  den  choorbia- 
achop  om  ieta  in  het  nadeel  van  den  paatoor  van  Jut- 
phaaa  te  doen,  zoo  lang  diens  zaak  nog  bg  den  bisschop 
in  appel  aanhangig  ia.  1293,  January  6. 

Dychardua,  choriepiacopua  et  archidyaconus  in  ecclesia  Tra- 
iectensi  salutem  et  nosceze  veritatem.  Litteras  reuerendi  patris, 
domini  Johannis,  episcopi  Traiectensis,  sigillo  suo  sigillatas, 
pront  prima  fade  apparebat,  recepimus  in  beo  uerba:  Johan- 
nes  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  episoopus  Traiectensis,  judex 
appellationis  in  causa  quam  mouet  seu  mouere  intendit  Nioo- 
laus,  de  Judefiis  presbyter,  decano  et  capitulo  eodesie  saneti 
Salnatoris  Traiectensis,  dilectis  nobis  in  Christo  presbyteris  et 
eapellanis  duilis  eoclesie  salutem  in  Domino.  MaQdamus  vo- 
bis  per  penam  suspendonis,  qnatinus  acoedatis,  vibi  propter 
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boe  faerit  aoeedendom,  et  inhibeatis  viro  discreio  Dyebardo, 
choriepiscopo  Traiectensi,  ne,  caasa  et  lite  appellationis  oonm 
nobb  pendeotibns,  in  diota  causa  procedat,  ioDouet  nel  at- 
temptet  qnod  sit  nel  esae  potest  in  preiodicinm  oause  et  dicti 
Nicolai  dampnnm,  dedecas,  iniariam  et  granamen  et,  aiqnid 
post  appellationem  ad  nös  legitime  interpoaitam  fecit  nel  at- 
temptanit,  qnod  in  bqs  acriptis  inaticia  erigente  renocamna, 
renocatnm  pnblice  nunoietia.  Ad  bec  vero  exeqnenda,  alter 
▼estmm  alinm  vel  alios  non  exapectet  sub  pena  predicta.  Bed- 
dite  litteraa  sigillatas  in  signum  exeentionis  facte.  Datum 
anno  Domino  m^ec'  nonagesimo  tercio  in  vigilia  Epypbanie 
Domini.  In  cuius  rei  testimonium  sigillum  nostrum  presenti- 
bus  duximns  apponendum.  Datum  anno  Domini  ut  supra. 
In  die  Epbypbanie  Domini.  Als  voren. 

Beroep  van  het  kapittel  van  Oudmunster  op  den  pausae- 
l^ken  stoel,  in  zake  als  voren.  1298,  January  3S. 

Coram'vobis,  domine  Dyeharde,  oboriepiscope  et  archidya- 
cone  in  ecclesia  Traiectensi,  ego  Jobannes  dictus  Viskere, 
canonicus,  syndicus  seu  procurator  ecclesie  decani  et  capituli 
sancti  Saluatoris  Traiectensis,  propono,  syndico  seu  procurato- 
rio  nomine  pro  eisdem,  contra  Nicolaum,  presbyterum  eoclesie 
de  Judefas,  einsdem  Traiectensis  dyocesis,  cuius  ecclesie  ijdem 
decanus  et  capitulum  sunt  patroni,  quod,  cnm  ipse  presbyter  a 
vobis  auctoritate  ordinaria  oocasione  dominorum  meorum  pre- 
dictorum  pro  manifesta  offensa  et  iniuria  ex  eonfessione  ipsius 
presbyteri  coram  vobis  in  figura  iudicQ  sponte  iacta,  proutin 
actis  vestris  super  hoc  confectis  plenius  oontinetur,  suspensus 
et  excommunicatus  iam  dudum  extiterit  denunciatus,  vos  tarnen 
ex  abrupto,  dictis  dominis  meis  non  vocatis  quorum  intererat, 
nee  recepta  ab  ipso  presbytero  emenda  seu  cautione  aliqua, 
dietam  dennnciationem  sine  cause  cognitione,  reuocastis  inde- 
bite  et  iniuste  in  dominorum  meorum  et  ecclesie  predictomm 
preiudidum  non  modicum,  iniuriam  et  grauamen.  Cuius  reuo- 
cationis  copiam,  licet  domini  mei  predicti  a  vobia  cum  inatan- 
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tia  petinerint,  tarnen  optinere  minime  potaerant  Quare  peto 
tyndico  sea  procnratorio  Domine  predicto  pro  me,  dominis 
meis  et  ecclesia  supradictis,  quatinos  predictum  grauamen  reao- 
oetis  et  sententias  in  ipsum  presbyteram  rite  latas  in  suo  vigore 
manere  permittatis,  quod  quia  iacere  recusatia»  ego  sentiens, 
dictoa  dominoa  meos,  eodeaiam  et  me  a  vobia  in  premissia  graaari 
et  grauatos  eaae,  ayndioo  aea  procnratorio  nomine  predicto  pro 
ipsis  et  me  a  fobia  in  hya  scriptie  sedem  apostolicam  appello  et 
apostilloa  instanter  peto,  quoa  si  denegaueritis,  immo  qnia  de- 
negatia,  interato  ad  eandem  aedem  appello,  ut  prins  me,  do- 
minos  meos  predictos  et  personae  ao  bona  eomm  et  ecclcsiam 
protectioni  dicte  sedis  snpponendo,  et  snper  bac  appellatione 
innoco  testimonium  omnium  astantium.  Appellatum  Traiecti  in 
choro  eodesie  Traiectensis  coram  domino  Dycbardo,  cboriepiscopo 
predicto,  presentibua  dominis  Stephano,  decano,  Wilhelmo  de 
Hanten,  Wulfgbero,  Johanne  de  Westende,  Petro  Sremberti, 
Theoderico  dicto  Craft  et  Mauricio  dicto  Scalekin,  canonicis  Ma- 
ioris  eoclesie  Traiectensis,  testibus  ad  premiasa  focatis  et  rogatis, 
anno  Domini  mW  nonagesimo  terdo  jn  crastino  beate  Agnetis 
virginia,  hora  prime.  Qui  domini  Stephanns,  decanns,  Wil- 
helmus de  Hauten,  Wlfgherius,  Jobannes  de  Westende,  Pe- 
trus Eremberti,  Th.  dictus  Craft  et  Mauricius  dictus  Scalekin, 
canonici  predicti,  sigilla  sua  presenti  appellationi  in  lestimonium 
duxerunt  apponenda.  Et  nos  Stephanus,  decanus,,  Wilhelmus 
de  Hauten,  Wlfgherus,  Johannes  de  Westende,  Petrus  Erem- 
berti, Tegdoricna  dictus  Craft  etMauritiua,  canonici  supradicti, 
presenti  appellationi  interposite  interfuimus  et  sigilla  nostra 
presentibus  ad  preoea  decani  et  capituli  predictorum  in  teati- 
monium  duximus  apponenda  anno,  die  et  hora  predictie. 
Zegela  geachonden.  Als  voren. 

Paus  Bonifacius  belast  den  proost  van  Deventer  met  de 
uitspraak,  in  de  verschillen  tusschen  het  kapittel  van 
Oudmunster  en  den  pastoor  van  Jutphaas.  1295,  Maart  1. 

Boniboiua,  epiacopu%  seruua  seruorum  Dei^  dileoto  filio,  pre- 

(Godes,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Aid.)  18 
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posito  eoelesie  Daaentriensis  Traiectensis  diocesia  Mdatem  et 
apostolicam  benedietionem  Conquesti  snnt  nobis  capitalum 
eoclesie  sancti  Salaatoris  Traieoteoais,  qnod  Nicolaua,  rector 
eoelesie  in  Jotfaea,  Traiectensie  dioeesia,  ipaoa  qaibaadam  deei- 
mis  et  rebna  alga  oontra  iustitiam  apoliauit.  Ideoqne  diaere- 
doiii  tue  per  apoatoUca  acripta  mandamaa,  quatiiiaa,  partibiu 
oonooeatia,  andiaa  canaam  et,  appellationa  remota,  debito  fine 
deoidas,  faeiena,  quod  decreaeria,  per  cenanram  ecoleaiaaticajn 
firmiter  obaeruari  Teatea  autem  qui  faerint  nominati,  ai  ae 
gratia,  odio  uel  timore  anbiraxeriot,  oenaara  aimili  appellati- 
one  oeaaante  oompellaa  ueritati  teatimoninm  perhibere.  Datum 
Vateccani  kal.  Marcy  pontificatna  noatri  anno  primo. 
Zegel  Ala  voren. 

De  offidaal  Tan  Utrecht  dagvaardt  den  paatoor  van  Jat- 
phaaa  om  zich  te  verantwoorden  wegena  aanklagte  van 
Hendrik,  diaken  van  bet  kapittel  van  Ottdmnnater. 
1IB96,  October  8. 

Offieialia  curie  Traiectenaia  Bartoldo,  preabytero  qnondam 
oelebranti  in  Euerdingen,  aalntem  in  Domino.  Grauem  dileeti 
in  Ghriato  Henrici,  dyaconi,  vicarq  eccleaie  aancti  Salnatoris 
Traiectenaia,  jmmo  et  decani  et  capituli  ibidem,  patronoram 
eccleaie  de  ludefaea,  querelam  reoepimua  continentem,  quod 
Uenricna  pater  Nicolai  preabyteri  eccleaie  de  Judefaea  memo- 
rate,  oum  Petro,  fratre  eiuadem  preabyteri,  necnon  aonaangwi- 
neia  et  amicia  proximia  prefati  Nicolai,  telia  aine  armia,  inter- 
fioiendi  animo,  dictum  dyaconum  in  oontumeliam  aeu  ininriam 
eiuadem,  necnon  decani  et  capituli  eorundem,  agitarunt,  qnod 
non  eet  veriaimile,  eoa  talia  inuito  dicto  preabytero  attempUase, 
nee  carere  eundem  preabyterum  huius  facinoria  acrupulo  ao- 
detatis  occulte,  quia,  ai  voluiaaet,  idem  probibuiaae  potuiaaet, 
dictique  parentea  et  amici  in  ampliorem  dictorum  decani  et 
capituli  temere  prolabentea  iniuriam  inpedimento  extiterunt, 
immo  et  probibuerunt,  quominna  idem  dyaeonua  onm  qnodam 
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etnonioo  dieÜ  eapituH  ad  partes  honim  presamptorum  cen- 
sus eiaadem  eapituli  seu  pacti  coUigendi  gratia  ex  parte  pre- 
fati  oapitoli  destinatas,   exeqai  poterat  receptum  mandatam, 
immo  metu  horam  temerarioram  territas,  infecto  negotio  sibi 
inioDcto  propria  repetiuit    Qae  quidem  iniuria  proponitar  esse 
notoria  per  rei  eaidentiam,  adeo  quod  nolla  potent  tergiuer- 
satione  celari,  eniusmodi  iniuriam  idem  dyaconas  de  se  pro 
oentum  libris,  jpsi  antem  decanos  et  capitulumprenotati,  pro 
duoentis  libris  nolaissent  sostinuisse,  neqae  Tellent,  sed  tautum 
de  suo  dediasent  potius  sine  darent,  qaam  talia  sustinaissent 
nel  sastinerent,   asserentes   hos  presumptores  in  tante  temeri- 
tatis  andaoiam  prolapsos,  eo  qnod  stipcr  diuersis  causis  litem 
institaerunt  prefati  decanus  et  capitulum  presbytero  antedicio, 
qno  circa  super  premissis  humiliter  sapplicarunt  a  nobis  sibi 
remedio  congnio  subueniri.    Vnde  mandamus  vobis,  qaatlnas 
aoeedentes,  vh\  faerit  propter  hoc  accedendum,  moneatis  ante- 
dietum  presbyterum,  ut  infra  quindenam  post  monitiouem  ves- 
tiam  Deo,  nobis,  dictisqne  iniuriam  passis  horum  satisfaciat 
competenter,  alioquin  ipsum  presbyterum,  quem  in  h^s  scrip- 
tis  Busp^hdimus  a  diuinis,  in  qua  suspensione  si  diebus  octo 
sequentibus  attimo  perstiterit  indurato,  enndem  quem  cxtunc  ut 
exnunc  in  hys  eisdem  excommunicamus,  suspensum  et  excom- 
mnnicatum  vbi  et  quotiens  requisiti  ex  parte  dictorum  quere- 
lautium  fneritis,  publice  nunoietis,  nisi  idem  presbiter  causam 
pretendcre  Toluerit  rationabilem,   quare  ad  premissa  minime 
teneatnr,  ad  quam  pretendendam  citetis  ipsum  ad  feriam  quar- 
tam  prolimam  perempter  coram  nobis,  diem  monitionis  vestre, 
et  que  in  premissis  federitis  nobis  patentibus  litteris  vestris  pre- 
sentibus  anbectendis  rescribendo.    Datum  anno  Domini  m*cc*xc* 
quinto,  sabbato  ante  Victoris. 

M^t  een  transfix  houdende  kennisgeving  van  de  uitvoering 
der  lastgeving,  m*cc^xc*  quinto,  die  dominico  proximo  ante 
Victoria.  1295,  Oct  9. 

Als  Toren. 
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De  staten  van  Utrecht  noodigen  den  heer  van  B^jnenbuig 
nit  tot  het  voordragen  van  een  predikant  te  Jatphaas. 
1587,  Joiy  28. 

Edele,  Erentfeste,  Frome!  Alsoo  duer  taffstellen  vande  paa- 
tooren  der  Boomsche  religie  onder  anderen  t6genwoordei3fk 
iracerende  J3  dye  pastorye  van  Jntphaes,  daerran  U  £.  coUa- 
toer  J8,  ende  wy  nodich  gevonden  hebben,  dat  totte  aelae 
pastorye  wederom  een  ander  persoon,  wesende  vande  gere- 
formeerde religie,  gepresenteert  worde,  het  sy  den  gheenen, 
dye  by  pronisie  aldaer  den  dienst  bewaert,  off  een  ander: 
soo  jst,  dat  wy  U  E.  als  ooUatoer  vande  deselne  pastoiye, 
vuyt  crachte  vande  resolutie  staetsgewyse  op  den  ziy™  Apri- 
lis  verleden  genomen,  by  desen  jnsinueren,  jn  geene  gebree- 
cke  te  willen  wesen,  binnen  een  maent,  nae  receptie  van 
desen,  aen  ons  ofte  onse  dagelixe  gedeputeerden  een  gequali- 
ficeert  persoen  totten  dienst  vande  kercke  aldaer  te  presente- 
ren, tzy  den  gheenen,  die  by  prouisie  aldaer  tegen woordich 
gestelt  es,  ofte  een  ander,  als  vooren,  om  totten  dienste  vande 
voorsz.  kercke,  soo  verre  hy  naer  voergaende  examinatie  geeont 
jnde  leere  ende  anderssins  beqaem  bevonden  wort,  aengenomen 
ende  jnden  voorss.  dienst  by  ons  ende  U  E.  als  collatoer  ge- 
stelt  te  worden,  sonder  daeijnne  eenichsins  versuymich  te 
blyuen  op  peyne,  dat  U  E.  anders  voor  dese  reyse  van  tpi 
recht  van  presenteren  vervallen  sall  weqen,  ende  wy  vuyt 
crachte  derseluer  resolutie  ex  officio  een  bequaem  persoon  tot- 
ten  voorsz.  dienste  verkiesen  sullen.  Hiermede  zyt  Gode  be- 
uolen.    t  Utrecht  den  xxvig»  July  1587. 

Origineel  op  BQnhnizen. 

Aanschryving  als  voren  aan  den  heer  van  Bijnenburg  en 
het  kapittel  van  Oudmunster.  1590,  Jun^  17. 

Edelen,  Erentfesten,  Hoochgeleerden,  Wysen,  Discreten!  Al- 
soe  vermits  cassatie  van  Johan  Anthonissz.,  gewesene  predicant 
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ju  Jatphaes,  de  pastorie  aldaer  tegenwoordich  is  vacerende, 
ende  dat  wy  verstaen,  de  collatie  vande  selue  pastorie  U  E. 
te  competeren,  soe  hebben  wyU  E.  by  desen  well  willen  ver- 
soeoken  ende  diesniettemin  ordonneren ,  ons  binnen  acht  eerst- 
commende  dagen  eenen  bequamen  persoen  te  presenteren,  die 
aldaer  tot  diennaer  des  woordt  Goedts  gestelt  ende  gebruyckt 
mach  worden.  Ende  alsoe  wy  het  voorleden  hoogtydt  van 
Pynchteren,  omme  die  gemeente  aldaer  het  woort  des  Heren 
ende  de  heylige  sacramenten  naer  jnsettinge  Jesu  Christj  vuyt 
te  deylen,  gesonden  hebben  Gremasinm  van  Driel,  ende  dat 
die  gemeente  aen  den  seinen  Geruasinm  een  seer  goet  beuoe- 
gen  hebben,  ende  oock  versoecken,  dat  sy  hem  mochten  hou- 
den, gelyck  U  E.  tselne  vnyt  de  bygaende  oopie  snllen  mogen 
zyen,  sullen  U  E.  daer  op  mogen  aduiseren,  ende  ons  binnen 
den  voorsz.  tydt  van  hare  meynge  aduerteren.  Hiermede, 
Eedelen,  Erentfesten,  Hoochgeleerden,  Wysen,  Discreten!  bene- 
len  wy  U  E.  jnde  beschermenisse  van  Grodt  Almachtich.  Geg. 
t  Utrecht  den  xv\j«>>  Juny  1690. 

Als  voren. 
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QUELQUES  LETTRES 


OB 


MARNIX  DE  S"  ALDEGONDE 


BT    OU 


PRINCE  JEAN  CASIMIR, 


OOmi  PALATZN  DU  BHIN. 


-«MA^k^^kA^t^^^^^^NM 


lAVS— 1A91. 


Depnis  qnelque  temps  rattention  publique  a  été  attirée  sur  Ie 
célèbre  Philippe  de  Marnix  de  8^  Aldegonde:  Ce  moavement 
s'est  opéré  8ortout  depais  la  publication  de  la  biographie  fidte, 
il  y  a  qnelques  années,  par  Mr.  Ëdgar  Quinet  ét  traduite  en 
HoUandais  par  Mr.  Ie  professeur  J.  van  Vloten  de  DeFenier, 
qui  a  joint  ik  sa  traduction  bon  nombre  de  docomenta  da  ploa 
haat  intérêt.  D'autres  trayaax  ont  éié  faits :  et  poar  ne  citer 
qae  les  plas  récents  nous  mentionnerons  la  belle  étude  que 
Mr.  Th.  Juste  a  consacré  a  Tami ,  au  oonseiller  da  Tadtame. 

Comme  ce  dernier  écrivain  Ie  fait  remarquer  trèa  bien; 
„les  lettres  de  Marnix  sont  deaséminées  dana  divers  recueils» 
les  uns  tres  anciens,  les  autres  pabliés  de  nos  jours,"  mals 
ontre  les  lettres  publiées  jusqu'ici,  il  s'en  trouve  encore,  sans 
doute,  un  assez  grand  nombre  dans  les  divers  dëpóts  d'archi- 
yes.     Celui  d'Ypres,  entre  autres,  en  posaède  vingt  qaatre  ou 
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vingt  cinq:  deux  de  ce]le8*ci  ont  éié  publiées  parnoas,  l'ane 
dans  noe  Documenis  kUtoriqtm  inédiU  eoncemant  les  iroubUs 
dea  'Payê-Boê,  1577 — 1584,  sous  Ie  N*.  cccxlvi;  l'autre  dans 
notre  natice  mr  la  Joyeuse  entree  du  Due  éPJnjom  en  la  viUe 
^Anvers,  üne  dousaine  d'autres  se  rapportent  aux  n^cia- 
tioDS  de  Tours  en  1580;  nous  nous  proposous,  de  les  oom- 
muniquer  sous  peu  a  la  eodAé  huhriqne  SUifedd:  les  der- 
nières  enfin  sont  celles  que  nous  présentons  a^jonrdhui  a  la 
même  société. 

Les  N^  I  et  II  ont  trait  a  la  négociation  d'un  emprunt  de 
800,000  florins  doot  Marnix  s'oocupaii  pendant  son  séjour 
\  la  diète  de  Worms,  en  1578,  oü  il  ëtait  en^oyë  par  les 
Etata-généraux. 

Les  N^  ni,  IV  et  y  se  rapportent  a  la  mission  de  l£ar* 
nix  a  Oand  oü  les  mêmes  Etats  Tavaient  envové,  en  1578, 
pour  t&cher  d'obtenir  des  Gantois  la  restitution  des  bien  eo* 
désiastiques  coafisqués,  et  la  relaxation  des  seigneurs  pri- 
sonniers,  arrètés  par  la  faction  d'Hembyse  et  de  Byhove. 

Le  N*.  VI  est  un  extrait  d'une  lettre  intime  adressée  par 
Marnix  a  P.  de  £ycke:  on  y  trouve  eet  esprit  malin  et  sa- 
tirique   qui  caractèrise  si  bien   Tauteur  de  la  Ruche  romaine. 

Les  N*.  VII  en  VIII  conoernent  l'arrivée  du  Duo  d'Anjon 
qu*on  attendait  avec  tant  d'impatienoe  pour  forcer  le  Duo  de 
Panne  \  lever  le  siège  de  CambraL 

Enfin  les  N**.  IX  a  XIII  ont  été  écrites  par  Marnix,  en 
Angleterre,  oü  il  avait  suivi  le  Duo  d'Anjou  (1581),  et  con* 
cement  le  prétendu  mariage  de  ce  prince  aveo  la  reine  Eli- 
sabetL 

Toutes  ces  lettres  de  Marnix  sont  inédites,  croyons  nous, 
sanf  une  toutes  fois,  celle  du  26  Octobre  1578,  N*.  V,  que 
Mr.  Th.  Juste  a  publiée  'k  la  suite  de  sa  Vie  de  Mamix 
d'après  une  copie  des  arcbives  d'Ypres  que  nous  nous  étions 
fait  un  plaisir  de  mettre  a  sa  disposition:  mais  oette  lettre 
est  si  belle,  si  remarquable,  si  digne,  que  nous  avons  cru  ne 
pas  devoir  Tomettre  ici,   afin  de  la  porter  a  Ia  connaissaoce 
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du    plus   grand  nombre  possible   de  iecteurs,  et  8uriout  de 
cenx  qoi  ne  connoiasent  pas  Ie  beau  travail  de  Mr.  Tb.  Jatte. 

Anx  lettres  de  Marnix  de  S^  Aldegonde  nous  avons  cm 
pouToir  joindre  quelques  lettres  du  prinoe  Jean  Gasimir» 
comte  palatin  du  Rbin  etc.,  parcequ'elles  se  rapportent  a  la 
mème  époque  que  celles  de  Marnix ,  et  que  noos  les  croyons 
également  inédites.  EUes  se  rapportent  a  Tarrivée  de  oe  prince 
dans  les  Pays-Bas,  aux  difficultés  pour  Ie  paiement  de  ses 
troupes  et  enfin  aux  causes  du  refroidissement  entre  ce  prinee 
et  les  Etats,  qni  a  enfin  amené  sa  retraite. 

Nous  serions  henrenx  si  ces  documents  pouvaient  jeter  qnel* 
qne  darté  sur  Tëpoque  si  interessante  dn  XVI«  siècle,  et  s'ila 
pouvaient  être  de  quelque  utilité  aux  amis  de  notre  biatoire 
nationale. 

J.  DOGBUCK. 

Anvers,  6  December  1859. 
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MABNIX  DB  S«  ALDBGONDB  AÜX  BTATS 

GBNÉRAUX. 

Un  geatilhomme  allemand  Conrard  von  Crombach,  propoae  de  iaire  ob- 
tenir  anz  Etats-génénnz  un  pret  de  300,000  florifls  d'Allemagne.  — 
Conditions  de  ce  pret.  —  Avantages  et  déaavantages  de  eet  empmnt.  — 
L'eTdqae  de  Wurtsbarg  est  trèa  bien  intentionné  è.  T^^ard  des  Btats; 
il  en  est  de  même  du  Buc  de  Brunswick,  auqnel  il  seroit  bon  d'en- 
▼ojer  nn  ambessadenr. 

(Worms,  28  Avril  1678.) 


Mesaeigneun.  Oepnis  Ie  partement  da  S'  Bogerius,  agent 
de  la  Maj^  d'Angleterre ,  nons  avons  parlé  bien  amplement 
avecq  nng  gentilhomme  allemand,  nommé  Conrardt  von  Crom- 
bach, toacbant  les  deniers  qu'il  avoit  mentionné  aud^  8' 
Bogerius.  Or  il  dict  qu'il  en  fera  avoir  a  yoz  Seignenriea 
JBsqnes  ^  trois  eens  mille  fiorins  d'Allemaigne,  i^  oanse  qne 
encoires  bier  il  a  reeen  advertisaement  qne  Ton  trouvera  telle 
acMDme  preste;  mais  il  youldroit  avoir  bonne  assenranoe  et  les 
donneroit  a  rente  a  eincq  ponr  cent  jusques  cL  oe  que  la  prin- 
cipale somme  fnst  remboursée.  Mais  comme  Ie  Roy  doibt  a 
Inj  ou  iL  ses  compaignons  la  somme  de  qnarante  qaattre  mille 
florins,  il  vouldroit  que  la  moictié  de  lad'^  somme,  asscavoir 
xjqj  mille,  fost  oomprinse  en  la  somme  susdite  de  800  mille 
florins,  et  sera  content  de  vons  meotre  entre  les  mains  Tobli- 
gation  entière  desd^  xliY">,  tellement  que  poulrez  encoires  &ire 
Tostre  proufBct  è  Tadyenir  de  lad^  obligation,  soit  sur  les 
domaines  du  Boy,  ou  aultrement;  et  quant  a  l'asseurance  il 
mectoit  en  a?ant  que  quelques  villes  de  Tempire  comme  Nu- 
renberg  ou  Ausburg  ou  Straesbourg  en  eussent  passé  leur 
obligation.  Mais  comme  nous  leur  avons  remonstré  Ie  peu 
d'apparence  qu'il  y  a  la  dessus,  il  est  venu  aux  villes  mar- 
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chandes  da  Pays-bas  et  désireroii^  que  les  villes  d'AoTen, 
Bruges,  Middelboarg,  Dordrecht  et  Lille  a'en  obligeassenty 
tant  pour  la  rente  qne  poor  Ie  oapital,  ^  oondition  que  leun 
bourgeois,  marchands  et  aaltres  manants  et  habitans  pussent 
estre  arrestez  en  toas  lieaz  d'Allemaigne ,  en  cas  de  défault 
de  payement,  et  selon  toates  les  plas  estroites  et  solempnel- 
les  obligations  qa'on  est  accoastamé  de  donner  et  faire.  Or 
comme  nons  entendons  qae  Ie  mesme  argent  est  fort  poor- 
snyvy  de  Don  Jehan  et  des  factears  da  Roy  d'Espaigne,  de 
fa<;on  qae  si  Ie  pays  ne  s'en  sert  il  poarra  estre  tooroé  a  la 
ra^e  d'icellay,  noas  avons  bien  Toala  voas  envoyer  oest 
homme  toot  expres,  poar  voas  en  advertir,  affin  qa'il  toos 
plaise,  Messeignears,  voas  résoaldre  ou  de  l'accepter  oa  de 
Ie  refaser;  et,  si  voz  Seig**^  l'acceptent,  qu'il  vous  plaise 
toat  aassy  tost  envoyer  ung  homme  expres  icy  en  AllemaigDc, 
soit  ik  Heydelberg,  Franofort  oa  aillenrs,  (oa  bien  qa'il  aille 
josqaes  aa  liea,  asscavoir  prés  de  Wirtzpu^  en  Franconie, 
car  on  Ie  troavera  a  ane  lieae  pres  dad^  Wirtzpaig,  en  ung 
lieu  nommé  Resopar,  ou  bien  )k  BlochMt,  oü  estant  mande 
il  YÏendra  aud*  liea  de  Heydelberg,  Laater  oa  Nieastadt,  on 
Ik  oü  Ton  vooldra  icy  alentonr)  leqael  ait  plain  et  soaiBa> 
sant  poavoir  et  paissance  par  proeuration  irrëvocable  de  pou- 
▼oir  obliger  lesd^*  villes  et  estats,  ou  en  général  on  en  par- 
tiealier,  selon  qu'on  est  accoastamé  en  semblable  eas;  ei, 
ayant  donné  satisfaction  aox  parties  pnisse  recepvoir  TargeiiC 
en  vostre  nom  et  promectre  et  assigner  les  payements,  tant 
des  rentes  qae  da  principal,  en  tel  liea  oa  Ueox  et  tempa 
qall  sera  par  votre  aggréation,  en  vertn  de  lad^  proenre, 
oonvena  et  accordë.  Or  nons  troavons  en  ceey  quelque  dif- 
ficnlté:  premièrement  il  semble  grief  de  prendre  k  soy  la 
charge  des  xx^"  florins  sans  en  avoir  jouissanee;  maïs  oonai- 
dérant  qae  Ton  poarra  encoir  fiiire  proaffict  des  aaltres  xxg* 
et  poar  iceolx  on  poulroit  troaver  moyen  d'obliger  les  do» 
maines  da  Roy  (puisqae  Ie  Roy  les  doibt)  oo  qaelqae  aaltre 
▼oye  plas  oonvenable  et  sans  grande  charge  des  Estats,  ainsy 
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que  vos  S^*  soauront  tres  bien  adviser.  Il  semble  qnil  vaal- 
dra mieax  $e  sobmectre  a  oela  que  de  laisser  passer  une  telle 
occasion,  d'aultant  plus  que  anltrement  il  y  a  grande  appa- 
rence  que  voz  ennemis  s'en  serfiront 

L'aultre  difficolté  est  que  nous  avons  entendu  que  led^ 
S'  Bogerus  entendoit  que  led^  argent  se  leveroii,  pour  fnmir 
anx  obligations  de  la  majestë  de  la  Boyne  d'Angleterre ;  en 
quoy  il  semble  que  la  oondition  cy  dessus  pondérëe  vous 
seroit  plns  griefVe  et  Ie  fruict  ou  commodité  beaucoup  rooin- 
dre.  Maia  quant  a  cela  si  vos  Seig'i^^  ne  trouvent  bon  de 
Tacoepter  en  ceste  fa^on,  oeoix  ik  quy  il  touche  seront  oontens 
de  Ie  Tous  liyrer  en  vos  mains  sur  les  asseurances  snsd^,  sans 
en  rien  avoir  ik  faire  aveoq  aultre  quelz  qu'ils  soyent 

Bien  est  vray  que  n'avons  enooire  rien  aneaté  de  ceste  ny 
d'anltre,  et  ne  scavons  bonnement  si  les  aaltres,  a  qui  il 
touche,  seront  contents  de  1'obligation  sasd^  des  villes;  mais 
led^  gVIltilhomine  fL  promis  de  s'aoheminer  au  plustost  vers 
eulxi  9t  traicter  de  telle  ia^on  avecq  iceulx  qu'a  la  venue 
d'ioeloy  que  poulrez  #Dvoyer  il  n'y  aura  pas  grande  difBoultë, 
m^yennant  que  vos  S^^,  procedans  en  bonne  foy,  les  veuUent 
bien  g«rder  et  garantir.  Ox  saohant  l'estat  des  affaires,  et 
qoe  Targent  sur  toutes  ehoses  est  nécessaire,  n'avons  voulu 
dili^er  eest  affaire,  veii  mesmement  qoe,  selon  que  led^  gen- 
tilhQiapAe  vous  a  aaseuré,  elle  ne  souffre  nul  delay.  Que  est 
cause  que  vpns  supplions  bien  humblement  et  affeotaeosement 
qi^'il  vous  plaise  y  prendre  une  briefve  et  bonne  résolution 
et  n^ua  ipander,  au  plus  tost  que  faire  se  pourra,  vostre  vo- 
l^pté,  a{Bn  que  nous  soacbions  si  nous  les  tiendrons  en  es- 
p^jraAfue,  OU  ai  naqs  les  aasenrerons,  ou  bien  si  nous  les  li- 
ceptierons»  Si  plaist  a  vos  Seig^»  user  diligence,  ores  que 
I9  ]Fespoace  ne  soit  du  tont  absolute ,  vous  poulrea  nous  ren- 
vqyer  Ie  pr^nt  porieur,  oa  quelque  aultre  poste,  dont  vous 
pnQus  fort  i^stamment,  pour  oe  que  Taflbire  requiert  haste,  et 
qoifs  ne  scavons.  combien  nous  demeurerons  eucoir  ioy,  car 
Qoqa  n'avous  enpoires  eu  audienoe,  laquelle  nous  attendona 
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de  jour  en  jour.    Nous  avons  hier  estê  souper  ehez  Péresque 
de  Wnrtspurg  et  eu  beaucoup  de  propos  de  nostre  faict    D 
semble  qu'il  est  bien  affectionné  a  nostre  patrie,  mais  Ie  tout 
ne   tend  qu'iL  moyenner  Ia  paix;   si  eile  se  peut  feire  bonne 
et  asseurée,  il  sera  fort  bon,  mais  pour  la  faire  il  faut  sur  iou« 
tes  choses  estre  bien  armé  et  muny  tant  de  gens  de  guerre 
que    d'argent;   car   c'est   Ie   seul   moyen  d'obtenir  paix:   sur 
tout   ne   se   &nlt  amuser  sur  ceste  esperance  pour  se  laisaer 
refroidir,   car  nous  avons  veo  lettres  d'Italie  par  les  queues 
ilz  advertisseni  que  toot  oe  pretexte  et  semblant  de  paix  qui 
se   propose  en   Espaigne  n'est  sinon  pour  amuser  les  princes 
d'Allemaigne,  afin  qu'ilz  ne  se  resolvent  k  nous  prester  seooars 
effectuel,   et  cependant   avecq   toutes   leurs   forces  ils  nous 
pnissent  accabler;  dont  n*avons  voulu  obmectre  d'advertir  tos 
Seign»  en  toute  diligence,  présentant  au  reste  tous  no£  ham- 
bles  senrioes  k  icelles. 

Au  reste  nous  avons  aussy  attendu  d'un  quy  a  esté  qael- 
que  temps  auprès  du  Duo  Julins  de  Brunswyck,  homme  digDe 
de  foy  et  rersé  dans  les  cours  des  princes ,  que  led^  Duc  est 
fort  affectionntf  ik  la  cause  du  pays,  mais  quil  trouve  fort 
estrainge  qu'on  ne  Ie  sollicite  point,  veu  qu'il  semble  qu'on 
se  défie  de  luy  puisqu'on  ne  luy  envoye  personne  de  qualit^ 
pour  exposer  Testat  des  affiures  et  réquerir  sa  faveur  et  aasi- 
stenee;  et  semble  même,  selon  que  led*  personnaige  asseare 
avoir  entendu  des  principaulx  de  la  cour  dud*  Duc,  que  m 
on  Ie  sollicitott  pour  quelque  secours  de  deniers ,  on  Ie  pool* 
roit  (adllement  obtenir,  veu  que  led*  Duc  estoit  pécunieux 
et  dëstre  estre  caressé,  mesme  n'espargne  pas  en  oe  cas  oè 
il  y  a  de  l'bonneur  et  magnifioence.  Je  Philippe  de  Mamix 
ay  esté  aultrefois  d'aultre  advis,  mais  ayant  bien  entendu  lea 
particularitez  recites  par  led*  personnaige,  je  suis  comme  chan-> 
gé  d*opinion  et  trouveroye  non  seulement  convenable,  mus 
de  tout  nécessaire,  d'envoyer  quelque  homme  de  qualité  enrers 
led*  Duc  pour  essayer  ce  que  l'on  pourroit  obtenir.  Qooj 
qu'il  en  fust,  il  serviroit  tousiours  pour  plus  grande  fortifica* 
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tion  et  poar  acquerir  amis.  H  plaira  ik  voz  S"^  j  adviser  et 
Ie  plustost  sera  la  meillear. 

Einalement  supplions  voz  Seig"^  qu'il  leur  plaise  ordonuer 
qnelcang  qui  tienne  correspondence  avecq  nous  et  nous  mande 
qnelquesfois  oe  qay  se  passé,  veu  qa'il  est  fort  préjudiciable 
qu'estaot  i<^  nous  ne  scavons  rien  dire  de  ce  qui  se  passé. 
A  tant,  aprez  noz  bien  humbles  récommandations  a  yoz  bon- 
nes graces»  prierons  Dien  ?ous  donner. 

Messeignears,  en  santé  longue  et  heureuse  vie.    De  Worms , 

Ie  ziig  d'Apvril  1578. 

De  Voz  Seignenries, 

Bien  affectionnez  serviteurs, 

Phl.  ds  Maknix, 

J.  DB  Gent  ^). 

SmeripiioH :  A  Messeigneurs,  Messienrs  représentant  les  Estatz- 

généraulx  dn  Pays-bas,  résidans  pr^entement  en  Anvers. 
Bpte*  4  May  1578. 


n. 

IiES  ÉTATS  6ÉNÉEAUX  a  MABNIX  DE  S«>  ALDEGONDE. 

RepODie  k  la  lettre  préeédente.  Les  Etats  aooeptent  les  conditions  de 
remprunt  et  enyoient  a  Marnix  des  pleios  poa?oirs  poar  Ie  n%ocier. 
—  Nou^elles  diverses  coneernant  les  affitires  da  pays. 

(Anvers,  10  Mai  1678.) 


Messieurs.  Nous  avons  re^u  trois  de  vos  lettres  du  xxj  et 
xzi\j<  d'Apvril  escriptes  tl  Worms  et  la  troisième  du  xxv«  dud. 
mois  datée  de  Keysers  Lauter.    Nous  vous  rémercions  bien 


1)  Jean  de  Gent,  seigr.  d'Oyen  fidaait  partie  de  l'ambassade  eiiToy^  k 
la  diète  de  Worms,  soas  la  présidenoe  de  Mamiz. 
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affeclaensement  des  bons  debvoire  que  voos  faiotes,  noos  ftd- 
vertissant  sy  particalièremeDt  de  ee  que  peolt  serviir  poor 
aatistence  et  coDservation  de  bostre  oommiifie  patrie,  et  ne 
▼OQS  prierons  auUrement  de  rooloir  continaer,  estans  bien  aa- 
searez  que,  pour  Ie  grand  zele  et  affeotion  que  portee  ii  h 
patrie,  ne  fauldrea  de  nous  advertir  de  temps  k  aultre  de  tou- 
tea  occorencea  et  de  procurer  tout,  ee  que  sera  necessaire  pour 
panrenir  au  but  déairé  de  rostre  légation.  Et  pour  reaponoe 
de  Toz  lettres  du  xij  et  xxv  touohant  Ie  duc  Gasimif  et  les 
ambassadeurs  a  envoier  vers  nous  de  la  part  de  sa  maj^  II^ 
pénale  et  des  au  tres  princes  d'Allemaigne,  donnerons  tout  or- 
dre  possible  affin  que  aud^  s'  Ducq  soit  donné  tout  oonteu- 
tement  et  satisfaction,  jugeans  ainsy  couvenir  pour  Ie  aaiut  et 
oonservation  du  pays,  tous  en  voyant  avecq  oestes  oe  qa'avons 
réaolu.  sur  les  arttoles  de  sa  part  proposéz.  Et  quant  aut  ambas- 
sadeurs, ferons  que  seront  reoeus  et  honorez  comme  il  oon- 
vient;  de  quoy  pourrez  asseurer  tous  ceulx  qu'il  appartiendit. 
N'avons  toutes  fois  voulu  obmectre  de  vons  dire  que  n'espe- 
rons  grand  fruict  de  leur  ambassade,  pour  les.  estrangea  de- 
mandes  faiotes  par  Ie  Baron  de  Selles  ')  de  la  part  de  sa 
Migesté  dont  icy  après  sera  faict  mention. 

Quant  ik  la  lettre  du  xxiy,  de  Tespoir  que  nous  donnés  de 
recouvrer  la  somme  de  i^^  florins  d'Allemaigne  soubs  les 
conditions  plus  amplement  par  lesd^  lettres  reprinses,  nous 
sommes  tres  aisés  d'entendre  lesd^^  nouvelles,  et  nous  oon* 
tentent  merveilleusement  lesd^  conditions:  et  afin  qae  la 
n^ociation  se  puisse  achepver  nous  toqs  envoyons  la  oom- 
mission  et  proouration  telle  qu'avez  demandé,  sur  tous  deux 
OU  l'un  de  vous  deux  in  soUdum,  estimans  que  pour  estre 
sur  Ie  lieu  et  avoir  oommencé  i  besoingner  sur  Ie  meame 
faict,  que  Ie  pourrez  mieulx  achepver  qu'aultres  que  pourrions 
envoyer.    Et   si  toutes   fois   pour  Ie  faict  de  vostre  l^;ation 


1)  Jesn  ds  Noircannet  Baron  ds  Selln;  il  ftit  plunsoM  Ibit  duagé, 
par  Philippe  U,  de  miinons  diploaMtii|att  importsntet. 
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ne  pourriez  vacqaer,  poorriez  substitiier  ung  homme  idoine, 
en  vertu  de  la  clausule  de  sobstitution  ajoustée  i  \ad^  pro- 
cure,  oomme  Yemz  par  lad^  procuration  icy  joiucte;  yous 
prians  de  faire  toute  insiance  possible  pour  parvenir  a  la  levée 
de  lad^  somme  et  telle  aaltre  que  pourrez  trouTer.  Sur  quoy 
vous  avons  bien  youlu  advertir  que  George  Gilpin,  a?ec 
Nicolas  Carentzoin,  est  party  vers  Allemaigne  pour  lever  tur 
led^  crédit  de  sa  M^^  Béginale  d'Angleterre  cincquante  mille 
livres  sterlings  pour  furoir  au  contract  par  sa  Maj'^  faict  avecq 
nous;  mais  n'avons  encoires  eu  nouvelles  de  ce  que  pourront 
n^oder.  Quant  i  l'envoy  vers  Ie  Duc  Julius  de  Brnna- 
wich  Tavons  trouvé  bon,  et  i  ceate  fin  député  Pompeius 
Coffkena  gentilhomme  de  Frize:  avons  aussy  selon  vre  réqui- 
rition  oommis  Ie  pensionnaire  de  Middelbourg  pour  tenir  cor- 
lespondance  avecq  voas,  esperans  que  quant  ^  ce  serez  dores* 
enavant  satisfaictz.  £t  pour  vous  déclairer  Testat  de  nos 
aflhirea,  Ie  Baroo  de  SeUes  ayant  poursuivy  instamment  de 
rentrer  en  communication ,  icelle  a  esté  faicte  en  la  ville  de 
Malinea^  comme  verrez  plus  amplement  par  les  pieces  qui 
vont  avec  oestes,  par  les  quelles  entendrez  que  Ie  Boy  se 
veult  entièrement  retirer  de  la  pacification  de  Gand,  et  en 
oonséquence  qu'il  n'y  a  nuUe  ou  bien  petite  espërance  de 
paix  et  accord.  Nous  n'avons  encores  résolu  sur  la  responce 
la  quelle  attendons  envoyer  ^  Lonvain  selon  qu'il  estoit  dict 
Qaant  a  la  France  avons  député  mons'  Ie  conté  de  Lalaing  ^), 
Ie  Baron  de  Fré2in  *),  Ie  conseiller  Liesfeit  et  Ie  pensionnaire 


1)  Fhilippe,  oomte  de  Lalaing,  «énéchal  de  FUndre,  baroii  dDsDor- 
naïx  et  de  Wavrin,  capitaine  général  et  grand  bailly  du  pays  et  oomtë 
de  Haimnt.  Nona  avone  pnblié  les  lettrea  üiéditea  de  ce  seignetir  dans 
la  tome  VUT,  2»  aërie,  des  BalletiiiB  de  la  oommiasion  royale  dliiatoire, 
de  Belgiqoe. 

2)  Charlea  de  Oavre,  eomte  de  Beaorieu,  baron  de  Srénn,  oolonal  d'in- 
fuiterie  an  service  des  Btats,  fbt  nommé  intendant  des  nvres,  en  lft70, 
et  entiB  «n  conseil  d'Btot  en  1677.  Il  tenit  sa  briUante  eaiiière  en 
livnat»  en  1521  la  ?ille  de  Breda  anx  Espagaob. 
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de  Donay,  pour  entrer  en  commonicatioD  aveoq  les  ambaaift- 
deun  da  Dac  d'Alenchon,  les  S"  de  Bochepot^)  et  d'Espni- 
neaulx');  lean  réquisitions  verrez  en  partie  par  les  lettres  de 
mons'  Ie  oonte  de  Lalaing  et  aultres  députes  icy  joiaotes, 
ensemble  son  ad?i8.  Nous  arons  reeen  nonvelles  qoe  les 
dëputes  d'un  costë  et  d'aoltre,  excepté  Ie  conté  de  Lalaing 
qui  est  demeurë  en  Haynault,  sont  venuz  il  Bmxelles:  Mon- 
seigneur Ie  prince  d'Oranges  est  party  aussy  vers  Bruxellet 
pour  estre  présent  aux  oonférences.  Monsr  Ie  marcquis  d'Ha- 
Trech*),  Ie  S^  de  Famars*)  et  pensionnaire  Tman  *)  soot 
retoumez  d'Angleterre :  Ie  sommaire  de  leur  rapport  est  que 
sa  Mfgesté  demeure  en  laffection  et  yolnnté  d'assister  les  Estats, 
mais  que  ne  pouvoit  entrer  en  quelque  absolute  oonféderatton 
sans  communicquer  aveoq  ses  Estatz,  et  sans  avoir  ouy  Ie 
rapport  de  son  ambassadeur  en?oié  vers  Don  Jehan.  Qae  sa 
Migesté  auroit  furny  en  tant  moins  de  cm  livres  steriins  en 
argent  comptant;  et  finalement  sa  Mij^  a  respondn  comme 
▼errez  par  les  articles  proposez  par  nosd^  ambassadeurs  et  la 
response  de  sa  Maj^^  allans  aveoq  oestes.  Vous  aures  entenda 
les  nouvellitez  survenues  i  Gravelingues  et  les  prétentions  da 


1)  Antoine  de  Silli,  eomte  de  la  Rochepot.  Il  fat,  i  planenn  repri- 
8et,  charge  par  Ie  Duc  d'Anjon  de  miesions  diplomatiqaes  prés  des  Etati- 
genéranz.  Ce  fat  loi  qai  donna  Ie  signal  de  I'attaqne  Ion  de  Ia  tentatin 
de  lorprendre  AnTen;  il  fit  semblant  d*avoir  re^n  nn  eoap  de  pied  de 
ehe?al  et  ae  kiaea  tomber  en  criant  Jamie  rompuê,  Cétait  Ie  mot  d'or- 
dre  convenn. 

8)  Boohe  de  Sorbies,  leigr  des  Praneanz  on  d'Btproneaiiz,  ooaaeilkr 
et  ehambellan  dn  Bnc  d'Anjon. 

8)  Charlei  PhiUppe  de  Croy,  maiqnia  d'Havré.  Voyei  pour  oe  per- 
Bonnage  Ie  LêUra  MdiUt  du  eowUe  de  JSouuu,  Codex  LiplomëHnu 
Neerlandieue ,  T.  IV,  pag.  44. 

4)  Pent  6tre  Charies  de  liévin  teigr  de  Punan  qni  aigna  en  1686  k 
compromis  des  Nobles. 

6)  Jacqnes  Tman,  pensionnaire  de  la  ville  de  Bmges.  Il  Ait  tres  sou- 
vent chaigé  par  les  Stat  gfoéranz  de  missions  diplomatiqnes  impoitHiteL 
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S'  de  la  Motte  ^,  dont  envoyons  au88y  les  copies  avecq  la 
responce  de  son  Altese,  Le  camp  de  TenDemy  est  encoires 
entour  de  la  ville  de  Philippeville ;  Bod  Jekan  est  ï  Namur: 
il  a  pensé  surprendre  Maestricht;  nous  ne  pouvons  assex 
remerder  Dien  qui  par  sa  clémence  et  bénignité  a  faict  des- 
eon?rir  la  trahison  et  punir  les  traistres,  comme  entendrez 
par  la  lettre  joincte  è  cestes.  Noz  Beyters  marchent  de  tous 
oostelx,  et  estimons  qne  seront  au  pays  dedans  peu  de  jours. 
Les  moyens  généraux  sont  quasi  par  tout  publiéz  et  on  com- 
mence  de  les  exécnter,  tellement  qu'espérons  qulL  la  fin  au- 
rons  meillenr  moyen  de  oontenter  noz  gens  de  guerre;  mais 
oomme  présentement  avons  besoing  de  promptz  deniers  ne 
fiinldrez  de  faire  tout  debvoir  pour  recou?rer  la  somme  de 
trois  cent  mille  florins  d'Allemaigne,  oultre  aultre  telle  plus 
grande  que  sera  possible  de  trouver  ensuivant  lad^  procura- 
tion.  £t  sur  ce  actendant  vostre  brief  retour  avecq  nouvelles 
salutaires  an  pays,  prions  Dien,  messieurs  vous  avoir  en  sa 
si»  garde. 

d'Anvers  le  z«  de  May  1578. 

Voz  bien  bons  amys. 
Les.Estatz  généraulx  des 
Fays-Bas. 
SuêcHpiian:    A  Messieurs,   Messieurs   de   S^   Aidegonde  et 

d'Oyen,  ambassadeurs  des  Estatz  généraulx  des  Fays-Bas 

Yers  le  8*  Empire, 
i  Worms. 


1)  Valentiii  de  Pardien  seigr  de  la  Motte,  Goavernenr  de  OraTelinet 
ete.  Nou  etodb  pabli^  la  biographie  de  ee  seignear  ainai  que  sa  cor- 
letpondanee.  Brngea,  1867,  1  vol.  in  8.  Voyet  ponr  Ie  fidt  dont  il 
f'agit  ici  et  ponr  la  lettre  de  rarehiduc  Matbiaa  les  No.  LYII  i  LX  de 
eette  oonespondanoe  pag.  208  k  222. 


(Codex,  2.  Serie.  4.  Deel,  2.  Afd.)  U 
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m. 

MARNIX  DE  S'«  AJLDEGONDE  AÜX  ÉTAT8  GBNÉRiLüX. 

Les  Echevins»  doyens,  nobles  et  notabloB  de  la  Tille  de  Q«]id«  lui  out 
promiB  d'envoyer  aux  Etats  toat  Tai^nt  qu'ils  pourront  réunir.  —  Ds 
8ont  tres  mécontents  des  desordres  excités  k  Ypres  par  les  leun,  et  out 
déjk  fkit  exéeuter  un  des  délinqaants.  —  lis  sont  tont  disposes  k  rester 
imb  avec  les  State. 

(Gand»  28  Juillet  1578.) 


Messeigneurs.  J'ay  hier  receu  vostre  lettre  avecq  les  copies 
j  joinctes  les  quelles  anjourd'hay  jai  communiquées  aux  es- 
chevins,  doyens,  nobles  et  notables  de  ceste  ville,  avec  exhor- 
tadon  tant  yéfaemente  qu'il  m'a  esté  possible  a  ce  mesme  ef- 
fect; et  m'ont  donné  pour  responce  qa'ilz  feront  toat  leur 
extreme  debvoir  et  qa'^  ceste  effect  ilz  envoyeront  demain 
toate  telle  somme  qa'ilz  sauront  finer.  Je  pense,  comme 
j'entends,  quelle  sera  de  vingt  oa  vingt  deux  mille  florina. 
Hz  disent  que  c'est  plus  de  ce  quilz  doibvent.  Aux  aultrea 
pointz  que  son  E%^^  m'avoit  enchargez,  m'ont  promis  de  me 
donner  response  au  plustost,  pour  lequel  effect  j'ay  mis  ma 
propoaitioD  par  escript.  Ayant  la  responce  ne  feuldray  de 
retoumer  incontinent.  Cependant  je  ne  puis  oéler  voz  Seig** 
que  les  desordres  advenuz  &  Tpres  out  bien  esté  au  grand 
regret  de  ceste  ville,  ce  que  l'on  verra  par  les  effectz,  car 
désia  on  en  a  faict  harcquebouser  ung  des  délinquants,  et 
monsieur  de  Byhoven  ^)  est  parti  bier  avecq  cincq^uante  che- 
vaulx  pour  en  faire  justice  exemplaire,  et  m'a  promig  de  U. 
faire  telle  que  l'on  cognoistra  combien  il  déplaisfc  iL  Measieoi» 


1)  Francois  de  la  Kethole,  seigr  de  B^hove.  Il  était  gonyemeor  de 
Termonde  et  s'est  renda  tristement  eélèbre  par  son  ambition  et  sa  cm- 
aaté.  n  s'était  ligaé  ayec  Hembyse,  et  ils  fiüsaient  peser  an  jong  odienx 
•ar  nne  parUe  de  la  Flandre.   RyhoTO  moumt  en  exil,  privé  de  ta  raison. 
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de  Gand  que  1'on  face  telles  iosolences.  Et  quant  au  reste 
de  leur  entreprinae  ilz  espèrent  d'en  donner  a  voz  Seig^" 
telle  satisfaction  qu^ellés  auront  oceaston  d'en  estre  contents. 
Qnoyqn'il  en  soit,  je  ne  puis  juger  aultre  chose  sinon  que 
leur  unicque  but  est  de  maintenir  inviolablement  l'union  et 
asseorer  les  villes  au  ser?ice  des  Estatz.  Je  croys  que  ?oz 
Seig^  aurout  entendu  ce  q^e  s'est  passé  ik  Lille,  par  oü  Ton 
peult  Yeoir  que  Ie  tout  que  Ton  reporte  par  dék  n'est  pas 
tonsiours  fnndë,  veu  que  Ton  awoi^  rapporté  que  oeolx  de 
Lille  avoyent  leve  de»  gens  de.  cheval  pour  les  menasses  de 
ceulx  de  Gand;  ce  qui  s'est  maintenant  descouvert  estre  Ie 
contraire,  comme  vos  Seig*~  auront  entendu  plus  amplement 
par  oeulx  de  Lille  mesme.  A  taat» 

Mesaeigneurs,  apree  mes  hurablas  lécommaBdations  a  vob 
bonnes  graces»  je  prie  Dieu  vous  maintenir  en  la>  nenne  sainote. 
Escript  de  Gand,  oe  28  de  Juillet  1578. 

De  voz  Seigneuries, 
Tres  obeissant  et  tres  affectionné 
en  tout  humble  service, 
Pels.  bb  Mabnix. 

« 

Süienpiian:  A  Messeigneurs,  Measeig*  Beprésentaoa  les  Estat»* 
gënéraulx  du  Paya-haa,  réiidens  en  Aavers. 

Epte  Ie  29*  dud^  mois. 


14* 
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IV. 
LE  MÊME  AUX  UÈWSB. 

Rapport  de  w  miinon  k  Gand.  Il  n'espèie  pas  obtenir  des  Gaatob 
la  restitation  des  Uens  eoclësiastiques ,  mais  sealement  des  pensioiis 
alimentaires.  —  Il  ne  pense  pas  non  plas  qu'ils  oonsentent  &  relacher 
les  seign  prisonniers.  —  Ds  admettront  1'exerdoe  de  la  religion  caCko- 
liqne  romaine  moyennant  que  la  religion  reform^  soit  admise  dans  les 
proYinees  oft  elle  sera  demandée. 

(Gand,  SO  Oetobre  1678.) 


Messiean.  Nous  avons  i  o'est  instant  reeen  la  lettre  qaH 
a  pleu  ik  voz  S"*  nons  esciïpre  dn  jonr  d'hier,  et  ponr  Ie 
poinct  qni  concerne  la  oommunication  de  nostre  proposition 
aveoq  les  doyens  et  lenrs  membres  en  forme  d'arrière  conseil, 
y  avons  ponrven.  La  cbose  gist  maintenant  en  délibération 
des  nobles,  de  fa^on  que  n'aurons  responoe  avant  Ie  jonr  de 
demain,  dont  ne  faaldrons  adviser  voz  S'^  Cependant  ne 
oessons  de  besoingner  ^  part  lè  oü  il  y  a  quelqne  apparenoe 
de  pronfficter.  Toncbant  les  articles  mentionnez  en  vostre  d** 
lettre,  nons  eapérions  bien  d'en  obtenir  anltre,  mais  y  aura 
grande  difficnlté  anx  biens  eocljsiastiqnes  saiaiz,  desquelz, 
selon  toutte  apparence,  nons  appercepvons  bien  qn*ilz  ne  voal- 
dront  donner  sinon  quelqnes  alimentations  on  pensions.  £t 
des  prisonniers ')  est  fort  a  craindre  que  n'y  vonldront  atten- 
dre,  craignans  la  vangeance.  Tontesfois  nous  férons  tout  ex- 
treme debvoir  supplians  voz  Seigneuries,  de  ce  ooste!  des  Wal- 
lons  insister  avecq  toute  diligence  i  ce  qu'ilz  se  conforment 
ik  la  raison;  oar  quant  ^  Texerdce  de  la  Religion  Catholiqne 
Bomaine,   icenlx  en  sont  contents  de  Tadmecire,  moyennant 


1)  Il  s'agit  des  seigneors  prisonniers  arrêt^  par  la  fiietion  d'Hembyse 
et  de  Ryhove,  et  detenns  d*abord  dans  l'hdtel  mème  de  Rybove  et  en 
suite  k  la  Cour  des  Prinoea  i  Gand. 
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qae  la  lear  soit  admise  attx  aaltres  provinces  on  elle  sera  de- 

maiidée;   et  ang  religionsfrydt  géoéralement  estably  Ie  qael 

nous  sembleroit  Ie  pied  (soubz  tres  humble  correction  de  voz 

S"^   et  Ie  plas  sear  pour  les  deux  parties,  et  Ie  plus  oon* 

▼enable  a  la  disposition  du  temps  présent,  et  Ie  plus  salutaire 

pour  Ie  repos  général   du  pays.    Qui  est  Tendroict  ou  apris 

nos  tres  humbles  récommaDdations  aux  bonnes  graces  de  7oz 

8"^,  prierons  Dieu  vous  maintenir, 

Messieurs,  en  sa  saincte  protection  et  sauvegarde.    Escript 

l  Gand  ce  xx»  d'Octobre  1578. 

De  voz  Seig". 

Tres  humbles  et  affectionnez  serriteurs. 

Les  dépntez  vers  ceulx  de  Gand  et  par 

charge  d'ioeulx. 

Fh.  ds  Mabmix, 

SiueripiwH:  A  Messeigneurs,   Mess"  Eeprésentans  les  Estatz- 

généraulx  des  Pays-bas. 
Bp^  Ie  xxj  dud^  mois. 


V. 
L£  MÊME  AUX  MÊMES. 

n  srait  obtenu  la  restitation  des  biens  eccl^tiastiqaes,  la  liberté  de  Tezer- 
cioe  da  onlte  catholiqne  romam  et  des  garanties  pour  les  seigneim 
prisonniers»  qoand  la  nouvelle  des  ezécntions  d'Aixas  est  Tenne  remettre 
tont  en  qnestion.  —  11  craint  qn'on  n'nse  de  réprésaiUes  enyers  les 
seigneurs  prisonniers.  —  Indignation  des  Gantois.  —  Son  honnenr  lui 
defend  de  s'occnper  dorénavant  de  la  mission  dont  on  1'a  chargé  et  il 
partin  Ie  lendemain  poor  Anvers  afin  de  rendre  compte  de  sa  mission. 

(Gand,  26  Oetobre  1678.) 


Messeigneurs.    Nous  nous  sommes  tellement  employez  en 
la  charge  qu'il  a  plen  ik  son  Alteze  et  toz  S^^  nous  imposer» 
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que  nous  esperkms  «voir  mené  let  afiaires  a  oog  -boa  pieA, 
ayans  obtanu  de  oeulx  -de  ceste  ville  realitutioii  des  %ien  et- 
cl&ia8tiqae8  et  permisaion  de  la  «religiofi  Bomaiiie,  voyeBMal 
qae  la  religion  réformée  eoit  amsjr  admiae  aa&  aultrea  prcmn- 
cea;  et,  quant  aux  priaoonien,  promesse  et  asaemrance  •eostre 
toute  vic^Doe  ei  attentat;   lonque  les  noiiTelles  sont  icy  t<e> 
nues  qa'on  anroit  i  Arras  pendu  de  Buyct  par  la  charge  do 
S'  de   Cappres  ')  (Ie  quel  est  ung  d'-entre  les  moyenneurs  4e 
la  paii  du  oostel  des  Walloaa)  deux  dea  quiiue,  et  Ton  eatime 
qua  cela  seroit  ad  venu  par  ia  charge  èe  «on  Alleae'),  oeqse 
ne  croyons   anlciroenieDt.     Teutesfois   cela  a  tellement   altéré 
les  ooeum  4,'^mg  chaaeuQ  et  J'«at«t  des  affiiires,  que  non  aeu- 
lement  11  est  a  craindre  -que  T-oa  ne  procédé  icy  avecq  tona  les 
prisonniers  de  la  mesme  Smjom  (combten  que  quant  ï  eulz  ilz 
promectent  de  tenfir  la  main  qu'il  ne  se  fera  poinct)  mals  ausay 
(s'il   n'est  ainssy  i  la  véritj,   ce  que  ne  poovons  croire)  nol 
homme  de  bien  et  d'honneur  ne  s'oaeroit  doresenavant  plus 
entremestre  de  moyenner  telles  paii  fowrrées,  pendant  qu'ail- 
leurs   on  ensanglante  les  mains  du  sang  dea  meilleurs  patri- 


1)  Oadart  de  BoamonTÜle,  chefaHer,  oomte  de  Henniii,  seigr  de  Oêr 
pres.  Imq  d'nne  funille  eoniidenble  il  se  «angea  de  bonae  heve  par- 
mi  les  partiBana  de  U  liberté,  et  ligna  Ie  Compromie  des  noblee.  Cepen- 
dsoi  il  ne  tsida  pet  i^aittar  les  oonfédéréB,  oer,  en  167^,  il  emknam 
Ie  psrti  des  Eqwgnels  «t  lervit  «n  eiége  de  Harlea  torn  les  «rdree  de 
Don  Fréd^ric  Q*)^*^  tempe  «pres  il  netoana  aoa  pertiaaas  de  l'iad^- 
pendence  nationale.,  sernt  dam  ram^  des  Btati  génésMiz,  fat  fiat^ri- 
sonnier  par  les  Eepagnols  at  échamgié  en  1577.  Daas  la  soite  il  aaifit  Ie 
parti  det  mécontents,  rentra  soai  l'ob£Maaoe  da  rol  d*£^agne  et  lui 
retta  fidele  jasqn'a  aa  mort  arriv^  en  158i>.  Fhilippe  II  k  aonuaa  Oon- 
Temenr  d'Arraa,  enanite  Ooayemeur  et  Oapitaine  génénl  de  FArtoia, 
eonaeiUer  au  oonaeil  d*£tat  etc.  Il  avait  épooa^  Marie  Christine  d'Eg- 
mond  fille  dn  malhenrenz  Lamoral  Comte  d'Egmond,  et  ent  on  file  nom- 
mé  Alexandre,  qoi  devint  cheralier  de  la  Toiaon  d'or.  Sa  Yenfe  ^osa 
en  seeondea  noeea  Ie  piinee  Oharlea  da  Ifansfflit. 

S)  L'Arehidac  Ifathias. 
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ots,  tak  que  iout  Ie  monde  a  eognea  entre  anltres  avoir  eèté 

ce  Bertou  ^).     Ge  qoe  j'escrips  k  son  Altese  affin  de  la  tufp- 

plier  tres  humblemeDt  me  pardonner  sy  je  ne  pasee  plus  avant 

a  engager  ma  foy,  rtfputation  et  honnenr,  pour  moyenner  ceate 

paix  (la  oü  les  anltres  an  contraire  allument  de  plus  enfilns 

Ie  fea  de  la  guerre),  ce  que  avecq  honnear  et  bonne  consöienoe 

je  pourrois  plus  faire.     Qui  sera  canse  que  j'espère,  afecq  la 

graoe  de  Dieu,  me  trouver  demain  1  Anvers  pour  faire  sur 

Ie  tont  Ie  rapport  de  ce  que  s'est  passé;  priant  Dieu,  après  mes 

tfès  bombles  Tëeommandations  a  ¥0z  bonnes  graees,  vous  ienrir, 

Messeignenrs,  «n  sa  saiaeiie  Banv>egarde.    Escript  è  Gaad, 

ee  xzvj  ë'Ootobre  1578. 

De  Yoz  Seigneuries. 

Bien  humble  et  obéissant  serviteur, 

Ph.  dx  Mabkix. 

SuwripiioH:  A  Messeigneurs,  Messeig*"  représentaos  les  Etats- 

généraulx  des  Fays-bas. 

Bp^  Ie  xxv^  dttd*  mois. 


VL 
L£  MÊME  k  P.  DE  BTCKE. 

Le  prinoe  d'Orange  ae  pr^p^re  k  se  rendre  k  Oand.  —  H  lui  recomnuinda 
<de  ne  rien  n^Uger  poor  &vorifer  le  prinoe,  et  d'êtie  biea  diteret.  — 
Noa?ellee  dlTenea  et  ptquantet. 

(Suia  date;  avant  le  2  Déoembie  1678.) 

BXTRAIT  D'UNB  LETTRE  MISSrVB  D'ALDEGONDE 

l  Mm.  P.  DE  BYCKE. 

Son  Ex^  s'appreste  pour  vous  venir  veoir,  oombien  qu'il  ne 


1)  Pierre  Bertoat  était  on  Tieillard  aeptoagenaire  que  le  Prinoe  d'Onage 
appelait  fkmilierement  „mtmphr^\  Voyes  pour  cea  ezéeationa  Th.  Joite, 
n»  dé  Harmx  de  St*  JJde^tmde,  pag.  77  et  78. 
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B*j  fiera  de  lëgier  sans  premièrement  a^oarner  en  chemin  poor 
bien  sonder  Ie  fond.    Vous  ferez  avecq   les   fidele  tons  tok 
debvoin»  tant  ponr  aecélérer  son  asseurance  et  arrivée,  qae 
de  l'adsiater  quand  il  sera  illecq.    J'espère  qae  ces  bëlHres 
malotrnz ')  porteront  en  brief  Ie  coenr  plus  mal  contens  qn^lx 
ne  s'en  atfribuent  Ie  nom.    La  dextérité  par  son  Ex^  concne 
est  extreme,  et  bien  aaltre  qn'il  oe  desconvre  a  ses  alteses 
petite  et  grande  *).    Sar  tont  bonne  et  senre  mine  et  langne 
coye.    En  la  plus  voisine  de  nos  bonnes  Tilles ')  noas  arons 
perdu  au  magistrat  son  bien  fidele  et  affectionnë,  mais  il  y 
en  a  enooires  d'autres  bien  prineipaux  et  si  y  .......  gami- 

son  ennemye  aux  infideles  pour  roourir.  Au  college  des  Pa- 
ters ^)  illeoq  son  Ex^*  a  tronvé  d'y  mectre  une  mouche  a'a»- 
senrant  bien  tost  d'aultres  bourdons.  TW  iustine  iemptê  emm 
hreve.    Nons  avons  bien  esté  informë  quelle  part  oeste  nostre 

monche avecq  Ie  tiran  d'AWa,  et  pour  quel  senrice  il 

avoit  obtenn  Ie  don  de  la  greffe  de  la  ville  apres  Ie  saoq; 
mais  telz  galans  nous  duisent  comme  scavez,  et  en  ayons  toQ- 
siours  tiré  les  plus  notables  serWces.  Nostre  gros  sollidtear^ 
ne  oesse  de  erier  paix  et  de  chereher  propositions  anquel  oons 
acoorderons  ung  aultre  voyage  quant  a  tont  sera  bien  eo»- 
treveue  *). 


1)  Marniz  fait  allnsion  anz  tronpei  wsllonnes  de  Montigni,  qiii  s'ap- 
peluent  les  MahotUmtt  on  les  wêéeontênU,  EUes  Tenaient  de  s*emparer 
de  Menin. 

8)  La  petite  altesse,  e'est  Tarehidue  Bfathias;  la  grande  altesse^  Ie 
Duo  d'ADJon. 

8)  n  s'agit  de  la  Wlle  de  Malines. 

4)  D*aprè8  nne  note  maiicinale,  Ie  eoUége  du  foten  fait  allosion  anx 
eonseillers  catholiques  qui  si^eaient  an  oonseil  dlStat. 

6)  Le  oomte  de  Swartsenberg. 

(S)  Deux  passages  de  oette  lettre  sont  déohirés  noos  avons  indiqiié  les 
hennes  par  des  points. 
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vn. 

LE  DUG  IVANJOU  i  MABNIX  DE  8"  ALDE60NDE. 

n  Ini  annonoe  sou  déptrt  proeluan  aveo  ton  arm^  poor  maroher  k  la 
ddiTianoe  de  Cambrai.  —  Il  espire  beaneoap  que  la  eoar  de  Franee 
lm  donnera  da  seoonn,  et  prie  Karniz  de  faire  joindre  son  armee 
par  les  troopei  disponibles  des  Etats-Généraoz. 

(Coatras,  20  Attü  1681.) 


Monsieur  de  S^  Aldegonde.  J'aj  recea  depuis  Toatre  par- 
tement  trois  de  toe  lettres  dont  l'oiie  estoyt  en  chiffre;  ayant 
bien  entenda  par  icelles  tont  oe  que  voua  maves  mande;  aus- 
quelles  je  ne  vons  ay  faiet  response  pour  d6irer  ne  vous 
poinct  escripre  qu'sYoecq  assenrance  de  mon  partement,  comme 
je  fais  par  oeste-cy,  espérant  estre  joinct  en  mon  armee  sur 
la  frontiere,  ou  elle  est  a?ecq  Ie  S'  de  Ferrasques,  dedans  Ie 
IX**  dn  mois  prochain,  et  que  ayecq  ce  sera  sy  bien  aoeom- 
paignéy  qu*ik  mon  arrivée  Cambray  sera  du  tont  délibyrëe  de 
touttes  misères  et  oppressions,  Ie  remectant  en  plaine  et  en- 
tière  libert^.  Gependant  j'ay  donné  ordre  anx  préparatifc  de 
oe  qn^il  me  ftinlt  de  plus  de  forces  que  celles  que  j'auray  II , 
pour  entrer  plus  avant  es  pays ,  ainsy  que  vous  entendres  par 
Ie  S'  des  Praueaulx,  qui  partira  dedans  pen  de  jours  pour 
aller  trou?er  Messieurs  des  Estatz,  et  mon  oousin  Ie  prince 
d'Orange  de  ma  part.  Ne  croyant  que  les  refroidissements , 
dont  il  Yous  a  esté  fiuct  quelque  démonstration  en  passant 
par  la  cour,  soyent  telz  que  je  n'en  tire  Ie  secours  par  moy 
tousionrs  espëré,  et  que  vos  aflbires  ne  prospèrent  en  plus 
de  sortes  que  vous  ne  pensez.  ïl  me  seroble  qu'il  ne  vien- 
droyt  point  mal  a  propos  de  faire  joindre  ce  que  vous  avez 
de  foroes  prestee  avoecq  moy^  non  que  j'aye  doubte  que  des 
miennes  je  n'ex4}ute  ce  quy  est  nécessaire  aud^  Cambray, 
mais,  eela  faiot,  il  se  présentera  par  adventure  telle  occasion 
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qa'il  ne  la  fauldroit  point  laisser  eschapper,   et  gagner  toot- 

iours  Ie  temps  en  ceste  belle  saison,  et  peadant  que  dos  en- 

nemys  ne  se  sont  poinot  renforcez  oa  qu'il  n'y  a  pas  grande 

apparence  qu'ilz  Ie  puissent  faire.     Je  vous  prje  doncques  y 

penser  et  me  donner  de  vos  nouvellee  Ie  plastost  que  voas 

pourrez ,  toub  assenrant  aa  reste  que  yous  n'aurez  jamais  ny 

meilleur  amy  que  moy;  priant  Dieu,  mens'  de  S^  Aldegonde 

qu'il  ?ou8  ayt  en  sa  tres  saincte  et  digne  garde.     De  Coutras 

Ie  xz«  jour  d'Avril  1581. 

(Et  plus  bas  estoit  escript  de  la  main  de  son  Altese.) 

Pour   ce   que   cognoissez  ma  main,  je  y  ay  voulu  mectre 

ise  mot  pour  votts  asseurer  que  il  n'y  aura  iaulte  que  je  sojs 

dans  Ie  temps  cy  dessus  sur  la  frontaèie  avecq  telle  troape 

que  les  Espaignols  apprendront,  i  leurs  despens,  &  parier 

fran^ys. 

Vostre  bon  amy, 

Bn»crifiuM:    A   Monsieur    de    8^   Aldegonde   Gonseiller   de 
rSstat  des  Pays-Bas. 


Vin. 

MAENIX  DB  S«  ALDEGONDE  AÜX  QUATEB 
MEMBRES  DE  FLANDRB. 

Il  M  plunt  qae  des  eent  mille  florins  qa*OD  aTut  promxs  au  Dne  d'An- 
jon,  on  en  a  ettvoy^  tont  an  plns  Wngt  cinq  i  tingt  hnit  mille,  ti 
enoore  ea  nomiate  ui^  et  rognée.  Le  trésorier  da  Doe  n'a  voaln 
reoeToir  eet  aigent  qne  sar  la  promesse  qne  Msmiz  Ini  è  bite  que  Ie 
deficit  de  Ia  somme  sera  payé  dans  le  pays. 

(8t  Yal^,  28  Oetolire  1581.) 


Measiears.    Comme  les  affurea  de  pardecha  sont  menéea  si 
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ftfant  qae  son  Alteze  est  r^Iue  de  s'acheminer  bien  tost 
par  de  lik,  je  n'ay  yoIu  faillir  de  voos  escripre  la  préseote 
affin  que  ?ous  puissiez  lè  dessas  feire  voz  préparatifs  du 
tamps  et  aultres  ciroumstances.  Pour  ce  que  son  Alteze 
dësire  que  «cela  soit  tenu  secret;  jen  escrips  k  son  fit*'*  en 
ohiffire,  il  ne  fauldra  de  vous 'la  communiqner.  Gependantje 
ne  puis  obmectre  de  vous  dire  ce  mot  que  j'ay  esié  extrêm&- 
ment  honteux  de  la  faqon  de  laquelle  on  a  envoyé  eest  ar* 
gent,  et  vous  pofez  asseurer,  Messieurs,  qn'il  y  en  a  plusieurs 
qui  s'en  sont  mocquez,  disant  que  les  cent  mille  florins  que 
Taultre  fois  nous  luy  avons  présenté  en  parchemin,  sont 
rëduictz  a  xxv  ou  pour  Ie  plus  a  xxviy"^  florins;  car  il  n'y 
a  enooires  nulles  nouvelles  de  oelluy  dTpre  ny  èe  Brabant; 
et  icenlx  encoh^s  rongez,  tskinez  et  évaluez  pat  dessus  Ie 
jaste  prix,  et  memne  plusieun  non  coursables  pardeoha.  81 
ce  n'eust  esté  la  discrétion  et  bonté  de  son  Alteze,  j'eusse 
bien  en  de  la  paine.  Tamt  y  a  que  je  voos  supplie,  Messieurs, 
de  voaloir,  a  Ia  venne  de  son  Alteze,  regarder  de  réparer 
par  qnelqde  moyen  oeste  ïaalte-;  oar  j'ay  promis  aa  trésorier 
da  «on  Ahetoe,  leqnel  ne  voulnt  reoepvoir  led^  argent,  de 
Inj  faire  hoB  ee  que  ne  polroit  eatre  alloué  icy.  Et  d'anltre 
ooaté  ^'il  vova  plaise  lenir  la  -main  a  ce  que  Ie  reate  qae 
loy  a  asté  promis  soit  payé  en  meiHeure  monnaye  qoand  il 
sera  par  de  la.  Il  y  a  -eneoires  ipelques  aaltres  poinetz  qoe 
je  pense  que  aon  Ex<^^  vous  oommunioqaera ,  ce  qae  m'en 
gardera  de  ftiire  icy  redict ,  finisaant  par  mes  bien  hamblea  et 
affectuofisea  reoomnandations  ^  voz  bonnes  gracea,  aveoq  pnère 
a  Dien  qu'il  toqs  mainttenne,  Messieurs,  en  sa  «rincte  pro- 
teetion  et  sanlv^arde.  Esoript  a  S^  Valéry  tse  xxi^*  de  Oo- 
tobre  1581. 

1'Entièrement  affbeiionné  a  vous  ftiire  service, 

PhIAS.   DÖB  HULVIX. 

BunripéUm:    A  Messienrs,   Mesaieors  lea  quatr^  ^lembre^  4e 

Flandres. 
&p^  1  de  Novembre  1681. 


EL 
LE  MfiBIE  AU  CONSSEL  D^AT. 


La  rrine  d'AagieierTe  eil  méconteiite  de  ee  qn'on  ae  tieone  pM  kt 
mcMet  fkites  poor  Ie  remboonemeDt  det  sominet  doet  è  PdkvioBL 
Il  en  rétulten  nne  perte  iirépenble  poor  Ie  pejB«  et  on  ibin  per 
■'elixer,  en  Angleterre,  toni  cenx  qni  lont  biea  dispotés  ponr  les 
Vïïjê-hêê, 

(Chin  pree  Richemont,  Ie  10  Norembre  1581.) 


EXTRAICT  DE  LA  LETTRE  ESCRIPTE  PAR  LB 
8>  DE  8«  ALDEGONDE,  i  MESSIEURS 
DU  CONSEIL  D^TAT. 


Au  reste  je  ?oq8  prie  croire  que  c'est  ong  tres  grand  et 
iodicible  prëjadice  i  no£  affaires  qu'en  ce  fsict  de  PallanciDi 
les  Estatz  n'ont  encoi'res  satisfaict  i  leur  promesse  tant  solerap» 
nelle  et  si  souvent  réiiérée.  La  Royne  en  est  fort  &sdiée, 
eomme  de  raison,  et  oela  poalra  recoler  les  ailaires,  aveoq 
ane  dommaige  et  perte  irréparable  a  jamais»  et  Toaldiiooa 
par  aTentore  Tavoir  lachapté  aveoq  des  miUons  d'or,  qiiaiid 
oe  sera  trop  tard.  Parquoy,  Messieurs,  je  voos  prie  bïen 
fort  de  vooloir  ?oas  y  emploier  a  bon  esdent  et  sans  pias 
long  diiay»  afin  qn'on  obvie  en  temps  ik  nne  infinitë  d'inoon- 
▼ëDients,  aaltrement  nous  perdrons  iey  noz  bons  amiz»  irrite* 
rons  tottt  Ie  monde  contre  nous,  faisans  arrester  les  batteanlx 
et  marohandises,  et  recalerons  les  affaires  de  son  Alteae.  Vona 
entendez,  Messieurs,  combien  cela  importe,  par  quoy  n*eii 
feray  long  discours,  seullement  yous  prieray  que  poor  l'obli- 
gation  qu'ayea  a  la  patrie  vons  y  donnez  prompt  et  bon  ordre. 
Et  par  oe  me  recommandant  bien  humblement  ï>  tob  bonnes 
graoes,  je  prieray  Dieu  tous  donner, 

Messieurs,    en   parfaicte   santé,    vie    heureuse   et  loogue. 
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Bacript  ^  Ghin  prés  la  ooart  de  Richemont,  ce  x*  de  NoTem- 
hn  1681. 

L'entièrement  affectionné  il  vous 

faire  toat  hnmble  senrioe, 

Phlbs.  de  Mabnix. 


X. 


LE  MÊME  AU  PfiINGE  D'OBANOES. 

La  reme  d'Angleterre  a  dédMié  au  Dnc  d'A.igoQ  qn'elle  étoit  dtódée  II 
répower,  et  lui  a  remis  on  anneau  comme  gage  de  sa  promesse.  —  Joie 
parmi  la  suite  dn  Dnc.  —  On  pense  que  par  suite  de  eet  engagement 
Ie  Roi  de  France  se  d^larera  enfin,  selon  ses  promesses  tant  de  fois 
rfiterées.  ~  Il  sera  bon  de  fidre,  dans  les  Pays-bas,  quelque  d^mon- 
stration  de  joie  k  ee  sujet.  —  Il  espère  qu'on  pourra  porter  seoonrs  II 
Toumaij  si  cette  TiUe  pent  eneore  tenir  quelque  temps. 

(Londres,  22  Novembre  1581.) 


Monseigneur.  J'avoys  hier  an  soir,  et  enoore  ce  matin,  escript 
ï  fostre  £x^  bien  amplement  oe  qui  s'estoyt  pass^  icy,  ayec 
beaueoup  de  particolaritez,  des  quelles  hier  au  soir  j'en  at* 
tendis  encor  quelques  unes,  environ  la  minuict,  au  couchier 
de  son  Alieae,  en  espoir  que  j'adresseroys  ma  lettre  par  mons' 
de  Sëlincourt  lequel  afoit  promis  de  parier  i  moy  avant  son 
parlement.  Ce  matin  son  Alteze  a  esté  mandée  vers  la  Boyne, 
laquelle  finablement  luy  a  dict  qu'ayant  yen  et  expérimenté 
sa  constanoe  et  sa  bonne  affection  envers  elle,  et  mème  que 
par  deux  fois  il  avoit  exposé  son  corps  en  dangier  passant  la 
mer  pour  Tenir  yers  elle,  et  estoit  contente  de  Tespouser  et 
Ie  recep?oir  pour  mary;  en  tesmoignage  de  quoy  elle  lui  a 
donné  ung  anneau  pour  arrhe  de  manage;  de  fa^on  que  con* 
tre  nonseuUement  Foppinion  méme,  maïs  contre  la  ferme  per- 
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saaaioiir  q^aVn  avoit  ma  AliMe»  et  oontro  oeque  tont  I0  moade 
en  attendait,  ilz  se  sont  promis  résolutement  manage,.  adjoi»> 
tant  la  Boyae  qu'eUe  Ie  vouloit  faire  lor»  que  tout  Ie  monde 
en  a?oit  perdu  toute  eapesance,  affin  qne  son  Aiteze  en  sent 
Ie  gré  a  elle  aeuile.  Queile  joye  et  contentement  cela  att 
caaaé  parde(^  il  ceulx  qui  sont  eenriteun  a  son  Aiteze  n'est 
besoing  de  rescripre:  V**  "Rx^  la  ponrra  jugier  d'elie  meame; 
d'aaltres  en  ont  eaté  esmas  de  passions  fort  diversea;  de  ma 
part  je  fas  fort  estonné  qaand  je  Toais  de  la  bouche  de  aon 
Aiteze  meame,  me  8oa?enant  des  propos  qu'elle  m'a?oit  tenus 
hier  au  soir  et  moy  <L  Iny;  je  croy  que  meesieurs  de  parddiL 
n'en  seront  pas  marrys,  car  son  Aiteze  tient  maintenant  pour 
tont  asseuré  que  Ie  Roy  ne  fera  difficnlté  se  déclarer  selon  les 
promesses  une  infiuité  de  fois  réitérées.  Et  me  sembleroyt 
bon  que  Y'*  £x<^«  tient  la  main  que  Ton  feist  par  delk  qud- 
que  démonstracion  pablicq  de  joye,  comme  j'ay  asseuré  aon 
Aiteze -que  Ton  ferat,  dont  il  a  reoeu  contentement  Nous  es- 
tions  en  touttes  perplexités  du  monde  pour  Ie  seooun  de  Tonr- 
nays,  maïs  j'espère  que  maintenant  nous  en  viendrons  mienlx 
i  bout,  si  Dieu  nons  faict  la  grace  que  la  vilie  puisse  enoore 
tenir  ung  mois  ou  deux.  J'en  ay  aujourd'buy  oommenoé  a 
tiaitter  a?ecq  son  Aiteze,  mais  ioelle  a  désiré  que  mesa**  de 
Ledain  et  la  Prioe  demeurassent  enoor  icy  jusquea  a  ce  qne 
la  response  et  déclaration  du  Eoy  soit  venne,  laquelle  il  altend 
bien  tost  par  m'  Pinard,  a  cause  que  désia  longtempa  a  qa'il 
y  a  envoyé  expres,  et  a  donné  il  entendre  au  Boy  que  Ie  m»* 
riage  se  feroit,  combien  que  depuis  il  en  a  esté  mis  en  gran- 
des  doubtes  et  singulièrement  hier  lorsqu'il  me  dict  qu'il  ne 
faUoit  plus  parier  de  manage,  et  se  trouvait  en  grande  per- 
plexité  pour  tirer  quelque  seconrs,  aiant  avecq  grande  instanoe 
sollicité  la  Boyne  de  avoir  son  oongié  et  qu'elle  Toului  faire 
tenir  quelques  batteaulx  prestz  pour  son  partement  J'aj  aoasi 
trouvé  bon  qu'ilz  attendissent  ung  pen,  ne  faiaant  doubte  qu'ils 
apporteroient  toutte  bonne  résolution;  il  reate  que  V"  £x^ 
maiutienne   pardela   les   affaires   en  estat,   et  aurtout  qae  la 
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fitte  de  Toarnay  ne  perde  coaraige,  je  ne  doobte  pas  que  Dien 
ne  noiiB  ayde.  Qai  eet  Fendroioi  ou  sappliaoi  estre  tree  kom- 
blement  reoommandé  es  bonnes  giaces  de  V'^  ExP*,  je  prieray 
Dien  de  fous  donner, 

Monsdgneor,   en  parfaiole  santé,   yie  henreuse  et  longue. 
Btcript  ^  Londres  ce  xx\j^  de  Nofembie  15^1. 

De  V»  Ex^ 
Tres  hiunble  tres  obéissaiit  et 
afEeotionné  s^ryiteor». 

P^LS.  JiM  Maimix. 
SuÊcriptiet^.-  a  Monseigneor,  Monseign^  Ie  Pvnoe  d'Qrange»,. 
Comte  de  Nassau  etc. 


XI. 
LË  MÊME  AUX  QUATBË  MEMBRES  DE  VLANDSE. 

Le  msriage  du  Dac  d'Anjou  ayec  k  reine  d'Angleterre  qni  puroistoit  as- 
vaxé,  paroit  de  nonveaa  fort  doateox.  Qaoiqa'U  en  arriTe  le  Duo  ne 
teidera  pas  i  se  rendre  anx  Pajs-bas  poor  secourir  Toomai. 

(Londres,  25  Novembre  1581.) 


M/Bssieurs.  Yous  aurez  entendu  par  ma  derni^e,  en?oyée 
par  mon  homme,  ce  qni  s'estoit  passé  icy  ik  leudroict  de  la 
promfiBse  de  la  Boyne  fiiiote  ik  sou  Alteze,  du  mariage.  Qu 
depois  est  f  enu  ung  cbangement  tel  que  le  manage  esüi  fort 
en  doubte»  et  Ton  attend  mons'  Pinard  de  heure  ^  aultre, 
lequel  est  arriyé  ii  Calais  pour  apporter  la  rësolution  du  Boy. 
Quoy  qu'il  en  soit  j'espère  que  le  tont  rebviendra  au  bien  de 
Qoatie  patrie,  et  que  bientost  vons  aures  aon  Alte«e  pardtl^. 
Gar  si  le  mariage  ne  se  faiot  pas  il  ne  tardera  guères  après) 
Ifr  Tenue  dud^  Pinard;  s'il  se  fiuct,  il  fauldra  plus  de  temps» 
maïs  le  temps  ue  sera  pas  perdu;  pour  le  seoours  de  Tournay 
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Bon  Altese  est  d'advis  d*atteDdre  pour  veoir  st  les  gent  de 
mons^  de  la  Bochepot  sy  poarront  jetter  dedans»  car  en  td 
caa  il  vaaldra  mieux  attendre  qae  rarmée  ae  poiaae  dieawr. 
Sik  n'y  penTent  enirer,  il  fauldra  ea  adrertir  son  Altese  en 
toate  diligence  affin  que  on  j  pourvoye  selon  les  moyens  et 
occasions  qoi  se  pr^nteront;   mais  en  tel  oas,  Measieon,  il 
lanlt  que  tons  les  bons  patriota  s'efforcent  ik  bon  esdent  aans 
en  riens  s'espargner,  et  fespère  qn'on  tronfera  des  hommes. 
An  reste,  Messienrs,  je  voas  supplie  ?ouloir  adresser  a  aon 
£x^  Ie  pacqnet  oy  joinct,  et  sur  ce  me  reoommandant  tres 
a£Feotaeusement  ik  ?02  bonnes   graces,  je  prieray  Diea  vooa 
donner , 

Messieurs  en  parfaicte  santé  vie  heureuse  et  longue.  Escripi 
ii  Londres  oe  xxv«  de  Novembre  1681. 

L'entièrement  prest  i  Yostre  bumble  serrioe, 

Phls.  BE  Masnu. 
Skmt^v^mm:  Ik  Messieurs»   Messieurs  les  quatre  membres  de 

Flandre  li  Bruges. 


xn. 


LE  MÊME  AUX  MÊMES. 


L'inoertitude  dn  mariage  du  Boe  est  la  caase  de  aon  retard.  —  Si  Ie 
manage  se  fidt  Ie  Bol  de  ITranoe  se  dédarera  onyertement  ponr  les 
PÉys-bas.  —  Il  les  exhorte  il  la  patience  et  an  courage,  et  les  engage 
ik  fidre  leur  posiible  ponr  payer  les  arriènges  de  ia  detia  de  Bslavioai. 

(Londtes,  2  Deoembre  1581.) 


Messieurs.  L'incertitude  de  la  rësolution  de  ce  mariage, 
fidct  que  je  no  vous  puis  encoire  riens  asseurer  de  la  venae 
de  son  Alteze;  toutes  fois  oecy  ne  peult  trainer  long  temps. 
Il  samble  qu'ik  la  venue  de  mons'  Pinard  Ie  faict  du  mariage 
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est  remis  sur  Ie  bureau ;  deux  ou  trois  jours  nous  en  feront 
la  raison.  Si  Ie  mariage  ne  passé  plus  avant  je  m^asseure  que 
son  Altese  viendra  bien  tost  par  de  la,  je  croy  qu'il  nous 
amenera  contentement  s'il  s'effectue:  yous  voyez  Messieurs  que 
nous  n'en  pouvons  attendre  sinon  toute  chose  bonne,  car  Ie 
Roy  promect  en  tel  cas  se  dédairer  tont  onvertement.  Je 
vous  prie  doncques  avoir  bon  couraige,  esperant  que  bien 
tost  nous  en  aurons  plaine  résolution.  Cependant  vous  ferez 
bien  de  procurer  a  bon  escient  que  Ia  debte  de  Palavicino 
soit  acquittée,  je  dis  quant  aux  arrièraiges.  Aultrement  aa- 
seurez  vous  que  nous  préjudicions  grandement  sk  noz  affaires. 
Sy  ceulz  de  Uollande  n'y  yeulent  pas  entrer,  encor  ne  faut 
il  pas  ]K)urtant  jecter  la  manche  après  la  coignée,  comme 
l'on  dict,  car  nostre  different  entre  nous  se  peult  appaiser 
par  cy  aprèz;  Ie  dommaige  et  intérest  qui  en  révient  a  tous 
^alement  en  cas  que  cela  ne  soit  remédié  est  du  tout  irré- 
parable.  Par  quoy  je  yous  supplie,  Messieurs,  d'y  adviser  ii 
bon  escient  et  en  faire  une  fin  au  plustost  que  se  peult,  et 
Ie  voua  supplie  sur  tout  ce  que  vous  debvez  a  la  patrie.  Et 
oomme  je  ne  doubte  que  vous  vous  y  acquitterez  ainsi  que 
ï  bons  et  fidelz  patriotz  appartient,  ne  feray  ceste  plus  longue, 
sinon  pour  prier  Dien, 

Messieurs,  qu'il  vous  maintienne  en  sa  saincte  protection, 
me  recommandant  bien  humblement  en  voz  bonnes  graces. 
Eacript  ik  Londres  ce  x  de  Decembre  1581. 

L'entièrement  affectionné  ^  vous 
servir  et  obéyr, 

Phls.  de  Mabnix. 

SiueHpium:    A  Messieurs,  Messieurs  les  quatre   membres  de 
Flandres. 

RpU  12   lObre  1681. 
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XIIL 

LE  PBINCE  JEiLN  CASIMIR  il  L'ABCHIDUC 

MATHIAS. 

n  Tinforme  qu'l^  u  demande  et  il  celle  des  Etats-généraax  il  a  leve  dee 
troupes  poiir  yenir  d^vrer  les  Pays-bas  de  la  tyraiiDie  des  Espagnols. 

—  L'ennemi  fera  son  possible  poar  semer  ia  d&anion  dans  Ie  pays 
et  poar  &ire  accroire  que  Ie  Prince  ne  vient  aax  Pays-lias  qae  poar 
opprimer  les  Catholiqnes.  —  Il  n*a  d*autre  bat  qae  de  délivrer  Ie  paji 
et  ne  yeat  inlrodaire  aaenn  changement  dans  Ie  goavemement  ni  lavori- 
ser  Tan  parti  platst  qae  i'aatre.  —  Néoessité  d'one  paix  de  reügion. 

—  Il  Ie  prie  de  prendre  les  mesnres  n^ssaires  poar  qae  les  troupes. 
è  lear  arrivée  ne  manqaent  ni  de  Tivres  ni  de  solde.  —  Il  lal  envoie 
Pierre  Dathénos,  poar  lal  donner  de  plas  amples  détails. 

(Laatheren,  Ie  16  Mai  1578.) 


Tres  illnstre  Prinoe,  tres  cbier  Onde.  Comme  vostre  Altese 
et  les  Estatz  des  Pays-bas  nous  ont  sonyentes  fois  prié  de 
▼onloir  faire  lever  qaelques  reyters  et  aaltres  gens  de  pied ,  et 
ainsj  assister  Y'^  Alteze  et  les  Estatz  contre  la  tiranie  et 
violence  des  Espaignolz,  et  comme  sur  ce  postposans  nos 
particulières  affaires,  noz  pays  et  sabjectz,  nous  nous  aTons 
declaré  estre  prestz  de  nous  en  emploier  tres  voluntiers  poar 
Ie  bien  publioq,  comme  Sl  ceste  fin  nous  nous  emplions  de  aous 
en  brief  mectre  en  chemin  et,  aydant  Dieu,  mectre  en  oea?re 
ce  qu'avons  promis  tant  iL  V'«  Alteze  qae  les  Elstatz  a?ecq  tel 
espoir  que  Ie  payement  des  gaiges  du  premier  mois  sans 
faulte  et  quelque  dëfalcation  nous  en  sera  délivre  par  Y^* 
Alteze  et  la  Boyne  d'Angleterre  sur  la  place  des  monstres, 
et  ainsy  accompli  ce  que  nous  a  esté  de  vostre  part  promis. 

Cependant  Y'*  Alteze  et  les  Estatz  peuvent  facilement  pon* 
dérer  que,  qaaad  nous  marcberons,  les  adversaires  et  enne- 
mys  practiqueront  toas  moyens  tant  aveoq  puissance  que  sub- 
tiles   practiqnes   et   calumnies   d'empescher   tant  nostres  qne 
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voBtres  entreprinses,  et  nécessaire  et  jaste  défension,  et  si- 
gnamment  d'entre  nous  susciter  et  mouvoir  quelqae  dissentioo, 
SQspicioD  et  disjanction  et  entre  aaltres  de  persaader  ik  Y^ 
Altese,  lesd^  Estats  et  Ie  commun  peaple  qae  sealement  a 
tel  effect  noas  eassions  emploié,  af&n  qae  ceulx  qni  se  nom- 
ment  Catbolicqaes  soient  opprimez  et  semblables  choses. 

Et  combien  nous  estimons  qae  V^^  Alteze  et  les  Estatz, 
comme  noas  ayans  ^  tel  oeuvre  priez  et  appellez,  et  que  ne 
Dons  sommes  advanchez  nous  mesmes  h  ce  leur  desir  baulte 
sdence,  que  telles  et  semblables  oalomnies  n'auront  lieu  vers 
enlx,  mais  n'éantmoings  qu'elles  pourroient  causer  diverses 
suspicions  et  par  aventure  cy  après  quelque  desordre  entre 
Ie  commun  peuple  et  ceulx  qui  adhèrent  k  lad^  religion  et 
ausquels  Ie  fond  et  origine  de  ceste  négoce  est  incogneue. 

Si  n'avons  toutesfois  peu  laisser  de  ce  en  advertir  en  temps 
Vi*  Alteze  et  lesd^  Estatz  et  nous  descouvrir  ouvertement 
et  rondement,  comme  sommes  intentionnez  faire  cog^oistre  07 
après  par  escript,  que  nous  addonnerons  pour  assister  Y^  Al- 
teze et  la  commune  de  ce  Pays-bas  avecq  noz  gens  de  guerre, 
non  pas  k  telle  intention  que  vouldrions  ^  V^*  Alteze  ou  les 
Estatz  on  gouvernement  layc  ou  ecclésiastique  présiger  qaelque 
ordre,  soit  ik  Tune  ou  aultre  partie,  ny  opresser  ou  exalter 
ceulx  de  oelle  ou  nostre  religion,  ains  pour  deffendre  ung 
chascnn  (sans  prendre  quelque  respect)  contre  la  tirannie  es- 
paignolle  selon  Ie  droit,  privileges,  ancfaiennes  usaiges  et'liber- 
tez  et  pour  par  icelie  nostre  assistence  et  ayde  délivrer  tant 
lesd^  Pays-bas  que  nostre  cbière  patrie,  la  nation  allemande, 
de  ioute,  invasion  maladventure  et  ruyne  que  nous  menace. 

Affin  que  V''  AHeze  et  lesd^  Estatz  peuvent  estre  une  fois 
asseurez  de  ceste  nostre  intention  et  desseing  et  a  ceulx  (que 
par  cy  après  pourroient  semer  telles  ou  semblables  calomnies 
de  nous  ou  des  nostres,  et  qui  pourroient  causer  quelque 
detjunction,  suspioion  ou  defSanoes)  par  tel  nostre  resolution 
leur  peult  estre  impoeé  sLlence,  ootnme  graces  tk  Dieu  sommes 
reputez  et  oognuz  pour  tel  que  en  tons  noz  précédentes  ex- 
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péditions  n'avons  cherché  nous  mesmes  ny  aassy  Toppression 
OU  Tuyne  de  Tung  ou  l'aaltre  estat,  ains  seulement  la  paix 
divine  et  concorde  et  la  chrestienneté ,  bien  sacbaos  que  les 
affaires  de  la  religion  et  coDScience  doi?eDt  estre  expediées 
non  pas  par  glaive,  mais  seulement  par  Ie  mot  divin,  et 
sanctifiant  avecq  les  ceremonies  et  voyes  accoustumées  en 
réglise  de  Jésu  Cbrist. 

La  nécessité  requiert  néantmoings,  ven  que  les  affaires  de 
la  religion  sont  si  avant  veneuz  et  enracinez  es  gens  tant  de 
grande  ou  petite  qualité,  que  1'ung  adbère  Tune,  l'aultre  Taal- 
tre  religion,  et  de  tous  costez  en  eest  grand  nombre  et  quan- 
tité,  que  V^»  Alteze  et  lesd^  Estatz  besoignent  non  seulement 
sur  ce  point  qu'ilz  ne  soient  désuniz,  ains  que  comme  ang 
homme  resistent  a  l'ennemy,  et  ainsy  laisser  ny  toucher  la 
religion  oii  elle  est  encoires  entière,  si  veuillez  obtenir  la  vio- 
toire,  mais  aussy  qne  au  temps  advenir  en  ladte  religion  puisse 
estre  mis  chrestienne  mesure  et  ordre,  en  fiiisant  une  com- 
mune paix  OU  accord  de  la  religion  selon  la  nécessité  desd^ 
pays,  affin  que  l'ung  puisse  vivre  avecq  Taultre  paisiblement, 
seurement  et  sans  empescbement  et  irritation ,  aussy  qne  l'ao 
cord  de  lad^  religion  soit  mis  en  tel  ordre  et  chemin  comme 
es  aultres  nations  oü  il  y  a  diversité  de  religion,  signamment 
au  S' Empire  d'AUemaigne,  Suisse,  Poloingne,  France,  mes- 
mes aussy  es  pays  patrimoniaulx  de  la  majesté  Imperiale, 
les  exemples  sont  devant  les  yeulx,  les  qnelz  finablemenft 
sont  esté  nécessitez  d'user  les  susd^  moyens  et  chemin  en 
cas  qu'ilz  ne  veullent  estre  séparez  et  désuniz  ou  ruines. 

Tiercement  nous  nous  confions  a  V^^  Alteze  et  lesd^*  Estatz 
que,  quand  nous  serons,  par  la  divine  grace,  avecq  noz  gens 
sur  la  place  monstre,  que  aurez  désia  pourveu  de  tonte  pro- 
vision  nécessaire  de  vivres,  comme  de  froment,  avoine  et  sem- 
blables,  et  qu'en  oultre  mettrez  tel  ordre,  affin  que  tonchant 
lad^  provision  n'y  aura  fauUe,  et  que  lesd^  gens  de  gaerre 
ne  soient  mesmes  au  commencement  mal  contentez,  et  par 
faulte  de  vivres  que  ne  soient  nécessitez  Ie  cherdier  aux  pays 
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TOirins  de  Tempire,  i  leur  grand  dommaige  (ce  qae  pourroit 
tendre  a  rempechement  des  emprinses  tant  de  V'*  Altese 
lesd**  Estaiz,  que  nostrea)  et  K  toates  aaltres  inconveDiens , 
oe  que  V'*  Alteze  et  lesd^  Estatz  plus  amplement  pourront 
entendre  par  vostre  léai  serviteur  Pierre  Dathène  ^),  présent 
portear,  auquel  Vostre  Alteze  et  lesd^  Estatz  en  donneront 
plaine  foy. 

Ce  que  nous  ne  pouvons  ny  voulons  céler  è  V'^«  Alteze  et 
lesd^  Estatz,  ik  cause  de  nostre  coeur  entier  et  soigneuse  sol- 
licitude  selon  Texigence  et  grande  importance  de  ceste  cause; 
estant  tousiours  prestz  et  promptz  de  vous  faire  tont  Ie  ser- 
Tice  agréable. 

Escript  a  Lautheren  ")  Ie  xv«  de  May  1578. 

JxHAN  Gasimir  par  la  grace  de  Dien 
conté  palatin  sur  Ie  Bhin, 
Duc  de  Bavière. 
Suscription:    A  son  Alteze. 


])  Petnu  Bathénns.  Preaqne  tons  les  éerivMins  qni  m  sont  oecnp^  de 
ee  eelèbre  prédicatenr  de  Ia  réforme  Ie  font  naitre  i  Ypre,  qnelqnes  uns, 
k  Foperinghe.  Nodb  ayon»  pronvé  par  dea  docmMnti  affidéU  que  Dathë- 
iiQs  n'eet  ne  si  i  Ypres  ni  i^  Poperinghe  mains  bien  i^  Caaael  (Mont- 
Oaaiel)  petite  Tille  de  la  Flandre  firan9aiM  appartenant  actaellement  an 
département  dn  Nord.  (Voir  dans  Ie  tome  XI  des  AsmaJU»  de  laêocUU 
d^Emulaium  de  ia  Flandre-oeeideniale  et  dans  nos  JjudeeUe  TproU, 
l'article  portant  poor  titre  Beirue  IkUAému,  notes  sur  Ie  Ueu  desaiuds- 
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n  est  mécontent  des  apostilles  qa'ils  ont  mises  sar  ses  propotitions.  -^ 
n  a  réani,  pour  venir  au  secoors  des  Pays-bas,  des  penonnages  de 
qnalité  tels  que  Princes,  Comtes.  Barons  etc.  et  il  est  jaste  qa'iis  le- 
9oivent  an  traitement  convenable  d'après  lear  rang.  —  Il  leur  enfoie 
denx  d^ega^  poor  lear  iaire  de  noayelles  propontions. 

(Laateren,  6  Join  1578.) 


Messieura.  J'ay  ven  avecq  peu  de  oontentement  les  appcw- 
tilles  ^)  qu'avez  mis  en  marge  d'nng  escript  ^  tous  présenté 
par  ung  de  mes  varlets  de  chambre.  Je  considère  bien  les 
calamitez  qu'avez  soastenues  plnsieurs  années  par  la  tyrannie 
Espaignole,  mais  il  est  aussy  aisé  iL  veoir  oe  qne  vous  pend 
snr  la  teste»  sy  n'estes  promptement  seconruE  par  gens  Tail- 
lants  de  crédit  et  répatatioo.  A  ceste  occasion  et  a  la  soUi- 
citation  de  la  Bojrne  d'Angleterre  ay  je  tasché  de  retenir  Prin- 
ces,  Contes,  Barons,  Bitmeistres  et  gens  de  marcqne  de 
l'empire  qui  se  sont  preseniez  et  offerts  affin  de  rendre  vo»- 
tre  party  par  telz  seigneurs  tant  plos  favorable,  mais  comme 
ilz  sont  de  qualité  ainsy  veullent  ilz  avoir  appoinctements 
sinon  correspondans  a  icelles,  dumoins  raisonnablea.  De  ma 
part  je  tous  prie  de  croire  que  je  ne  chercbe  en  ceste  expédi- 
tion  que  la  délivrance  de  la  servitude  que  tous  avez  sonffert 
et  qui  vous  menace  d'advantaige ,  dont  je  vous  prie  croire  & 
ce  et  ii  aultres  pointz  ')  qu'aj  en  chargé  les  presents  porteais» 
mes  chiers  et  féaulx  Ie  S'  Schregel,  conseiUer,  et  Conincxlo, 
de  vous  déclarer,  de  sorte  que  mes  gens  en  recoipvent  oon- 
tentement et  en  soient  tant  plus  encouragez  k  vous  fidèlement 
servir.     Surtout  est  il  nécessaire  qu'ilz  ne  soyent  longuement 


1)  Noos  ne  possèdons  ni  les  propositions  ni  les  apostilles  dont  il  s*agit  icL 

2)  Vo^ez  ces  propositions  ei  après  aa  N°,  XYI, 
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retardez,  affin  qu'aa  xxvj«  de  ce  mois  j'ay  la  responoe  sur  la 
place  monsire  et  que  riens  n'empeche  Teffect  qu'eaperez  de 
mon  seooun.    En  tant  prie  Dien, 
Messieun,  tous  tenir  en  sa  8^  garde. 
De  Lantereo  oe  n*  de  Juing  1578. 

yre  bien  affeotioné, 
Casdob. 
Suêeriplvm:   A  Mesaieara,    Mess'"  les   conseillers   d'estat  des 
Pays-bas. 


XY. 


N0M8  DES  PBINCBS,  COMTES  ET  AUTKES  SEIGN~ 

QUI  MAHCHENT  SOUS  LA  BANNIÈRB  Dü 

PKINCE  JEAN  CA8IMIB. 

(Sftns  liea  ni  date.) 


Verteykenynghe  van  de  Fuersten,  Graven,  Heeren  ende 
Edelluyden  die  up  desen  Nederlandscben  tocht  myn 
genadeghe  Vaerst  ende  Heere  wachten  end  onder  zyn 
V.  G.  vaen  lyden  zollen. 

Hertoch   Otto,  Ueyndrick  und  Frederiob,  palsgraven,  ghe- 

broeders. 
Hertoch  Manms  van  Lauwenburch. 
Hertoch  Casimims  van  Fommeren. 

Gtq9€h  uüéf  SéêfêUm 

Grave  Bnrchgard  van  Barby. 
Grave  Otto  van  Zolms. 
Ghrave  Hendrich  van  Lovesteyn, 
(irave  Willem  van  Weet, 
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Byngrave  Otto. 

ByDgrave  Adolf. 

Grave  Frederich  van  Honto. 

Grave  Caerle  van  Mansfelt  g  sonen. 

Staet  daer  op  dat  grave  Wolrat  van  Manafelt  ^  sonen  ooe 
mede  trecken  sullen ,  dese  graven  zullen  ooc  veel  goedtwillighe 
van  adel  ooc  mit  hebben  ende  bringhen. 

Heeren, 

Heer  Pabiaen,  burchgrave,  heer  tho  Dom. 
Frederich,  burchgrave  und  heer  van  Dom. 
Heer  Michiel  Slavata. 
Heer  van  Lit 

BUmeiden  und  hevelhehberi. 

Gaerlewitz. 

Wallenvelts. 

Westhoven. 

Yorstemberch. 

Albrecht  van  Loo. 

Bemaert  van  Loo. 

Woalter  van  Gormoy. 

Georg  Tan  Goetenborch,   and  werdt  veel  goede  van  adel  mit 

brenghen  and  heeft  l  peerden. 
Greorg  van  Oottwys,  werdt  ooc  ettelycke  Ton  adel  mitbringen, 

heeft  XXX  peerden. 
Salentyn  van  Haya. 

Jan  Dorpher,  brincht  80  van  adel  mit. 
Broasthain. 

Tetel  Gattart  van  Goetwart. 

Jaan  van  Eytren  met  veel  van  adel,  heeft  60  peerden. 
Wolter  van  Carthaysen. 


Qkemein  n^fieren  van  adel. 


Gotwys  Dorp. 
Houswat 


w 
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LeTensteyo. 

Hans  Ostwal  Ho&tein. 

Hans  Schaeren. 

Willem  vaD  Seyn. 

Hans  vao  Bombach. 

Teeus  Vocht 

H.  van  Cofsteyn. 

Wolf  Blichiel  van  Griabiaaen. 

Hans  Wembach. 

Flenmigher. 

Frederich  van  Heersteyn. 

Jacop  van  Holstein. 

Seytbach. 

Hans  Goor. 

Otto  Londschat 

Hans  Lodvyck  van  Nassou. 

Joaept  Swyeh. 

Gaspar  Adriaen  Hors. 

Goedart  von  Bonhao. 

Dries  van  MyUinoh. 

Hans  Georg. 

Christiaen  Wolf  van  Spaninch. 

Der  Jonch.  Beynaert  van  Hoy* 

Bemaert  van  Huus. 

Burchaert  van  Bommelsperoh* 

Steven  Quaede. 

Hans  Cocb. 

Phis.  Everwyn  van  der  Leye. 

Willem  Tdel  van  Tdech. 


SS4 
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PR0P08ITI0NS  FAITES  AÜX  ÉTATS^ÉNÉBAÜX 
PAR  L£  PRINGE  JEAN  CASIMIR. 

D  ne  peat  aocepter  les  offires  des  Etats:  si  elles  parvenoient  anx  oreüles 
des  seigneurs  qoi  raccompagnent  ils  ne  tardendent  pas  i  abandonner 
la  partie.  —  Ha  &it  avec  qnelqaes  che&  des  accords  qn'ü  ne  pent 
rompre  sans  porter  atteinte  k  son  honnenr.  ^-  U  n'a  d'aatre  bat  que 
de  mainteoir  chaeon  dans  ses  droits  et  privUègea.  —  L'ai|;ent  proBiia 
par  la  Reine  d'Angleterre  devra  lui  dtre  remis  poor  Ie  paiemgnt  de 
ses  tronpes.  —  H  demande  des  garanties  de  soret^  en  cas  de  reven, 
et  reeommande  snr  tont  que  les  vivres  n^oessairee  k  ses  troapes  se  troQ- 
▼ent  k  destination  k  joar  fize.  — -  Apostüles  des  Etats-Généranx. 

(Anras,  24  Join  1678.) 


r.  MesBiean.  Nous  aTons  ehurge  de  la  part  de  Monseig» 
neur  Ie  Duo  Oasimir,  Conté  palatin,  Dac  de  Banères,  apris 
ses  tres  affectueuses  recommandations  d'advertir  tos  Seig^"** 
que  son  Ei^  estant  sollicitée  par  Ie  paissant  Prince,  moB- 
seignear  Mathias,  archiduc  d'Austrice,  gouyerneor  ^éaéral  des 
Pays-bas,  et  les  Estat^ënéraolx,  et  par  la  Séréaiiaime  Boyne 
d'Aogleterre,  voas  amener  Ie  seconrs  promis  esperant  se  tnm- 
Ter  Ie  xxyj®  de  ce  présent  mois  en  ces  Pays-bas  en  personne. 

(ApostiUes  des  Etats-g^nëranz.) 
r.  „LeB  Estatz  remerchient  son  Ex<^  de  la  bonne  affeo- 
«tion  qu'icelle  leur  porte,  et  de  la  peine  et  trmTail 
„qu'elle  a  prinse  pour  enlx;  la  priant  bieo  humble- 
„ment  de  vooloir  continaer." 


2'.  Secondement  de  remonstrer  que  son  Ex^  enst  esp^é 
anltre  responce  sur  les  articles  naguères  présentez  è  tos  8eig"" 
par  lliathieu  Camin,  son  varlet  de  chambre,  dont  sad^  Ex^* 
DOOS  a  voula  envoyer  expres,  poor  vous  déclairer  de  sa  part 
l'impossibilité  qu'il  y  a  de  vous  pou?oir  assister  a  ces  condi^ 
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tiona,  lesquelles  sont  telles  que  ü  elles  venoient  ala  oognoi»- 
sanoe  des  princes  et  seig'*  qa'il  conduict  ^)  pour  vostre  déli- 
▼rance,  ils  pourroient  quicter  toat  et  demearer  anïère,  dont 
▼0Q8  entendez  les  incoDvenients  qui  en  peavent  sortir. 

2*.  „Soa  Ex^.  se  peult  assearer  que  ce  que  les  Estats 
„ont  faict  en  cecy,  at  esté  pour  la  nécessitë  en  la 
,,qaelle  leurs  affaires  se  trouvaient  Aaltrement  ils 
„n'eussent  laissé  de  gratifier  d'avantaige  les  S"  de 
„sa  suite/' 

3*.  Quant  aux  deux  colonelz  Buch  et  Steyn,  et  leur  traio- 
tement,  il  ne  peult  de  rien  changer,  sans  sou  honueur;  vous 
priant  de  vouloir  considérer  Tinstante  prière  dud^  8^'  Archi* 
duo  Matthias,  vostre  gouverneur  général,  au  nom  de  vous 
tous ,  qn'il  se  vouldroit  haster,  d'ont  il  a  esté  constraint  d'ap- 
poineter  avec  les  oolooelz  et  les  meilleurs  gens  pour  vous  venir 
seoourir,  n'ayant  veu  auparavant  ny  Wartgelt  ny  aultres  mo- 
yens,  et  ayant  faict  ceste  levée  toute  fresche  et  a  moings  de 
deux  mois. 

8*.  „Quant  ï  c'estuy  artide,  sera  respondu  sur  Ie  4a  et 
„5«  articles." 

4*.  Les  Princes,  Contes,  Barons,  Bitmeisters  et  aultres  S** 
de  marque  estans  recules,  s'ensuivra  dissipation  de  toute  l'ar- 
nëe.  Et  oombien  que  sad^  Ex^  n'ignore  point  les  calamitez 
de  ces  pays,  la  longue  guerre  et  peu  de  moyens,  et  qu'il 
vouldroit  voluntiers  remectre  tout  au  petit  pied  et  a  ladvenant 
dn  temps  de  TEmpereur  Charles;  sy  est  ce  qu'en  une  telle 
chierté  de  toutes  choses  il  est  impossible  les  mener,  sans  ap- 
pointemens  honorables  selon  Ie  temps  et  leur  qualité.  I^ 
quelz  sou  EjP*  n'a  prins  pour  son  regard,  ains  affin  de  les  ren- 
dre  par  telz  Seig"  plus  fevorables  vostre  party,  voires  acquërix 
amys  et  partisans  par  lempire  et  esbranler  vostre  ennemy. 


1)  Voyes  la  lifte  de  oes  seigneurs  an  N*.  préosdeat. 
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6*.  Led^  Duc  ne  cherohe  en  eest  endroict  son  particolier, 
ains  oomme  il  pourra  avec  meilleura  gens  soulaiger  Ie  pays» 
s'opposer  oonstamment  et  sincèrement  aux  tyranniqaea  des- 
seings  de  Don  Jehan^  Espaignolz,  Italiens,  et  aaltres  ses  ad- 
hérens,  et  par  oe  moyen  prévenir  i^  la  ruyne  et  déaolation  des 
Pays-bas,  et  voas  procurer  UDe  tranquillit^  et  repos,  et  paix 
pablique,  vous  maintenir  également  chascun  en  sa  préémi- 
nence,  droict  et  privileges,  sans  pretendre  a  aalcune  innoya- 
tion,  et  pour  effectuer  nng  si  bon  oeuvre  il  aamble  hors  de 
saison  regarder  de  si  prés  a  ane  somme  qae  ne  portera  tant 
qu'on  pourroit  estimer. 

4**.  et  5^  „Les  Estatz  nonobstant  la  grande  nébessit^  et 
„ooustesse  d'argent  en  la  quelle  ilz  se  tronvent 
„présentement,  accordent  pour  Ie  traictement  des 
„coronelz,  Princes,  Ducqz,  Contes  et  aaltres  gen» 
wtilzhommes  et  personnaiges  de  qualité  qui  sont 
„è  la  suite  de  son  Ex<^  la  somme  de  dix  mille 
„florins  de  xl  gros  par  mois,  iL  repartir  entre 
„iceulx  comme  son  £x<^  trouvera  convenir.** 


6*.  Sad^  Ex^  prie  aussy  de  tenir  la  bonne  main  veis  Tam- 
bassadeur  d'Angleterre,  que  les  vingt  mille  livres  sterlins  pro- 
mis  par  la  Boyne  d'Angleterre  soyent  renduz  entre  ses  mains 
pour  payer  Ie  premier  mois  entièrement 

6*.  „Les  Estatz  tiendront  la  main  que  cecy  soit  effectué." 


7*.  Quant  ti  ce  que  son  Ex<^  a  naguères  demandé  une  bonne 
oorrespondance,  et  en  cas  que  sad^  Ex^*  tombasse  en  quel- 
que  inconvenient  pour  vostre  service,  scavoir  la  mutnelle  as- 
sistence,  il  lui  sembloit  n'estre  si  déraisonnable  d'y  prendxe 
quelque  bon  regard.  H  laisse  ses  propres  terres  et  seigneuries 
en  gamison  i  grans  fraiz,  despens  et  hazardz,  mais  pour  ne 
sembler  estre  par  trop  fascheux  il  se  remect  il  la  saison,  at> 
tendant  toute  amititf,  faveur  et  support  reciprocqne. 

7^  lySon  Sx<»  se  penlt  bien  as9eurer  que  les  Estatz  den- 
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y,dront  tousioan  bonne  correspondance  et  loy  feront 
„tont  plaisir  et  aemce,  comme  bons  voiaina  et  amya." 

8*.  Sad^  Ex<^®  approohe  avec  son  armee  vers  Ie  rendevoua, 
dont  elle  prie  voaloir  donner  ordre  a  ce  qu'il  y  ait  mnnitiona 
de  vivres,  et  qu'envoyez  commisaairea  honorables  avecq  plain 
poavoir  pour  commeocer  les  monstres,  et  esclaircir  toutes  aal- 
tres difficultez  et  differens,  apporter  quant  et  quant  les  èesiel' 
Unget  et  obligations  en  forme  auctenticque  selon  l'usage  de 
guerre. 

8^  „Les  Estatz  feront  tout  debvoir  possible  que  cecy  soit 
„exécuté,  priant  son  Ex^®  qu'elle  fasse  tenir  telle  dis- 
„cipline  que  les  povres  gens  ne  soyent  foulez  et  Ie 
„pays  gaste." 

9^  Et  d'aultant  que  lesd^'  poinctz  et  articles  sont  de  telle 

importance  qu'il  fault  nécessairement  qu'ilz  soyent  liquidez» 

esclairciz  et  appoinctez  devant  l'assemblée  aud^    rendevoua, 

et  devant  Ie  xzvj«  de  ce  mois  pr&ent,  dont  sad^  Ex^*  trouve 

sa  foy,  crédit  et  bonneur  engaigez,    Il  nous  a  donné  chaise 

et  commandement  expres  de  traicter,  convenir  et  accorder  ré- 

solument  avec  voz  S"^  pour  apporter  en  personne  la  réso- 

lation.     Cest  que  nous  vous  avons  voulu  remonstrer  de  la 

part  de  son  Ex<^,   et  puis  qu'il  est  tout  proche  avecq  ses 

forces,  nous  vous  supplions  bien  humblement  vous  despescber 

promptement. 

De  voz  Seign«», 

Tres  bumbles  aerviteurs, 

schssgbl, 

Abbi^n  yan  Oonincxloo. 

9°.  ^Les  Estatz  eaperent  que  son  Ex<^^  aura  contentement, 
«puia  qu'ilz  luy  ont  accordé  plus  que  leur  possibilité 
«ne  porte." 

,»Faict  en  l'assemblée  des  Estatz-généraulz  Ie  xziij* 

„de  Juing  1578." 


S8S 

xvn. 

LB  PRINCE  JBAN  CASIMIK  AÜX  ÉTATS-GÉNÉRAÜX. 

n  manque  encore  des  sommes  consid^nbles  de  Taigent  promis.  —  Il  les 
prie  d'en?oyer  eet  argent  saus  délu  car  les  Reyten  lefasent  de  mir- 
cher  avont  d*avoir  re9a  ce  qui  leur  a  été  promU. 

(Zatphen,  27  Joillet  1678.) 


niastres  nobles  etc.  Il  voas  plaira  scavoir  qu'encores  mano- 
quent  six  mil  deux  cents  florios  carolus  des  vingt  mil  livres 
sterling,  oultre  la  coartesse  des  x\j  mille  et  huict  eens  florins 
carolus  lesquelz  Ie  S'  d'Argenlieu  at  receu;  et  ven  que  Jao> 
qaes  d'Affhnsen  s'at  obligé  ^  nous  que  telle  reste  desd^  six 
mille  deux  eens  florins  seront  payez  en  An?ers,  au  plastost, 
aud^  S'  d'Argenlieu,  et  pour  ce  qu'on  at  assigné  led^  Ai- 
geniieu  sur  iceulx  deniers,  si  nous  confions  en  vous  que  feres 
ordonnance  que  led^  payement  se  &ce  sans  aulcun  dilaj. 

Quant  au  HochtgeU  mancquent  encores  ennron  les  Iv^'  mille 
florins,  Ie  florin  \  qiiinze  batzen^  pour  ce  tin.t\e% naekteéditdei 
ne  sont  encores  tous  prestz ,  aussy  la  descompte  n'a  peu  estre 
entièrement  liquide  et  Teu  que  les  reyters  font  grande  difS- 
onlté  de  marcher  de?ant  que  Ie  tuLchtgdt  (comme  on  est  ae- 
coustumé)  leur  soit.payé,  comme  aussy  vostre  commissaire  Ie 
mesme  vous  en  dédare,  sy  requerons  que  veuilez  faire  ordon* 
nance  que  telle  defaillante  somme  soit  au  plus  tost  levée  et 
ecvoyée  vers  nous  nffin  que  nul  retardement  en  soit  doonéa 
nostre  marche  et  Ie  nous  en  confierez  ja  soyt  que  quelques 
deniers  en  restent,  que  non  seulement  d'iceulx,  mais  aussi  de 
tout  ce  qu'avons  receu  ferons  bonne  et  suf&ssante  eompte  au 
plus  moingdre  vostre  dommaige. 

Et  combten  que  craindons  que  noz  Eeyters  devant  Ie  paye* 
ment  du  nachigelt  ne  vonldront  laisser  ce  camp,  toutesfois  rien 
en  nous  mancquera,   mais  ferons  toutte  diligence  possible  af- 
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ÜD  qnfls  morchent  si  tost  qu'il  sera  posdble;  et  requeroDS 
diligamment  qu'au  contraire  ne  manques  de  payer  led^  naeki^ 
geU  affin  quand  anrons  persnadé  les  reytres  ponr  marcher, 
puissions  tenir  nosire  crédit  et  répotation  pour  mieulx  avecq 
eulr  arancher  Ie  bien  commun  comme  noas  (suivant  nostre 
promesse  è  son  Alteze  faicte)  vous  en  advertirons  par  ung 
expres  oourrier  nostre  marche  et  lii  part  que  Ia  prendrons,  et 
noas  sommes  finvorablement  et  clémentement  affectionnea  ik  toiis. 
Datnm  Zntphen  oe  xxv^j  de  JuUet  1578. 

Casdcis,  Psalsgraff. 
J'.  2).    Ja  soit  qne  la  marche  se  ponrra  retarder  quelques  jours 
esperons  toates  fois  de  par  Dien  qu'il  ne  sera  sans  fruiot 
mais  toumera  poor  prendre  ia  viUe  de  Deventer. 
Datum  ut  in  litteris. 
Casimib,  Psalsgraff. 
JSbueripHon:    Aux  Estats-généraulx. 


xvm. 

LE  MÊMË  tl  L'ARGHIDUG  MATHIAS. 

U  Ie  prie  de  fiiire  en  torte  qae  les  Etata-gen^noz  mettent  fin  ik  wi  af- 
fiuree.  —  Ses  tronpes  ont  dédaré  ne  plas  vooloir  servir  les  Etats.  — 
n  r^grette  qne  roocasion  lui  a  manqné  de  montrer  oomluen  il  est  dé- 
▼on^  anx  Pajra-bas. 

(Gand,  81  Oetobre  1578.) 

Monsieur  mon  cousin.  Comme  j'ay  escript  asses  au  iong 
h  Monsg'  Ie  Prince  et  Messieurs  les  Estatz-généraulx ')  je  ne 
Tous  retiendray  pas  par  un  long  discours,  seulement  vous 
prieray  je,  tenir  la  bonne  main  que  Ton  mecte  une  fois  fin 
il  mes  affaires  sans  me  laisser  plus  longuement  en  suspens,  et 


1)  Yoir  Ie  N*.  soivant.    Nous  ne  possédons  pas  Ia  lettre  an  Prince 
d'Orange  dont  il  s'agit  id. 
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mes  gens,  qui  se  sont  déclairez  ne  vooloir  oe  mois  pané 
plus  rendre  service  auxd^  Estatz.  Je  suis  marry  que  toate 
occasion  m'a  comme  esté  retrancbée  de  monstrer  par  bons 
effects  raffection  que  j'ay  toaaiours  porté  a  ces  pays,  de  la 
quelle  affection  rend  assez  soaffisant  tesmoignage  que  rejectaot 
au  long  tont  respect  particulier  ay  laissé  mes  Estata  et  ma 
maison  pour  venir  en  personne  pardechtL  Pour  vostre  regard. 
Monsieur,  assceurez  vous  que  je  tous  suis  tousiours  tres  hamble 
et  affectionné  parent  et  amy.  Que  sera  Tendroit  oü,  après  m'estre 
recoromandé  a  voz  bonnes  graces,  prieray  Dien  vous  donner, 

Monsieur,  mon  cousin,  en  prosperité,  bonne  et  longue  ne. 
De  Gand  ce  demier  d'Octobre  1578. 

Vk  très-humble  et  très-affeetionné  oonain, 

J.  Gasimib. 
Susenpiion:    A  Monsieur  mon  Cousin  Monf  TArchiduc  Ma- 

thias,  etc.  Gouverneur  général  des  Pays-bas. 


XIX. 
LE  MÊME  AUX  ÉTAT8-GÉNERAÜX. 

n  avait  dénxé  de  s'aboacher  aveo  Ie  prince  d'Onnge  pour  taeher  de 
mettre  fin  aax  désordres,  pilleries  et  déTastations  des  Malconteiiti, 
mais  comme  Ie  prinoe  ne  pent  qnitter  Anven  sans  danger,  il  est  dii- 
posé  a  se  rendre  loi  mème  en  cette  ville,  si  sa  préaence  pent  être 
ntile.  — -  Son  opinion  snr  les  Maloontents.  —  Il  se  plaint  da  pen  de 
résolation  des  Btats  ^  son  egard.  —  Il  ne  demande  lien  pour  Inii 
mais  il  d^ire  qa*on  donne  contentement  k  sa  tronpe.  —  Il  se  consi- 
dère  comme  libéré  envers  les  Etats  et  serait  déj^  retomne  èbes  lui 
s'il  n'avait  promis  ik  ses  Beyters  de  ne  les  qoitter  qa'après  Ie  paiemeat 
de  leors  gages.  —  Il  craint  qne  la  négUgence  qu'on  met  4  pajer  ses 
troapes  n'entraine  anx  plas  graires  inconY^nients  dont  il  repoosse  dV 
vince  toate  responsabilité. 

(Gand,  81  Oetobre  1578.) 


Messieurs.    Que  j'ay  dësiré  Tembouchement  de  mon  Coa- 
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sin  MoDsg'  Ie  Prinoe  d'Oranges,  n'a  pas  tant  esté  pour  mon 
regard  particulier  qu'^  roccaaion  qae  ploaiears  gena  de  bien 
de  ce  paya,  amateurs  du  bien  publicq,  jugeoient  n'en  pouvoir 
redonder  que  tout  bien  a  ravanchement  de  la  cause  commune. 
Mais  puisque  j'enteDS  par  vos  lettres  son  absence  d'Anvers 
pouvoir  causer  vostre  entière  ruyne  et  donner  la  victoire  a 
1'ennemy  commun,  je  Ie  tiens  bien  pour  excusé,  et  serojs 
quant  a  moy  bien  enclin  de  me  transporter  a  Anvers  pour 
consulter  des  moyens  d'estaindre  ce  feu  qui  est  j^  tout  allumé 
en  Flandre  k  cause  des  branschattaiges,  pHleries  et  meurdres 
de  quelques  alterez  Wallons,  sy  je  voyoys  ma  présence  y 
pouvoir  servir  de  quelque  cbose  plus  qu'icy,  joinct  que  je 
n'ay  que  trop  de  raisous  pour  quoy  je  ne  me  doibz  et  ne 
?eulx  enfoncer  trop  avant  en  ce  different,  Ie  quel  ^  mon 
advys  ne  se  peult  appaiser  que  par  Ie  consentement  des  deux 
parties,  si  ce  n'est  que  Ton  voulust  user  d'auctorité  absolute 
envers  Tune  ou  Taultre.  A  ce  que  j'ay  peu  apprendre ,  ceste 
altération  des  Wallons  est  ung  jeu  trainé,  pourjecté  de  longue 
main ,  qui  tire  une  grande  queue  aprèz  soy.  A  quoy  me  sem- 
bie,  messieurs,  qu'avez  bien  k  penser  et  pour?eoir  d'heure, 
avant  que  l'aigreur  gaingne  tout  sur  Tune  et  Taultre  partie 
qu'il  n'y  ayt  plus  moyen  d'adoucissement. 

Au  reste  je  vous  prie,  Messieurs,  comme  j'ay  jusques  & 
present  souventesfois  sollicité  par  mes  agens  que  veuillez  une 
fois  penser  ^  bon  escient  Sk  mectre  fin  a  mes  affaires.  Je  n'ay 
esté  obligé  qu'a  trois  mois  de  service  ny  mes  gens  aussy.  Ile 
en  sont  au  cinquiesme  et  cependant  j'ay  aultant  de  résolution 
de  vostre  part  que  Ie  premier  que  j'entray  en  ce  pays;  pour 
mon  respect  particulier  je  ne  demande  ny  désire  contentement 
aultre  sinon  que  la  cause  commune  soit  bien  gouvernée  et 
guidée  ik  heureuse  issue  des  maulx  qui  Font  travaillée,  me 
contentant  d'avoir  voulu  faire  service  k  ce  pays,  et  è  eest  ef- 
fect avoir  employé  ma  personne  propre;  mais  je  desire  que 
1'on   donne   contentement  iL  mes  gens,  lesquelz  tandis  qu'ilz 

seront  malcontentz,  je  ne  peulz  que  je  n'en  soye  participant 

(2.  Seri«,  Codex,  4.  Deel,  2.  Afd.)  16 
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Je  BuiB  entièrement  resola  de  ne  plus  me  mesler  d'eolx  sinoa 
en  tant  qne  ma  promesse  m'y  oblige  poor  leur  payement;  je 
me  iiens  anssj  entièrement  libre  et  nuliement  tenu  ny  obligé 
ny  ik  Estatz^énéraulx  ny  partiealiers;  et  serois  désia  en  ma 
maison,  ou  dn  moins  en  chemin  op.  ailleurs,  ai  je  n'enase 
promis  i^  mes  Reitters  et  gens  de  pied  de  ne  quicter  ce  pajs 
qn'ila  n'ensaent  contentement  de  leurs  gaiges  denz.  Anaay  a 
ce  esté  de  lenr  gré  et  consentement  qne  je  me  snis  retoumé 
au  camp  n'en  ayant  que  trop  grandes  occasions.  En  vertu  de 
la  capitolation  les  Beitters  sont  libres  aussy  et  hors  de  se^ 
ment»  sy  on  ne  traicte  de  rechief  avec  eulx.  Je  craina  qne 
si  Ton  laisse  aller  ces  choses  Ie  traiu  qu'elles  sont  allées  jns- 
ques  a  présent,  que  la  fin  ne  sera  pas  bonne  et  en  sera  donnë 
la  conipe  ii  cenlx  qui  y  debvoient  et  paradventure  pouvoyent 
meotre  ordre;  dont  vous  ay  bien  vonltt  advertir,  affin  qu'estans 
asseurez  de  mon  intention  tous  pensies  ik  pourveoir  a  tous 
inoonvénients.  Que  sera  1'endroict  ou  après  m'estre  bien  af- 
fectueusement  rëoommandé  è  voz  bonnes  graces,  prieray  Dien, 
messeig"  tous  tenir  en  sa  protection  et  sauvegarde. 

De  Gand  ce  demier  d'Octobre  1578. 

yn  bien  affectionné  amy, 
J.  Casimir. 

Smcription:    A  Messieurs  les  Estatz-généraulx  du  Paya-bas. 


Bp*«  Ie  5«  de  Novembre  1578. 
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LES  ETATS-GENEKAUX  Aü  PRINCE  JEAN  CASIMIR. 

R^poDse  ï,  la  lettre  précédente.  lis  ont  fait  tont  ce  qai  était  possible  pour 
mettre  fin  au  diffi^reat  entre  les  Gantois  et  les  Wallons.  lis  Ie  prient 
d*j  tenir  la  main  afin  de  ponvoir  arriver  è  nn  bon  resultat.  —  lis 
eoToient  de  nonyeaax  dépat^s  k  Gand  ponr  reconcilier  les  parties.  — 
Us  Ie  prient  de  se  rendre  k  Anvers  Ie  plus  tót  possible  afin  d'aviser 
anz  mesnres  k  prendre  pour  contenter  les  Rejters  allemands  et  de 
donner  tonte  satis&ction  au  prince  lui  m6me. 

(Anvers,  6  Norembre  1678.) 


Monseigneur.    Noua   avons   receu   diveraes  lettres  qn'il  a 

pleu  k  Y^  Ex<^  nous  escripre»   sur  les  quelles,  et  nommé- 

ment  celles  du  demier  d'Octobre,  ne  povons  laisser  de  dire 

que   tenons   icelle   mémoratifve  des  debvoirs  que  son  Alteze, 

Monsdg'  Ie  Prince  d'Oranges  et  nous,  avons  faict  pour  ap- 

paiser  Ie  malentendu   entre  ceulx  de  Gand  et  les  Wallons, 

tirant  a  soy  une  dangereuse  conséquence  bien  remarquée  par 

lad^  dernière   lettre*    Ce  que  aussy  avons  faict  bien  particu- 

lièrement   représenter   a  Y'^  Ex^  par  Ie  sieur  du  Mont  de 

S^  Aldegonde  et  les  aultres  deputez  envoyez  vers  Messieurs 

de  Gand ,  la  priant  bien  affectueusement  et  humblement  qu'icelle 

fiist  servie  de  tenir   Ia  bonne  main  pour  trouver  les  moyens 

par  lesquelz  Ie  tout  fust  appaisez  et  accordé  aux  conditions 

que  son  Alteze,  Monseigneur  Ie   Prince  d'Oranges  et  nous, 

avions  trouvé  non  seulement  raisonnables,  mais  aussy  pour 

la  conservation  de  Tunion  et  pour  Ie  bien  et  sceurté  dn  pays , 

et   en  particulier  de   ceulx  de  la  ville  de  Gand  enthièrement 

nécessaires,  et  mesmes  telles  qu'en  raison  et  équité  ilz  n'avoient 

oocasion  de  pouvoir  refuser.    Or  comme  de  jour  ^  anltre  Ie 

feu  s'en   va   de  plus  en  plus  embrasant  de  sorte  qu'il  est  iL 

craindre  qa%  la  fin  consumeroit  tout  Ie  pays,  sy  on  ne  treuve 

en  temps  et  heure  Ie  remede  convenable,  avons  résolu  de 

16» 
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rechief  envoyer  aaltres  députez  *)  vers  lead^*  de  Gand  et  don- 
ner  nouyelles  rencharge  aux  députez  qai  sont  alles  ven  les 
Walons,  avecq  ferme  espoir  et  assurance  qu'a  ce  coup  ioat 
s'accordera  principalement  sy  Y'"  £i<^*  est  ser?ie  de  donner 
toute  faveur  et  assistence  aaxd^.  députez;  ce  que  confioDS 
que  Y^  Ex<^*  ne  vouldra  refuser,  entendant  icelle  aases  com- 
bien  qu'il  est  plus  louable,  salutaire  et  expediënt  d'aider  et 
assister  ung  pays  qui  est  en  dangier  de  ruyne,  aveoq  oonsdi 
et  adm  apportant,  quant  i^  soy,  une  sceure  paix  et  ooncorde, 
que  avecq  les  armes  et  forces  dont  Tissue  seroit  incertaine  et 
conjoincte  .avecq  infinité  de  mis^es  et  calamitez.  Ce  que  noos 
faict  de  rechief  supplier  Y^^  Ex^"  bien  affectueusement  et 
humblement  afin  qu'icelle  employé  tout  son  crédit  et  authorité 
vers  Messieurs  de  Gand,  pour  appaiser  Ie  malentendu,  et 
estaindre  Ie  feu  ja  sy  avant  venu;  asseurant  icelle  qu'k  nos- 
tre  grand  regret  entendons  Ie  malcontentement  des  Beyters 
de  Y^*  Ex<^,  et  comme  ne  désirons  aultre  chose  que  de  don- 
ner entier  contentement  et  satisfaction  il  Y^*  Ex®*  et  a  ses 
Beyters,  et  que  vouldrions  bien  une  fois  prendre  une  géné- 
rale et  absolute  résolntion  sur  les  affedres  tres  importantes 
qui  nous  sont  sur  les  bras ,  prions  bien  humblement  et 
affectueusement  que  plaise  ^  Icelle  se  trouver  en  ceste  ville, 
au  plustost  que  faire  pourra,  pour  par  commun  ad  vis  et 
conseil  trouver  les  moyens  de  contenter  lesd^  Beyters  et  don- 
ner a  Y'*  Ex^  Ie  contentement  qu'icelle  pourra  d&irer,  comme 
plus  amplement  vous  sera  dédairé  par  lesd^"  députez  portenn 
de  cestes,  auxquellez  prions  que  Y'*  Ex^  yeuüle  donner 
toute  foy   et  crédence.    Et  sur  ce  nous  récommandana  bien 


1)  Après  Ie  refu  de  Mamix  de  Sta  Aldegonde  de  fiure  plat  longtenpi 
partie  de  h  dépatation  envoyée  aoz  Oantois  (roir  Ie  N*.  Y  lettre  de  Har- 
nix  da  26  Ootobre  1578),  les  Etatats-généraai  envoyirent  ï  Gand  uk 
noavelle  légation  eomposée  de  Bernard  de  Mérode,  J.  Hinckait  et  P. 
Dienen.  H  existe  aax  arehives  d'Yprea  deox  lettres  de  eet  dépatéi,  en- 
voyées  aox  Etats-généraaz ,  soas  les  dates  da  12  et  dn  21  Novembn  1S7S. 
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affeetaeusement  et  bumblement  en  V^^  bonne  grace»  prions 
Dien, 

Monseigneur,  vous  octroyer  ses  baaltz  et  vertaeulx  désin 
D'Anrers  ce  v«  de  Novembre  1678. 

}  De  Vostre  Excellence, 

Tres  affectionnez  en  service. 
Les  Estatz-généraulx  des  Pays-bas» 

Suêcription:  A  Monseigneur,  Monseig'  Ie  Duc  Casimir,  Conté 
Palatin. 


I 


REKENING  DER  STAD  LIER, 


OVER  DE  DBIE  LAATSTE  UAAXDEH 


▼au  18INI. 


lUDBOIOIILD  DOOX 


F.  H.  MEBTEK S. 


<^A#WM«MM««MM«Wh^ 


OCTOBEB. 


Wouter  van  Heesto  de  hop  aas. 

Ameliyc  Boot  xx.  se  Jan  vanden  Bode. 

Her  Jan  Wagbeman.       x.  se.  Wouter  van  Boxsem. 

Magriete  van  Tsendike.  v.  se.  Peter  van  Wechele. 

Bat  van  Prollegbeem.     v.  so.  Aert  Boelants. 

Magriete  van  Deelaer.     v.  se.  Mechtelt  Boelants. 

Johes  €k}ethouen.  xj.  8c.  Jacop  Hoelants. 

Gheerd  van  Boekele.       x.  se.  Jan  Blanckart 


Jan  vander  Vlaist  van  al- 

liere  ende  s^n  w^f  ig. 

tsys  mot,  maect        g.  se 

X.  d.,  j.  eng.    Marie  Stecs. 
Jan  vander  Ylaist  voers.  Her  Joes  de  Man. 

noch 
Wouter  Lancpape. 


▼.  8C 

XX.  ac. 

X.  SC. 

X.  8C. 

X.  se. 

X.  SC; 

X.  se. 

X.  SC 


Jan  van  Echelpoele. 
Kath.  Doedyns. 
HcDr.  van  Ghunnelghnm.  x.  se 

V.  se. 

V.   SC 

V.  SC    Johannes  Eeno.  x.  se. 

V.   SC. 


Summa  de  pentseners ')  ix.  fü,  xviy.  se.,  x.  d.,  j.  eng. 

Der  stad  yj.  fB,  ii\j.  se,  xj.  d.,  ig.  eng. 

Summa  van  al  xyj.  fg,  ig.  se.,  x.  d.  ouder  grote. 


1)  Pentseners.    Zie  de  rekening  van  1877»  bl.  247. 
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Jan  van  MoUe,  de  ooeplaken  aasise. 

Her  Jan  van  Milse.         z.  se    Her  Henr.  van  tSompey- 
Lgsbei  van  Assche.         v.  se.        ken.  x.  se. 

Magrete  Seermera.  i\j.  se. 

Somma  de  pentsenera  xxviu'.  se. 

Der  stad  xviy.  d.  ouder  gr. 

Summa  van  al  xxix  se.  ouder  gr. 

Jan  de  Hoppenbruwere ,  de  laken  aasise. 

Willem  Drake.  x.  se.    Gheronc  Dries.  v.  se 

Brueder  Gheerd  van  Op-  Katr.  Putmans.  xx.  se 

hem.  yj.  SC.    Katr.  vanden  Hove.       ig.  se. 

Gheerd  van  Lichiert  ea  L^'sbet  WiUems.  ü^j.  se. 

aijjn  w^f.  XXX.  se.    Bonden  Boest.  x.  se. 

Joffir.  Aliijt  van  Deelaer.  v.  se. 

Summa  de  pentseners  iig.  fg,  xj.  bc.  ouder  gr. 

Der  stad  xxxiiij.  se,  i^'.  d.  ouder  gr. 

Somma  van  al  vj.  fB,  yj.  se.  ende  ii|j.  d«  ouder  gr. 

Jan  Mijs,  de  w^n  assise. 

Bouden  van  Boesbroeo.  v.  se.    Her  Jan  Ghorys.  x.  so. 

Jan  de  Talkenere.        xxj.  se.    Engelbrecht  van  Marys 
Johannes  Dries.  xv.  sa        ende  8\jn  wijt  xx.  so. 

Somma  de  pentseners  i^.  fi,  xj.  se.  ouder  gr. 

Der  stad  vi\j.  se.  ouder  gr. 

Summa  van  al  ig  8t  ^^j*  se.,  vj.  d.  ouder  gr. 

Henr.  Echterline«  dambaehien. 

Henr.  van  Heeswgo  ende  sgn  wgf.  xx*  ac. 

Summa  de  pentseners  xx.  se.  ouder  gr. 
Der  stad  g.  f|,  vig.  se.  ouder  gr. 
Somma  van  al  iij.  tt»  ^y*  se.  ouder  gr. 
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Willem  Boec,  tpontghelt. 

Ciarissie  Concoels.  ▼.  so.    Magriete  tSmoyen.  ▼.  «c 

Jan  Tanden  Wuwere.       v,  sa 

Summa  de  pentsenera  xv.  se.  ouder  gr. 

Item   heffen   de  pentseners  in  dese  maent  xxj.  S,  i^.  «e., 

ii^.  d.,  j.  eng. 
Item  wast  der  stad    in  dese   maent   bouen  haer  lyftocht 

X.  fB>  XV.  SC,  viij.  d.,  i\j.  est 
Summa  van  al  xxx^j.  Q  ende  j.  d.  ouder  gr. 


NOVEMBEB. 

Wouter  van  Heeste,  de  hop  assise. 

Joffr.OheertruidvanLie-  Her  Jan  Balie.  v.  ac 

nen.  xx.  se 

Her   Dieryc   van   Gor-  Lijsbet.  Menr.  JjLerls  wuf.  v.  ac. 

chem.  XX.  se. 

Clemeyse  van   Gransele  sijn  m}X.  nu.  ac 

xvj.  tsys  mot ,  maken 

XV.  SC,  vg.  d.,  ij.  eng.  ou- 
der gr. 
Magriete  Ysermans.  x.  se. 
Her  Jan  van  Kemmere.  v.  se. 
Lysbet  van  Santhouen.  v.  se. 
Her  Jan  vander  Scaghe.  i^.  se. 
Lysbet  Broekers.  x.  se. 

Jan  van  Immersele.       xv.  se. 

Feeter  van  Malle.  x.  so.     tier  Jan  l&aet  xi^.  sa 

Meester  Jan  vander  Noot.  v.  se. 

Somma  de  pentseners  x^*.  fB>  xviy.  ac.,  vy.  d.,  j.  eng. 

Der  stad  iy.  Q,  v.  se.,  jj.  d.,  j.  eng. 

Summa  van  al  xvj.  fi,  i^.  se.  ende  x.  d.  ouder  gr. 

Willem  Boec,  tpont  ghelt 
Magriete  Breethoets.      1^'.  se.    Katr.  van  Houten.  v.  se. 


Wouter  van  Santhouen.  v. 

Lijsbet,  Henr.  Kerls  w^f.  v. 

Jan  van  Sintruden  ende 
sijn  mit,  viy. 

I^inken  Dike  ende  Bate 
sijn  suster.  xx. 

Henr.  Woutere  ende  Ma- 
griete Ghiels.  XV. 

Feeter  van  Wechele.     xv. 

Jan  van  Wechele.  x. 

Magriete  van  Heeswijjc.  x. 

Simoen  Fersoens.  x. 

Mechiel  vander  Borch.    x. 

Her  Jan  Baet  xi^. 
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Marie  Meys.  i:g«  se.    Katr.  vander  VlaesL        v.  se 

Summa  de  pentseneers  xv.  8C.  ouder  gr. 

Jan  de  Hoppenbruwere,  de  laken  assiae. 

Willem  Drake.              xx.  se.  Jan    van    Ouerdenecht 

Kat  vanden  Doemoue.  i^.  se.  ende  s^  suster.           x.  se. 

Gielys  Lanen.                  y.  8C.  Wouter  Walrauen.           v.  se. 

Wouter  Henr.  ende  Lya-  Jan*  ende  L^'sbet  vander 

bet  vander  Scaghe.     ix.  bc.  Straten.                        v.  se. 

Alyt  van  Deelaer.           v.  se.  Berbele  van  Stakenbroec.  üj.  se. 

Ijysbet  Quistwaters.         v.  se.  Hènr.  Daneel.                 i^.  se. 

Magriete  Lancpaepa.      üj.  se.  Willem  van  tSompeyken.  x.  se 

Meester  Adaem  Sootel-  Her  Kaerle  van  Immer- 

mans.                        xv.  so.  sele.                            x.  se. 
Lyabet  Scotelmans.          v.  se. 

Summa  de  pentseners  v.  S,  xii^.  so. 

Der  stad  x\j.  se.  ende  ü|j.  d.  ouder  gr. 

Summa  van  al  yj.  fü,  yj.  se.  ende  ig.  d.  ouder  gr. 

Jan  Mys,  de  wQn  assise. 

Segbebode   ende  Lam-  Peeter  van  Bomem.        x.  se. 

breebt  syn  broeder.     ^'.  0.    Kat.  vander  Borch.  v.  so. 

liaohtelt  vanden  Velde.  v.  so.  Wouter  van  Lisele.  x.  se. 
Lgsbet  Kerls.  i^.  se.    Willem  vanden  Broeke.  v.  se. 

Summa  de  pentseners  i\j.  Qi  ^Lvi^.  se. 

Der  stad  x\j.  d.  ouder  gr. 

Summa  van  al  iy.  fg,  xvi^*.  se.  ende  vj.  d. 

Jan  van  Molle,  de  ooeplaken  assise. 

Lysbet  van  Eelw^c.  x.  se.  Kat  Reymaers.  i^.  so.,  ix.  d. 
Kat.  Blgfhiers.  i^.  sa    Magriete  van  Ghent.       v.  se. 

Jan  de  Selandere  ende  Kat  Baets.  i^.  se. 

sij  wyf.  V.  sa 

Summa  de  pentseners  xxviq.  sa,  ix.  d. 

Der  stad  ü|}.  d. 

Summa  van  al  xxix.  sa  ouder  gr. 
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Henr.  Echterlinc,  dambachteiL 

Gielys  vanden  Sanden.    v.  se.  Jan  yander  Heyden.       x.  se, 

Bomboat  Bertels  ende  Lysbet  Doed^ns.  v.  ac. 

8i|j  wyf.  XV.  8C.  Kat  vanden  Houe.         v.  bc 

Wouter  de  Smeet  ende  Jan  vanden  Houe  ende 

8^   W^f.  V.   80.  Sy   wijf.  Viy.  8C. 

Kaï,  Putmana.  x.  bc.    Kat  vander  Ëht  v.  se 

Summa  de  pentaeners  iij.  Q,  vi^.  se.  ouder  gr. 

Item  heffen  de  pentseners  in  dese  maent  xxvujj.  fB,  xvj.  d. 
ende  ij.  eng. 

Item  waat  der  stad  in  dese  maent  bouen  haer  lijftocht  iy.  8, 
xvi^.  SC.  ende  vi^.  d«  ende  j  eng.  ouder  gr. 

Summa  van  al  xxx^'.  Q  ende  j.  d..  ouder  gr. 

BEGEMBEB. 

Wouter  van  Heeste,  de  hop  assise. 

Kerstine  van  Coelkerke.  i^.  se.  Ghiijsbrecht  van  Dielbeke.  x.  se 
Scelken  Bruman.  xx.  se.    Jan  van  Ouerdenecht    üj].  se. 

Lijsbet  vanden  Stene.  iij.  so.  Haywijch  van  Tilen.  v.  se. 
Her  Jan  de  Smeet.  v.  se.  Her  Dieryc  van  Gorebem.  x.  se 
Her  Willem  van  Berchem.x.  se.  Jan  van  Morchouen.  v.  se. 
Jan  van  Sintruden.         v.  so.     Willem  Walrauen.  v.  bc. 

Kat.  tSmeets.  x.  se. 

Summa  de  pentseners  vg.  Q,  x.  se.  ouder  gr. 

Der  stad  vi^'.  Q,  xü^.  se.,  vj.  d.  ouder  gr. 

Sununa  van  al  xvj.  fB,  ii\j.  se  ouder  gr. 

Jan  de  Hoppenbruwere,  de  laken  assise. 

Joff.  Magriete  van  tSom-  Jan  de  Langhe  ende  ag 

peyken.  x.  se        w^f.  x.  se. 

Aert  Buten.  iij.  se.  Pieter  van  Malle.  x.  bc. 

Beat.  Lambreohts.  v.  se.  Kat.  vander  Heyden.  v.  se. 
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Beat.  Soefen.  iij.  se.    Magriete  tSdrosseten.     i^.  se. 

liagriete  IJsennaDs.        x.  se.    Giel^'s  Fiers.  x*  se 

Her  Dier^'c  van  Gorchem.  x.  se. 

Samma  de  pentaeners  ig.  fg,  xvi^j.  se. 

Der  stad  ijj.  fBi  iv.  se.,  ^.  d.  ouder  gr. 

Somma  van  al  vj.  Q,  vj.  sa  ende  vi\j.  d.  ouder  gr. 

Jan  M^s,  de  wijjn  assise. 

Jan  de  Kersmakere  ende  Seghebode  Verswori   xxx.  se. 

aijj  wijf.  V.  80.    Marie  Stecx.  x.  se. 

Jan  Yaes.  v.  so.    L^abet  Kerls.  iij.  se. 

Kat.  Yaes.  i^.  se. 

Summa  de  pentseners  $.  flB>  xv.  se. 

Der  stad  xxi^.  se,  viij.  d.,  ij.  eng. 

Samma  van  al  iijj.  fB,  xvig.  se.,  viy.  d.,  Q.  eng. 

Henr.  Eeht^rlinc,  dambachten. 

Kat  vander  Berct          v.  se.    M^'s  Wittoc.  x.  sa 

Her  Jan  de  Proest         v.  sa    Joff.  L^sbet  tSmols.  v.  se. 

Haylw^'ch  van  Buutfoert  iy.  sa    Lysbet  Biis.  iy.  sa 

Jan  Baet                       i|j.  sa    Mathys  Waelpuii  v.  se. 

Jan  vander  Stappen,    viy.  sa    Jan  Blanke.  v.  se. 

Her  Wouter  van  Buut-               Yde  Gorys.  ig.  sa 

foert                           V.  sa    Lgsbet  van  Halle.  v.  8c. 

Summa  de  pentseners  ig.  Q,  ig.  se. 

Der  stad  x.  d.  ouder  gr. 

Summa  van  al  üj}.  fji»  üj*  se.  ende  iig.  d.  ouder  gr. 

Jan  van  MoUe,  de  ooeplaken  assisa 

Jiaii  Bogaert.  xx.  sa    Joff.  Magriete  van  Dee- 

Her  Jan  van  Milse.        v.  sa        laer.  v.  se. 

Summa  de  pentseners  xxx.  sa  ouder  gr. 

Der  stad  g.  d.  onder  gr. 

Summa  van  al  xxx.  se.  ende  g.  d.  onder  gr. 
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Willem  Boec,  tpontghelt 


i^.  SC 


Henr.  van  Sichene.         x«  se.    Willem  Drake. 
Magriete  tSwijnters.      TÜjj.  se.    Beat.  Sondercosi. 

Summa  de  pentaenen  xxz*  se  oader  gr. 

Der  stad  x.  d.  ende  y.  eng.  oader  gr. 

Summa  van  al  xzx.  se,  x.  d.,  \j.  eng.  ouder  gr. 

Item  heffen  de  pentseners  in  dese  maent  xx.  Q,  r.  se.  onder  gr. 

Item  wast  der  stad  in  dese  maent  bonen  haer  l^ftoecht  x^.  fiB» 
ix.  80.,  i\j.  d.  ende  j.  eng.  ouder  gr. 

Summa  van  al  xxxiy.  S,  iiij.  se.,  iy.  d.,  j  eng.  ouder  gr. 

Item  wast  der  stad  in  dese  iij.  maenden  bonen  haer  lijf- 
tocht xxvij.  fB,  i^.  SC.,  vig.  d.  ende  ij.  eng.  ouder  gr. 

Maect  in  mott.  vig^^xlig.  mott,  xx.  vies.  gr.  ende  g.  eng. 

Item  noch  jn  ghenomen  van  Janne  vanden  Dries,  vanden 
weghelde  op  de  Iviüj.  gulden  peeters,  die  hg  der  stad  db.  *) 
es  xxxvig.  gulden  peeters  ende  vj.  vlems.  gr.,  maect  in  mott. 
Ixxxvig.  mott  ende  xxiig.  vies.  gr. 

Item  ontfaen  van  Janne  den  Jonchere  ende  van  doppen  den 
berbier ,  van  hoer  beyder  erue  van  tsise  van  alderheilichmiase 
leste  leden,  van  eiken  erue  iig.  oude  scilde  ende  een  half 
vier.,  maect  te  gadere  xx.  mott  ende  iig  vlems.  gr. 

Item  ontfaen  van  Heinen  van  Bomem,  van  erftsise  van  al- 
derheilichmisse  lest  leden,  ig.  oude  gr.^  maect  xvj.  vlems.  gr. 

Item  ontfaen  van  Wouter  Heilene.  douerscot  van  xj.  amen 
wgns  daer  de  wgn  af  gout  xxxg.  witte  gr.  de  ghelte.  Maeot 
X.  SC.  ende  j.  d.  ouder  gr. ,  valent  xv.  mott  ende  xvi^.  vla.  gr. 

Item  ontfaen  van  Gommare  van  Santhouen,  binnen  desen 
ig  maenden  vanden  stroghelde  iig  mott.  ende  iig.  vlems.  gr. 

Item  ontfaen  van  Costkene,  douerscot  van  iüg.  (ne)  amen 
wgns  daer  de  ghelte  af  gout  xxx.  witte  gr.  de  ghelte.  Maeci 
ig.  s.,  ix.  d.  ouder  gr.,  valent  v.  mott,  xxig.  vlems.  gr. 

Item  ontfaen  van  Johannes  Pierlemanne,  douerscot  van  iiy. 


1)  db.— Debet. 
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amen  w^'ns  daer  de  ghelte  af  goat  xxx.  witte  gr.  Maect  li^. 
moti  xii^.  vla.  gr. 

Item  noch  ja  ghenomeo  xMxxtüj.  mott  ende  X7.  Ylema  gr. 
die  de  atad  te  voren  bleef  doen  w^  lestwerf  rekeninghe  daden 
der  stad. 

Snmma  van  desen  jnnemene  maect  te  gadere  x^^  mott.  ende 
z.  vlema.  gr. 

Summa  summarum  van  alden  jnnemene  xx^lxg.  mott.  ig. 
▼Ie.  ende  y  eng. 

Item  dit  ia  wtgheaen  Aerts  van  Paseben  ende  Heinr.  van 
Gbele,  van  deaen  iij  maenden  voerleden  anno  xciiy. 

Item  jnden  jrsten  badden  scepenen  ende  gbeawoomen,  derc 
ende  rentmeesters,  elc  ^  placken,  ende  meester  Woutere  j. 
placke,  doen  w^*  lestwerf  rekenden.  Maect  ij.  mott  ende 
xvj.  vlems.  gr. 

Item  was  vertert  tFalkeneren  *)  doen  Peeter  Ruis  de  Pet- 
tendono  gbemeten  badde,  ii^*.  mott.  ende  xxiig.  vlems.  gr.» 
des  gout  de  stad  y.  mott  ende  x\j.  vlems.  gr. 

Item  was  gbereden  Yrancke  van  Opbem  ende  Jan  van  MoUe 
toet  Bruesele  op  mj  vrouwen  dacbuaert,  xx.  dagbe  jn  Octo- 
ber  ende  waren  wt  ii\j.  dag.,  daer  af  badden  s\j  xi  mott, 
xxiy.  vlems.  gr. 

Item  gbegbeuen  den  beylegben  gbeest,  van  erfsise  van  ber 
Jan  Kaets  bofttad  ende  van  Gbeerds  bofstad  van  Santhouen, 
ende  van  Hein  Spikers  bofstad,  ende  van  Linen  Yridaegts 
bofstad  ende  vanden  meelbuse,  ende  van  Henr.  wegben  van 
Wecbele»  was  te  gadere  xvg.  mott,  xj.  vlems.  gr. 

Item  waren  gbereden  Peter  van  Wecbele  ende  Henr.  Mïgs, 
Yrancken  van  Opbem  ende  Giel^s  Dries  toet  Bruesele,  op 
ny  Vrouwen  dacbuaert,  xxvi^.  dagbe  in  October,  ende  waren 
wt  iiy.  dagbe.    Item  daer  na  Henr.  M^'s  ende  Vranke  van  Op- 


1)  tFalkenereu,  d.  i«  Un  Imize  van  Yalkeoere. 
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hem  ü|j.  daghe.   Maect  te  gadere  zxx^.  mott  ende  xij.  Tlems  p- 

Prima  summa  Ixvj.  mott.,  xxii\j.  vlems  gr. 

Item  was  vertert  tFalkeneren  doen  Peter  Berlaer  dwerc  nam 
aenden  passé  ii\}.  mott.,  des  gout  de  stad  ijj.  mott.  ende  xTiy. 
vlems  gr. 

Item  was  ghereden  Peeter  van  Wechele  ende  Jas  van  MoUe 
toet  Antwerpen,  om  te  vernemene  van  Wouters  van  Santho- 
uen  leene,  ende  waren  wt  j.  dach,  daer  af  badden  s^  y«  mott.» 
xvj.  vlems.  gr. 

Item  was  vertert  opt  huis  doen  Phylips  Eenkaert  ende  Yer- 
telaer  ende  s\jn  ghesellen  mentsie  maecten  te  gadore  vanden 
bossche  ij.  moti  ende  xvj.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  om  c  xlvj.  mandelen  ^)  rechtstroes  dat  opt 
meelbois  verdect  es  binnen  desen  i^.  maenden,  x.  mott  ende 
XV.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  van  teenen  ende  bantroeden  xxvj.  vlems  gr. 

Item  ghegheuen  vanden  tween  trenscrifte  *)  vte  scrinene  tbii- 
der  beden  j.  mott 

Item  ghegheuen  Clase  den  riembeslaghere  vander  scorsm»' 
ten  te  verlappene  ende  te  vernaghelene  vj.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  Heinen  van  Keent  oms  Qneeckers  wilie  jn 
hoescheyden  iij.  mott 

Item  ghegheuen  Magreten  Raets  van  erftsise  ^\  oude  scQde, 
van  alderheilmisse  lest  leden.  Maect  iiy.  mott,  xxiiy.  vlema.  gr. 
Secanda  summa  xxvi\j.  mott,  xxijj.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  her  Aerde  van  Kessele  ende  her  Janne  den 
Pretor,  van  tsise  van  Liuen  Vridaegts  hofstad  ende  van  taproefts 


1)  Mandelen. —  Schoven,  garven.  Kil.  — Rechatroes,  reehatioo,  dek* 
stroo.  —  Vanden  aoppen  te  rekene  met  planken,  omme  daer  op  te  ataoe 
ter  weren,  hadde  mens  te  doene  gebadU  Rekening  vau  1404,  in  de  OeMcJL 
pan  Jniwerpen,  Ille  Dl.  bli.  618.  —  In  een  engekch  gedicht  oït  de 
XlIIIe  eenw  vond  ik  den  naem  Raie-etrüw  aen  een  raedxelachtig  hiaCo- 
risch  personae^e  gegeven.  —  To  rake  ihe  fire  beteekent  nog  in  het 
gelach,  de  glooiende  kolen  onder  de  aaeb  dekken. 

8)  Trenicrifte  —  oopyen,  alaehriften,  tmmMeripUm, 
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scureeren  y.  mott  ende  xvj.  vlems.  gr.,  ende  van  Wouter  Da- 
neeU  huse  waa. 

Item  was  vertert  op  sin  te  Kat  dach  tFalkeneren,  doen  men 
dasaise  boec  ghelesen  hadde  ii\j.  mott.  ende  iy.  vlems.  gr. 

Item  vertert  noch  tFalkeneren  doen  Liea\jn  nam  te  ramene 
den  paa  vanden  doemen  tusachen  de  mechelscbe  poerte  ende 
danwerpache  poerte  i^.  mott.  ende  viq.  vleme.  gr.,  des  gout 
de  atad  ^  mott,  eode  vi^.  vlema.  gr. 

Item  ghegbeuen  IJpelare  toer  een  dnsentich  fasseelhouts 
eykens  v^.  mott 

Item  ghegheuen  Heinen  den  Vrlden  ?an  xvj.  sister  eyken- 
der  colen,  voer  elc  sister  xyï).  vlems.  gr.,  maect  v.  mott  xxvijj. 
vlems  gr. 

Item  waren  gbereden  Henr.  M^s  ende  Henr.  de  Valkenere 
toet  Brusele  op  n^  Vronwen  dacbuaert,  ende  waren  wt  vg. 
dagfae,  daer  af  badden  sg  xx.  mott,  xx.  vlems.  gr. 

Item  was  gbescenct  jnde  selue  weke  ny  vrouwen  vau  Gbei- 
dere  vj.  st  wgns,  maect  ig.  mott  ende  xv.  vlems.  gr. 

Item  waa  daer  na  ghesoenct  jade  selue  weke  den  beere  van 
Bergben  g.  st  wgns,  maect  j.  mott  ende  v.  vlems.  gr. 

Item  gbegbeuen  om  een  vier.  waghescoets  v.  mott,  g.  vlems.  gr. 

Item  gbegbeuen  Janne  van  Soersele  van  tsise  vander  straten 
neuen  Cocx  ix.  vlems,  gr. 

Teroia  summa  Ig.  mott.,  xxiiy.  vlems.  gr. 

Item  was  gbescenct  den  Joncbere  van  Erkele  vj.  daghe  in 
December  vj.  st.  wijns,  maect  ig.  mott.  xv.  vlems  gr. 

Item  was  vertert  op  sint.  Claea  auont  opt  buis  ig.  mott. 
ende  vj.  vlems.  gr. 

Item  gbegbeuen  mj  vrouwen  vanden  gastbnse  van  tsise  van 
Jan  Tauernera  ende  van  tFiyters  ende  Mjijs  Moleren  ende  Jana 
van  Droelaer  bofstad,  te  gadere  i\j.  mott  ende  x.  vlema.  gr. 

Item  waa  vertert  opt  buis  op  onser  Vrouwen  auont  met 
acepenen  ende  gbes.  g.  mott,  xvi^.  vlems  gr. 

Item  gbegbeuen  Henr.  Driese ,  van  tsise  \j.  mott  ende  xxv. 
vlema.  g. 
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Item  was  vertert  xQ.  daghe  in  December  opt  huis  doen  men 
gheoerdeneert  hadde  vander  wollen  te  brenghene  iiijj.  motL, 
XTJ.  vlems.  gr. 

Item  was  ghereden  Giel^'s  Dries  ende  Valkenere  toet  Bni- 
sele  op  mj  YroaweD  dachuaert,  doen  de  Valkenere  besaeker 
waert  fander  beden,  ende  waren  wt  ii\j.  daghe,  maect  xj.  mott 
ende  xxi\j.  vL  gr. 

ii^'.  summa  xxx^.  mott.»  ▼.  vlema.  gr. 

Item  der  stad  wgn  ooste  tAntwerpen  te  sorodene  ^)  ende 
te  ladene  j.  mott.,  vj.  vlems.  gr. 

Item  gbeghenen  van  vraobte  vander  stad  wine  iüj.  mott 
ende  zxii^.  vlems.  gr. 

Item  gbegbeuen  van  scrodene  ende  van  vergieme  *)  bier 
binnen  xix.  vlems.  gr. 

Item  des  wjjns  was  xj.  amen  ende  y.  vier.,  ende  ooste  de 
ame  xv'.  mott.  ende  xxj.  vlems  gr.,  maect  te  gadere  c.  Ixiq. 
mott.  ende  vii|j.  vlems.  gr. 

Item  Giel^'s  Dries  ende  Beine  de  Winter  ende  meester  Won- 
tere  ende  Sterke  verterden  te  Mecbele  ende  tAntwerpen  doen 
sQ  daer  gbereden  waren  om  dese  wi[jn  te  coepene  vg.  mott 

Item  gbegbeuen  Henr.  van  Ghele  van  sinen  perde  dat  Beine 
de  Winter  doen  gbereden  badde  viij.  vlems  gr. 

Item  gbegbeuen  Henr.  van  Gbele  voer  sgn  gbetugbe  dat 
meester  Woutere  verloes  tusscben  Antwerpen  ende  Liere  doeo 
bi  syn  pert  gbereden  badde  jnder  stad  orber  tAntweipen 
j.  mott.  *). 

Item  was  gbescenct  des  bisscopen  rade  van  Camerike  Q.  st 
wijns,  maect  j.  mott  v.  vlems.  gr. 


1)  Scrodene.  Hd.  êckrotêm.  Addiing.  WB.  Em  Fus  Wieo  ut  den 
Keiler  tcbroten. 

2)  Vergieme,  roeden.  Kil.  Appendix  perêgr.  diei,  In  het  oode  Keu- 
boek  van  Antwerpen,  art.  86  en  87.  vergyeren.  w.  w.  vergierre.  xoeQcr. 

8)  Of  er  deze  posten  van  den  stads  wQn ,  zie  myne  aanteekeningen  ia 
het  NaderUmdteh  Mtueum,  oitgegeven  door  Prof.  C.  P.  Senire,  Ile  DL 
Us.  848. 


867 


Item  was  vertert  opt  huis  doen  doerdenansie  vauder  wollen 
ende  vanden  baerteerue  b\j  her  Kaerlen  ende  b^'der  ghemeyn- 
der  stad  ghemaect  was  ii^.  mott.,  xvj.  vlems  gr. 

Item  was  ghescbenct  opden  seinen  dach  ber  Kaerlen  ij.  st 
w^ns,  maect  j.  moti,  v.  vlems.  gr. 

V*  snmma  o.  Ixxxv.  mott.,  x.  vlems,  gr. 

Item  was  yertert  opt  bnis  doen  daas.  boec  gbesloten  was 
ig.  mott»  iy.  vlems.  gr. 

Item  gbeghenen  meester  Wonteren  van  dat  h^  tAntwerpen 
ghesent  was  jnder  stad  orbor  vüj.  vlems.  gr. 

Item  gbeghenen  Henr.  Mise  in  de  sterre  van  tsise  van  Wil- 
lekens  Vemoyen  hofstad  was,  daer  de  veste  doer  gaet,  vQ. 
mott.  ende  ix.  vlems.  gr. 

Item  gbeghenen  noch  Henr.  voers.  van  Scelkens  Th^s  hof- 
stad viijj.  SC.  paymens  ende  y.  hoendere,  ende  van  xij.  jaren 
achterstelle ,  maect  te  gadere  ^.  mott.,  xvi\j.  vlems.  gr. 

Item  gbeghenen  mj  vronwen  van  Wesemale  van  tsise  xxiiiü. 
vlems  gr. 

Item  was  ghescenct  den  mercgrane  op  alderkinder  dach  vj. 
st  wyns,  maect  iy.  mott,  xv.  vlems  gr. 

Item  was  ghescenct  mj  vrouwen  tsmerogranen  toet  haeren 
ooeke  te  kersanonde  xx.  hoUants.  gnlden  ende  den  gbesinen 
^.  hollants.  guld.,  maken  te  gadere  xxxiijj.  mott.,  vj.  vlems.  gr. 

Item  was  vertert  opt  bnis  op  sinte  Steuens  dach  doen  men 
ter  aaaise  ghinc  sitte  met  soepenen  ende  gbes.  ^.  mott.,  xxüy. 
vlems.  gr. 

Item  was  vertert  opt  bnis  op  den  jaers  auont  met  scepenen 
ende  gbes.  \j.  mott,  yj.  vlems.  gr. 

'  Item  was  noob  vertert  op  den  jaers  dach  doen  men  ter  as- 
sise  sat  opt  buis  met  soepenen  ende  gbes.  iij.  mott,  iij.  vlems.  gr. 

vj^  summa  lx.  mott,  vig  vlems.  gr. 

Item  was  verdronken  taobteronderen  opt  buis  op  den  jaers 
dach  doen  men  tkersken  bernde  y.  st  wgns,  maect  j.  mot, 
▼.  Tlems.  gr. 

Item  was  vertert  smaendaegts  voer  dertiendach  doen  men 
(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  8.  Afd.)  17 
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met  Heinen   Noits  g^herekent  hadde  j.  molt.,   xt.   vlems  gr. 

Item  hadden  scepenen  ende  ghes.,  derc  ende  rentmeesten 
op  den  kersauont  elc  ^.  pot  w^ns,  maect  v.  molt.  ende  ij. 
vlems.  gr.  Item  Vertelaer  oec  y.  pot  w^jns,  maect  vi^.  ylem&  gr. 

Item  ghegheuen  Janne  Tan  MoUe  roer  een  tonne  galanti') 
xj.  mott.,  XV  vl.  gr. 

Item  gfaeghe?en  her  Janne  vander  Pysmolen  ende  her  Wil- 
lem de  Proeft  vander  heeren  weghen  vander  capittden  ende 
vander  capellane  weghen  van  tsise  van  Bgnken  Yridaegts  ende 
Aert  Baets  ende  Wouters  van  Molle  ende  Woater  Daneels 
hofetad  ende  van  tsproefts  scaeren,  was  te  gadere  x.  mott, 
XXV.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  den  houe  van  Brisele  van  erftsise  zxvj. 
vlems.  gr. 

Item  ghegeuen  mj  vrouwen  Messelgiers  van  Brabant  te  hoe- 
ren coeke  te  gadere  iy.  mott.  ende  ig.  vlems.  gr. 

Item  gh^heuen  her  Willem  Bontere  van  her  Henr.  de  Smet, 
van  tsise  v.  mott.,  xix.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  van  ass.  vander  stad  wine,  Henr.  Driese 
ende  sinen  ghesellen,  van  v.  amen  vj.  mott.  ende  xi^'.  vlems.  gr. 

Item  was  verdronken  tachteronderen  opt  huis  alse  men  ouer 
dass.  sat  tusschen  sinte  Andries  dach  ende  jaers  dach  aaont, 
te  gadere  Ixvjj.  pot  w^'ns,  maect  ix.  mott.,  xxv.  vlems.  gr. 

Item  was  vertert  tFalkeneren  met  scepenen  ende  ghes.  tfri- 
daegts  na  dertiendach  doent  ghelt  vanden  wine  betaelt  was, 
j.  mott.,  xxj.  vl.  gr. 

v^*  summa  lvu|j.  mott.,  xv.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  il|).  capellanen  vander  capellen  van  horen 
dienste  van  desen  haluen  jare  voerleden  van  Kersauonde  xxq.  ml 

Item  ghegheuen  Visenasen,  van  sinen  dienste  van  desen  iq. 
maenden  voerleden  xi^'.  mott. 

Item  ghegheuen  den  wechtere  van  sinen  dienste  van  desen 


1)  Galants.    Zie  KiL  op  het  w.  Oalant-worUl  en  de  aent.  ran  van  Hai- 
selt  aldaer. 
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1$.  maenden  voerleden  ▼.  ac  ouder  gr.,  maect  v^j.  mott.,  xxj. 
vlems.  gr. 

Item  heeft  ghedect  Hein  Laten  opt  meelhuiB  i^vj.  daghen, 
X.  Wems.  gr.  tadaegts,  maect  ▼.  mott  ende  xxt.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  sinen  cnape  ?an  xvj.  dag.  iiijj.  labaye  tsdaegts, 
maect  i^.  mott,  ii^.  vlems.  gr.  ende  j.  eng. 

Item  gheghenen  van  tenen  ende  bantroeden  xxii^.  vlems.  gr. 
viy*  summa  1^.  mott.,  vj.  vlems.  gr.,  j.  eng. 

Item  ghegheuen  Gieien  van  Gampeckere,  van  timmerhoute 
dat  verwracht  es  aende  leenen  vander  brugghen  b^t  donder- 
huis  ende  op  den  torre  daer  de  wechtere  leegt  jj.  mott.  ende 
vj.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  Janne  van  Gampeckere,  van  i\j^  voete  berts 
dat  verbesicht  es  daer  de  wechtere  leegt  i\j.  moti  ende  xv. 
vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  Wouteren  vanden  Houte,  van  dachneren 
by  ende  s^  cnape  j.  mot.,  xv.  vlems.,  die  s\j  verdient  hebben 
met  decke  op  de  wgchuse  ^)  daers  te  doen  was. 

Item  heft  ghekert ')  Goden  de  Duits,  binnen  desen  i^'.  maen- 
den voorlede  daers  te  doen  was,  erde,  sauel  ende  stene  c.  Ixxviy. 
kerren,  van  eiken  honderden  xlii\j.  vlems.  gr.,  maect  y.  mott., 
xxiiy.  vlems.  gr. 

Item  Willem  ?ander  Heiden  c.  Ixiiij.  kerren,  maect  ij.  mott., 
xvii|i.  vlems.  gr. 

Item  Jan  vander  Loe  c  Ixx.  kerren,  maect  \j.  mott,  xxj. 
vlems.  gr. 

Item  Jan  vander  Hellen  Ixxv^.  kerren ,  maect  j.  mot. ,  vij. 
vlems.  gr. 

Item  heft  ghehouwen  de  Cotere  dachueren,  de  crammen  in 
te  latene  b^  Jans  vander  Vlaest  ^.  dach,  ix.  vlems.  gr.  tsdaegts, 
maect  j.  mot.  xxi\j.  vlems.  gr. 

Item  de  Vleeschouwere  vj.  dach,  maect  j.  mott  xxiy.  vlems.gr. 


1)  W^oae. -»  Wtjek-bait,  Wyoh-hais.  Projmgnaeultm  et  tpeeula ,  Kil. 

2)  Ghekert  —  met  de  karre  vervoerd. 

17» 
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Item  heft  ghe vracht  Giele  yan  Campekere  dachueren  opden 
torre  ende  op  alle  de  bragghen  ende  daers  de  stad  te  doen 
hadde  x^.  dach,  vi|j.  vlems.  gr.  tadaegts,  maect  ij.  mott  ende 
xx\j.  vlems.  gr. 

Item  Jan  vanden  Velde  xiiiy.  dag.,  v^.  vlems.  gr.  tadaegts, 
maect  i^.  mott,  xv^.  vlems.  gr. 

Item  Woitken  Giels  sone,  vj.  dag.,  ij.  vlems.  gr.  tadaegts, 
maect  xij.  vl.  gr. 

Item  heft  ghesaegt  Giele  Qnaribbe  ende  s^  gheselle,  elc  iq. 
dag. ,  maect  j.  mot. ,  xv.  vlems.  gr. 

ix*  summa  xxix  mott.  ende  j.  vlems.  gr. 

Item  ghemeten  met  Peeter  Buis,  de  Pettendonc  also  verre 
alse  hise  ghewyt  *)  heft,  die  hielt  Ixxv.  roeden,  van  eiker  roe- 
den viij.  mott.,  maectt  vj<^.  mott. 

Item  hebben  ghevracht  Peeter  Enis.  cnapen  dachueren  op 
de  mechels.  veste  ende  op  deckels.  veste  ende  elders  daer  de 
stad  te  doen  hadde,  vj.  dachueren,  maect  enen  mot  ende  v. 
vlems  gr. 

Item  ghegheuen  Johannes  van  Yoecht  ende  Peeter  Berlaer, 
vanden  passé  die  s^  vertesnen  *)  souden  hebben  ende  de  doer- 
ne  te  versettene  tusschen  de  Lisper  poerte  ende  dAntwerps. 
poert,  daer  af  selen  sij  hebben  xvj.  mott 

Item  was  besteedt  aen  Lieuine  Peeter  Buis.  cnape,  den  pas 
te  rumene  van  doernen  tusschen  de  Mechels.  poert  ende  dAnt- 
werps. poerte  ende  te  vergrauene  daer  hem  bewgst  was,  daer 
af  sal  h^'  hebben  xvi\j.  mott 

Item  heft  gheredeu  Sterke,  binnen  desen  i\j.  maenden  te 
Bruesele  ende  elders  daers  de  stad  te  doen  hadde,  vj.  dag., 
XX.  vlems.  gr.  tsdaegts,  ende  noch  xxvi^.  dag.,  vi^.  vlems.gr. 
tsdaegts^  maect  te  gaedere  x^.  mott.  ende  xx.  vlems.  gr. 

X*  summa  vj^.  xlvij.  mott,  xxv.  vlems.  gr. 


1)  Ghewyt  —  wyder  gemtekt. 

2)  Yertesnen.  —  Het  woord  Nbynt  ted  vertotuen,  periaiuUm  9Ï  Wbh 
men.    I4>eare,  eheare  arrha  daia.  Kil. 
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Item  ontfaen  van  Janne  van  Heist  ende  Henr.  Herlen  bin- 
nen desen  üjj.  maanden  voerleden  vg.  last  hamerord.,  elc  last 
ix.  mott,  maect  Ixi^.  mott. 

Item  ont&en  van  Henr.  Echterlinghe  ende  Goppen  van  Brue- 
sele,  binnen  desen  ig.  maenden  voerleden  xlvi^n  careels,  elc 
daaent  xvy.  vlems.  gr.,  maect  xxx.  mott.  ende  vj.  vlems  gr. 

Item  gheghenen  den  rentmeesters  van  horen  aalarise  vanden 
jare  voerleden,  ^.  8  onder  gr.,  maect  Ixy.  mott  ende  ^. 
vlems.  gr. 

Item  gbemeten  met  meester  Janne  van  Elsele  de  catsiere 
voer  Wonters  vanden  Honte,  op  den  werf  ende  jnde  Cluse- 
strate,  ende  hielt  te  gadere  xxv^.  roeden,  van  eiker  roeden 
^.  mott,  maect  li^.  mott 

Item  noch  wt  gheghenen  x.  se  onder  gr.,  die  ons  Henne- 
ken Dike  vanden  wolleghelde  jn  Bejners  herberghe  vanden 
Lare  meer  oner  gheghenen  hadde  dan  s^n  gaste  binnen  die 
jare  binnen  Lyre  vercocht  hadden,  maect  xv.  mott,  xü\j. 
vlems.  gr. 

Item  de  maendach  raet  loept  vanden  iQ.  maenden  xjj.  mott. 

Item  dbroot  te  weghene  vanden  üj.  maenden  loept  üy.  mott. 

ende  x:ü*  ▼Icms*  g^* 

Item  gheghenen  Hennen  Nenen  ende  Henr.  de  Smit,  van 
erftsise  vanden  meelhnse  vj.  onde  scilde  vanden  halnen  jare 
voerleden,  maect  xiiQ.  mott,  xvi^  vlems.  gr. 

Item  gheghenen  Janne  van  MoUe,  van  erftaise  ijj.  tsgs  mott, 
maect  ijj.  mott.,  ix.  vlems.  gr. 

Item  gheghenen  Henr.  Denise,  van  Ix^.  pont  metender 
kersen,  voer  elc  pont  i^j.  vlems.  gr.,  maect  ^j.  mott  ende 
xxiiQ.  vlems.  gr.  van  desen  vollen  jare. 

Item  gheghenen  Gielen  Philipse,  van  ^.  S  wessender  ker- 
sen XX.  vlems.  gr. 

Item  gheghenen  Peeter  Eniss.  dochter,  op  horen  bmstoel '), 
vander  stad  weghen,  vi^.  mott. 


1)  Broftoel.  —  Bmiditoel.  —  Bode  «n  mteh  uonsii  in   Antwerpen 
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Item  ghegbeuen  den  jonghen  Boo  ?oer  den  ostal  ^)  die  op 
de  merct  sleet,  dat  h\j  dien  versetten  sonde  abo  donde  Boei 
ostaels  steet,  xiiy.  mott 

Item  was  vertert  tFalkeneren  opden  seluen  dacb  mei  seepe- 
nen  ende  ghes.  ^.  mott.,  xxii^.  vlems.  gr. 

Item  was  vertert  tFalkeneren  binnen  der  seiner  weke  met 
geepenen  ende  ghes.  y.  mott 

Item  gfaegheuen  meester  Wonteren,  Tan  sinen  dienste  Tan- 
den haluen  jare  tq.  mott,  zxj.  Tlems.  gr. 

Item  gheghenen  Voerdele  tsdrosaeten  messelgier  toet  stnen 
eoeke  j.  mot,  xvj.  Tlems.  gr. 

Item  was  gbesoenet  den  jonehere  Tan  Scgne  ende  her  Wil- 
lem den  Bonte,  ^.  st  w^ns,  maect  enen  mot,  t.  Tlems.  gr. 

Item  gheghenen  Wonter  den  Bl^en,  Tan  tsise  iq.  tsgs  mot, 
maect  ii^\  mott,  xt.  Tlems.  gr. 

Item  gheghenen  Heinen  Noits,  Tan  taphneren  Tander  stad 
wine  Tan  tappene  \j.  mott. 

Item  gheghenen  Gheerde  Tan  SmaelToert,  Tan  dat  hQ  de 
lonens.  bmgghe  scoon  bont,  j.  mot 

Item  was  Tertert  te  Vertelaers  op  sinte  Banen  auont,  met 
soepen  ende  ghes.,  uj.  mott,  \j.  Tlems.  gr. 

Item  was  noch  Tertert  te  Vertelaers  tsanderdaegta  daer  na, 
met  scepen  ende  ghes.,  ij.  mott,  xij.  Tlems.  gr. 

Item  gheghenen  Hennen  Malnse,  Tan  synder  smederien  bin- 
nen desen  iQ.  maenden,  ii^.  mott.,  xii^.  Tlems.  gr. 

xj»  snmma  iy^.  xix,  mot  ende  xxiiiy.  Tlems.  gr. 

*)  Item  was  Tercooht  Lysbetten  Tander  Molen,  t.  dag.  ia 
Nonember,  x.  se.  ouder  gr.  ende  gout  Tj.  fg,  ouder  gr.  Dit 
hadden  de  kercmeesters  mede  te  Terwerkene. 


Mtten  enigke  brund  van  boten  in  braoditoele,  noch  oee  jofVroowe  die  vu 
Unneo  Antwerpen  es,  ben  si  in  wittighen  bnweleke.  Corem  der  stmdwêB 
Jniwêrpen  in  de  GncHedémê  mm  Jmiw.,  ÏU  Dl.  bb.  479. 

1)  Oftsl,  hoefttal,  noodtUl;  bQ  Kil.  oestal. 

2)  Deie  twee  poiAen  eebjinen  er  slecbU  pro  wumorim  te  290 
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Item  versterf  der  stad  van  Willem  Abs  v.  se.  oader  gr.,  op 
alderheylighen  auont  ende  fersoheen  hem  half  xxii^'.  dag.  in 
Angusto. 

Samma  snmmarum  van  allen  den  innemene  maect  xx^'.  zvig. 
mott,  X.  Wems. 

Summa  sommarom  van  allen  den  wtgheuen  xv^  xxxiig.  mott., 
ig.  vl.  gr.,  j.  ing. 

Item  int  jaer  ons  Heren  doen  men  screef  m.  oca  ende  xcii^., 
x^.  in  J^nuar.,  daden  Aert  van  Paeachen  eode  Henr.  van 
Ghele  haer  rekeninghe  van  desen  voerledenen  drie  maenden, 
al  op  ende  a^heslaghen  van  dat  si  inghenomen  hebben  ende 
weder  wtgheghenen  binnen  desen  voers.  drie  maenden  vander 
stad  goede  blenen  si  der  stad  sculdich  y^.  xxvi^*.  mott.  ende 
j.  jngh. 


Voor  de  betrej^kel^ke  geldwaerde,  zie  m^ne  aenteekening 
op  de  Bekening  over  de  zes  eerste  maenden  des  jaers  1877. 
Hier  ia  echter  geen  melding  meer  gemaekt  van  wiiten  als  on- 
derdeelen  van  het  moiioen.  Men  heeft  ze  vervangen  door  de 
vlaemscbe  grooten,  volgens  de  oude  waerde  van  27  voor  1 
mottoen.  Bg  de  nota  der  betrekkelijke  geldwaerden  voegen 
w^  nu  nog  de  volgende:  1  Hollandsche  gulden  »=  42  vL  gr. 
•—  1  Labbay  =  I  vL  gr.  8  eng.  (Over  dit  laetste  muntstuk 
zie  de  aenteekening  van  Willems  op  de  ordonnantie  over  de 
geldmunten  van  het  jaer  1398,  in  z\jne  Mengelingen  van  vaderl. 
inkond,  blz.  842. 


ONUITGEGEVEN  BRIEVEN 


VAN 


GILLIS   VAN   BERLAIMONT, 

HEER  VAN  HIEEGES,  BNZ. 
UIT   DE  MAANDEN   MEI   1676  TOT  JANUARY   1677. 


Achterstaande  Brieven,  gedurende  het  aangegeven  tgdaver- 
loop,  door  den  Gelderschen  en  Utrechtschen  Stadhouder,  den 
bekenden  Hierges,  aan  den  Staatsraad  gericht,  bemsten  in 
't  oorspronkemke  op  het  Belgisch  Ryksarchief,  waar  ik  se  ten 
behoeve  mijner  Schets  van  Nederlamdê  Opdand  heb  a^eschre- 
ven.  In  het  laatst  aitgekomen  deel  dier  schets  (1675 — 1577; 
Haarlem,  1860)  heb  ik  er,  van  bladsyde  88  af,  herhaaldd^ 
op  gewezen,  en  hare  volledige  uitgave  elders  toegezegd.  De 
Codex  JOiplomaHcuê  van  het  Utreohtsch  Geschiedgezelschap 
biedt  mi|j  er  de  geschikte  gelegenheid  toe  aan,  en  kannen  sq 
daar  dan  tevens  ten  vervolge  en  ter  aanvulling  dienen  der 
LeUre»  inéd.  de  Oillei  de  BerP^  door  den  Heer  Diegerick  b 
een  vroeger  deel  van  dien  Codex  meegedeeld.  Daar  ik  bun 
lezers  met  den  tekst  van  den  OpHand  bekend  mag  veronder- 
stellen, kan  ik  met  weinig  of  geen  aatiteekeningen  tot  ophel- 
dering van  't  besprokene  volstaan. 

Rotterdam,  10  Aug.  1860. 

Van  Vlotbk. 
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Measieure.  AiriYant  en  ce  gonyern^  j'ay  trouvë  les  soldatz 
si  mal  contens,  et  les  bourgeois  et  gentilsh"  da  pays  si  de- 
sesperez,  qae  je  oe  Toys  aotre  apparenoe  que  grande  mutation 
par  tont,  ayant  fait  delivrer  anx  gens  de  gaerre  Ie  prest  que 
Ie  oommis  de  Francisoo  de  Lexalde  avoit  reeeu  en  Anvers; 
mais  oomme  lesd.  soldatz  estyont  tant  en  arriere,  oultre  ce 
qoe  les  bas-AUemans  et  Walons  avyont  j^  consnmé  les  vingt 
qnatre  mil  fl.  qoi  avyont  este  envoyez  par  V^  d'eschange 
avant  mon  partement  de  Braxelles,  ont  fait  si  petit  cas  dad. 
argent,  que  toos  m'ont  envoyé  leur  depatez,  remonstrant  et 
prinoipallem*  les  bas-AUemans,  qu'en  fagon  qneloonque  ils  ne 
▼euUent  se  contenter  dn  prest  ordinaire,  et  veullent  avoir  Ie 
mesme  prest  qne  les  haultz  Allemans,  ne  potant  ny  venllant 
plas  endnrer  la  famine  et  misere  que  jusqnes  ores  ilz  ont  en- 
dnrë;  et  tons  par  ensemble  venllent  avoir  aaltre  prest  poar 
oe  moys  de  May,  suyvant  la  promesse  que  lear  a  esté  faite 
en  general ,  tant  par  fene  S.  Ex.^^  que  par  vos  aaltres  Messgr* 
én  conseil;  comme  aussi  ceulx  de  Tarmeé  ne  se  oontentent  en 
sorte  quelconque  du  mois  de  gaiges  en  argent  et  deux  mois 
en  vivres  qui  leur  ont  esté  envoyez.  Ce  que  n'ay  voulu  laisser 
de  vous  remonstrer  bien  et  au  long,  si  celle  fin  que  en  sur- 
venant  aulcuns  mouvemens,  je  n'en  soye  aulcunemen^  chargé, 
oombien  qu'il  me  samble  que  par  les  remonstrances  que  tant 
de  fois  ay  fiuct  par  escript,  et  celles  que  demierem*  vous  ay 
fiiit  de  bouche,  j'en  suis  bien  deschargé.  Et  s'il  ne  se  prend 
aaltre  pied,  ass^avoir  de  soigner  les  gens  de  guerre  en  cam- 
paigne,  oe  que  se  peult  faire  quasi  aussi  bon  marohé  que  de 
les  tenir  aux  villes,  je  prevoys  que  partout  Ie  peuple  prendra 
les  armes  pour  chasser  les  gens  de  guerre  debors  oè  ils  se- 
ront  les  plus  forts;  et  la  ou  ils  seront  les  plus  foibles,  aban- 
donneront  tous  lenrs  maisons  et  sortiront  lesd.  villes,  estans 
}ï  tous  reduyts  au  desespoir. 

Je  ne  puis  Mess^"  pour  mon  debvoir  moins  faire  que  de 
remonstrer  Ie  tout  k  la  verité ,  vous  povant  asseurer  que  pour 
obvyer  ^  tous  les  inconveniens,  j'ay  jusques  ei  présent  fait  mon 
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mieulx  et  feray  encoires  poar  Tadvmiir.  Le  meillear  a  non 
advis  seroit  d'employer  de  bomie  henre  tons  les  geus  de  gaem 
qa'avons  par  icy  ea  ai  grand  nombre,  dont  ne  poarroit  aoiu^ 
dre  autre  inoonvénlent  que  d'en  perdre  one  bonne  qiiaiitité 
en  ang  fosset,  lesqneU  on  ne  seroit  après  empesché  de  loger 
ny  furnir  de  prestz;  et  me  sonhaideroys  de  oe  nombre  plnaiost 
que  de  Yeoir  les  misères  qui  se  passen!  par  icy,  et  les  plears. 
lamentations,  et  desespoir  de  tant  de  povres  gens,  que  ne  se 
peult  plus  soufirir;  disant  aussi  de  leur  part  les  soldats  en 
general  qu'ils  aimeroyent  mieulx  de  mourir  en  quelque  bonne 
afiaire  que  d'endurer  ce  qu'ilz  endurent. 

Les  ennemis  du  costel  de  Noort  HoUande  sont  renna  de- 
puis  peu  de  jours  en^  a?ec  deux  oens  barqnettes  et  mil  sol- 
datz  poui  surprendre  Gerdam,  et  comme  le  vent  leur  vintdo 
tout  contraire,  se  resouldrent  d'aller  donner  sur  Asaendellt, 
OU  arrivans  misrent  pied  en  terre  et  donnarent  sur  quatre  en- 
seignes  du  Gour^  Verdugo,  etsant  aud.  lieu,  tuant  hnyt  on 
dix  soldatz  et  entre  autres  ung  sergeant  et  ung  autre  qui  fut 
mené  prisonnier^  et  blessarent  aussi  deux  cap~  des  n***,  met* 
tans  le  feu  en  une  maison»  qui  fut  cause  d'en  faire  brusler 
autres  xxü\j  on  xxv. 

Les  Walons  se  trouvant  sans  pouldre  se  misrent  en  tsl 
desespoir  qu'ib  oe  mirent  et  donnarent  au  milieu  d'eulx  avec 
leus  eepées  et  en  tuareut  plus  de  oent,  entre  autres  un  cap^ 
bien  renommë  entre  eulx,  et  retindrent  ung  autre  prisonaier 
nommé  le  jeusne  W\jngaerden.  Si  le  vent  les  eust  aussi  biea 
servy  pour  aller  a  Cerdam,  ne  s^y  ce  qui  en  fut  ad?enn. 
Vous  supliant  treshumbl^  Messeigneurs,  me  vouloir  pourveoir 
de  ce  que  par  rinstruction  du  cap^  Diego  Felioes  je  vous  ay 
demandë,  autrement  ne  se  &ult  esbabir  si  incoavénient  ad- 
▼iengne.  Auquel  endroit  je  fineray  cestes»  priaat  Dien  toos 
donner,  Messeigneurs,  en  santé  bonne  et  longue  yie. 

DTJtrecht  le  v»«  de  May  1576. 

Vw  twsW*  se?» 
Gilles  de  Berlavmont 
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Je  me  parte  a  eest  iostant  poor  aller  feoir  lee  forU  allen-  * 
toar  de  Woerden ,  qne  je  n'ay  josqoes  a  rheore  encoires  ven , 
et  regarder  de  Ie  fermer  da  tont,  afin  qn'il  ne  puisse  riens 
entrer  nj  sortir;  ou  si  cela  ne  se  peult  faire  de  laisser  et 
ahandonner  lesd.  foris.  Et  de  ce  qne  je  trouveraj,  ne  faal- 
dray  de  vons  en  advertir,  poor  paraprès  m'ordcmner  ee  qu'il 
vona  en  semblera  con?enir. 

Masaeignenrs.  Je  eroys  qne  serez  memoratife  des  neoessitee 
qne  par  tant  de  diverses  l'**,  et  meismes  demierem^  de  bonche 
je  Tons  ay  remonstré  estre  par  icy,  et  les  inoonveniens  qui  en 
poniroyent  sarvenir,  si  incontinent  n'y  estoit  pourven.  Sur 
qnoy  m'avez  fait  donner  a  mon  partement  cent»  florins  en 
argent  comptant  et  vinqt  quatre^^  en  1'^  de  obange,  lesqnels 
incontinent  ont  esté  repartis  entre  les  gens  de  guerre  de 
toates  nations;  de  sorte  qn'il  n'y  reste  ung  senl  sdt,  meis- 
mes les  gens  de  guerre  ont  ja  despendn  tont  led.  argent  et 
demandent  jk  nonyean  prest,  ponr  ce  mois  de  May,  comme 
en  effect  leur  est  impossible  de  vivre  aultrement.  Qnant  u 
Taigent  des  vivx^s  et  reparation  des  dieques,  comme  aussi  ia 
ponldre,  riens  n'est  encoires  arrivé,  oombien  qne  j'ay  ad  ver- 
tence  qne  ie  tont  estoit  des  hier  a  Arnhem;  mais  Tnng  et 
l'antre  riendra  trop  tard,  d'antant  qne  les  ennemis  avec  bien 
denx  eens  voiles  sont  a^jourdhuy  au  poinct  dn  jour,  noeufie- 
me  de  ce  mois,  venns  donner  snr  Mnydeo,  et  ont  tronvé  la 
plaoe  teilem*  desponrvene  de  tont  et  principallem^  de  pouldre, 
et  ie  fort  de  Dimmerdam  entre  led.  Mnyden  et  Dimmerdyek 
si  vmpaié  et  a  demy  tombe,  qn'ilz  s'en  sont  emparei  incon- 
tinent; esians  entres  dedans  la  ville  de  Muyden  par  la  ri- 
vière  de  Yecht,  on  ilz  ont  rompn  les  denx  arbres  qni  estiont 
a  i'entr^  et  de  oeste  fa^on  entre  dedens  Ie  bonroh,  avec 
foroe  batteanx  et  artillerie  desans,  (dlement  qne  la  compag- 
nie dn  reg^  dn  Fond^er  qni  estiont  la  dedans,  se  tronvans 
sans  ponldre  et  anssy  sans  se  pouvoir  anlcanem^  defendre, 
abandonna  Ie  lieu  et  se  retira  vers  Weessop,  y  kussant  envi- 
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ron  lx  on  Ixxx  soldatz  raoriz  sur  la  place.  Quant  au  chia* 
teaa  dnd.  Mayden,  j'y  avoia  envoyé  deux  joon  anparavani 
Ie  cap«  Lienden,  pour  y  donner  l'ordre  requia,  pour  l'adTer- 
tence  que  j'avoia  qa'ila  venioot  sur  led.  Mayden;  leqnd  y  at 
eaté  enfermë  dedans  avec  bien  pen  de  reoado.  Je  hos  aaaem- 
bier  tona  lea  gena  de  guerre  qne  je  pais,  pour  y  remedier,  et 
nous  ooustera  bien  plua  de  les  chasaer  de  la  qa'il  n'euat  conaté 
b  victuaüler  et  munir  toua  lea  forta  enaemblea,  encoirea  que  a?ec 
tout  ce  ne  suia  aaaeuré  ai  pourrons  effectuer  quelque  dioae. 
Je  supplie  treahumbl^  vouloir  faire  traicter  avec  Ie  Fouèker, 
afin  qu'il  face  aortir  les  gena,  puia  qu'on  luy  donne  mil  eacos 
par  mois  pour  nous  ayder  ii  deacbarger  rennemy;  o'eat  une 
bonte  qu'il  emporte  ai  grande  quantité  d'aigent  aana  Tonloir 
faire  aulcnn  service  a  Sa  M^  au  beaoing;  il  semble  que  lea  en- 
nemis  veuillent  percher  la  dicque  pour  entrer  en  la  Dimmer- 
mer  et  Bilmer,  et  ainsy  nous  coupper  Ie  paasaige  d'Amatel- 
redamme.  D'aultrepart  j'ay  advertence  que  a  Wormer  et  Gysp 
sont  arrivez  noeuf  enseignes  d'ennemia  en  intention  de  don- 
ner aur  Cerdam  et  aultres  fbrts  de  Waterlandt.  lis  ne  a^an- 
roient  faire  ces  emprinsea  en  pire  conioncture  pour  nous, 
d'aultant  que  lesd.  forta  sont  du  tout  irrepares  aana  vivrea  et 
sana  pouldre,  et  les  soldatz  sans  argent,  oar  celluy  qui  leur 
at  esté  donné  est  ji  despendu  et  ceulx  de  Farmée  fort  mal 
contens,  pour  Ie  peu  d'argent  qu'ib  ont  receu.  Je  ne  puis 
faire  aultre  cbose,  que  de  Ie  remonstrer  en  tema,  oomme  je 
l'ay  fait.  Je  tous  auplie  tres  bumblemS  vouloir  ponrreoir 
oomme  vous  trouverez  oonvenir,  tous  aaseurant  que  a  oe  coup 
sommes  en  danger  de  perdre  Amatelredamme,  Haarlem,  et 
toua  lea  forta.  Je  ne  vous  advertiray  icy  presentem^  de  oe  que 
j'ay  trouvé  è  Woerden,  aina  Ie  remettray  juaques  a  une 
aultre  fois,  d'autant  qu'il  me  samble  qoe  ceoy  importe  aaseii 
plus  vous  advertissant  de  recbief  que  cecy  ne  se  penlt  mainte- 
nir  en  fa^on  quelconque ,  ai  on  ne  m'envoye  toua  lea  moia  poine- 
tuellem^  argent  pour  ces  gens  de  guerre.  Et  sur  oe  je  prye  Diao 
vous  donner,  etc.    D'Utrecbt  Ie  ix"^«  de  May  1576. 
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Measeignean.  Je  yous  ay  escript  par  ma  1^^  du  ix^^  de  oe 
mois,  ce  qae  s'estoit  passé  alendroit  de  la  Tille  de  Mayden, 
OU  les  ennemys  estyont  venuz  seullem^  avec  soixante  ou  sep- 
tante  batteaux  tant  armez  que  desarmez,  mil  cinq  eens  soldatz 
assemblez  de  plusieurs  comp^,  et  entre  ioeulx  deux  enseignes 
Tolantes,  et  eDviron  sept  ou  bayt  eens  vrybatters,  iesqaels 
avyont  entierem^  saccaigé  lad.  dllette,  y  estans  entrez  avec 
quelque  intelligence,  comme  il  se  pealt  soubz^oDner.  Depnis 
avec  Ie  m*  de  campo  Don  Femando  de  Toledo,  Ie  Cor^  Mario 
Cardoni,  cinq  eens  harquebousiers  Espaignolz,  et  trois  eens 
Walons  de  lear  regt,  les  sommes  alles  trouver  Ie  x™«  de  ce 
mois,  et  tellem^  exploicté,  que  Ie  xj"^*  a  deux  heures  après  my- 
dy  les  avons  chassé  delad^  rille  de  Muyden,  du  fort  entre 
Mnyden  et  Muyderberch,  et  de  oeluy  de  Dymmerdam,  en  es- 
tans demeurez  cincq  ^  six  eens  tant  prisonniers  que  tuez  et 
noyez,  et  la  reste  se  gette  tons  en  leaue  pour  se  rembarcquer, 
ayans  la  pluspart  d'eulx  perduz  leurs  armes,  desquelles  hier 
h  neuf  heures  ont  esté  repeschez  plus  de  nnze  eens  barque- 
bousea  avec  ime  grande  quantité  de  corseletz  et  morillons; 
estimant  que  depuis  s^en  sont  trouvez  encoires  d'avantaige. 
Sur  la  place  ont  esté  tuez  deux  de  leurs  cap®*  avec  ung  por- 
teur  d'enseigne  et  ung  autre  prisonnier,  et  les  taffetafe  entre 
nos  mains;  n'ayant  voulu  laisser  d'envoyer  Mons**  de  Lienden, 
pour  vous  porter  les  nouvelles  de  ceste  victorie  qu'il  a  pleu 
a  Dieu  donner  ik  Sa  Ma^  et  ^  vous  autres  Messg*";  laquelle 
ne  fault  estimer  estre  de  petite  importance ,  attendu  que  sans 
icelle  nous  estyons  en  grant  dangier  de  perdre  Amsterdam, 
Haerlem,  et  tous  les  fortz.  Les  soldatz  ont  fait  leur  debvoir 
acooustumé  et  se  sont  merveilleusement  bien  porté,  y  ayant 
led.  S*^  Don  Femando  de  Toledo  fait  ung  bien  grant  debvoir; 
tellement  que,  Dieu  mercy!  Ie  tont  est  succedé  comme  nous 
mesmes  Feussions  sceu  desirer.  Et  d'aultant  qu'il  y  a  quel- 
ques  soldatz  entre  antres  qui  se  sont  fort  signallez,  je  vous 
suplye  Messg'*,  afin  que  en  tous  autres  affaires  ils  se  demon- 
strent  plus  volontaires,   vouloir  envoyer  ordonnance  aux  con- 
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tadors  de  rarmëe  de  Sa  M^  pour  qaelqae  ad?ant«ige  4  estre 
reparti  entre  enlx»  comme  a  estë  fidct  l'année  paseée  par 
trois  foie  da  temps  de  fea  Ie  Granicommandear  de  CaatiUe. 
Snoy,  gouverneur  de  Waterlant,  estoit  chief  de  oetie  ea- 
prinse,  mais  il  se  saulm  de  bonne  heure  dans  une  baorquette 
de  trybutterSb 

Lesd.  ennemyi  selon  que  pun  entendre  de  toua  ooetez,  sont 
fort  estonoee  de  ceste  deffaite,  et  me  Bemble  que  preseDtem^ 
aeroit  l'heure  de  les  serrer  de  plas  prés,  attenda  que  ooz  geai 
de  guerre  sont  fort  animez,  et  que  oela  se  peult  faire  quasi 
a  si  bon  marohé  que  de  les  teair  ès  garuisons  et  fortz;  csr 
en  tout  eyent  leur  fauldra  doresensTant  envoyer  punctuellem^ 
leur  argent  de  quest,  ou  autrement  oeulx  qui  sont  aux  Ibiti 
perdroot  sane  mille  fanlte  la  pacience ,  et  cenlx  qui  sont  aox 
villes  feront  desesperer  les  bourgeois  et  abandonner  leurs  ville  et 
maisons.  Par  ou  Messg*",  s'il  vous  plaist  faire  quelque  emprinae 
et  la  laisser  l,  ma  discrétion,  comme  fist  l'aunée  passée  feue 
S.  £x^®,  j'espère  avec  Tayde  de  Dieu  de  venir  iL  boult  de 
quelque  ville  occupée  par  les  rebelles  en  peu  de  jours;  iie 
povant  icy  dire  laquelle,  a  cause  que  je  me  vouldroys  ad- 
dresser  è  celle  que  je  trouverois  la  plus  despourveue  de  geus 
et  d'autres  choses  necessaires  pour  se  deffendre.  Et  poor 
faire  lad«  emprinse  je  diray  icy  oe  que  sera  requiz:  en  pr^ 
mier  lien  fauldroit  deux  payes  a  treize  enseigues  d'Espaignotz 
qui  sont  par  icy,  qui  monteroyent  environ  dixhuyt»  escnz, 
avec  lesquels  s'entretiendryont  ung  mois,  voires  six  sepmai* 
nes,  d'aultant  qu'il  leur  convient  payer  auonnes  choses  qu'ik 
doibvent  aux  villes  oü  ilz  ont  esté  aux  despens  des  povrei 
bourgeois  tont  eest  yver,  comme  aussi  acheter  chemiaes, 
souliers,  et  semblables  petites  minutez.  £t  ores  meismee 
que  vous  determinez  Messg",  qu'il  ne  se  face  aultre  em- 
prinse, si  sera  il  requiz  poar  les  deux  mois  leur  envoyer 
lesd.  deux  payes,  d'aultant  que  les  souldatz  ne  vouldroat 
aueunement  avoir  la  pacience  d'estre  si  longtemps  sans  a^ 
gent,    ny   les  bourgeois   ne   s^uront  aussi   plus   longtemps 
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supporter  ceste  charge  si  desraisonnable.  Aux  bas  Allemans 
seroit  reqoiz  donner  mil  dalers  de  prest  par  mois,  lesqaels 
aassi  comme  en^a  Ycallent  aroir  les  mil  escuz  par  mois, 
comme  ont  les  haults  Allemans  ès  lieux  ou  Us  sont,  tellement 
qu'il  ne  sera  pea  fiiit  de  moy  de  les  contenter  avec  lesd.  mil  dalers. 
Foar  les  haaltz  Allemans  fanldra  les  mil  escuz  par  mois  que 
on  leur  donne  présentem^  desqu^  je  se  demande  que  les 
sept  enseignes  dud.  Fouoker,  ne  donblani  qa'il  sera  bien  ayse 
a  faire  de  les  tirer  hors  de  leurs  garnisons,  poarveu  que  oul- 
tre  les  mil  escuz  ordinaires  ou  leur  donna  les  prestz  i  eulx 
deus  de  i'esté  passie,  qui  montent  k  la  somme  de  douze™ 
escuz.  £t  traittant  avec  leur  cooronnal  je  ne  fayz  doubte  qu'il 
les  fera  bien  sortir;  il  me  semble  qu'il  debvroit  traitter  diiOfé- 
ramment  que  les  autres  ooronnelz,  pour  les  sermens  qu'il 
a  faict  au  JEU)y,  comme  gentilh*  de  la  bouche  et  gouverneur 
de  la  garde  AUem^^  de  Sa  M^,  estant  bien  content  qu'il  ne 
bouge  de  \k  puisque  son  lieut>^^  coronnel  est  icy,  qui  est  fort 
bon  soldat.  Quant  aux  Walons  ilz  se  contenteront,  moyen- 
naat  qa'ilz  ayent  leur  quest  ordinaire  par  mois.  De  fa<^n 
Messg*"  que  je  ne  vous  demande  autres  gens  que  ceulx  que 
j'ay  préaentem^  par  icy,  ne  soit  toutesfoiz  qu'en  ayez  quelques 
ungs  par  la  de  superfluz  que  me  veuillez  envoyer;  ny  au  tre 
argent  que  oeluy  qu'il  fault  necessairement  par  mois,  ores  que 
ne  se  face  emprinse,  comme  j'ay  dict  dessus,  saulf  les  douze 
mil  escuz  des  arrierementz  que  on  doibt  aux  sept  enseignes 
dud.  Foucker;  en  quoy  ne  leur  est  rien  donné,  puisque  c'est 
en  bon  oompte  de  plus  grande  somme  que  leur  est  deue. 
Quant  ii  Tartillerye,  eUe  est  toute  preste,  et  n'en  demande  au- 
tres pieces,  seuHement  desire  que  Ie  contrerolleur  Unesels  (?) 
soit  incontinent  envoyé  icy,  pour  dresser  Ie  tout  sans  bruyt 
et  non  que  M.  de  Trelon  avec  aucuns  gentibh*  ou  offimevs  de 
rartiUerie  y  vienne,  ne  soit  k  la  mesme  heure  que  j'en  ad- 
Tertiray  et  iray  pour  environner  la  ville,  afin  que  les  enne- 
myz  ne  se  doubtassent  d'aucune  entreprinse  et  fussent  sur 
leur  garde.    Des  canonniers  s'en  trouveront  assez  dedans  nos 


1 


372 


compaigDjes,  et  des  pionnien  en  trouferons  bien  par  iej, 
comme  aemblablement  chevaulx  poor  tirer  rartUlerye ,  poarrea 
que  poor  tous  ces  extraordinaires  soit  envoyé  quelqae  argent; 
des  bouletz  en  avoas  assez  par  iqr;  et  quant  ^  la  ponldie  je 
desireroys  d'en  avoir  josques  k  mil  quintaalx  pour  Ie  noins 
et  si  avant  que  nous  venons  aa  bout  de  n'^entreprinse,  oom- 
me  j'espère  sans  faulte  nous  Ie  ferons,  je  me  faiz  fort  de  laire 
payer  lad*  ponldre  ^  ceulx  du  pays  Ie  plas  voysin,  oe  qne 
presentem^  ne  se  peult  traitter  avec  ealx,  attendn  qu'il  con- 
▼ient  tenir  Ie  tout  secret;  de  fa^on  Messg**  que  par  Ie  petit 
esquyppaige  que  je  demande,  tous  povez  oonsiderer  Ie  pen 
que  coustera  ceste  emprinse  ^  Sa  M^;  la  quelle  sera  de  telle 
importance  que  nous  asseurerons  d'ung  oosté  n^*  pajs,  et 
d'aultre  nous  mettrons  au  fin  caear  de  oeluy  que  l'ennemy 
tient  oocupé;  qui  leur  causera  de  tant  ploslost  entendre  a  la 
rayson.  £t  sil  tous  plaise  que  ceste  emprinse  se  face,  fianl- 
dra  que  Ie  tont  soit  icy  dedens  quinse  jours,  tant  Targent 
que  la  ponldre  et  que  led.  oontreroUeur  Unesels  nenne  en 
toute  diligence  pour  preparer  Ie  tout  bien  quoyement,  atten- 
dant  la  venue  de  M.  de  Trelon.  Gar  si  Fennemy  a  loysir 
de  se  rasseurer  et  d'envoyer  lever  gens,  je  ne  me  hyz  fod 
de  venir  a  boult  de  riens  avec  si  pen  de  gens  et  si  petit 
esquippaige.  Se  ne  puis  laysser  Messg'*  de  réprésenter  os 
que  dessus,  pour  m'estre  advis  que  c'est  Ie  service  de  Dien 
et  de  Sa  M^  et  grand  charge  de  consoience,  que  sommes 
icy  tant  de  gens  de  guerre  despensant  Targent  du  roy  inuth 
lement  et  ruynant  ses  bons  vassaulx.  Il  vous  plaiia  donqua 
me  mander  incontinent  par  la  poste  quelle  sera  v'"  intentioD^ 
afin  que  suyvant  ioelle  j'aye  &  me  regier  et  pourveoir  de  oe 
que  sera  de  besoing  pour  lad»  emprinse.  Et  poor  Ion  je 
desireroys  aussy  avoir  deux  compaignyes  de  harquebousien  ü 
cheval  et  nne  de  lances;  mals  ne  vouldroyz  qu'elles  vinseat 
en^a  avant  que  les  manderoys,  autrement  me  doubteioys  de 
Tennemy,  quy  prendroit  ceoy  ^  mauvaise  mesure;  et  povr 
icelles   seroit   aussi  requiz   envoyer  chaoun  mois  de  Taigüat 
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poar  s'eotretenir.   Et  attendant  surce  v'«  résolution,  supplieray 
Ie  Gréateor,  etc. 

B'Utrecht  Ie  xiy»«  de  May  1576.» 

Gilles  de  Berlaymoi^t, 

(B.  a  BnixeUes  Ie  xvj«  de  May,  par  Ie  Gap®  Lienden).     . 

Messeigneura.  J'ay  reeeu  la  V^  qa'il  vous  ha  pleu  m'eacri- 
pre  Ie  xiig®  de  ce  moia^  et  entendu  par  icelle  Ie  desplaiair 
qne  avez  des  prinses  qae  aviont  fait  les  ennemys  de  la  ville 
de  Mayden  et  forts  de  Diexnerdam;  laquelle  prinse  vous  pais 
asseurer  avoir  donné  par  tout  ce  quartier  d'i(^  tel  estonne- 
ment,  que  je  faisois  compte  que  noas  surviendrioat  de  bien 
grands  incon?enients.  Depais  je  tiens  que  Ie  Cap°«  Lienden 
que  j*ay  envoyé  devers  vosautres,  Messeignenrs,  seratarrivé; 
duquel  aurez  entendu  particulierement  la  deffaicte  de  leur 
ennemy,  vous  povant  asseurer  que  si  ne  les  eussions  en- 
cbassé  de  lik,  ilz  eussent  courru  fort  a  leur  ayse  jusques  aux 
portes  d'Harlem,  de  ceste  ville,  et  de  Wyck,  avec  bien  peu 
de  cavaillerie  qu'ils  y  eussent  mis  dedans.  Oultre  ce  que 
d'autre  costé  ils  nous  eussent  sans  nuUe  faulte  couppé  Ie 
chemin  d'Utrecht  ik  Amsterdam;  ayant  encoires  ce  jourd'huy 
eu  fort  particulieres  nouvelles  de  Horn^  que  pour  cliose 
certaine  ilz  treuvent  avoir  perdu  passé  de  douze  eens  hom* 
mes.  Et  avons  aussi  depuis  Ie  partement  dud.  de  Lienden 
trouvé  trois  geutelinges  qu'ils  avoient  giecté  dedans  Ie  havre 
de  Mayden;  et  arment  quelques  grands  batteaulz  a  Hom  et 
Enchuyaen,  lesqueis  ils  meotent.  plain  de  iilletz  de  pescheura 
avec  force  canoos  et  demy  canons,  et  sont  lesd,  batteaulx 
pour  Ie  secours  de  Zierioxsee. 

Avanthier  ceuU  qui  sont  aux  forts  lez  Woerden  deffireAt 
cent  soldats  dud.  Woerden,  qui  aliiout  è  Ter  Gaude  convpy^r 
eertaina  bourgeois  qui  sortoi^nt  avec  leurs  meubles  etl^estial, 
de  aorte  qu'ils  ne  laissent  chose  qui  soit  and.  Woerden  sauif 
)ea  vivres,  et  sont  aveo  bien  grande  orainte  que  l'ou  ne  les 
viegne   assiéger»    Au   surplus   les   n^oessitez   sont  tellement 
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croiBsant  pnr  icy,  comme  aassi  Ie  desespoir  des  solduto,  qtie 
s^il  n'y  est  en  brieff  pourveu,  ad?iendni  be^ocop  pis  qne  de 
la  perie  de  Mayden;  m'estant  advis  qae  Ie  meiUenr  seroit  que 
Ton  s'efibri^Bt  de  troaver  qaelque  argent  pour  l'entreteiie- 
ment  de  ces  soldats  et  que  Ton  les  sacquast  en  campaigne. 
£t  oires  mesmes  que  Ton  ne  les  saoque  et  que  Ton  ne  leur 
envoye  argent,  ils  abandoDoeront  Ie  tout,  comme  ils  m'eo- 
Tojent  dire  tous  les  jours,  n'ayant  plas  uug  patart,  et  nj 
moy  ne  s^uroy  moyeu  de  leur  en  faire  avoir.  Je  tous  sop- 
plie  tres  faumblement  que  au  cas  advenant  qu'ils  abandonnent 
lesd.  forts,  vous  vouloir  souvenir  que  vons  en  ay  longtempa 
auparavant  adverty,  ^  ceile  fin  que  se  perdant  oe  qui  est  t 
ma  charge  je  ne  perde  cependant  l'honneur;  il  n'esl  poasi- 
ble  que  eeulx  des  villes  souffrent  dadvantaige  les  mangeries 
et  foulles  que  leur  font  les  soldars,  et  crains  fort  que  tont 
ne  perdent  tont  Ie  respect 

Les  depputes  des  quatre  quartiers  du  pays  de  Gueldres  se 
sont  assembles  ik  Arnhem  et  ont  resolu  d'envoyer  devers  vons, 
MesseigneuTs,  pour  vous  remonstrer  leors  charges  k  ce  qu'fti 
m'escripvent.  Je  crains  qu'il  n'y  ait  aullre  chose  aveo;  fïïj 
advertenee  qu'ils  sont  incitee  d'aultres  a  ce  faire;  et  de  ma 
part  n'ay  voulln  laisser  de  vous  advfser  de  leur  allee  vers  vont. 

Je  vous  supplie  treshumblem^  me  vouloir  envoyer  quelqae 
argent  vers  icy,  affin  de  remedier  i^  tant  de  misères  et  in- 
conveniens  que  je  prevois  ï  faulte  d^icelluy.  Vous  asseuraoft 
que  sommes  es  mesmes  termes  que  devant  la  prinse  de  May- 
den ,  et  n'y  a  que  attendre  des  pertes  oü  Tennemy  se  aoooia- 
mectra;  et  oires  qu'ilz  ont  de  la  pouldre  et  aaltres  muDitiom 
ik  ne  se  contenteront  pas  saus  argent  qu^l  leur  fiiult  sa 
moins  de  prest,  n'estant  possible  qu'ilz  peuvenct  vivre  ssds 
mainger  mesmes  aprez  si  long  souffrir. 

Apres  )a  prinse  et  reduction  de  Buren  il  robeissanee  de 
Sa  M^  j'escripvis  è  M.  Ie  Grand  Oomm',  pour  8<^vov  ^  qui 
liiy  plairoit  de  commecfcre  Ie  chastean  dud.  Bare,  luy  leooor 
aiandant  Ie  Gap'  Salazar  du  tereio  de  Don  Femando  de  Tolcdo, 


ieqael  depais  il  m'ordonna  de  oommectre  aud.  ckastean ;  mais 
comme  depttis  led.  Salaear  a  preten  du  sa  connnission  et  traktte- 
ment  comme  les  aaltres,  ass^avoir  de  duquante  escuz  par  mois, 
a  qiioy  il  n*a  josques  ^  present  s<;eu  parvenir,  il  est  yena 
vers  moy  me  dedairer,  son  intention  estre  ne  vouloir  plus 
demoarer  sur  la  roaison  ny  avec  gaige  ny  sans  gai^^e,  d'aul- 
tant  qu'il  se  y  porte  fort  mal  et  ne  e^it  oomporter  cei^t  air. 
Bont  Measeigneurs  je  n'ay  voulu  laisser  voas  advertir  è  cell^ 
fin  d'y  ponrveoir  de  la  sorte  que  tronveree  convenir;  ne  de- 
alrant  avoir  ce  chasteaa  a  ma  charge ;  puis  que  ordinairemeiut 
je  n'y  puis  estre  dedaos.  Le  Cap^  Fins,  qoi  y  est  droasart, 
est  sur  la  maison  aveo  sa  compaignie;  il  vous  plaira  Itty  «n 
donner  la  charge  ou  ik  tel  aaltre  que  troaverez  oonvenable, 
aflin  que  j'en  soye  deschargé.  Et  me  semble  Messeigneurs  que 
ne  se  peult  moins  faire,  que  de  faire  donner  au  Cap^  Salazar 
la  somme  de  six  eens  eacuK  pour  le  tems  qu'il  y  at  esté 
dedena  et  y  a?oir  fait  bon  debvoir  et  ae  y  a?oir  rendu  bien 
Bubieet. 

fit  quant  i  ce  4|u'il  vous  a  pleu  escripre  au  Coronnel 
Pouoker,  affin  qu'il  ordonne  k  sea  g^ns  de  sortir  en  campaigne 
^  ma  aemonce;  j'eacripz  presentem^  i>  son  Overste  L^  pour  s^- 
voir  son  intention  et  de  ses  gene,  de  laquelle  je  ne  fauldray 
de  vona  adrertir,  n'estimiaat  qu'ilz  sortiront  en  campaigne  si 
on  ne  leur  donna  les  prestz  arrierés  dont  .vous  ay  escript, 
montani  ik  la  somme  de  vingt  quatre  mil  florins. 

Jehao  ran  fienease  S'  de  Wulp  diot  avoir  eu  ung  pasae- 
port  de  fen  led.  Grand  Comm',  i^n  de  povoir  avee  son  train 
el  b«g«ge  par  le  pays  de  Gheldres  a'en  aller  vers  eeUuy  de 
CSeve;  et  oomme  il  cauae  d'une  fiebvre  quarte  qui  Fat  teuu, 
il  n'en  at  eoeu  partir  ai  toet,  et  que  le  terme  dud.  passeport 
cependant  est  escpiié,  il  at  escript  au  Président  de  Hollende 
pour  tn  BYOir  ung  de  moy,  lequel  je  luy  ay  refusé,  mais  fait 
dire  que  je  vous  en  escripverois  voluntiers.  Parquoy  il  voua 
plaira  Ueaaeigneurs,  si  ▼"  volante  est  talie  qui  puiaae  passer 
▼en  led.  pays  de  Oleve,  luy  voiuloir  faire  .escripre  ung  passe- 
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port  nouveau,  ou  m'ordonuer  que  je  luy  en  donne  ung.  Sor 
quoj  feraj  fin  de  cestes,  priant  Ie  Createur,  etc 
FUtrecht  ce  x?ij«  de  Maj  1676. 

GiUea  de  Beri«. 

Hesseigneun.  J'ay  receu  vos  l'*  en  date  des  viq*  et  ivj*  de 
ee  mois,  et  seirira  de  responce  iL  icelles  oelle  que  je  voos 
aj  eseript  Ie  jour  d'hier  au  premier  article  d'ioelle,  ne  m'estant 
plus  possible  d'indnire  les  gens  de  guerre  de  vottloir  moanv 
de  faim.  Et  quant  il  ce  qoe  m'ordonnes  vous  ad? ertir,  ^  qnof 
se  pourroyent  employer  tant  de  gens  de  guerre  que  avom 
par  icy,  j'ay  j)i  satisfaict  par  les  l"**  que  j'ay  eseript  par  IL 
de  Lienden,  par  lesquelles  vous  aurez  entendu  ce  que  s'est 
passé  a  Hnyden. 

Ei  quant  ik  ce  que  avee  entendu,  que  puis  peu  de  temps 
en^  sont  passé  k  Campen  plus  de  six  oens  vouldrea  de  via, 
dont  series  grandement  esbahy,  je  crois  Messeigneun  qu'fl 
vous  souviendra  que  je  vous  en  ay  remonstré  si  souvent  par 
eseript  et  aussi  de  bouche ,  que  tousiours  tout  passé  Ubrement 
par  led.  Campen,  en  payant  bien  Ie  Cap«  de  ?olwyler  estant 
iUec,  sans  que  jamais  il  ne  m'a  voulu  obéir  ny  reoognoistic 
pour  supérieur;  et  ne  fauldray  d'en  faire  faire  Tinformation  qoe 
m'ordonnes,  en  m'addressant  i  oeulx  du  mag^  et  oiBders  da 
tonlieux,  encoires  que  je  me  persuade  que  lad*  informatioa 
sera  de  bien  peu  d'estoffe,  attendu  que  les  CSap»  font  et 
permettent  passer  lesd.  batteaulx  par  ladevant  de  nuyet  saai 
que  oeulx  du  Mag'  ou  oeulx  des  tonlieux  en  s^iefaent  aii- 
ounement  ik  parier;  par  quoy  je  y  commectray  ang  oonaeinicr 
du  conaeil  d'Overyssel  pour  en  faire  lad^information,  laquelk 
par  apres  vous  serat  envoyée^  Qui  sera  l'endioict  ou  fiusnt 
fin,  etc    DUtrecht,  ce  xvi\i<  de  May  1576. 

O.  de  Beri«. 

MesseigneuTs.    J*ay  reeen  vos  1>«"  du  xvj«  de  ce  raois,  et  ven 
par  ioellea  les  advertenoea  que  voua  a  fiut  l'ambaasadettr  do 
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Boy  estant  en  Franee,  de  la  pak  qui  est  oonclue  faite  et  pu- 
blyee  i  Paris  Ie  vi^*  du  p^S  et  que  Casimire  brave  fort  de 
▼enir  parde^;  dont  aassi  d'aillears  aniyez  plusieurs  indices 
et  apparences;  i  roccasion  avez  resola  de  repartir  la  oavail- 
leiye  legiere  par  Artois  et  Haynnaa,  et  meismes  d'en  envoyer 
deux  oompaigDyes  en  Gbeldres,  ou  autres  mes  gonvememens 
qni  me  sembleryont  Ie  plas  a  propos.  Sur  qaoy  ne  vous  s9ay 
respondre  aatre  chose,  fors  que  Ie  tont  est  icy  quasi  en  deses- 
poir,  tellement  que  y  envoyant  lesd.  deux  oomp*  sera  para- 
chever  de  les  faire  desesperer;  m'estant  advis  que  les  cheyaulx» 
pour  peu  que  je  cognoys  Ie  pays  de  Gheldres,  y  ser?ent  bien 
pen;  et  aassi  pour  estre  les  autres  villes  si  ruynées  et  gast^, 
ne  voys  moyen  ou  on  les  pourcoit  miealx  mettre  que  i,  Nye- 
megen  et  Venlo,  ores  que  ne  suis  asseuré  s'ils  les  vouldront 
recepvoir.  Il  fous  plaira  Messeigneors  m'ordouner  ce  que  trou- 
▼erez  miealx  oonvenir,  afin  que  suyvant  ce  j'aye  ik  me  regier 
et  ^  vous  obeyr.  Et  attendant  sar  ce  vre  resolution»  etc. 
De  W\jck,  Ie  xxiy^  jour  de  May  1576. 

G.  de  Berl^ 

Messeigneors.  Le  Gap*  Lienden  est  arrivé  ce  matin  en  oeste 
ville  d'Arnhem,  et  tant  par  luy  que  par  les  1*^  qu'il  voos  a 
pleu  m'escripre  dn  20  et  22  de  ce  mois»  ay  entendu  le  con- 
tentem^  qu'avez  reoeu  de  ce  que  s'est  passé  a  Muyden,  en- 
semble qu'avez  signifié  le  tout  è  Sa  M^  par  expres»  m'ordon- 
nant  de  remercyer  de  V*  part  le  Ss*  Don  Hemando  de  Toledo 
et  autres  cbie£s,  aussi  leur  faire  entendre  que  ne  fauldrez  d*en 
caresser  les  bons  debvoirs  d'un  cbasoun,  comme  ilz  meritent 
▼ers  Sa  M^.  Ce  que  je  feray,  mais  desirerois  grandement 
que  oultre  ce  vous  plenst  faire  escripre  and.  Don  Hernando 
une  l*^  de  remercyement,  laquelle  il  prendra  beaucoup  de 
meileare  part,  et  par  icelle  entendra  aussi  que  je  me  suis 
aoquittë  i  voos  advertir  de  ses  debvoirs. 

J'ay  esté  aussy  fort  ayse  d'entendre  l'envoy  de  M.  de  Gro* 
bendonoq  en  Anvers,  esperant  que  aveo  ce  sera  en  partie  re- 
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medié  a  nos  necessitez  presentes;  et  tn'envoyant  ce  qae  j*ay 
deroandé  par  les  l*"  que  led.  S'  de  Liendea  voas  a  porté,  ae 
poarra  par  icy  faire  quelque  boD  effect,  et  n'aora  Tennemy  Ie 
moyen  de  tenir  toutes  sea  forces  dn  costel  de  Zierietee. 

Depuis  eiocq  on  sii  jours  enga  aont  entrees  cincq  enaeigiies 
d'Escossois  et  Frisons  dedena  la  ville  de  Woerden,  de  softe 
qne  presentem^  y  a  hnyt  enseignea  dedens  que  j'estime  tontea, 
selon  les  advertences  que  j'ay ,  de  sept  on  hnyt  oena  hommes. 
Aassy  «^  la  Haye  se  sont  rassemblez  autres  bnyt  on  dis  en- 
seignes  vennes  de  Delfit  et  autres  lienx  allenviron,  et  entre 
icelles  six  d'Escossois  nonvellem^  arriyéea.  Je  ne  s^y  qnel 
penlt  estre  leur  desseing,  et  ores  que  aulcnns  disent,  quib 
ont  quelque  emprinse  sur  Muyden,  je  me  donbte  qne  la  peor 
les  fait  ainsy  assembier.  J'en  attends  demain  plus  senres  ad- 
vertences, lesqnelles  je  ne  fouldray  incontinent  tous  faire  s^ 
f  oir.  «Pay  donné  tel  ordre  par  les  forts  et  appercens  les  antres 
gens  de  gnerre  ponr  les  seeourir  au  besoing,  qne  j'espère  qne 
ne  recevrons  aucnn  dommaige  dn  costel  \ï;  ayant  esté 
jours  è  Tlkiel  ponr  y  donner  anssi  1'ordre  reqnis,  comme 
blablem^  aux  forts  alenviron,  et  de  \k  snis  venu  en 
▼ille  ponr  remedier  aui  insolences  qne  font  en  ce  pays  de 
Gheldres  tous  les  soldatz  par  ftinltè  de  prestz;  et  d'icy  anng 
jour  OU  deux  passeray  Ters  Oferyssel  pour  Ie  meisme  effsot. 
esperant  d'entre  cy  è  hnyt  jours  estre  è  Utrecht ,  ne  soit  qne 
antre  occasion  surtienne  qni  me  face  retoumer  plnstoet  Tons 
les  soldatz  en  general  ne  font  qne  me  menasser  de  Tooloir 
abandonner  lenrs  forts;  je  crains  qne  nng  de  oea  joais  \m 
nonvelles  n'en  adViengnent,  qne  sera  de  tont  perdre;  foas 
suppliant  partant  treshumbl^,  Messeignenrs,  y  ponrreoir  de 
bonne  heure,  si  fkire  se  peult 

Et  comme  par  tant  de  1*"  j'ay  eseript  ï  feu  Mooaeignev 
Ie  Grant  Comm'  qne  nnlles  nations  voulyont  servir  anx  faiti 
qne  bas  AUemans  et  Walons,  je  ne  puis  laisser  vons  eseripn 
aussi  Ie  meisme,  et  vons  suplyer  treshumbl^  les  vonloir  aroir 
en  bonne  recommandatiou,   et  ordonner  qne  leur  soyeat  en- 
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voyos  prasti  ordioairet ,  afin  qoe  la  fin  ne  leur  cause  de  faire 
duMe  pr^jodiciable  au  sernoe  de  Sa  M^,  et  au  contraire  de 
l'envye  qu'ils  ont  de  fiEÓre  seryice  k  icelle. 

Et  quant  ï  ce  que  m'ordonnez  de  traitter  a?ec  eulz  ii  oeile 
fin  qu'ila  se  oontentent  de  mil  dalers  pour  óh^^  compaignye  par 
aois,  et  oü  je  ne  s^uroy  fidre  m'efforcer  k  les  mener  k  ce  que 
pour  Ie  moins  ilz  se  TeuUent  contenter  du  prest  i  Tadvenant 
de  oe  qu*est  leur  souldée,  et  ou  ilz  ne  fnssent  induysables» 
que  a  Teztrenie  Je  leur  promettroys  les  mil  escus  d'icy  en  ayaat, 
moyennant  que  panny  ioeulx  ilz  servent  et  s'employent  comme 
ils  ont  fait  juaques  k  present,  aitendant  qu'il  s'offre  quelque 
oommodité  de  payement;  ne  puis  sur  ce  laisser  tous  dire, 
que  la  moindre  comp'^  des  bas-AUemans  monte  è  la  somme 
de  vingtsix  ou  vingtsept  eens  fL  par  mois,  autres  communem^ 
trois»  deux  on  trois^  fl.  et  autres  plus;  estant  Ie  meisme  pied 
que  lee  haultz-AlIemans»  Bien  est  vray  que  si  on  les  passoit 
ik  monatre,  que  Ton  en  trouveroit  plusieurs  de  fort  mal  oom- 
pletes»  en  quoy  Sa  M^^  ne  feroit  petit  gaing.  Si  ne  puia 
«ncoirea  bonnement  traitter  aveo  eulx  pour  se  contenter  de 
mil  dalers  ou  mil  escuz,  ne  soit  que  m'asseurez  de  m'en- 
▼oyer  tous  les  mois  led.  prest;  aultrem^  oe  que  je  traitteray 
afec  ealx  ne  causera  que  de  me  faire  perdre  credit  et  m^ 
mettre  en  leur  indignation;  en  quoy  Sa  M^  ne  seroit  ser?y. 
Quest  l'occasion  que  j'attendray  sur  oe  ?'*  responce  avant  que 
d'entrer  en  communication  a?eo  eulx.  J'ay  aussy  reeen  la  l'* 
addressante  au  recepveur  de  Geldrea  avec  oopie  d'icelle,  par 
laquelle  Iny  ordonnes  de  s'obliger  jusques  ^  la  somme  de  vinglf- 
oinoqB  fl,  Texa  oenlx  qui  ponrriont  deli?rer  jusques  ^  mil  quln- 
taulx  de  pouldre,  ce  qu'auriez  eaoript  sur  oe  que  ^ons'  4p 
de  Berlaymont  ?ous  anroit  dict,  que  luy  aurois  mande ,  qiff» 
moyennant  erMit  je  s^uroii  recou?rer  lad.  ponldre;  ce  qup 
n'a  esté  mon  intention,  n'ayant  les  recepveurs  pour  Ie  présent 
si  grand  credit  que  pour  se  contenter  les  marchans  d'enlx» 
ne  se  pouvani  ainsi  lad<*  pouldre  nuUe  part  recouvrer  qu'en 
An?ers  et  laege;  mais  mon  intention  a  esté,  que  pourveu  qu*il 
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vons  plaist  me  faire  avoir  sur  ▼'"  credit  lad*  poaldre, 
voir  jusques  i.  la  quantité  de  mil  qainiaulx,  je  me  &jaoje 
fort,  Tempriiise  achevée,  de  la  f*  payer  par  cenlx  da  pajs,  de 
fii^on  que  par  ce  moyen  elle  ne  consteroyt  riena  én  Boy;  et 
me  semble  que  se  debvroit  fiaire  tout  effort  ponr  la  troarer, 
attendu  que  avec  icelle  espere  que  nous  donneroDS  i  penier  ^ 
l'ennemy,  et  sera  empesché  ii  se  defendre  lik  ou  préséntemeDt 
n'est  empesché  que  a  faire  emprinse  sur  nous;  et  si  elle  me 
doibt  estre  en?oyée,  je  vous  supplie  Mess**  m'advertir  en  ej^ 
fre,  quel  jour  elle  partyra  d'Auvers,  et  eontre  quel  jour  <m 
estimè  qu'elle  pourroit  estre  en  ceste  ville  d' Arnhem,  afin  de 
suyvant  ce  me  pouvoir  reigler.  Et  sur  ce  je  fineray,  etc. 
FArnhem,  Ie  xxv««  de  May  1676. 

GiUes  de  Beri*. 

MesseigneuTs.  Lors  que  je  vous  adverUs  que  les  ennemya 
avyont  prins  Muyden,  et  que  une  enseigne  du  reg^  da  coat* 
Foucker  en  avoit  esté  jecté  dehors,  je  vous  escripvia  sem- 
blablem*,  que  si  led.  reg^  eust  eeté  au  service  dn  Boy,  je 
m'en  eusse  peu  ayder  pour  les  descbasser  de  la;  sur  qaoy  fls 
vont  me  respondre  qu'aviés  ordonné  au  susd.  coaronnel  d*ea» 
Cripre  a  ses  gens  de  sortir  hors  des  gamisons  ou  ila  sont,  et 
aller  la  part  oü  je  leur  ordonnerois;  en  conformitë  de  qaoj 
led.  Couronnel  a  escript  k  ses  gens  et  leur  prié  de  vouloir 
sortir  et  me  suyvre,  attendu  que  en  ce  il  importoit  leur  hon- 
neur  puisque  la  comp^*  qui  avoit  est^  chassée  de  Muyden  es* 
toit  du  mesme  reg^  Led.  escript  a  esté  lu  aax  soldats,  oomp^ 
pour  comp'«,  et  m'en  a  Ie  lieut*  ik  eest  instant  apportë  res- 
ponse que  lesd.  oompi^  ont  faict,  qui  va  cy  joincte;  par  la- 
quelle  vous  pourrez  comprendre  MessS",  leur  bonne  volonté, 
et  Ie  crédit  que  Ie  GouH  a  entre  eulx;  ayant  de  reehief  en* 
voytf  vers  eulx  pour  s^voir  s'ilz  vouidront  sortir  lors  que  je 
les  manderay  et  me  suyvre  oü  je  iray,  leur  promectant  de 
donner  les  'mil  escuz  par  mois,  et  oultre  ce  leur  faire  payer 
les  vieilles  prestz  que  on  leur  doibt  de  1'année  paaaée,  a  s^a- 
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Toir  la  moitié  comptant,  RVBDt  que  Bortir,  et  Taaltre  moictié 
deax  joon  apr^;  maia  a  oe  qae  je  pais  comprendre,  ilz  n'y 
Touldiont  entendre,  en  sorte  quelconcqoe,  car  leur  intention 
n'eat  point  d^aller  a  la  guerre;  an  qael  cas  ne  &ult  esiimer 
qaelqoe  chose  efieotner,  ne  soit  qn'on  envojre  anltres  gens  en 
kor  lien,  et  ei  tant  est  qu'ilz  ne  yenillent  soiür,  il  me  sam- 
ble  qne  oe  aeroit  plna  Ie  semce  du  Boy  de  les  en  deschasser 
que  non  pas  de  prendra  Woerden,  Bommel»  et  Gorinchum, 
dont  ne  seraj  fort  empesché  lorsqn'il  vous  plaira  me  Ie  oom- 
mander;  estant  chose  du  tout  inraisonnable  de  nous  laisser 
«insj  mang^er  et  ronger,  et  oontre  droiot  di?in  et  hnmain  Uure 
desesperer  les  bons  vassauU  de  Sa  M^  des  gens  qui  ne  veuil» 
lent  veoir  l'ennemy,  et  qui  semble  sont  senllem^  renuz  a  la 
ruyne  et  dommage  de  nous  aultres,  n'ayant  volu.  laisser  de 
▼ons  advertir  de  oe  que  dessus »  afin  que  s^aobies  oe  que  s'y 
passé.  Il  vauldroit  trop  que  myeulx  de  ren?oyer  les  gens  icy 
en  leur  pays,  et  au  lieu  d'ioeulx  lefer  trois">  Walons  qui  fe- 
riont  plus  de  servioe  en  une  heure  que  oeulxey  en  ung  an^ 
Je  fous  supplie  me  pardonner  si  la  oolere  me  ^ct  aulonnem^ 
deaborder,  attendu  que  je  ne  s^urois  aroir  patienee  de  si 
grand  desservioe  que  i  roceasion  de  oes  haults  Allemans  je 
Toys  advenir  i^  Sa  M^.  Je  prie  Dieu  yous  donner  Messi"  etc. 
D^Amhem  Ie  xxTÜ|i«  de  May  1576. 

Vw  Tresh*«  ser?'  Gilles  de  Berl*. 

Messeigneurs.  Hier  soir  me  sont  renués  adverlenoes  que  tous 
les  bas  Allemans  sont  mutinez,  et  oe  jourd'huy  me  viennent 
eoflformes  qu'ib  sont  aussi  mutinez  auz  Ibrts,  et  qu'ils  font 
apprestes  de  les  abandonner,  et  depuis  me  sont  encoires  ve- 
nuea  autres  nouvelles  qui  Ie  oonfinnent  semblablem*;  meismes 
par  ung  homme  qui  vient.  iL  oest  instant  de  Nyeuwerkerdcoi 
entende  que  Ie  fort  de  Serdam  seroit  jk  abandonné,  et  que 
les  ennemys  y  sont  dedens.  Jespère  de  s^Toir  oe  jourd'buy 
Ie  tout  è  la  vérittf;  l'on  nous  a  si  soofent  fait  courir  d'aussi 
mauvais   bruyta  qui   apria  n'ont  eaté  vrays.    Deux  oap"  du 
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regi  da  C^  de  Bouasu,  aas.  Breefcwolt  et  Keeftel,  «ont  fem 
avec  uDg  notaire,  comme  adfocats  oa  procnreim  (oe  qae  ï 
dire  vny  ila  semblent  mieulx  que  non  point  aoldata)  pfote»* 
ter  au  logia  de  Portillo,  oommis  dn  Tr&orier  des  gaeraes,  ek 
Giammaye.  Je  ne  venU  en  sorte  qaeloonqne  plus  avoir  a  ftiie 
afec  ee  reg^  danltant  qu'il  est  pour  £iire  mntiner  tons  lei 
aatresi  ne  aachant  ponrqaoy  ils  ne  peuvent  «idurer  sans  pio* 
tester  oe  qae  eeolx  da  reg^  de  mon  frere  et  Ie  mien  endiumt, 
Bt  poar  ee  qu'il  est  desraisonnable  qae  Ton  me  traiUe  pis 
qa'on  a  lut  feu  M.  de  Noirearmes  et  Ie  C^  de  ia  Boehs» 
anaqaels  oo  envoyoit  lx  et  lix  mila  esoos  par  mois,  et  aas- 
qaels  semblablem^  on  donnoit  sept  eens  dnq^  escna  de  gai- 
ges  et  traittem^  oh*^  mois.  Aassy  qae  je  n'ay  jamais  aeoepté 
la  oharge  de  HoUande  et  Utrecht  da  temps  de  feu  Ie  Giaat 
CommF  de  CastiUe,  qae  poar  ung  an  oa  an  ei  demy  aa  plas, 
et  que  par  la  mort  d'iceluy  ma  commission  eeese,  je  ne  sois 
intentionntf  aacunement  de  plas  emprendre  oeste  ohaige.  U 
Toas  plaira  partant»  MessS",  y  poaryeoir  d'ang  aaltre»  eataat 
reqais  d'y  envoyer  ung  qui  ait  plos  d'auotonté  et  plas  de 
credit  ven  les  sooldars  que  moy»  aossy  plas  de  moyen,  Q^ 
est  l'endroit  aaqael  je  fineray  oestes,  etc. 
D'Amhem,  Ie  xxiz"^  de  May  lfi96. 

Vr^  tre«hi«  servr,  Q.  de  JhAK 

Messeigneors.  Sur  oe  qae  je  voas  escripvis  hier»  que  Ie  bniyt 
oooroit  que  nos  gens  avyont  abandonn^  Ie  fort  de  Cerdam»  et 
qae  les  ennemys  seryont  dedeos»  j'ay  a  eest  instant  reces 
nouvelles  asseurjes  de  Mayden»  qa'il  n'en  y  a  rieos»  maïs  que 
toos  les  Bas-Allemans  estans  aox  dieqoes  et  les  Walons  sool 
determiness  de  partir  et  laisser  leurs  forts,  attenda  qae  Ie  prest 
leor  mancque  contre  la  promesse  qae  par  vous  aatres  Mesii" 
leur  a  esté  fiiite»  et  selon  oe  fi>ot  leur  apprestes  de  les  absa^ 
donner.  J'ay  despescbé  ? ers  eulx  toas  et  escript  aox  comp*" 
en  partienlier,  mais  comme  j'ay  da  tout  perda  eredü  eatis 
eolx ,  ciains  que  mee  l^^*  seront  de  pea  d'effsot    I^es  eonenyi 
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oDt  mis  neaf  enseignes  dedens  Woerden ,  oomme  wam  en  xneU 
tent  bonne  quaotité  dedens  la  Goode  et  autree  lenn  villes. 
Je  erois  bien  qn'üs  n'oseront  )l  ceet  heiire  envoyer  toos  leun 
geus  ten  Zierixsee,  comme  fls  ont  fidt  PTrer  paasëe.  Ssr 
qooy  je  iineray  cestes,  eto. 
I^Anihem,  Ie  penultième  de  May  1576. 

Y>«  treiiii*  serv',  Q.  de  Berl^. 

MesaeigDean.  J'ay  reoeu  la  \^  qu'il  Tons  a  pleii  m*escripre 
dn  iyn<  de  ce  mois,  et  m'a  depleu  d'enteodre  par  icelle  qae 
Pallée  du  8*  de  Grobendoneq  vers  Anvers  a  eeté  en  yain  el 
sans  aacan  effeei,  oombten  que  dites  atoir  reooavré  oent"* 
floritta  par  antre  voye,  qae  me  feres  en?oyer  au  plas  tost 
qn'il  Toas  sera  possible;  desqueU  m'ordonnez  de  seooarir 
les  oomp***  des  baalts-AUemans  da  B^  de  Pollwyeler  estans  ik 
Boermande  et  lè  entonr,  ee  que  ne  fiialdray  de  faire  lors 
qae  Targent  arri?era;  leqoel,  ik  oe  qae  je  fois,  ne  poarra  estre 
gairea  plustost  icy  qae  ik  la  fin  de  oe  mois,  de  h^u  qae 
lors  les  gens  de  goerre  aoront  vesou  troia  mois  (ass'  Anil , 
Ifay,  et  Jaing)  d'ang  mois  de  prest,  oaltre  aatrss  six  qa'ils 
avyont  est^  aapara?ant  sans  reoevoir  nng  seal  solt,  m'assea« 
rant  qn'areK  ioy  envoyé  toat  Targent  qui  voos  a  esté  possi* 
ble;  ee  nonobstant  je  vons  saplye  voaloir  oonsiderer  de  la 
sorte  qae  oe  qai  est  icy  soabs  ma  ofaarge  se  pealt  maintenir 
aveo  tel  seoonrs.  Et  s'il  voos  plaist  qae  j'empregne  qaelqae 
cbose  sor  Tennemy,  est  reqnis  que  poar  Ie  prest  d'ang  mois 
j'aye  la  aomme  de  iüij»ix"^  vQ^  esene,  poar  estre  repartie  en 
la  aoite  qae  s'ensnyt,  ass>^:  poar  xxxiij  oomp<*>  de  Bas  Alle* 
mana  xxiig^^  esoas;  poar  saeqaer  les  sept  enseignes  da  Foo- 
éker,  snyvant  Taeoord  qae  j*ay  lUct  aveoq  ealx,  xQ»  esont) 
poar  les  prest  qui  leur  sont  deas  de  la  eampaigne  de  1'année 
passtfe,  et  vy^*  escoa  ponr  rordinaive  da  mois;  poar  hayt 
oomp<«  de  Pollwyeler  viy"  esoos;  poar  Ie  veg^  da  Goar^  Ver* 
dogo  v"  esens;  poar  oelay  du  Coar'  Mario  Oardoini  iq*^  esoas; 
poer  Ie  mien  des  Walona  aatres  iq»  eseua,  et  poar  saoqaer 
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ka  xiijj  enseig^nes  d'Espaignolz  xvijj»  eaens,  et  ponr  oeBe 
Mtant  ait  chasteau  d' Utrecht  v^^  ascoz,  sans  comprendre  af» 
ünreè  extraordinaires  ooncemant  Ie  fait  de  Tartillerye  et  eam- 
paigne.  Et  ores  qa'il  ne  s'effectoe  qaelqoe  olioae  ceite  etté 
et  que  ch^  demeare  oo.  il  est,  De  s^auroys  riens  diounuer  de 
la  susd^  somme  que  les  xij"»  esooz  dés  quests  da  Fondcer  de 
Tannée  passée  et  les  xvig^  esoaz  des  Espaignols,  dont  reste- 
ryont  lix">  escaz  et  v^^^  escuz,  saos  encoires  en  lad.  aornme 
estre  oompriose  Farm^  de  mer;  sans  laquelle  aomme  je  ne 
sganroys  en  sorte  quelconque  respondre  de  oeste  cha^e,  d'anl- 
tant  que  les  soldats  sont  tons  desesperez;  et  qnant  je  demen- 
reroys  ioy  je  ne  s^oroys  predire  aaltre  chose  et  ne  voys  aal- 
tre apparenoe,  que  de  la  totale  perte  et  mine  de  oea  paya  kj; 
aaqael  cas  sans  nolle  fiiulte  l'enaemy  s'emparera  jasques  aax 
portas  de  oeste  ville;  voos  saplyant  treshambl^,  MesseigneuiSj 
qae  da  moins  en  veallex  adrertir  Sa  M^,  afin  qaesurrenant 
oe  qae  dessas  je  ne  tombe  en  son  indignation,  et  qae  toos 
oealx  de  oe  pays  n'en  TeaUent  charger  mon  honnear,  pais  qae 
oeoj  n'est  en  fii^on  quelconqae  maintenabie  sans  argeat;  ae 
faisant  doubte  qae  si  en  avyea  Ie  moyen,  y  remediwes  oomme 
Toyes  estre  neoessaire  et  de  raison.  Qnant  a  la  qnantittf  de 
poaldre»  qae  je  demandois  poar  faire  emprinse  sar  qaelqoe 
▼ille,  qai  toos  semble  estre  trop  grande,  Ton  en  Uren  dncq 
mil  ooops  de  canon  et  non  plas,  lesqoels  je  pense  bien  me 
seront  de  besoing  poar  Ie  paraohevement  de  remprinse  qae 
je  desire  faire;  mais  ne  vouldroys  aossy  qae,  ponr  eineq 
eens  on  mil  eoops  de  onnon  plas  on  moins  ^  noas  laiaisaioiis 
de  Tenir  fi  boalt  de  lad,  emprinse,  oomme  noas  voyons  estre 
advena  a  Haarlem  et  plasieurs  aaltres  lieax,  ou  aa  meilkor 
temps  la  poaldre  et  les  bouletz  ont  manoqaé.  £ntre  cy  et 
trois  mois  je  feray  deli?rer  Taigent  qa'aura  coastë  toate  lad. 
pottldre.  Je  ne  demande  aassi  poor  lad.  emprinse  (oomme 
j'ay  escript  par  autres  miennes)  ny  ehevaalx  d'artiUerye  oy 
pionniers  ny  canon  niers  ny  officiers  ny  oondaoteara,  ne  soit 
qa'il  fous  plaise  m'envoyer  Monsieur  de  Tlrelon  a?eo  quelqaM 
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Ueuxtenans  siens  et  quelques  gentilzli'  aveo  Ie  contreroUear 
Vaerels  (P),  leqael  desirerois  qa'il  vint  incontioent  Si  nood 
oe  sortons  en  campaigne,  ces  inconveniens  s'ensayyront ,  qne 
les  bourgeois  se  desesperont  et  aUandonneront  leurs  villes, 
les  Espaignols  s'altereront  saus  nnlle  faolte,  et  faaldia  neces- 
sairement  abandonner  les  forts  qui  sont  alentonr  de  Woer- 
den areo  grandissime  desreputation  et  donunaige  de  tont  ce 
qnartier. 

Comme  j'ay  dit  dessns,  j'ay  trutté>  par  Ie  moyen  dd  D  du 
Cour^  du  Foucker,  avec  les  sept  enseignes  qui  sont  icy,  les- 
quelles  sont  oontentes  de  sortir  en  campaigne,  pourveu  que 
je  leur  face  payer  les  prests  qui  leur  sont  deus  de  Tannée 
passée,  ensemble  ceulx  qui  leur  sont  deus  depuis  qu'ils  sont 
en  gamison,  et  en  oultre  ung  mois  de  prest  en  sortant,  por- 
tent sept  mil  escuz. 

J'ay  feit  euToyer  iL  Mons.  d'A?rinoourt  et  magistrat  de  la 
▼ille  de  Deventer  les  1'^  que  leur  escrivez.  Estant  ï  Zwol, 
Mons.  de  Billy  m'escripvist,  comme  Bertel  £nts  estoit  arrivé  en 
sou  gouvernement  avec  quelque  nombre  de  batteaulx  et  geus 
de  guerre  et  y  avoit  fait  ung  fort,  desirant  que  je  leur  en- 
voyisse  cincq  eens  soldats  de  secours,  ou  pour  Ie  moins  une 
comp^  de  Bas  Allemans;  suyvant  quoy  luy  envoyay  i  la 
meisme  heure  une  eomp^  de  Bas  Allemans  bien  complete  de 
mon  reg^,  aveo  autres  cl  testes  d'une  autre  comp^^  aussi  Bas 
Allemans,  luy  presentant  d'envoyer  encoires  cent  Walons  s'il 
en  avoit  de  besoing;  surquoy  m'a  escript,  en  date  du  v^in«  de 
ce  mois,  qu'il  avoit  tellement  besoigné  que  avec  cinoq  ou  six 
forts  qu'il  avoit  fait  alentour  de  eeiuy  de  Tennemy ,  qu'ils  ne 
povyont  faire  auoun  dommaige  au  pays,  sinon  se  tenir  dedems 
leurs  batteaulx  et  empescher  n^  passaige  par  mer,  et  qu'il 
esperoit  que  avec  la  comp^*  de  Bas  Allemans  que  je  luy  en- 
voyois  povoir  fort  bien  garder  lesd.  forts.  Dont  Messg"  n*ey 
voulu  laisser  vons  advertir.  Quant  est  auz  nouvelles  de  Hol- 
lande,  ils  desesperent  de  povoir  seeourir  Zierixaee,  et  soQt 
tont  aussy  pauvres  et  foulles   que  nous  sommes,  saulf  qve 
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leun  sc^datz  sont  fort  bien  payee  et  entretenaz.    Sar  qnoy 
Je  fineray  oestes,  etc.    IVUtrecht,  Ie  xj"*  de  Juing  1576. 

G.  de  Beri^. 

Momiear  de  Berty.  J'éy  recea  ▼'*  !■*  da  vj^  de  ee  mew, 
ne  ?ou8  povant  asses  remercyer  de  ce  que  m'aves  eacript  ét 
f  os  QouTelles;  vous  asseurent,  Mont.  Berty,  que  je  ne  feyi 
doubte,  qa'avez  d'aatres  occupations  assez  qui  vous  empeaclieiit 
de  tn'eecripre  plus  souTent.  Bt  eoooires  que  je  ne  voy  tos 
!*«>,  je  suis  neantmoins  tont  eertain  que  ne  laissez  de  voos 
souvenir  de  moy,  et  de  pourchasser  mon  bien  et  avanoe- 
ment;  et  m'a  fait  tort  bon  rapport  Mons.  de  Lleoden  de  Ia 
patne  qn'avez  prius  i  sa  briefve  despesche  et  4  ravanoement 
de  la  provision  eontenue  en  la  l^*  de  Messg**  du  oonseil  d'estat, 
▼ous  pryant  de  vouloir  en  oe  oontinuer,  et  me  trouverez  Ura- 
sionrs  prest  èk  vous  servir.  Au  surplus  je  ne  me  s^y  aases 
esbahir  du  peu  d'argent  qu'on  envoye  par  icy,  attenda  que 
è  la  fin  de  oe  mois  il  y  aura  trois  mois  que  nous  Tiroos 
avec  ung  simple  prest,  que  j'apportiz  avec  moy  pour  Ie  mok 
d^^vril  tant  seullemeut,  oultre  ce  que  auparavant  avyona  icy 
■passé  six  mois  sans  ung  seul  solt.  Ge  ne  sont  moyens  ponr 
beaucoup  oonqnerre,  maïs  bien  pour  tont  perdre.  Je  voos 
prye  lors  que  Ie  tout  s'abandonnera,  comme  je  prevoya  ne 
pövoir  Aiillir  de  faire,  vous  vonloir  souvenir  de  ce  que  tant 
de  fois  j'en  ay  escript  qne  diot,  tant  k  feue  Son  £x<*  qne  & 
MesaS"  du  eonseil  d'Estat,  afin  que  vif  on  mort  l'on  ne  me 
puisse  oater  Thonnear. 

Par  la  1**  de  mesd.  8s>*  dn  eonseil,  j'entends  qu'tls  ra'en- 
foyeroni  1"^  escuz,  lesquels  ne  senriront  pour  ung  prest  tant 
senllement,  reliaol^nt  Ie  prest  des  haults  AUemans  ik  milea- 
enz  par  mois,  sans  donner  ung  soh  aux  Espaignols  comme 
TÓus  poun^  mieulx  oomprendre  par  la  l*^  que  j'on  eseripc  & 
mesd.  S'*,  de  fii^on  qu*il  ne  &ult  penser  que  avec  ioenlx 
nous  deusrions  faire  autre  effect  ceste  estë,  qne  faire  grandes 
okieres  en  nos  gamisons.    £t  si  Ton  ne  donne  oe  que  j'ay 
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éemMndé  par  nok  deroteremS  et  qne  je  demtiiide  eneoires  par 
oea  presentes,  qui  est  bien  peti  de  chose  (m'asseaniot  que  per- 
«onne  de  parde^a  ne  Ie  vonldrat  emprendre  avec  si  peu  de 
moyenX  je  ne  trenve  en  8<Hrte  qaelcooque  conseillable ,  ov  pour 
Ie  service  de  Roy  ny  mon  partieaüer  de  me  mettre  eo  ean- 
paigne  poar  piasieurs  raisons  bien  pregnantes  qui  seryont  trop 
longaea  )k  dire  kj. 

Et  quant  è  la  pouldre  que  je  demande,  qne  Ton  tronve 
par  Uk  estre  de  trop  exoessive  qnantitë,  ,ce  sont  en  effeet  ▼» 
eoups  de  canons,  estimant  qn'il  ne  sera  besoing  de  les  tirer 
toQs,  mais  je  ne  yeulx  a  i'appetit  de  cincq^  on  mil  eonpa 
iailUr  è  mon  emprinse,  en  qnoy  Ie  Roy  rooepvroit  ung  trop 
grand  interest  et  moy  trop  grand  deshonneor.  Et  qnant  a 
m'envoyer  lad.  pooldre  en  deox  fois,  eela  ne  se  peuk  faire, 
attenda  que  en  trois  on  qnatre  jours  j'ay  fait  on  failly  Tem- 
prinse.  Et  me  semble  qu'on  ne  doibt  faire  grande  difficnhé 
ik  m'enToyer  lad.  poaldre,  pais  que  en  trois  mois  je  me  faiz 
fert  de  la  payer  tont  compfant. 

Quant  ik  M.  de  Billy  qui  demande,  en  toute  fnrie,  seeours 
oontre  Bertel  Ents  qui  avec  trois  mil  hommes  est  desem- 
barqué  en  Frise,  et  Dekema  ik  Groeninge,  je  suis  asseuré 
'que  Dekema  n'est  enooires  desembarqoë  nulle  part,  et  que 
Bertel  Snts  n*a  plus  hauit  de  donae  eens  hommes,  et  ioeulx 
en  bien  mauvais  esquippaige,  ayant  hit  ung  ibrt  aupres  de 
Oistmahoiren;  leqnei  M.  de  Billy  m'eseript  du  ▼g"'^  de  oe 
mois  avoir  tellem*  reserrë  par  aaltres  forts,  que  avec  Tune  des 
deux  eomp^M  ^e  bas-Allemans  que  je  Iny  ay  emroyé,  il  espère 
de  les  conteaindre  ik  se  rembarquer,  de  ia^n  qu'ii  ne  sera  be- 
soing d^  envoyer  les  dneq  comp»«  dn  S'  Charles  Poncker;  les- 
quels  aossy  si  l'on  envoye  arrtère  de  moy,  n'est  besoing  ijue 
l'on  se  met  en  paine  de  m'envoyer  tant  de  ponldre,  oar  je  ne 
pais  riens  eieotuer  sans  lesd.  enseignee,  ne  voyant  que  M«  de 
BiHy  en  ait  si  grand  besoing.  Et  en  oas  que  ai  peu  de  ohoae 
nous  met  si  tost  en  bransie  et  nous  peult  diverlir  de  bonnbs 
ttmprinses,  nous  avons  de  la  gaerre  enooires  pour  cent  ans. 
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Je  «uis  fort  ayse  que  Diego  Pelioes  e«t  am?ë  en  Espaigne^ 
espeiant  qae  nous  aurons  de  brief  de  ses  nouveUee.  Je  tods 
piye  qae  je  paisse  avoir  bientost  response  sur  c^es  que  j'es' 
erips  icy  i^  MessS^"  du  conseil,  et  qae  oe  coarrier  me  soit  reii- 
voyé.    Sur  quoy  je  fineray  cestes,  etc. 

FUtrecht  Ie  xjb«  de  Juing  1616. 

V'e  bien  affectionné  amy  a  voos  faire  ser?ice, 

O.  de  Berl^ 

Je  n'ay  enooires  reoeu  responoe  de  oe  que  du  18*  de  Mky 
ay  esoript  a  MessS"  du  oonseii ,  en  fiveur  du  pryeur  des  An* 
gustins  de  Dordrecht,  que  me  donne  occasion  de  tous  pijer 
tenir  la  bonne  main,  que  je  la  puisse  avoir  au  retour  de  ee 
courrier  et  favorable,  tcu  que  led.  piyeur  seroit  aatrement 
constrainct  se  retirer  de  ce  lieu,  au  grant  desadYantaige  de  la 
religion  Catholique  ainsi  que  contient  plus  amplement  mad*  !■*. 

Messeifl^eurs.  Les  necessites  sont  par  icy  si  grandes  et 
▼ont  croissantes  de  jour  en  jour,  que  je  ne  puis  laisser  de 
TOUS  suplyer  treshumbl^  ne  renvoyer  Ie  Cour^  Verdugo  ne  soit 
avec  une  bonne  despescbe,  veu  que  ce  ne  seroit  que  pour 
fiiire  alterer  tous  les  gens  de  guerre  et  Farm^  de  mer.  jyanl- 
trepart  je  pense  bien  qu'il  pretendra  d'avoir  Ie  maisme  traitte- 
ment  que  ont  eu  les  autres  qui  ont  esté  devant  Iny  gouver- 
neurs de  Haerlem,  attendu  qu'il  y  a  esté  envoyë  avec  k 
mesme  promesse,  et  s^a^nt  qu'il  y  a  beaucoup  travaiüé  et  fait 
aussy  bon  service  k  Sa  M^.que  s^uroit  avoir  £iit  nul  auUe, 
je  ne  puis  laisser  de  vous  suplyer  ItosS",  luy  vouloir  €uie 
payer  Ie  meisme  pour  Ie  temps  qu'il  y  a  esté,  on  du  moias 
luy  en  fidre  donner  assignation  sar  lad*  ville  de  Haarlem, 
enauyvant  ce  que  ont  eu  les  autres  ayaas  eaié  devant  liiy. 

D  a  aussi  exposé  quelque  argent  par  mon  ordonnanee  poor 
la  reparation  des  fortz  et  entretenance  des  gras  de  guene  y 
estans,  oe  que  luy  feroys  rendre  i<7,  s'il  vous  plsisoit  m'eo 
donner  Ie  moyen,  m'estant  advis  que  ie  plua  qu'on  pounoit 
&ire  pour  luy,  seroit  qu'il  vous  pieust  luy  donner  par  la 
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asdgnatioD,  comme  je  vous  en  saplye  treshnmbK    Ad  quel 
endroit  je  prye  Dieu  vous  donoer,  Hesssn,  en  santé  bonne 
«t  longue  vie,  etc. 
DlJtreoht,  Ie  }qj»<»  de  Jaing  1676. 

V»  tresV*  serv'. 
G.  de  Berl*. 

Messeifaieun.  Comme  anltresfois  j'ay  escript  a  MessS"  du 
oonseü  lez  feu  Mnpr  Ie  Grand  Gomm'  de  Gastille,  eomment 
Zweder  de  Culemboorg  avoit  fait  entendre,  que  quand  il  fust 
ponireu  de  rescoutetterie  de  la  ville  de  Culembonrg,  fust  diot 
et  oonditionné  qu'il  auroit  cent  dalres  de  traictement  par  an ,  k 
la  charge  toutes  fois  de  compter  des  amendes  escheans  et  af- 
ferans  and.  office,  pour  en  estre  faict  deduction  sur  les  gaiges 
que  dessns;  et  que  ayant  led.  Sweder  asserry  Tespace  de  cincq 
années  il  n'avoit  seeu  consuyvre  aulcun  payement  dn  recep- 
▼eur  de  la  Conté  de  Culembourg  sonbs  pretext  de  n'avoir 
renseigné  desd.  amendes,  nonobstant  que  les  mises  dejustice 
qu'il  a  payé  montoient  ik  beauoop  plus  grande  somme  de  ce 
qu'il  en  avoit  reoeu.  Et  cognoissant  les  services  que  dn  passé 
a  tousiours  faict  et  continue  encoires  de  faire  Ie  susd.  Escou- 
tette,  j'estois  occasionné  d'escripre  lors  en  sa  faveur  ^  ceulx 
dnd.  conseil,  pour  l'ayder  en  sa  poursuyte  tant  raisonnable,  leur 
priant  qn'ils  voulsissent  donner  tel  ordre  qu'il  fusse  satisfaict 
des  arrieraiges  de  sond.  traictement,  ven  qu'il  est  prest,  com- 
me il  estoit  aussi  lors,  de  renseigner  les  amendes  par  Iny  per- 
cenes,  en  Ie  remboursant  les  frayz  de  justice  par  luy  payez; 
et  que  encoires  qu'il  ayt  de  ce  constitué  respondant,  comme 
il  disoit,  en  la  cbambre  des  comptes  en  Geldres,  si  eust  il 
allé  volontiers  rendre  son  compte  ^  Bruxelles  ou  la  part  que 
Iny  seroit  esté  ordonné,  moyennant  que  par  ceulx  dud.  conseil 
y  fust  esté  expressement  mande,  affin  d'obtenir  quant  et  quant 
nouvelle  ordonnance  de  payement  de  son  den  sur  led.  recep- 
veur;  dont,  pour  lesd.  causes  et  estre  son  pretendu  accom- 
paigné  de  tonte  raison  et  equité,  je  requerois  de  bonne  aifec- 

(Codez,  2.  Serio,  4.  Deel,  2.  Afd.)  19 
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tion  aasd.  du  conseil  lez  S.  Ex<^  de  ainsi  Ie  faire.  Et 
depuis  led.  Sweder  n'a  sceu  obtenir  nuUe  despesche  sur  ce, 
estant  prest  de  en  toat  faire  son  debvoir,  suppliant  poor  n" 
yterative  interoession  ^  l'effect  qae  dessas;  je  n'ay  pen  de- 
laisser  pour  les  mesmes  raisons  susd.  de  voas  prier  treshnmbl^ 
MessS",  aflin  qa'il  vous  plaise  faire  dresser  led.  Swecter,  soit 
vers  ceulx  dud.  conseil  qui  sont  encoires  par  dela  oa  anltrem' 
OU  sera  trouvé  eon?enable,  af&n  que,  en  consideration  de 
cestes  et  de  ses  bons  et  oontinnelz  serrioes,  il  pnisse  parreair 
a  la  liquidation  de  sesd.  oomptes  et  payement  dea^  armëes 
escbeaes  des  oent  dalres  de  sond.  traietemt  a  receproir  dnd. 
recepveur;  et  recepvray  ^  faveur  et  obligation  la  bonne  as- 
sistence  et  expedition  que  ferez  ou  feres  faire  and.  Sweder 
de  Culembourg. 

Aussi,  Messs»,  m'a  led.  Sweder  van  Culembourg,  oomme 
dyckgrave  dud.  lieu,  Everdingen,  Honswyok  et  Zyderveli,  tant 
pour  luy  que  ses  hemrades ,  semblablem^  requis,  af&n  qua  je 
Iny  voulsisse  pennectre  et  bailler  ordonnance  et  commiseion 
(comme  il  entend  avoir  esté  faict  au  terroir  de  Thiel)  affin  de 
povoir  entendre  i^  la  refection  de  la  Diefdyck,  Lecken-  ou 
Biendyck ,  avec  les  dloques  de  dedans  Ie  pays  reasoitiaaana  de 
la  jurisdiction  de  sond.  dyckgraviat,  et  a  eest  effect  povoir 
traicter  avec  les  subjecta  des  villes  desobeiasantea,  aieomme 
Bommel,  Gorcum,  et  conté  de  Culembourg,  ou  liL  qu'il  sen 
de  besoing,  en  ceste  saison  tant  propre,  affin  de  oonaerverle 
pays  de  plus  grand  dommaige  et  inundation.  A  quoy  je  n'i^ 
voulu  entendre  sans  premiers  (après  vous  en  avoir  adveiiy) 
avoir  ven  et  entendu  v®  ordonnance  sur  cc;  vous  suppl^  pir 
tant  treshumbl^,  MessS",  me  vouloir  ordonner  et  manda, 
comment  en  cecy  je  m'auray  ik  regier,  oires  que  j'eapère  qn^ 
ne  s'y  presentera  aultre  difficulté  que  and.  TUel;  et  poor 
estre  chose  tres  importante  aud.  pays,  selon  que  aultre^ns 
feue  Sad.  Ex<^  at  accordé  semblables  affaires;  meamea  estaot 
led.  pays  ik  present  tout  en  eaue,  qui  cause  ^  Sad.  Ma*^  tres- 
notable  prejadice  et  dommaige  de  bien  bonne  et  grande  aomme 
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de  deniers;  me  remectant  pour  ce  ^  ce  qu'il  vous  plaira, 
Messs»,  en  ce  me  commander  et  ordonner,  k  qni  je  supplie 
oomme  dessas  vouloir  and.  snppl^  octroyer  bonne  et  briefve  res- 
ponse et  expedition  sur  ceste;  que  fïneray  en  eest  endroict,  etc. 

D'Utrecht,  ce  xy^«  de  Juin  1576. 

V"  tresh^ö  serv', 

G.  de  Berl. 
Memoire  toucliant  Testat  du  pajs  d'HolIande. 

Cenlx  du  conseil  d'HoUande,  remonstrant  par  lenrs  i^^  du 
xx>>«  de  Mars  1676,  escriptes  è  Messe»  du  conseil  d'Estat  de 
Sa  M^,  que  ce  mesme  jour  \k  les  Heemrades  de  Bjrnlant, 
Delflant,  et  Schielant  en  HoIl«,  se  sont  trouvez  aud.  conseil 
d'HoU®,  remonstrants  Ie  pouvre  et  misérable  estat  dud.  pays 
par  la  continuation  de  ceste  gnerre,  et  que  par  icelle  il  est 
apparent  que  tout  led.  pays  d'HoUande  viendra  en  totale  ruine, 
et  environnée  totalement  de  Teau,  ik  grand  et  irréparable  in- 
terest des  domaines  de  Sa  M^  et  de  ses  bons  subjects,  tant 
en  Hollande  que  es  autres  Pays-bas;  atestans  ceulz  dud.  con- 
seil que  Ie  mesme  leur  est  aussi  notoir  et  que  les  inconveni- 
ens  sont  encoires  plus  grands,  que  lesd.  heemraedes  donnent 
ï  entendre  par  leur  remonstrance. 

Laqnelle  contient  sommairem^  que  par  Ie  gastement  des 
dyckes  en  Holl<^  tout  led.  pays  demourera  inundée,  les  canals 
de  toutes  rivières  dedans  Ie  pays  se  oonfonderont,  et  par  con- 
aeqnenoe  toute  la  navigation  dedans  led.  pays  se  perdera. 

Que  pour  a  ce  obvier  ilz  avoient  mis  en  avant  en  Sepi 
1574,  qu'il  n'en  avoit  plus  prompte  remede  que  la  voye  de 
la  pacification,  et  que  depuis  rien  n'est  ensuivy  si  non  plus 
grande  ruine  du  pays.  Ayant  ceulx  de  Noorderlant  en  HoD^ 
par  la  dycke  entre  Crabbendam  et  de  Slaper,  admis  Teau  de 
la  plaine  mer  en  l'an  Ixxv,  pour  empescher  la  gensdarmerie 
de  M.  de  Hierges  de  point  entrer  aud.  pays. 

Que  pareillem^  les  dyckes  d'Tsele  en  Hollande,  de  la  Becke 

de  TAlblasserwaert,  de  la  Merwede  en  diverses  et  plus  dan- 
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gerences  places  sont  rompues  et  percées  mesmement  a  TcDtoar 
de  la  ville  de  Gorcam  et  Worcam. 

Par  oiL  tont  Ie  pays  de  Delflant,  Scielant,  Bynlant,  Ie  pays 
de  Woerden ,  Ie  pays  de  Stryen  alentour  de  la  ville  de  Goade , 
la  plus  grand  part  du  pays  d'Utrecht  et  Amsterlant,  aoasy 
de  Crimpenderwaert,  Lopickerwaert,  Alblasserwaert ,  du  pays 
d'Arckel,  da  pays  d'Altenae,  et  du  pays  de  Hoesden  iusqaes 
au  Boisleduc  est  inundé;  montans  ensemble  jusques  au  Dom- 
bre  de  deux  eens  mille  et  environ  cinquante  mille  marges . 
faisants  les  deux  tiers  du  pays  d'Hollande. 

Estant  par  ce  les  villes  de  Delff,  Leyden,  Woirde,  et  be- 
aucoup  des  aultres  devenoz,  comme  la  ville  de  Dordrecht» 
environnées  de  l'eanwe.  * 

Que  tout  Ie  pays  de  Waterlandt,  Zeevanck,  et  autres  \k 
entour  en  Holl«,  par  la  rompture  de  leurs  dyckes,  pareillem* 
Kennemerlaot,  sont  aussy  inundez,  et  est  &  craindre  qu'ila 
demoureront  ainsy. 

Que  notoirem^  par  lesd.  romptures  des  dyckes,  les  canales 
des  rivières  de  la  Meuse,  Wael,  Merwede,  Lecke,  et  Ysele 
en  HoU^  se  perderont,  ne  fust  que  au  commencement  de 
eest  esté  on  y  pourvoye  deuement;  attendu  aussy  que  quasi 
la  toute  Betue  en  Geldres  est  aussy  maintenant  inundée,  par 
faulte  des  reparations  des  dyckes  sur  la  Waele  a  Ochten  sitaé 
anprès  de  la  ville  de  Tiell. 

Et  trouvans  lesd.  Heemraeden,  que  par  la  conünuation  de 
la  guerre  led.  pays  viendra  en  plus  grana  inoonveniens  ei 
décadence,  declairent  que  selon  leur  ad  vis  d'aultre  remede 
n'est,  que  promptement,  par  forme  de  pacification,  du  moings 
par  provision,  y  pourveoir,  selon  Ie  cours  des  temps  tant 
tutbulent,  affin  que  par  ceste  voye  Ia,  eulx  puissent  librem^ 
exercer  leur  ofBce,  Ie  pays  estre  recuperé,  les  dyckes  refiüets, 
les  domaines  de  Sa  M^  restanrez,  et  la  navigation  et  com- 
merce  (dont  dépend  tout  Ie  commun  bien  de  ces  pays  bas) 
puissent  estre  conservez,  et  que  par  Ie  moindre  dilay,  grands 
perilz,  inconveniens,  et  preiudices  pouroit  advenir  aud.  pays^ 
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Lesd.  da  conseil  dUoUande  se  conformaus  avec  lesd.  Heem- 
raeden,  et  se  perensemble  referans  a  ce  qa'ilz  ont  remonstré 
au  long  par  leors  remonstrances  et  advis  eovoyez  ^  S.  EiP^ 
^  qni  Dieu  pardoint)  aud.  mois  de  Sept^  ou  au  commenche- 
ment  d'Octobre  1574,  prient  Sa  M^  qu'il  lay  plaise  y  pren- 
dre  regard  et  de  pourveoir  led.  pays  par  lad.  forme  de  paci- 
fication  de  remede  oonvenable. 

A  Mons.  Assonville. 

Messeigneurs.  Je  n'ay  peu  delaisser  de  vous  advertir, 
comme  passé  quatre  on  cincq  jours  avons  eu  advertence,  que 
se  debvoient  partir  quelques  comp'^  de  celles  qni  estoient  a 
Woerden  pour  aller  a  Ter  Gaude,  et  que  dois  la  debvoit  venir 
ung  commissaire  du  prince  d'Oranges  aud.  Woerden,  avec  ane 
compi^  d'Ëscossois  et  argent  pour  payer  la  garnison  pour  deuK 
mois.  Et  ayant  entendu  Ie  Cap^  Lintelo  de  mon  reg^  qui 
est  k  Audewater,  Ie  jour  que  se  debvoit  faire  ce  changement 
qui  ne  se  povoit  faire  que  par  barques ,  en  advertist  la  garni- 
son de  Schoonhoven,  d'oü  sortit  Ie  Cap^  Amador  avec  huyct 
barques  chargez  d'Espaignolz,  et  d'Audewater  en  sortirent 
aultres  vingt  chargez  de  bas-Allemans  qui  y  sont  en  garnison ; 
qui  estiont  tous  ensemble  en  nombre  de  deux  eens  et  se 
allarent  mectre  entre  Ter  Goude  et  led.  Woerden,  en  des 
maisons  bruslez  environnez  de  quelques  boscAiges,  qui  estiont 
bien  pres  du  passaige  oü  ilz  se  tindrent  deux  jours  et  trois 
nuyctSy  attendans  sans  se  bouger  de  \k  et  sans  que  les  en- 
nemys  fnrent  adverty,  oü  leur  mauvaise  fortune  voulut  que 
la  oomp*®  de  Woerden  du  Gap^  Telling  *)  vint  la  premiere, 
accompaignée  de  trente  soldats  de  chasque  comp^^  et  plus 
d'aulires  qui  sont  en  Woerden  et  avec  plus  de  cent  barques, 
de  sorte  qu'ils  estiont  plus  de  cinq  eens  hommes;  lesquels 
les  n^^  chargearent  si  vivement,  qu'ilz  en  tuarent  plus  de  cent 


1)  TeiliDgeD ,  over  wien  verg.  bl.  lx  mijner  Bglugcu  en  Groen  ArcA,  Y. 
p.  523. 
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et  Boixante,  et  en  ont  nmené  poar  Ie  moings  aaltre  tant  de 
prieoimiera  avec  led.  Cap^  Telling  et  nng  noounë  Ie  Foad^er 
qu'ils  diaent  estre  bien  riche;  si  c'estoit  celny  d'AngBbonrg, 
noB  affaires  se  porteriont  mienlz.  Si  ceulx  qai  deb?iont  par- 
tir  de  Ter  Gaude  avec  Ie  oomnuBsaire  vers  Woerden  faBBeot 
esté  plas  matineulx,  noz  gens  aviont  emporté  l'argent,  eetaol 
passé  trois  heures  après  vers  Woerden  par  nng  anltre  canal; 
dont  MesaS"  n'ay  vonlu  laisser  de  yoos  advertir,  comme  diet 
est;  ensemble  que  je  suis  yenu  en  ceste  ville  ponr  &ire  en- 
cheminer  Targent  qni  est,  Dien  merqr!  arrivé;  vona  Buppliant 
Messfl^,  considerer  qne  icellny  argent  ne  penlt  Bonffire  ponr 
remedier  II  ces  grandes  néoessitez  qni  sont  icj,  attendu  qne 
passé  nng  mois  l'on  debvoit  avoir  en  ponr  nng  moia  entier  et 
ponr  cestny  present  se  debvoit  envoyer  nng  aultre;  ne  voyant 
anlcnn  remede  ponr  povoir  maintenir  ce<^  en  la  aorte  qn'il  est 
maintenu  jusqnes  asthenre.  Snr  qnoy  je  fineray  oestea,  eta 
D'Amhem,  ce  ii^*  de  JuiUet  1576. 

G.  de  BeaAK 

MesseignenrB.  J'ay  reeen  la  1"  qn'il  vons  a  plen  m'eaoripie 
dn  xxvj®  de  Jning,  contenant  Tadvertence  qn'avies  en  de  oenlx 
dn  conseil  du  Boy  en  ceste  ville,  des  grandes  fonlles,  exer- 
tiona  et  insolences  que  font  les  gens  de  guerre  en  plat  payi^ 
tant  d'Espaignolz  que  AUemans ,  m'ordonnant  de  ne  permettie 
que  semblables  choses  se  commettent  et  que  je  tiengue  la  main 
que  les  subiectz  de  Sa  M^  soyent  soulaigé,  Ie  plas  que  faire 
se  pourra.  Sur  quoy  MessS",  ne  puis  laisser  tous  dire  qne 
en  ce  cas  j'ay  tousiours  usé  de  mon  debvoir  et  fmiz  encoires 
presentem^y  mais  je  ne  SQaurois  donner  ordre  entre  gens  de 
guerre  si  mal  entretenuz  comme  ceulx  cy,  lesquels  ne  Bont 
comme  gens  mais  comme  bêlei  enraigée».  Et  quant  a  roooa* 
sion  qui  a  meu  ceulx  du  conseil  d'Utrecht  yons  escripre,  a 
esté  celle  que  s'ensuyt,  ass',  qu'il  y  a  aateur  deux  ans  qne 
deux  comp'^  d'Espaignolz  sont  aux  despens  des  bourgeois  de 
la   ville   de   Wyck,   chose   fort   desraisonnable  et  de  grande 
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oonscience,  atieadu  que  lesd.  deux  comp*<"  sont  cause  que 
la  plus  part  des  bourgeois  voot  presentem^  demander  leur 
pun  pour  Dien,  ayans  vendu  tout  leurestain,  cuyvre,  et  ac« 
coustremens,  comme  aussi  ont  fait  ceulx  d'autres  villettes  cy 
&  renviron,  sans  espoir  de  remede,  voyant  que  Ton  ne  sorte 
point  en  campaigne.  Or  est  oe  que  depuis  quatre  ou  dncq 
mois  en  qa,  estant  les  bourgm^  de  lad.  ville  me  venu  sup- 
plyer  leur  vouloir  donner  quelque  assistenoe,  ven  qu'il  leur 
estoit  impossible  plus  endurer  la  despence ,  j'ay  ordonné  a  ung 
villaige  nommé  Odyck  de  les  assister  par  mois  de  trente  cincq 
dalers,  et  ce  suyvant  Tordonnance  que  j'en  ay  par  diverses 
lm  de  feu  Monsgr.  Ie  Grantcomm'  de  GastiUe;  oe  qu'ilz  m'ont 
refusé  de  faire;  de  sorte  que  les  Espaignolz  se  trouvans  sans 
argent  sont  allé  prendre  leurs  chevaulx;  sur  quoy  se  sont 
venu  plaindre  ceulx  dud.  Odyck  ^  ceulx  du  conseil  d'Utrecht, 
qui  ont  ordonné  aux  Espaignolz  de  rendre  lesd.  chevaulx, 
onblyant  de  leur  envoyer  Ie  moyen  de  quoy  vivre.  Qu'est 
en  effect  ce  que  s'est  passé  en  eest  endroit,  ayant  depuis 
ordonné  aud.  Espaignolz  de  rendre  lesd.  chevaulx;  m'estaut 
advis  que  si  on  constraint  une  ville  de  donner  les  despens 
deux  ans,  a  quoy  ilz  ne  sont  tenuz,  qu'on  ne  faict  grand 
tort  a  ung  villaige  de  demander  cent  ou  deux  cent  dalers  a 
Tassistence  de  la  ville.  Auquel  endroit  je  fineray,  etc. 
D'Utrecbt,  Ie  x\i«  de  Juillet  1576. 

6.  de  Berl^ 

Mesaeigneurs.  Comme  j'entens  que  tous  ceulx  de  HoU® 
desirent  unanimement  fort  la  paix,  et  en  estant  informé  par 
quelques  bons  et  principaulx  du  costé  dud.  Holl«,  par  les- 
quels  se  laisse  entendre  aucuns  qui  se  tiennent  et  sonttrans- 
portez  de  \k  pour  vivre  icy  es  lieux  obéissants  de  Sa  M^^; 
dont  en  est  ung  Ie  vieu  Bourgm'^  Drinckwaert,  ancien  citoyen 
et  homme  de  la  loy  de  Dordrecht,  lequel  (ayant  entendu  la 
disposition  et  merite  de  cestuy  affaire,  et  la  devotion  avec 
laquelle  ceulx  dud.  Holl°  aspirent  a  lad.  pacification,  ensem- 
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ble  qu'ils  d^reroient  grandem^  que  è  eest  effect  faal  encoiRt 
envoyé  quelcun  par  de  la»  au  moins  pour  commencer  è  par* 
Ier  de  rechief  et  traicter  de  lad«  paix:  m'est  aasai  venu  doD« 
uer  Tadvertence  de  ce,  avec  quelquea  aultres  raisona,  paroè 
se  Toit  et  s'espère  que  ils  se  monstrent  toas  fort  inclins  ei 
addonuez  a  Teffect  d'icelle,  et  que  facillem^  comme  il  samhle, 
iis  se  mectront  aux  bons  poincta  et  intentiou  de  Sa  M^,  sana 
que  aussi  Ie  faict  de  la  religiou  seroit  allëgué  ou  quelqoe 
pretension  ou  difficulté  pour  icelle  mené  par  eulx.  De  sorte 
que  pour  telles  et  semblables  raisous  il  mlia  samblé  entier&- 
ment  bieu  de  vous  en  advertir  MessK"  par  cestes,  ensamble 
aussi  qu'il  ne  pourroit  servir  que  au  bien  et  service  de  Sa 
M^  et  du  pays,  si  l'on  y  envoyat  quelcun  pour  assentir, 
veoir  et  entendre  ceste  dedition  desd.  de  HolK  A  qaoy  led. 
Drinckwaert  tient  pour  seur,  que  Ton  luy  feroit  bien  delivrev 
de  par  les  supérieurs  illeoq  et  mesmes  du  Prince  d'Oranges 
passeport  et  licence,  pour  ^  ceste  fin  povoir  aller  et  oompa- 
roir  aud.  Holl<',  et  dict  estre  content  de  oe  faire,  sil  vona 
plaist  Messsn  Ie  faire  pourveoir  d'ung  aultre  de  i^  costel, 
au  nom  de  Sa  M*^,  a  la  fin  susd.  et  povoir  commenter  a  traio- 
ter  sur  ce.  £t  comme  je  treure  icy  led.  Drinckwart  estre  uog 
homme  vieu  et  ancien  patriden  de  bon  respect  aud.  Dordrecht^ 
et  Ie  tenant  pour  tant  bon  Catolique,  comme  j'entens  qu*ü  eat^ 
et  ne  doubte  qu'il  ne  soit  aussi  bieu  cogneu  par  de  la;  el 
mesmes  que  l'on  ne  doibye  laisser  telle  apparence,  dont  sam- 
ble  Ie  motiff  pourroit  porter  quelque  bon  fruict  pour  Ie  paya 
et  service  de  Sa  M^  et  bien  des  bons  subiects  de  celle,  y 
estant  prins  Ie  regard  quy  convient,  je  vous  ay  bien  voula 
advertir  par  cestes  de  tont  cecy,  encoires  MessS'*  vous  priant 
treshumbl^  d'y  adviser,  et  vons  y  resolvant  m'envoyer  responoe 
sur  ceste,  soit  de  ee  que  je  y  pourrois  faire  ou  dire,  on  de 
ce  que  ^  vous  mesmes  aura  plus  oonclure  au  despesche  on 
envoy  dud.  Drinckwaert  ou  autre  tel ,  et  avec  telle  instructioa 
et  passeport  que  mieuix  et  plus  convenablem^  vous  semblera 
duyre  pour  Ie  service  de  Sad.  M^jesté,  pour,  icelle  vre  responoe 
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teae  et  entendue  me  po?oir  regier  selon  ce.    Qai  aera  Ten- 

droiet  oa  feray  fin  a  cestes,  etc. 

FUirecht»  ce  xim»  de  JaUlet,  1676. 

6.  de  Berl . 

H  faalt  entendre,  MessB",  qae  mon  intention  n'est  aultre 
en  ce  que  desaua,  ainon  que  led.  Drinckwaeri  pniase  on  poor- 
roit  a?oir  congié  et  permission  seullement  pour  se  tronver  and. 
Holl^  et  parier  avec  Tang  et  l'aaltre  qa'il  trouveroit  expediënt, 
poor  veoir  si  l'afiieiire  se  ponrroit  mectre  en  train  et  par  quelle 
Toye,  selon  la  demonstration  qn'en  font  lesd.  da  pays  d'UoU^ 

Mens.  de  Berthy.  Ayant  entendn  queues  exclamations  font 
\ï  en  oonrt  les  cap^  Snater  et  Breeckiroit  de  se  voaloir  mati- 
ner,  et  que  pour  les  appaiser  Ton  leur  at  faict  delivrer  a  ch<™ 
ZT^  fl.  et  aultres  tant  a  ung  8^  leur  compaignon,  qu'il  disoit 
a?oir  deboursé;  j'escrips  a  present  a  MeasS"  du  conseil  d'Es- 
tat,  comme  yous  verrez  plus  amplement  par  leur  1^^,  quelz 
gens  ce  sont.  Led.  8^  est  mort  passé  plus  que  neuf  mois , 
ayant  led.  Breeckwolt  depuis  espousé  a  ?efve,  et  portoit  nom 
Goertdone(?);  et  ce  sont  ces  trois  desquels  j'ay  par  diverses  foia 
escript  au  feu  Grand  Comm'  que  je  desirois  que  l'on  ostist  d'i- 
ehy,  pour  estre  les  plus  grands  mutins  du  monde ,  ayans  tenu 
joamellem^  en  publicq  telz  propos ,  tant  du  roy  que  dud.  feu 
Comm',  tendans  pour  mutiner  tous  les  gens  de  guerre  estaus 
par  icy,  qu'ilz  meriteroient  bien  que  Pon  leur  mist  leurs  testes 
ik  leurs  pieds.  Je  m'esmerveille  bien  fort,  comme  les  exclamati- 
ons de  tels  galans,  y  estans  venus  sans  aulcunes  l'*"  miennes, 
sont  plus  creues  que  tont  ce  que  je  représente  joumellem^  S'ib 
retoument  icy,  ces  nouvelles  dud.  appaisement  leur  donné,  c'est 
la  Traie  matiere  pour  faire  mutiner  non  seullem^  Ie  reste  du 
reg^  de  M.  de  Boussu,  mais  aussy  tous  ceulx  du  reg*  de  mon 
frère  Ie  C^«  de  Meghen  et  du  mien  et  aultres,  sy  l'on  ne  les 
traitte  pour  Ie  moings  esgallemS  pour  a?oir  aussy  bien  servy 
en  tous  endroicts  et  aultant  soufferts  que  eulx;  d'aultant  plus 
que  en  oeste  guerre  lesd.  capitaines  ont  bien  faict  leur  prouf- 
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fict,  86  tfoumnt  avecq  plus  de  chaisnes  et  aaltres  dioses  qoe 
nulz,  et  de  tout  Targent  estant  venu  pardecha,  ils  out  anasy 
bien  ea  leur  contiiigent  qae  aaltres,  dont  les  oomptes  des 
commis  des  pagador  et  tresorier  des  g^erres  feront  foy;  par 
lesqaels  se  troa?era  aassy  qae  oultre  ce  je  y  sois  interesse 
de  bien  quarante  mille  fl.  dont  je  suis  respondant  decha  et 
dela.  Qae  sera  l'endroict,  M.  de  B.,  oa  je  prie  Ie  createiir,  etc 
DlJtrecht,  ce  18»  de  Jaillet,  1676. 


Au  sarplos,  M.  de  Berthy,  j'ay  vea  par  la  l^*  qne 
da  oonseil  d'Estat  m'escripTent  sonbz  date  da  14*  de  ce  mois, 
comme  la  plas  grande  partie  des  soldats  Espaignols  ayants 
serry  aa  siege  de  Zierixsee  se  sont  matiaez,  et  qoe  leur  de»> 
seing  seroit  de  s'en  aller  vers  Ie  qaartier  de  Brasselles»  m'or- 
donnant  poar  tant  de  donner  ordre  qae  oealx  estans  anprès 
de  moy  en  ces  goavemements  se  tiennent  qaoyement»  et  qae 
nal  puist  partir  d'ichy  pour  aller  par  dela  se  joindre  aveeq 
les  susdits.  A  quoy  je  feray  hieft  tout  ce  que  me  sera  po^ 
sible,  mais  tous  les  gens  de  guerre  estans  par  iqr  aussy  bien 
de  Tune  nation  que  de  Taultre,  sont  tous  prests  &  se  mntiner 
estans  comme  chiens  enraigez;  de  mode  que  sy  l'aigent  ne 
vient  point  devant  Ie  22«  ou  Ie  28*  de  ce  mois,  je  me  par* 
tiray  au  meme  instant  d'icby  pour  Bruxelles,  pour  faire  a 
MessK"  du  conseil  d'estat  les  remonstrances  des  inconvenients 
que  je  prevois  advenir,  estant  Ie  desserrice  qne  8a  M^  en  re- 
oevroit  sy  grand,  qu'il  me  samble  que  de  mon  temps  il  n'en 
pourroit  advenir  de  plus  grand.  Les  affiures  sont  a  pr^at 
en  telz  termes  que  saus  faulte  la  corde  se  rompera,  sy  Ton 
n'y  remedie;  les  soldats  Bas-Allemans  et  Walons  sont  tooi 
nudz,  n'ayant  quasi  ny  cbemises  ny  souliers,  et  sy  n*ont  ils 
point  d'argent  pour  acheter  du  pain  pour  sustenter  leur  ne.  Je 
ne  s^y  quels  gens  au  monde  Ie  voldront  souffirir  ayant  les 
armes  ès  mains.  Geulx  qui  sont  aux  forts  ne  disent  seuUe- 
ment  de  les  vouloir  abandonner,  ains  menassent  de  Yenir  faras- 
ler  les  fauUbourgb  de  ceste  ville,  et  ainsy  estana  ensemble 
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et  ne  tronvans  riens  sur  Ie  plat  pays,  sans  fanlte  ilz  passe- 
ront  ooltre  ven  Brabant,  sans  que  Ton  Ie  leur  s^aara  empe- 
8cher,  pour  estre  les  tilles  oü  ils  sont  en  gamison  sur  Ie  paa- 
saige.  Ceolx  de  Gueldres  ont  faiot  des  grandes  plaintes  en 
ooort,  mais  ilz  se  plaingnent  d'aise  envera  ce  que  souffirent 
cenlx  de  ce  pays  d'Utrecht  et  du  qaariier  d'HoUande  que 
nous  tenons»  ajant  les  villes  donné  les  despens  partout  anx 
garnisons  ung  an  et  demy  de  long,  tellement  que  les  bour- 
geois sont  sy  appouvris  qn'il  est  impossible  d'y  plus  continuer. 
Plttsieurs  d'eulx  font  semblant  de  s'en  aller  pourmener  aveoq 
leurs  femmes  et  en&ns  hors  les  yilles,  et  aussy  Uz  s'absentent 
et  se  retirent  seoretement,  laissant  leurs  biens  ii  Tabandon,  les 
ungs  allans  vers  les  ennemis  et  lès  aultres  ès  villes  subiects 
è  8a  M^;  mesmes  j'ay  advertence  comme  h  Wyck  il  y  at  de 
bourgeois  qui  souloient  estre  eu  bon  estat,  lesquels  vont  aa- 
tkeure  brimber,  pour  trouver  ce  que  leur  fault  pour  nonrrir 
les  soldatz  dont  ils  sont  chargez.  Je  fay  plus  ample  discours 
sur  ces  matieres  a  MessS'*  du  conseil  d'Estat,  n'ayant  volu 
laisser  de  vous  en  faire  aussy  ceste  particuliere  advertence. 

V"  bien  aff»*  amy  i  v"  service, 

G.  de  Berl^. 

Messeigneurs.  J'ay  receu  la  1*^  qu'il  vous  at  pleu  m'eoripre 
du  18*  de  ce  mois,  et  veu  par  icelle  la  perplexité  en  laquelle 
vous  vous  trouvez  ^  cause  de  la  mutinerie  des  Espaignols  et 
des  gens  du  Gour^  Mondragon.  Je  suis  icy  attendant  Ie  mea- 
me  d'heure  i  aultre;  et  quand  ceulx  cy  se  mutineront,  ce  ne 
sera  par  mauvaise  volontë  mais  par  pure  faim  k  ce  forcé  et 
d'abandonner  les  forts.  Je  veulx  esperer  que  Dieu  y  mectra 
la  main ,  et  que  Sa  M^  envoiera  de  brief  quelque  bonoe  pro- 
vision  d'£spaigne  pour  y  remedier. 

J'ay  veu  aussy,  comme  avez  faict  delivrer  aux  deux  oap^'  du 
reg^  de  M.  Ie  G^  de  Boussu  ung  mois  de  prest  pour  leur 
reg^,  montant  a  vly}^  fl.,  parmy  quoy  ils  ont  promis  de  de- 
mourer  encoires  aux  forts  oü  ils  sont  jusques  ii  la  S^  Michiel 
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prochain,  mais  lors,  quoy  quMl  couste,  veuillent  esire  remiu 
et  avoir  meilleur  logis;  en  quoy  n'avez  sceu  veoir  sinon  ioutte 
raison,  pnis  qu'ils  sont  eeté  tant  d'années  auad.  forU,  m'ordon- 
nant   d'y   penser    entre  oy  et  la;  m'apperchevant  qne  ce  qae 
▼0U8  a  meu  ci  ce  faire,   ce  at  estë  les  reraonstrances  qu'ils 
▼ons  ont  faict  de  n'a^oir  receu  lenrs  preets  comme  les  aaties, 
et  qu'ils  avoient  pire  logis  et  qu'ils  estoient  en  plus  meschana 
forts   que   les   aultres,    aussy  pour  raisons  que  je  vous  avoia 
escript  que  je  ne  me  voulois  plus  mesler  dud.  reg^.    £t  pooi 
respondre  a  tout  ce  que  dessus,  je  vous  advise  Messsi*  que 
la  determination  de  ceulx  du  reg^  de  mon  frere  Ie  C^  de  Me- 
ghem   et   du   mien,    est  la  mesme  que  celle  de  ceulx  de  M. 
de  Boussu,   et   ne   suis   inarry  que  Ton  donne  aud.  reg^  de 
M.  de  B.  xx?j"^  fl.  ny  beaucoup  d'avantaige,  ne  me  mouvant 
a  ce  passion  ny  affection  particuliere  quelconque;  mats  eatant 
tout  cecy  a  ma  charge,  je  ne  puis  laisser  de  vous  dire  qae 
led.   reg*   de   M.   de   Boussu  n'est  celny  qui  maintient  tout 
cecy,  ains  aultres  deux  regiments   de  bas-Allemans  et  deux 
de  Walons;  lesquls  font  esgalement  service  comme  ceulx  dad. 
S'  C^  de   Boussu;  les   comp^»  duquel  ont  tousiours  reoeu 
e^;alement  prestz  comme  les  aultres  et  beaucoup  d'avantaige; 
d'aultant  que  j'ay  tousiours  tenu  plus  de  compte  dud  reg^  que 
de  celluy  de  mon  frère  ny  du  mien,  et  ne  sont  lesd.  comp^« 
pires  logees  que  celles  desd.  aultres  reg^  de  bas-Allemans  et 
Walons,  ains  beaucop  mieulx  que  celles  de  M.  de  Meghem; 
d'aultant  que  des  sept  comp^^  qu'il  y  at  entre  Amsterdam  et 
Harlem,  les  quatre  sont  du  reg^  de  mon  frère  et  les  trois  tant 
seull^  de  celluy  dud.  S'  G^  de  Boussu ;  et  de  celles  qui  sout 
tant   cL   Ondewater   que   aux    forts   aultour  de  Woerden,  les 
quattre   tant   seuUement  sont   de   celluy  du  G'^  de  Boosso, 
les  cincq  du  G^  de  Meghem ,  et  aultres  cincq  du  mien;  de 
&chon   que    des   dix   comp*<*  que  at  Ie  G^  de  Meghem,  les 
neuf  sont  en  bien  meschans  forts,  et  des  dix  que  j'en  ay  les 
cincq  sont  du  mesme,   et  de  xi\j  qui  sont  du  G^  de  Boussu 
les   sept   sont   aussy   ausd.  forts  tous  traictez  esgalement,  el 
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endarant  aultant  les  ungs  comme  les  aaltres,  ayant  toosiours 
reeen  et  recevant  prestz  esgaalx;  de  faohon  que  sy  eulx  ne 
veuiUent  plas  demourer  aox  forts  et  demandent  qa'oo  les 
change,  Ie  mesme  font  les  nenf  oomp^^  de  M.  de  Meghem 
et  les  cincq  miennes,  attendn  qn'ils  sont  tonsiours  esté  traict^ 
comme  j'ay  dict  et  sont  encoires  k  présent;  esgalement  les 
anltres  six  oomp'^  dud.  C^  de  Bonssa  n'ont  besoing  de  cliange 
la  oü  eUes  sont  logees  >  d'aultant  quelles  sont  fort  bien;  l'une 
est  repartie  dedens  les  villes  de  Mnyden  et  Wesop ,  nne  aaltre 
dedans  Ie  chastean  de  Baeren  et  dedans  Leerdam,  ane  aaltre 
aa  Vaart  d'Utrecht,  nne  k  Nyepoort,  nne  aaltre  aa  villaige 
d'Oadekerck,  et  Taaltre  k  Asperen  et  Hoeckelnm;  de  sorte 
qne  par  la  vous  povez  veoir,  qne  lesd.  capc"  du  C^  de  B.  ne 
Tons  ont  donné  a  entendre  la  vérité;  et  attendn  qn'ils  ont 
en  tant  de  credit  vers  vons  qae  d'estre  plastost  crea  qae 
moy,  combien  qne  la  charge  en  laqnelle  il  vons  plaist  icy  me 
maintenir,  requereroit  bien  qne  Ton  adjonsta  plns  de  foy  a 
moy  que  a  ealx,  je  n'ay  voln  laisser  de  tous  enYoier  les  at- 
testations  des  comissaires  Portillo  et  Grammaye  et  des  com- 
mis  dn  pagador  Fran<»  de  Lexalde  et  da  trésorier  des  gaerres. 
£t  quand  il  vous  plaira  envoier  faire  faire  bonne  information, 
il  sera  trouvé  que  lesd.  denx  cap^  que  sont  la  presentement 
ont  faict  leur  extreme  debvoir  ponr  mutiner  lesd.  trois  regi- 
mentz  par  trois  en  quatre  fois  eest  yver  passé;  ce  qne  je 
presente  de  prouver  par  gens  digne  de  foy  tonttes  et  quante 
fois  qu'il  vons  plaira;  que  at  esté  Toccasion  qn'ilz  sont  partis 
sans  aulcunes  1^  miennes,  estimans  bien  qu'elles  ne  aeroient 
gneres  favorables  en  leur  endroict;  oires  qu'ils  ont  si  bien 
negotie  qu'il  me  semble  que  mes  1'"  ne  leur  enssent  servy 
de  riens,  et  que  par  plusieurs  foy  j'ay  escript  que  sy  Fon  ne 
m'ostoit  lesd.  deux  cap»,  je  ne  voulois  plus  avoir  a  faire  de 
ce  reg^  Et  ven  que  les  soldatz  du  reg^  de  mon  frère  et  du 
mien  sont  anssy  mal  accommodez  que  les  leurs,  et  ont  faict 
Ie  service  esgalement,  la  raison  ne  veult  (soubs  tresV^  correo- 
tion)  ponr  avoir  mon  frère  et  moy  maintenu  les  cap^  et  sol- 
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datz   de  dos   reg^  sans  aalcnne  foime  de  matineri6«  qnlla 
soient  traitez  differemment  qae  les  aaltres «  oombieD  qae  en 
cela  je   me  remects  è.    ce   qu'il  voas   en   plaira   ordooner; 
mais  pour  maintenir  ces  forts,  comme  Ton  les  at  maioteaa 
jusques   astheure,   faoldroit   qae   les   soldats  foasent  iraictes 
esgalement;   d'aaltant    que   recevant   ane  comp^^   da  O*  de 
Boassu,   estant   aa   fort  de  Sarendam,   mil  escos  d^icj  a  la 
8^  Michiel,  et  ne  reoepvant  la  comp>«  da  G^  de  Megkem  (y 
estant  aossy)   riens,   il  sera  mal  possible  de  Ie  mainteDir,  ne 
soit   qoe  la   comp^^   da   C^  de  Boassa  Ie  gaarde  seol;  TOiia 
sappliant  treshumbl^  voas   voaloir   informer  sar  ceej  de  M. 
Yerdago  qui  voas  donnera  bonne  information ,  comme  oe  fiuct 
▼at.    Et  qaand  aux  neuf^  escaz  qae  tous  dictee  m'enToier, 
je  n'en  ay  jasqnes  astheure  vea  ang  seul  n'y  n'en  oaj  par- 
Ier;  et  oires  mesmes  qa'ils  arrivassent  icy,  ne  s^arois  oom- 
ment  les  repartir;  il  vous  plaira  poartant  me  mander  auqad 
reg^  qu'il  tous  plaira  que  je  les  donne,  d'aultant  qae  aj  xiq 
enseignes  da  reg^  da   C^   de  Boussu  re^ivent  vaji^  escos» 
ne   s<;aarois  comme  repartir  neuf^  entre   vingt  enseignes  de 
bas-Allemans,  xxxi^  de  Walons,  et  xiy  d'Ëspaignols,  sana  y 
comprendre   beaacop   d'aultres    choses.     Et   attenda   qae  ja 
s^ay  bien  qae  ne  se  peult  faire  d'avanthaige  qae  ne  bictea, 
je  ne  fi&uldray  aussy  de  faire  de  mon  costé  tont  debvoir  pour 
tenir  cecy  en  pied,.  oires  que  je  vous  puis  asseurer  qu'il  ne 
se   maintiendra  point,    et  que  Ie  tout  s'abandonnera  incon- 
tinent.   Et  comme  me  samble  par  t'*  1'*  qae  ne  troayes  bon 
mon   allee  vers  voos  l^,  pour  vous  remonstrer  les  necessHea 
et  inconvenients,  je   ne  bougeray   d'icy,  oires   qae  je  viyas 
pais  asseurer  que  je  n'y  sers  que  de  cyfre. 

Qaand  au  cap»  Salazar,  il  est  demouré  par  mon  ordonnanoe 
dedans  Bueren  aultant  de  temps,  Ik  oü  je  s^y  qa'il  at  bean- 
oop  despendu;  ce  que  j'ay  faict  pour  Ie  service  de  Sa  M^  et 
par  commandem^  de  feu  Monssr  Ie  Gr.  Ck>mmr,  et  aumi 
grande  raison  de  se  plaindre  de  moy  sy  ne  je  i'a?oia  faiet 
despendre  eest  argent;  il  n'y  at  si  petit  commissaire  qae  j'en* 
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voie  en  oommiaaion  auquel  Ton  ne  donne  ses  vacations  par 
joar;  et  puisque  je  l'ay  employé,  o'est  raiaon  auasy  que  Je 
Ie  paye,  comme  je  feray  da  mieo,  qai  ne  sera  Ie  moyen  p<mr 
devenir  bien  tost  riche,  servant  icy  sans  gaiges  et  me  surre- 
naos  telz  extraordinaires.  Dieu  veoille  que  la  place  soit  bien 
gardée  et  qa'il  n'adviengne  incon?énient;  voos  suppliant  tres- 
bumbl^  Yonloir  escripre  une  1>^  a  M.  de  Pinsen  que  vre  in- 
tention  est  4;fu'il  aie  la  charge  du  chasteau,  et  en  ad?ertir 
aossy  Ie  cap^  Salazar»  affin  qu'il  aie  a  se  retirer.  Et  quand 
a  ce  que  me  eommandez  d'avoir  tousiours  en  bonne  reoom* 
mandation  Ie  soulaigement  des  snbiects  de  Sa  M^,  sy  avant 
que  faire  se  pourra,  je  y  feray  tousiours  mon  extreme  debvoir, 
mais  vous  puis  assearer  MessS"  que  je  ne  Ie  s^urois  faire, 
sans  que  les  soldatz  aient  leurs  prests  ordinaires  et  qu'ils 
puissent  vivre  sans  piller  l'ung  et  l'aultre.  Estant  Tendroit 
oü,  eta 
DlJtrecht,  ce  20»  de  Jnillet  1576. 

J'entens  que  lesd.  deux  cap»  de  M.  Ie  C^  de  B.  vous  ont 
donné  a  entendre,  que  ceulx  du  reg^  de  mon  frere  et  du  mien 
aaroient  reoeu  quattre  payes  ou  prests  plas  que  eulx;  sur 
quoy  MessB"  je  vous  pais  asseurer,  qu'il  ne  sera  jamais  trouvé 
qu'ils  ont  receu  aultant  a  beaucop  prés  ny  du  pain  ny  de 
prests,  comme  ont  faict  ceulx  dad.  S'  C^  de  Boussu;  voos 
suppliant  pourtant  treshnmbl^  ne  voaloir  croire  telz  menteura. 
C'est  me  payer  mal  de  la  paine  que  j'ay  receu,  ayant  pour 
les  entretenir  engaigé  mon  credit,  chaisnes,  et  bagbues  de  ma 
femme,  et  tout  mon  vaillant  au  monde,  comme  fort  bien  t^ 
moigneront  les  commis  du  pagador  et  tresorier  des  guerres  estans 
par  icy;  et  pooiez  estre  asseurez  que  sans  cela  cecy  ne  se 
fast  maintenu  si  longtemps,  m'esbahissant  MessS"  bien  fort, 
que  vous  adjoostez  credence  au  dire  de  telz  gens  sans  m'en- 
voier  les  plaintes  qu'ils  font  de  moy,  pour  y  respondre.  Et 
pour  s^voir  la  vérité  de  cecy,  il  ne  fault  que  s'informer  des 
Gontador  Alameda  et  Gommissaire  Portillo,  lesquels  ont  tenu 
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note  et  raiaon  de  toottes  les  ordonnances  que  fay  fifet  de 
Targent  estant  venu  par  icj^ ;  par  oü  se  verra  comme  la  dia» 
tribution  en  at  esté  &icte  et  sy  lea  angs  ont  plas  reeen  qne 
les  aaltres;  et  la  ou  il  sera  troayé  aultrement  qa'ik  ne  ?oas 
ont  donné  k  entendre,  comme  assenrement  Tona  troaverei. 
je  voas  sapplie  treshambl^  m'en  faire  la  raison.  J'escrips  pré- 
sentem^  une  l'"  aud.  Gonf  Alameda,  af&n  qa*il  Tons  doone 
satisfaction  da  temps  qa'il  at  esté  icy  auprès  de  moy,  et  per 
lad.  attestation  du  Cont'  Portillo  tous  pooiez  veoir  oe  qid 
s'est  passé  de  son  temps  qu'il  at  esté  icy.  Comme  aoaai  se 
pealt  Toir  par  ang  extract  d'une  l**  mienne  ce  que  je  Tona 
ay  escript  Ie  89^  de  May  passé,  touchant  led.  cap"  Breeckwoli 
et  nng  aaltre  dnd.  reg^  de  M.  Ie  O  de  Bonssa  nommé  Ketel» 
endroict  leur  mutinerie. 

Vw  tresliï«  scrT, 
6.  de  Berlt. 

Mons.  de  Berthy.  J'ay  veu  par  Ia  l^  de  MessS"  da  oon* 
seil  d'Ëstat  du  18«  de  ce  mois,  comm'ils  ont  faict  delivier 
aux  deux  cap^  du  reg^  de  M.  Ie  C^  Boussu  nng  mois  de  prest 
pour  leur  reg^  montant  xxvj»  fl.,  parmy  quoy  ils  ont  promis 
de  demourer  encoires  aux  forts  oü  ils  sont  jusques  a  la  S^. 
Miohiel  prochain,  etc.  [als  boven].  Je  fais  icy  dessus  nng  bien 
ample  discours  a  Mess.  du  Conseil  d'Estat  susd.  £t  comme 
je  scay  bien  que  la  l^  doibt  venir  en  vos  mains,  n'ea  diray 
plus  riens  par  ceste  pour  ne  servir  de  redite,  tous  priant  bien 
fort  vouloir  tenir  la  main  qu'elle  soit  leue  au  conseil,  et  ansai 
les  attestations  y  joinctes.  Et  ne  servant  ceste  h  aultre  effeet 
la  fineray,  etc. 

D'Utrecht,  ce  20«  de  Juillet. 

Y^  bien  afl^*  amy  a  r^  service, 

6.  de  BerK 

Messeigneurs.  J'ay  receu  les  l'"  qu'il  voos  a  pleu  m'escripre 
du    dernier  de  Juillet  et  premier  d'Aoust,   et  esté  fort  ayae 
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d'entendre  par  ioelles  Tarrivée  de  M.  Ie  marquis  de  Havrech 
avec  ai  bonnes  noavelles  qu'il  a  apportë  de  Sa  Ma^  ^),  laquelle 
s^est  si  favorablement  resolu  endroict  les  affaires  de  ce  pays, 
ne  pretendant  qnant  h  la  pacification  gen^«  fors  qne  les  des- 
▼oyez  demandent  grace,  la  religion  Cath^  et  son  autorité  se 
conserve»  sans  aultre  chose  quelconque  en  ce  monde,  enten<- 
dant  remectre  toutes  choses  en  lesd.  pays  comme  elles  ont 
esté  du  temps  de  feu  1'Empereur;  m'eatant  aébns  que  selon 
raiion  cetdx  de  HoW  ne  èqauroyent  pretendre  ny  demander  Xor 
vantai^e.  Vons  veuillant  neantmoings  bien  certiffier  que  de- 
puis  trois  sepmaines  ou  ung  mois  en^a,  ils  se  sont  fort  rasseu- 
rez,  voyant  l'yver  approcher,  nos  soldatz  par  icy  au  desespoir 
et  mourir  de  faim,  les  Espaignolz  mutinez  en  Allost  et  les 
Walona  ik  Zierixzee;  que  sont  occasions  pour  lesquelles  ils 
n'entendront  h  si  bon  marché  qu'ils  eussent  entendn  il  y  a 
deux  mois;  meismes  n'ont  respondu  ^  trois  1***  qne  Drenck- 
waert  a  escript,  leur  semblant  que  presentement  il  n'ont  que 
fiiire  de  la  paix,  voyant  nos  a£fiaires  estre  si  embrouillez  et 
nos  necessitez  si  grandes,  n'ayant  aulcun  espoir  qu'ils  s'avan- 
ceront  de  parier  de  pacification  si  nous  autres  n'en  parlons  les 
premiers.  Ds  ont  fait  grandes  salves  et  fenz  de  joye  par 
toutes  leurs  villes,  et  ce  pour  s'estre  ceulx  de  la  ville  de  Brux- 
elles  et  la  plus  part  de  ceulx  de  Brabant  et  Flandres  tour- 
nez  de  leur  costel ,  mis  en  prison  ceulx  du  conseil  d'Estat  *), 
et  publië  tous  les  Espaignolz  pour  rebelles  et  ennemys  du  Boy 
et  dn  pays,  oomme  ils  font  courir  Ie  bruict  par  tout,  faisant 
leur  prouffit  de  mensonges  tant  qu'il  leur  est  possible.  Et 
ne  voy  que  jamais  ils  entendront  a  lad.  pacification,  si  on  ne 
leur  faict  la  guerre  tout  acertes,  n'estant  a  dire  la  peur  qu'ils 
ont  eu  au  commencem^  de  ceste  esté,  qu'eutrissions  par  deux 
oostels  en  Hollande;  ce  que  si  eussions  eu  moyen  de  faire,  ils 
tiendryont  bien  autre  langaige  qu'ils  ne  font  presentement. 
Je  desire  fort  d'entendre  que  les  soldatz  Espaignolz  mutinez 


l)  2m  Ned,  OpiUtnd,  i.  pK  bl.  67  aant.    2)  Zie  echter  beneden ,  bl.  809« 
(Godez,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  20 
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en'  AUost  Boyent  appointez,  d'autant  qae  je  voj  non  cenllem^ 
les  Sapaignolz  par  ioy,  mais  anaai  lea  gena  de  gnene  d'aotres 
nations  ae  reseotir  du  pbccart  que  Ton  a  publyé  oontce  eolx. 
Ce  noQobstant  je  feray  mon  mienlx  de  lea  conteoir  en  office 
et  tenir  Ja  nuiin  qu'üs  ne  ae  boogent,  comme  anaai  j'espere  il 
ne  feront;  voos  suplyant  considerer  que  la  necessité  cautie 
deaesperaiion,  et  si  faire  se  peult  y  Youloir  envoyer  Ie  .remede 
en  temps  que  tronverez  convenir,  n'eatant  plus  poasible  qae 
les  bourgeois  endnrent  plus  longnement  la  charge  qu'ila  ont 
enduré  jusqnes  a  p^^  d'avoir  donné  a  menger  aux  aoldata  pir 
an  et  deny;  lesquela  bourgeois  me  viennent  encoires  joumd- 
lem^  trouver  par  trente  ou  quarante  au  coup,  ae  jectans  a  ge- 
noulx  sur  les  mes  devant  moy  arecq  pleurs  et  exdamatioiu, 
me  pryant  leur  vouloir  donner  congié  de  sortir  lea  villes  avec 
femmes  et  enffaus,  pour  aller  demander  leur  pain  pour  Diea, 
attendu  que  pour  la  nourriture  des  Espaignolz  ila  ont  venda 
tont  leur  estain,  meubles,  accoustremens^  et  tout  ce  qu'ils 
avyont  vaillant  au  monde;  chose  de  si  grande  oompassion  qn'ii 
n*est  possible  de  plus;  ne  se  passant  tel  mal  ik  Tendroit  des 
ennemys,  lesquels  dumoins  trouvent  moyen  d'entretemr  lenn 
soldatz  saus  la  ruyne  de  leurs  bourgeois. 

Ces  jours  passez  a  esté  prins  par  nos  soldata  Ie  fila  de  M. 
de  Nederwormter  dit  Batenburch  (que  M.  de  BQly  tient  prï- 
sonnier)  eagié  de  x?^'  a  xvi^  ans,  lequel  retoumoit  de  HoU^, 
avec  UDg  passeport  du  Frince  d'Orange;  et  combien  qu'il  fait 
apparoir  n'avoir  jamais  porté  les  armes  et  estre  allé  en  Hol- 
lande  seullement  pour  pourchasser  la  ran9on  de  son  père; 
comme  aussy  ceulx  du  conseil  en  Cleves  aaseurent,  qui  escrip- 
vent  et  aa  faveur,  meismes  n'estre  vaesal  du  roy;  je  ne  l'aj 
néantmoins  voulu  relaxer  sans  premierement  vous  en  advertir, 
pryant  m'ordonner  de  la  sorte  que  en  eest  endroit  je  m'auray 
i  regier. 

D'aultrepart  Mad^®  de  Nyeweweerdt  estant  preaentem*  a 
Gorinchem,  seur  de  Mad^*  de  Baphorst  demeurant  en  ceste 
ville,  m'a  requiz  luy  vouloir  donner  passeport  de  pouoir  aller 
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en  Flandros,  a  1»  quelle  j'ay  fait  lesponce  que  vous  en  ad- 

vertiroys,   voas  piyant  partant  aussi  me  Tooloir  la  dessas 

mander  v®  intention. 

Da  vivant  de  MonsKf  Ie  grand  Gomm'  ont  eaié  despeschéea 

pateDtea  pour  deax  Espaignolz,  Tong  nommé  Jaan  Quay  qui 

est  au   vaert  d'Utrecht,   et  1'autre  nommé  Fonseca  qui  est  a 

Mnyden,  è  celle  fin  qn'ils  eussent  esgard  qae  les  placcars  de 

Sa  M^  fussent  entretenuz  et  qn'ils  ne  laissassent  passer  nulles 

marchandises  deffendues;  lesquels  se  gonvement  de  sorte  qne 

non  seullem^  les  marchans  Ie  plaignent  qn'ils  les  exactionnent 

mais  anssi  les  consanlx  par  icy.     (^ai  me  canse  vons  suplyer 

par  oestes,   leur  ordonner   de  se  retirer  de  la,   attendu  que 

anssi  bien  ilz  ne  font  pronffit  ik  personne  qne  a  enlx  meismes. 

Je  croys  que  Ie  Gomm'^  Grammaye  en  aura  aussi  escript  au 

8'.  de  Naves;  et  sur  ce  prye  Dien  vons  donner,   MessS",  en 

santé  longne  et  heurense  vie,  eto. 

D'ütrecht,  Ie  v">e  d'Aoust,  1676. 

V"  tres  hnmble  serv', 

G.  de  Berl^ 

Messeignenrs,  Je  ne  puis  laisser  vons  advertir  qne  les 
nonvelles  sont  venues  en  ce  quartier  aux  gens  de  gnerre,  que 
oenlx  de  la  ville  de  Bruxelles  et  les  estatz  de  Brabant  vons 
detiennent  prisonniers^),  et  vons  font  escripre  et  commander 
tont  ce  qne  bon  leur  semble;  mesmes  quilz  s'arment  et  font 
lever  gens  pour  aller  assieger  les  Espaignolz  mutinez  en  Al- 
lost  et  les  mettre  en  pieces ,  pour  parapres  en  user  du  meisme 
contre  tons  aaltres,  tant  Espaignolz  que  autres  nations,  portans 
les  armes  pour  Ie  service  du  Boy.  Ce  que  ne  veullant  souf- 
frir  les  Espaignolz,  haultz  Allemans,  et  Walons  estans  par 
dela,  s'assemblent  pour  vons  aller  delivrer  des  mains  desd. 
de  Bruxelles;  que  canse  qnil  me  sera  impossible  de  contenir 
ces  gens  de  guerre  de  toutes  nations  que  sont  par  icy,  quilz 
ne  se  voyent  joindre  avec  enlx  en  Brabant  ponr  procurer  v^^ 


1)  Zie  eobter  den  Yo)g.  brief,  en  ?erg.  Ned.  Opstand  t.  p.  bl.  63. 
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delivrance,  abandonnant  les  fortz  et  places  quils  tiennent  par 
icj;  que  tournera  tant  aa  desservice  da  Boy,  comme  Measeig- 
neurs  vous  po?ez  estimer.    Les  correspondences  que  les  gens 
de  guerre  de  par  dela  ont  arec  les  gens  de  guerre  qae  soat 
par  icy  sont  fort  grandes,  ^  ce  que  je  puis  apperoevoir,  et  ne 
mancquent  l'^  sur  l'"  qui  les  incitent  et  inflamment.   mei»-' 
mes  ne  manoqaent  qui  m'advertissent  que  Monsieur  de  Ber- 
laymont  mon  pere  a  este  et  est  en  dangier  de  Sa  tje,  poor 
m'exhorter   et   animer  avec  les  autres  a  m'enscheminer  auaai 
celle   part   avec   les  gens  de  guerre  que  je  pourray,  pour  Ie 
mettre   avec   yous    autres   Messeigneurs  hors  de  oe  daiig;ier. 
M'ayant   semblé   ce   fait   de   si   grande  importance  que  n'ay 
Toulu  laisse  de  despescher  ce  ooarrier,  pour  entendre  a  la 
verité  ce  qui  en  est,  et  anssi  pour  s^avoir  mieolx  t*^  iuten* 
tion.    Vous  asseurant  Messeigneurs,  que  je  feray  tout  ce  qni 
me  sera  possible  pour  contenir  ces  gens  de  guerre.    Mais  ai 
1'assemblée  se  fait  allentour  d'Allost,  et  que  autres  gens  de 
guerre  ou  Walons  ou  Allemans  s'assemblent  pour  aller  oontre 
eulx,  je  ne  s^y  part  pour  povoir  empescher  que  ceulx  cy  ne 
se   viengnent  joindre   a?ec   eulx.    Ne   voyant  aatre  remede 
pour  appaiser  Ie  tout,  saulf  que  Ion  appointe  avec  lead«  mati- 
nez,  sans  faire  fiiire  aucune  nouvelle  assemblee  aleotour  d'eolx, 
et  que  ceulx  de  Brabant  et  Flandres  ne  lievent  gens,  oomme 
Ie  bruyt  court  quilz  font,   et  que  ceubc  de  Bruxelles  laissent 
librement   cbascun   aller   et  venir  vers  vous  pour  y  n^ocier 
les  affaires  de  leur  charge.     Autrement  les  gens  de  guerre  de 
toutes  nations  se  ligueront  ensemble,  sans  quil  sera  en  moy 
de  les  contenir  en  office  ny  aussi  en  ce  qaartier  icy,  se  don- 
nans   ^  entendre  que  apres  la  deffaite  desd.  Espaignols  on 
les  vouldroit  payer  de  la  meisme  monnoye,  et  proceder  oontre 
eulx  comme  tous  anltres  qui  portent  les  armes  pour  Ie  ser- 
vice  de   Sa   Ma^.    Et   sur  ce  je   prye   Dien  vous  donner» 
MessS'",  etc. 
D'Utrecht,  Ie  yj»  d'Aoust,  1676. 

6.  de  Beril. 
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Messeignenn.  Tbj  reeen  vos  l'^  du  ix  et  xQ*  de  ce  mois 
et  entendu  par  icelles  de  la  sorte  que  rassemblée  que  Sancbo 
d'Avila  fEtisoit  de  geus  de  guerre  at  altere  tout  Ie  paya,  ensemble 
dn  bmjct  que  luy  et  aultres  ont  fait  courre  i  tort  de  oe  que 
Ie  conseil  d'Eetat  estoit  detenu  prisonuier;  ce  que  de  mon 
*008té  je  n*ay  jamais  eren,  actendu  que  tant  par  voe  l'^  que 
celles  de  M.  de  Berlaymout  mon  père,  j'estois  assez  informé 
dn  contraire;  mais  ne  vois  moyen  de  Ie  faire  enten dre  aux 
gens  de  guerre,  lesquelz  encoires  je  ne  voy  du  tout  appaysé 
pour  les  leyées  qu'ils  entendent  que  Ton  fait  par  dela,  et 
se  mectent  en  teste  que  l'on  veulle  par  ceste  voye  les  def- 
firander  de  leur  den.  J'avois  mande  M.  de  Meghen  mon  firere 
icy,  a  ceUe  fin  de  contenir  ses  gens  en  office;  et  avons  par 
ensemble  tellement  fait  que  j'espere  que  les  bas-Allemans  ne 
se  bongeront,  pourveu  toutesfois  que  Ton  leur  donne  moyen 
de  ?ivre,  aultrem^  ils  passeront  indubitablement  en  Brabant; 
et  ik  eest  effect  leur  donneront  ceulx  de  Gheldres  Ie  passaige 
Mbre  pour  eviter  la  myne  dud.  pays.  Quant  auz  Walons  j'es- 
pere aussi  les  contenir,  combien  que  j'ay  apperceu  par  quel- 
ques  1'^  que  ont  esté  escriptes  de  la,  que  ceulx  qui  les  deb- 
▼riont  appaiser  les  inflamment  et  incitent  ouvertement,  et  leur 
donnent  i  entendre  oe  qu'ils  debvriont  faire.  Des  Espaignolz, 
je  n'en  sqanroy  respondre,  combien  que  jusques  astheure  je 
les  voys  quoy,  et  ce  que  Ton  leur  a  mande  qu'ilz  se  tiengnent 
pour  apperceu2  de  maroher  ii  la  première  semonce;  j'espere 
neantmoings  que  avec  Ie  bon  office  que  &it  Ie  Ss'  Don  Per- 
nande  de  Toledo,  ils  se  contiendront ,  oires  que  si  Ton  n'en- 
voye  moyen  de  vivre  ï  toutes  ces  nations,  il  ne  baste  è  moy 
ni  a  ftme  qui  vi?e  en  ce  monde  de  les  poToir  ioy  tenir. 

Les  Espaignols  ont  ruyné  tons  les  bourgeois  de  ces  poyres 
villettes  cy  entour,  non  point  pour  les  desordres  qu'ils  ont 
Cuct,  mais  pour  avoir  esté  constrainct  de  leur  donner  les 
despens  de  bouche  depuis  ung  an  et  demy  en^a,  par  faulte 
de  secours  ou  de  prestz,  de  &Qon  que  cela  soeul  baste  i  les 
rendre  odieux  ven  ung  chacun. 
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Les  necessitez  des  Walons  et  bas-Allemans  ont  faict  aban- 
donner  tout  Ie  plat  pays,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  riens  a 
prendre  qui  les  forcerat  laisser  les  lieux  qu'ils  tiengnent,  st 
par  vos  aaltres  Mess^  n'y  est  prompten^  remédié;  eataot 
anssi  possible  de  voler  comme  que  ces  gens  se  maintiengiient 
encoires  dix  jours  au  lieu  ou  ilz  sont,  si  seoonrs  ne  leur  est 
envoyé;  et  si  MessS"  vous  n'avez  moyen  d'envoyer  pour  nng 
mois»  ati  moins  qu'ü  yous  plaise  Tenvoyer  poor  qtiiiize  jours 
OU  pour  dix,  pour  eviter  si  grauds  inoonveniens  que  aont  sar 
la  main.  Je  tous  supplie  tréshumbl*  considerer  Ie  peu  d'a^ 
gent  que  vous  m'avez  envoyé  depuis  Ie  premier  jour  do  mois 
de  May  dernier,  pour  Tentretenance  de  tant  de  gens  de 
guerre  qui  sont  en  ces  gouvernemens,  m'ayant  iey  engaigé  de 
tout  ee  que  j'ay  peu,  et  employé  tous  mes  amia,  affin  de 
tronver  bonne  somme  de  deniers,  eomme  vous  venrea  tant  par 
Ie  compte  du  oommis  du  Trésorier  des  guerres  que  du  paga- 
dor  Fr.  de  Lexalde  qui  resident  iey;  laquelle  somme  /eapoe 
vous  me  ferez  rendre  ou  ik  ceulx  de  qui  les  vf  emprunté; 
et  sans  icelle  voub  vous  poves  aaseurer  Muatf",  que  oe  qui 
est  iey  ik  ma  ohaige  en  HoUande  fut,  paasé  longtemps,  aban- 
donné. 

Le  Drossart  de  Goevoirdett  Ens  a  fully  \  me  donner  les 
douze>B  fl.  qu'il  debvoit;  ce  neantmoina  j^ay  trouvé  Ipeu  prei 
lad.  somme  sur  aultrea  par  son  respondent  et  le  mien,  comme 
aussi  j*ay  receu  les  huyct»  fl.  qfue  M.  de  Grobendoneq  debvdt 
faire  rendre  en  Anvers,  qui  estoit  argent  appartenant  k  qa^ 
ques  marchans  de  beufls  du  pays  de  Gueldrea,  n^ayant  led. 
marchant  encoires  advertance,  comme  je  ni*ay  aussy,  que  led. 
argent  soit  illec  delivré;  et  avec  lead.  sommes  j'ay  fkiet  hier 
aux  gens  de  guerre  ung  prest  pour  dix  jours,  et  ne  a^urois 
pour  l'advenir  futer  plus  ung  soeul  eseu.  Quant  aux  dix 
sept"*  fl.  qu'ü  vous  avoit  pleu  Messs>"  m'aasigner  par  le  moyea 
du  Foucker  sur  les  recepveurs  de  Frize  et  de  Groeningen,  il 
n*y  at  apparenoe  d'en  recepvoir  ung  soeul  sol,  comme  m'aa* 
seure   le   recepveur  de  Groeningen  qui  est  présentem^  auprei 
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de  moy;  doDt  n'aj  voulu  laisser  en  dilligence  vous  advertir, 
affin  qn'il  vous  j  plaise  donner  Ie  remede  que  pour  Ie  ser- 
?ice  de  Sa  M^  trouverez  conyenir;  ayant  esté  forcé  de  prendre 
en  ceste  ville  diz  huyt^'  ü,  suyvant  que  j'en  ay  escript  tl  M, 
de  Grobendonoq  ponr  satisf^  an  sosd.  prest  desd.  dix  jonrs; 
Be  laquelle  somme  Ie  commis  da  Tresorier  des  gaerres  a 
donné  sa  l**,  vous  suppliant  treshnmbP  MessS"  vouloir  or- 
donner  que  lad.  somme  soit  incontinent  satisfaicte,  affin  que 
ne  soyons  deorié  icy  d'ung  oh"»  et  ne  perdons  du  tout  Ie 
ciedit. 

JPay  reoeu  les  I*»  qu'il  vous  a  pleu  m'enyoyer,  tant  de  Sa 
M^  que  ▼>*>,  pour  les  Estats  de  Gheldres»  Overyssel,  Holl«  et 
ütreeht,  avec  Ie  discours  y  joinet,  et  feray  tout  mon  mieulz, 
que  Pintention  de  Sa  M^  et  la  ▼»  soit  ensuyvie,  mais  il  ne 
fenlt  riens  actendre  de  Holl«  et  Utrecht  et  bien  pen  de  Ghel- 
dres  et  Oferyssel,  oultre  ee  que  o'est  une  negooiation  ung 
peu  longue,  et  que  Ie  remede  pour  Tentretenement  des  gens 
de  guerre  doibt  estre  prompt.    Sur  quoy  Messs^*,  etc. 

D^TTtreeht,  oe  z?«  d'Aoust.  1676. 

6.  de  Berl^ 

ICesseigneurs.  Je  vous  ay  hier  esoript  paT  stafette  la  oon- 
ftision  en  laquelle  je  me  trouveroy,  si  soudainement  n'y  estoit 
par  vous  remédié;  et  me  sont  Tenues  i^  eest  instant  asseurées 
adTertences,  que  demain  les  soldats  Bas  allemans  et  Wdons 
abandonnent  les  forts  qui  estoyent  alleniour  de  Woerden,  et 
se  viennent  meetre  autour  de  ceste  ville.  L*on  m'asseure  aussi 
que  oeux  qui  sont  aux  forts  du  'tHuys  te  Hart,  Sparendam, 
Serdam,  Boxtelo,  Brandegat,  Dimerdyck,  et  Schellinokhofe 
feront  Ie  mesme,  pour  enz  joindre  touts  par  ensemble,  lis 
ne  penvent  faire  sejour  autour  de  oeste  ville,  estans  les  pay- 
sans  jatouts  envoye;  je  verray  la  determinatión  qu'ils  prett- 
dxont,  et  suivant  oe  ne  fauldray  vous  advertir.  Je  les  avoy' 
touta  contenté  et  mis  hors  de  leur  teste  de  s'aller  joindre  aveoq 
les  aultres  en  Brabant,  comme  eneoires  les  eusse  contenu  en 
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office»  si  m'eassiez  enyoyé  qaelque  argeot,  dumoings  poor  leur 

achapter  dn  pain;  mais  actenda  qu'il  n'a  esié  possible  oe  faire, 

faalt  en   avoir  la  patience  et  remectie  Ie  tont  a  la  main  de 

Dieu,   aaquèl  je   prie  MessK"  voua   octroyer  sa  sainte  graoe, 

en  me  recommandant  tres  humbl^  ^  la  v'*. 

D'Utrecht,  Ie  xxü  d'Aouat,  1576. 

G.  de  BerK 

Meeseigneurs.  Je  voos  ay  escript  par  mes  l'^  da  xxq^  de 
ce  mois,  l'advertence  asseorée  quej'aTois,  qoe  les  soliats  Bat- 
allemans-  et  Walons,  estans  aox  forts  allentour  de  Woerden, 
estoyent  tous  determinez  les  abandonner,  comme  ausai  oeoh 
qoi  sont  anx  forts  snr  les  dicqnes  vers  Amsterdam  et  Haer- 
lem;  ayant  troavé  par  (Hinseil,  attendu  que  les  forta  de  Woer- 
den ne  sont  de  si  grande  importance,  d^envoyer  retiier  les 
soldats  y  estans  par  ordre.  Ce  que  se  fist  hier  par  les  cap**  Tam- 
berghe  et  Lienden,  que  j'avois  la  eavojé  a  eest  effect,  les 
ayant  retiré  allentour  de  ceste  ville  et  tellement  fait,  qa'ilz  ne 
sont  encoires  mutinez;  mais  si  entre  ey  et  deux  jours  ne  toqs 
plaist,  Messf^j  envoyer  argent  pour  eulx  acheter  du  pain,  je 
ne  voys  plus  nul  moyen  de  les  retenir.  Je  n'ay  encoires 
responce  de  ceulx  des  dioques,  vers  lesquels  j'ay  enTOjépour 
les  oontenir  en  office,  et  affin  qu'ils  n'abandonnassent  les  forts; 
ausquelz  ne  sera  aussi  possible  d'y  demourer  trois  jours,  si 
on  ne  leur  envoye  argent  pour  acheter  a  manger.  Et  ainsi 
MessS",  si  n'avez  moyen  d'y  pourveoir  d'entre  cy  et  lè,  tous 
pourrez  faire  estat  que  les  ?illes  de  Haerlem  et  d'Amaterdam 
seront  perdues,  et  que  tous  les  geus  de  guerre  se  mutineront 
et  s'assembleront  pour  prendre  Ie  chemin  la  oü  bon  leur  senn 
blera.  Cest  aussi  une  cbose  cruelle,  Messs^*,  que  Ton  veuk 
que  j'entretiengne  icy  sans  argent  ung  camp  de  quatrcTingti 
enseignes  avec  une  armee  de  mer,  sgachant  fort  bien,  que 
tous  les  gens  de  guerre  qui  sont  en  ces  paysbas,  saulf  ceolx 
qui  sont  dessoubz  ma  charge  ont  leurs  prestz  ordinaires,  oq 
pour  Ie  moins  s'il  y  mancque  ung  mois  six  sepmaines,  il  n'y 
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manquent  point  cinoq  oa  six  mois  comme  a  ceulx  oy.    Sar 
qnoj  je  fineray  cestes,  etc. 
imtrecht,  Ie  xxvjme  d'Aonst  O.  de  BerU. 

Messeignenn.  Au  mesme  instant  que  oe  conrrier  estoit  poor 
partir,  est  arrivé  Ie  cap*  Pramper  avec  les  l'^  qa*il  voos  a 
plen  m'escripre  da  xxii\j«  de  ce  mois,  aasqnelles  serviront  de 
responce  celles  que  je  despesohois  par  led.  conrrier;  et  feray 
incontinent  passer  led.  cap^  oultre  vers  Amsterdam  ponr  con- 
tenir  cenlx  qui  sont  aax  dicqnes;  mais  je  ne  s^y  oomment  il 
sera  possible  de  faire  demearer  les  nngs  snr  les  dicqnes,  et 
contenir  les  anltres  qni  sont  icy  alentonr  sans  argent,  encoi- 
res  qne  vons  vous  povez  assenrer  qne  je  feray  tont  oe  que 
hnmainement  se  pourra  ponr  les  tenir  en  office,  estant  Ie  C^ 
de  Meghen,  mon  firere,  venu  ioy  ponr  appaiser  les  siens,  et 
ores  qne  Iny  et  moy  roulussions  engaiger  tont  n*^  vaillant, 
nous  ne  s^auryons  trouver  en  ceste  ville  ung  seul  solt,  tant 
ast  Ie  credit  perdu. 

Je  snys  fort  ayse  d'avoir  entendu,  qne  les  soldatz  estans  a 
Alost  sont  appaises,  et  qu'ils  sont  prests  de  partir  pour  Ie  ser- 
?ice  de  Sa  M*^  oü  leur  sera  commandë;  Ie  meilleur  selon  mon 
jngement  seroit  d'employer  bientost  lesd.  Espaignols  et  de 
donner  qnelque  mois  de  gaiges  \  ceulx  qni  sont  icy  en  gar- 
nison  et  les  jecter  tous  en  Holl*  avec  les  Basallemans,  Walons, 
et  Hanltallemans,  que  Fon  y  ponrroit  employer,  desquels  on 
se  senriroit  \  si  bon  marché  au  pays  d'ennemy,  que  de  les 
tenir  au  Hen  ou  ils  sont ,  gastant  et  raynant  Ie  pays  dn  Boy. 
Gar  ne  fanlt  penser  les  poToir  entretenir  eest  yver  sans  leurs 
envoyer  Ie  prest  ordinaire,  aussi  bien  aux  nngs  que  aux  autres; 
et  se  pourront  faire  eest  yver  de  belles  emprinsea  dont  Ten- 
nemy  ne  se  doubte  guèrea,  qui  commence  ja  ik  casaer  partie 
de  sea  gens,  mais  seroit  besoing  de  se  haster.  Et  s'il  ?ona 
plaist  me  donner  congië  de  vons  aller  trouver,  je  vona  diray 
Ie  moyen  qn'il  y  auroit  pour  ce  faire;  car  il  est  aussi  bien 
impossible  que  les  villea  soustiennent  les  charges  comme  ila 
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ont  faict  jasqnes  astheur;  et  deffaillani  Ie  prest  aux  gens  de 
gaerre,  ne  sera  seullement  leur  donner  occasion  de  se  mnti- 
ner,  mais  aussi  d'alterer  tous  oeolz  de  ce  pays»  lesquels  sont 
}i  redayct  ^  rextrème  povreté  et  desespoir,  ne  venllans  et  ne 
ponvans  plns  endnrer  les  fonlles  que  les  gens  de  guerre  (asses 
plns  enraigez  et  desesperez  qne  enlx)  lenr  font  Sar  qnoy,  etCL 
D*ütrecht,  Ie  xx^«»  d'Aoust,  1676. 

a  de  BerK 

Messeignenrs.  J*ay  reeen  les  1*^  qn'il  tous  at  plen  m'e- 
scripre  dn  19*  de  Sept  et  depnis  anltres  dn  22^  qoi  m'ont 
esté  deli vrees  par  Comille  Lanoelot,  m"  dliostel  i  Mens.  de 
Berlayttiont,  mon  pere;  ayant  ven  par  icelle  Ie  desbr  que  aves 
qne  je  me  tiengne  ooy,  oontenant  tellem^  les  gens  de  guerre 
de  ma  charge,  que  nul  d*eulx  ne  passent  vers  Brabant,  poor 
ne  convenir  ny  au  service  de  Sa  M^  ny  ponr  Ie  propre 
bien  de  mond.  sienr  et  père,  ny  de  tou2  nons  anltres.  Snr- 
qnoy  ne  pnis  laisser  de  vous  dire,  que  jnsques  astkenre  je 
n'ay  &ict  ancnn  semblant  de  me  bouger,  et  suis  intentionni 
de  demonrer  en  mon  gonv^  et  garder  oe  qn*il  at  pin  k  Sa  M^ 
me  donner  en  cbarge,  ponrven  que  Ton  me  donne  moyen  de 
Ie  faire  et  entreténance  ausd.  gens  de  guerre.  Maïs  s^achant 
mienlx  qne  personne,  avecq  quelle  zelle  et  bonne  intention  at 
servy  mond.  sienr  et  père  tant  d'snnées  a  Sa  M^,  et  eombien 
qn'il  at  procuré  Ie  bien  dn  pays,  comme  je  puys  tesmoigner  et 
mesmes  monstrer  par  plusieurs  1*^  siennes  escriptes  et  signées 
de  sa  main;  ne  me  pnis  assez  esmerveiller  que  Ton  Ie  detient 
en  prison  sy  estroicte  qne  personne  ne  penlt  parier  il  hiy,  oirea 
qne  Messen  des  estatz  de  Brabant  ny  anltres  ne  penvent  ignorer, 
qn'il  ne  soit  par  Sa  M^  commis  aussi  avant  du  pays  de  pa^ 
decba  que  aultre.  Qui  me  faict  vous  supplier,  Messeignenrs, 
vouloir  tenir  la  main,  qu'il  puisse  estre  remis  en  libertë  ansay 
avant  qne  cbasoun  de  vous  auHres,  h,  oelle  fin  que  sana  anl* 
cnn  scrupule  moy  et  mes  freres  puissions  obéir  ^  Messetgn" 
dn  conseil  d'Estat  ensuyvant  Ie  command^  de  Sa  H^.    Et  sar 
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oe,  faisant  in  è  oeste,  prie  Ie  créateur  ?oq8  donner  Messeig^n. 
en  8ant^  bonne  ?ie  ei  longae,  me  reoommandant  ireahamblt  en 
vos  bonnes  graces. 
De  Swol,  ce  25«  de  Sept.,  1576. 

Aq  sorplus,  MesaV",  depnis  avoir  entendn  oe  qu'eetoit  ad- 
venu  ^  firnxellea  de  k'emprisonnement  de  Mesas»  dn  oonseil 
d'Efltat,  oraindant  nlterienn  inoonvenientB,  et  pour  conserver 
tant  mienlx  les  pays  de  mes  gonvememens  en  robSssance  de 
8a  M^»  je  fis  renforoher  de  qnelqae  pen  de  soldatz  les  gar- 
nisons  des  villes  d'Arnhem,  Thiel,  et  Zutphen,  et  meotre  trois 
oomp*^  de  Bas-Allemans  en  la  ville  d'Utreoht.  De  qnoy  oenlx 
dn  pays  ont  quelqne  mesoontentem^.  Et  comme  vons  desires 
qne  tont  demoure  icy,  je  vous  supplie  semblablem^  vouloir  faire 
esoripre  ausd.  villes,  afi&n  qu'ils  se  tiennent  aussy  ooy  pour  ne 
esmoutoir  les  gens  dé  guerre  qni  sonf  aux  villes  que  dehors. 

V»  tresbto  serv», 
6.  de  BerK 

Meseeigneurs.  J*ay  reoeu  paif  Benaex  la  !>*  qu'il  vons  a 
plen  m'esoripre  du  xx»*  de  oe  mois,  aveo  l'"'  de  Monsgr.  Ie 
dttc  d'Arsebot,  k  celle  fin  que  je  me  veuUe  joindre  aveo  les 
Eslirts  gen.  de  parde^a,  oomme  aussi  m'en  a  plus  anplement 
faict  recit  led.  Benaox«  Estimant  que  mond.  Sgr  Ie  duc  aura 
asses  entendn  mon  intention  par  mes  1'^,  que  mons.  dTber- 
ghe')  a  p°té,  ansquelles  je  me  refere,  et  ii  celles  que  mons. 
dlJytenhorst  ^  pbrte  de  ma  part,  par  lesquelles  mon  intention 
est  asaee  declairée,  qni  n'a  jamais  estë  aultre  que  de  faire  ser« 
^ee  au  Boy  et  au  pays.  Je  vous  suplye  treshumbl*,  Messsi*, 
qo'i)  vous  plaise  tenir  la  bonne  main  ^  la  delivranee  de  MessS" 
Ie  0«  de  Mansfelt,  Berlaymont,  et  d'Assonleville ,  et  de  mes 
fireres,  attendu  que  ne  me  s^auroys  imaginer  qu'ils  puissent  avoir 


1)  00  (Overste)  Lt.  fan  s^ii  broeder  noyon^ 
9)  Het  bekende  Mdertebe  ReedeUd. 
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&ict  chose  oontre  Ie  service  dn  Boy  ny  Ie  bien  du  pays.  QQiat 

k  hire  haster  les  deputez  de  Gheldres  et  Zutphen^  ensnyrait 

lapp^"  par  vous  anltres  Messi^  ï  ealx  donoé,  leur  ay  aoeordj 

raBsemblée  des  Estatz,  que  ne  se  pourra  tenir  plustost  que  Ie 

vjne  du  mois  prochain,  ou  il  resoldront  de  tout  ce  qu'üs  fol- 

dront  fiiire.  J'ay  envoyé  la  1*^  adressante  è  M.  de  BiUy  par  nog 

gentilh^  expres.   Et  quant  a  £ure  prendre  Ghristoffel  Vasques  *) 

prisonnier,  il  est  trop  tard,  estant  passé  plus  de  huyt  joon 

qn'il  s*est  parti  de  la  ville  de  Zutphen  et  retirj  vers  IL  ds 

Billy.    Surquoy  je  fineray  oestes,  me  recommandant  tresbumW 

ik  TOE  bonnes  graces. 

D'Amhem,  Ie  xxvy«  d'Oot.,  1676. 

V"  tresh*  sar?', 

O.  de  Berl^ 

Messeigneurs.    J'ay  reoeu  la  1»  du  18*  d'Octobre  qa*il  tous 

a  pleu  m'esorire,  par  laquelle  me  advertissez  que  dn  costé  dn 

Prince  d'Oranges  Ton  desire  s^avoir,  si  je   vonldrois   estre 

comprinz  k  la  tresve  on  Pacif^   que  Ton  poldroit  fiure.    Ne 

s^aurois   donner   aultre  responce,   sinon  que  jusqnes  a  ceste 

heure  suis  du  tout  intentionné  me  joindre  avec  les  Estats,  ne 

m'ayant  esté  oeste  guerre  si  playsante  ny  si  profitable  que  j'ea 

desire  la  continnation.  Sur  quoy  prieray  Dien,  Messeigneois, 

vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse  via. 

D' Arnhem,  Ie  27  d'Oct.  1576. 

V»  tresW»  scrr', 

O.  de  BerK 

Messeigneurs.  Je  vous  ay  precedentement  eseript,  eomrae 
je  m'estois  uni  ayeoq  les  Estats  du  pays  de  Gheldres  et 
Zutphen  et  aultres  aux  Estats  generaulx ,  et  si  avois  tant  fidet 
▼ers  les  soldatz  ayant  serry  souba  ma  charge,  tant  Walona 


1)  De  bekende  Spaansche  bevelhebher  in  Zotfen.    0?er  *tgoeo  hem  fer- 
▼olgena  in  Gronbgen  gebeorde,  lie  Nederlandi  OptUmd  t.  pU  U.  Itt. 
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que  baz-AUemans,  qu'ils  estoient  toos  de  la  mesme  devotion 
et  deliberez  de  faire  toat  oe  que  je  lear  commanderoys,  et 
ce  sur  l'espoir  qae  je  leur  ay  donoé  jusques  aatheure,  que 
bien  tost  viendroit  quelque  Commiss®  de  la  part  de  Messsn 
les  Estatz  gen.,  pour  traitter  avec  eulx  et  leur  donner  coDten- 
tement;  mals  comme  ces  jours  passez  les  geus  du  Prince 
d'Oranges  out  surprins  la  ville  d'Oudewater  et  coupé  la 
gorge  ^)  iL  nos  soldatz  qui  y  estoient  en  nombre  de  quatre 
▼ingtz,  et  que  j'avoys  faict  faire  defence  de  n^  oostel,  que 
personne  n'attentist  plus  liens  sur  les  HoUandois  ny  les  gens 
dud.  Prince;  mesmes  voyant  que  riens  n'ensuyt  de  ce  que 
leur  ay  donné  a  entendre,  et  que  Ton  fait  si  peu  de  cas 
d'eulx  se  mourans  tous  de  faim;  ilz  se  sont  du  tout  mis  il 
desespoir  et  amutinez,  estans  intentionnez,  selon  les  adver- 
tences  certaines,  que  me  sont  venues  tout  ik  eest  instant,  de 
se  joindre  avec  les  Espaignolz,  ou  s'emparer  de  quelques 
Yilles  pour  asseurance  de  leur  payement  ou  les  saccaiger;  par 
quoy  celle  d'Utrecht  est  en  bien  grand  dangier,  laquelle  cer- 
tes  n'a  mérité  que  tel  desastre  et  incouTenient  luy  adnen* 
droit.  Que  me  cause,  Messsn,  de  ?ous  suplyer  de  rechief 
treshumbl^,  ?ouloir  donner  incontinent  et  en  diligence  ordre, 
que  s'enYoyent  quelques  Gommiss^  yers  lesd.  gens  de  guerre 
avec  argent,  pour  traitter  avec  eulx  et  leur  donner  contente- 
ment;  aultrement  vous  perdrez  lad^  ville  d'Utrecht,  que  sera 
la  totalle  ruyne  du  pays  Ik  entonr  et  de  celuy  de  Gheldres. 

Suyvant  ce  que  Monsgr.  Ie  duc  d'Arschot  m'a  commandé 
par  ces  précédentes,  je  me  suis  transporté  en  ceste  viUe, 
y  pensant  trouver  Mons.  d'Uytenhorst  et  Ie  docteur  Leoninus 
pour  entendre  ce  qu'ils  m'auront  a  dire,  mais  il  n'y  a  en- 
coires  nulles  nouvelles  d'eulx,  dont  je  suis  bien  esbahiz.  Et 
esoripvant  ceste  me  vint  ung  duppl^  de  v'*  l'*  du  xxv®  de 
ce  mois  sans  avoir  receu  la  l'*  originelle,  par  la  quelle  me 


1)  V«V>  hiertegea  de  in  NedeH,  Opitand,  U.  188,  aangehaftlde  lexing 
van  Walyia. 
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donnés  advertence,  comme  les  Espaignob  tant  ik  cheval  qn*! 
pied,  accompaignez  d'AUenums,  faisant  par  ensemble  enfiroo 
qoatre  mil  hommes  se  Tont  assembier  vers  Herenthak,  en  is- 
tention  de  m'ailer  rencontrer  avec  mes  troappes  et  me  oon- 
batre,  afi&n  que  je  soye  alerte  et  qne  je  marche  ayec  tont 
soing,  pmdence,  et  providenoe  possible;  ponr  aqnoj  respon- 
dre  vons  pourrez  tfntendre  par  ce  que  dessus  que  les  soldatz 
ne  sont  point  en  estat  de  vouloir  marcher  ny  fiiire  chose 
auoune  que  je  leur  commanderay;  pour  quoy  est  besoing  si 
1'on  se  veult  servir  d'eulx  et  eviter  que  Ie  tout  ne  se  perde 
par  ioy,  que  Ton  y  remede  en  toute  diligence,  oomme  dh 
est,  oar  il  ne  fault  pas  faire  estat  que  les  soldats  seront  i 
ma  de?otion  et  voudront  faire  ce  que  je  leur  ordonneray,  ssas 
a?oir  argent  ny  moyen  de  sustenter  la  vye  et  asaeuranoe  de 
leur  payement.  Et  comme  je  suys  icy  attendant  comme  des- 
sus ,  sans  que  Ton  y  sache  parier  dud.  S'  de  Uytenborst  et 
Ie  d'  Leoninus,  je  tous  suplye  treshnmbl^  me  Touloir  mander 
ce  que  j'auray  i  faire  ulterieurement 

Enooires  que  les  soldatz  sont  es  termes  que  dessus,  si  ay 
tant  fait  depuis  buyt  jours  enga,  que  nous  avons  eu  la  nUe 
de  Grave  ^)  et  ce  par  accord,  dont  la  vielle  comp^"  y  estant  fidct 
l'effect,  qui  y  est  demeurée;  et  en  est  sortie  celle  du  S'  Ecken- 
borch,  laquelle  s'enchemine  vers  les  aultres  comp*»  de  leoi 
regiment  estant  ï  Oepen,  dont  vous  ay  bien  voulu  adTertir, 
afin  que  y  puissiez  pour?eoir  d'ung  gouvr,  et  ordonner  qaels 
gens  il  ?ous  plaira  avoir  dedans  lad.  ville,  et  leur  donnor 
contentement;  aultrement  il  £ut  ^  craindre  que  anssi  tost  qalis 
se  sont  mis  de  n^  costel,  ilz  se  changeront  et  mettront  de 
Taultre,  car  il  ne  fault  Mte  compte  de  rendre  les  soldstzvo- 
luntaires  sans  leur  donner  argent.  Et  sur  ce  je  prye  Dieu,  etc: 

De  Venlo,  Ie  28  de  Novembre  1576. 

V'*  treshumble  serviteor, 
Gilles  de  Berlaimont 


1)  Verg.  Netkrl.  OptUmd  t.  pi.  bl.  131. 
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Messeigneun.  J'ay  reeen  ce  jour  d'huy  la  1'^  qu'il  voas  a 
pleu  m'escripre  du  xxvig^  de  Decembre,  et  entendu.par  icelle, 
comme  les  deputez  des  Estats  gen.  estans  il  Namur  ont,  a 
la  reqnisition  de  Monsgr.  Don  Joban,  continue  la  cessation 
d'armes  jnsqnes  aujour  des  Roix  prochainement  venant  in- 
dasivement  *);  dont  jn'advertissez,  affin  de  me  regier  confor- 
memeDt  ik  ce,  estimant  que  lesd.  deputez  m'auront  faict  en- 
tendre  Ie  mesmes.  Sur  quoy  je  n'ay  pen  de  laisser  de  vous 
advertir»  que  je  n'ay  receu  aulcunes  1'»  desd.  deputez,  mes- 
mes que  je  treuve  fort  estrange,  que  Ton  ne  m'envoye  V^ 
soit  de  mond.  9p  Don  Johan  ou  de  Roda,  addressant  au 
Chastellain  de  ceste  ville,  lequel  ne  cesse  de  tirer  et  par  tous 
moyens  endommaiger  la  yille  H  ou  il  peult;  de  sorte  que  si 
bien  youlsissions  faire  cessation  d'armes ,  il  ne  seroit  en  nous, 
d'aultant  qu'il  fault  que  nous  nous  deffendons,  commengant 
fort  a  me  doubter  de  manvaise  mesure,  de  ce  que  si  long- 
temps  Ton  continue  la  cessation  d'armes.  Ge  que  nous  duyot 
a  tous  est  ung  bon  accord  et  paix,  que  je  prie  Dieu  nous 
envoyer  au  plnstost.  Les  Estatz  gen.  m'ont  bien  pen  tenu 
oe  qn'ils  m'avoient  promis,  n'ayant  jusques  .astheure  envoyé 
ung  sceul  patart  aux  gens  de  guerre  de  ma  charge,  de  fa^on 
que  je  me  trouve  en  dangier  de  perdre  la  vie  et  l'honneur 
et  me  semble  que  peu  a  peu  se  perderat,  au  moings  par 
icy,  aussi  la  religion  Catholique  Eomaine  et  Tauctorité  de  Sa 
Ma^,  ai  par  anltre  yoye  n'y  est  remédié.  Surquoy,  MessK", 
je  fineray  ceste,  me  recommandant  treshumbi^  a  y^  bonne 
graoe,  et  priant  Dieu  que,  MessS",  yous  doint  a?ec  toute 
proeperité  bonne  et  longue  vie. 

D'Utrecht,  oe  iig«  de  Janvier  1577. 

Vw  tresh^B  Serviteur, 

Gilles  de  BerK 
Jf«M^'  du  Omeü  ^Estai,  etc. 

(E.  a  Bruxelles,  la  xig®  de  Janvier  1577,  ^xij  heures  du  midy.) 


1)  Vei^.  NederUmd*  Opttand,  t.  pi.  bl.  186. 


BKIEFWISSELINa 


MET  EN  BETEEKKEUJK 


DON  JAN  VAN  OOSTENRIJK. 


te  ée  Jaren  1576  en  15 Vf, 


HAAB  DB  OOBSPBOITKBLTJKX  BBtCHBIDBS. 


Ik  heb  in  Nederlandè  Ophand,  1676—1677  (bis.  ex  der 
belagen)  beloofd ,  alle,  daar  ten  grondslag  liggende  bescheiden 
betrekkelijk  Don  Jans  komst,  de  later  met  hem  gevoerde 
onderhandelingen,  enz.  elders  meè  te  deelen.  Dese  Codex 
biedt  m|j  daar  de  geschiktste  gelegenheid  toe  aan;  en  zal  ik, 
OTen  als  bg  de  vroeger  meegedeelde  Brieven  van  Hierges, 
ook  hier  waarschijnlijk  met  een  enkele  verwQzing,  hoofdzake- 
li|jk  op  den  text  of  de  aanteekeningen  van  't  vermelde  werk  -^ 
dat  ik  in  de  handen  mQner  lezers  veronderstellen  mag  —  ter 
toelichting  volstaan  kannen.  Waar  de  oorsprong  van  elden 
niet  uitdrukkeigk  vermeld  staat,  zijn  al  de  meegedeelde  stok- 
ken uit  het  Belgisch  Bjjksarchief,  Papten  d^Elat  et  oudieMee, 

Deventer,  28  September  1860. 

Van  Vlotim. 
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Fora  qwüquiera  de  las  maesiros  de  eampo  de 
infatUeriay  o  Goèêmador  de  la  caèaÜeria^). 

Muy  mag<^  Senores. 

Despues  de  aver  passado  mncho  trabajo  en  benir  tan  solo 
de  Espaïïa  y  por  tierra  tan  estrana,  he  llegado  (bendito  DiosI) 
oon  salud  a  esta  villa  de  Lucenbnrg,  en  la  qual  he  enten- 
dido,  con  mucha  pena  mia,  las  differencias  y  armas  que  an- 
dan  llevantadas  entre  estos  estados  y  gente  de  gnerra  Espa- 
nola;  y  porque  al  serbicio  de  Sn  Mag^  conviene  qn'esto  se 
aqniece,  os  mando,  que  en  la  ora  qu'esta  recibays,  no  os 
mndeys  de  ▼'<"  alojamientos  ni  hagays  ninguna  novedad,  sino 
qne  me  aviseys  del  estado  en  que  estays;  y  esto  a  de  ser 
por  carta,  sin  imbiarmi  persons,  porque  yo  las  estoy  aguar- 
dando  para  concertar  la  quietud  de  todos;  y  lo  mismo  he  pe- 
dido  a  los  destos  estados.  Questo  es  lo  que  conviene  a  todos; 
y  porque  yo  no  tengo  lugar,  como  recien  llegado,  de  escri- 
biros  a  todos  en  particular,  digo  que  el  primero  qu'esta  apor- 
tare,  assi  de  los  que  mandan  infauteria  o  caballeria  y  castillos, 
que  de  aviso  a  los  demas,  para  que  todos  obedesian  lo  que 
aqui  oe  escrivo.     De  Lucenburg  a  4  de  Noviembre  mdlxxvj. 

Don  Jnan. 

{Ncuir  hei  afsckrifi  iti  H  Deventer  gemeenU-archuf,) 

Mess".  Comme  ik  mon  arrivée  en  ce  lieu,  je  vous  en  ay 
donné  incontinent  advertence  *) ,  sans  vous  envoyer  quant  et 
ma  lettre  aulcune  du  Boy,  que  je  n'avois  apporté  pour  la  tres 
grande  haste  que  j'avois  d'arriver  parde^a,  Sa  M^  m'a  despe- 
chë  Ie  Secr*  Vasseur  avecq  une,  laquelle  va  cy  joincte,  par  la 
quelle  vous  entendres  les  causes  qui  Tont  meu  de  m'envoyer, 


1)  Onmiddelijk  na  Don  Jans  aankomst  door  hem  gezonden ;  verg.  Ned. 
Opatand  t.  pi.  bl.  119,  van  boven. 

2)  2m  den  Sptanschen  brief  van  4  Nov.,  in  Gachards  Coüeetum  de  Do- 
eumenit  AisL,  1.  p.  854. 

(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  21 
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en  la  sorte  que  je  sais  vena,  et  ce  qn'elle  desire  eetre  laiflt 

en  mon  endroict;  m'ayant  semblé  convenir  depecher  Ten  tooi 

led.  Vasseur  avecq  lad.  l^^  de  Sa  M^  et  cestes,  pour  voos  doo- 

uer  compte  de  sa  bonne  intention  et  mienne,  ponr  acoommo- 

der  les  affaires  de  parde<;a,  tant  alteres  et  alborotes,  et  voos 

donner  tont  contentemt,  comme  je  rons  ay  asseoié  et  promb 

par  mes  précédentea.    Ne  reste  donques  sinon  qa'envoiez  ea 

ce  liea  trois  ou  qoattre  personnaigea  principanlx  des  Estats, 

pour  traicter  a?ecq  moy  de  ce  que  oonriendra  ponr  Ie  redrea- 

sement  du  tont,  dn  Hen  de  lad*  commnnication,  et  par  qnelle 

voye.    Me  remectant  au  surplus  ^  ce  que  led.  portenr  Toas 

declairera  de  ma  part    Et  sur  ce  Mesa'*,  Ie  S^  Dien  ▼ouamain- 

tiegne  en  sa  S^  Grace. 

De  Lnxembonrg,  ce  xii\j*  de  Novembre  1576. 

Y^  bien  bon  amy,  Jehan. 

(Kec»  xvj*  de  Nov.) 

Mess".  J'ay  reeen  deux  de  tos  1^  dn  x^*  et  xv«  de  oe 
moia ,  et  par  la  demierre  d'icelles  entendn  arec  ung  indidble 
regret  IVxhorbitante  et  malheurense  oontinnation  da  aaoca- 
gem^  de  la  miserable  et  desolée  ville  d'Anvers;  a  qnoj  soïs 
bien  resolu  de  remedier  entant  qu'en  moy  sera,  et  trea  acer- 
tes  encharger  et  'commander  anx  cbiefe  et  soldatz  de  s'abatenir 
d'nlterieures  insolences,  me  confiant  qn'il  ne  fanldront  d'obetr, 
pourveu  qne  les  estats  facent  anssi  de  lenr  costel  ceaaer  les 
armes,  dn  moings  jnsqnea  qne  par  n^  premiere  entreme  et 
oommnnication  y  soit  ponrven  de  Tentier  remede,  tel  qne  j'ay 
onvertem^  dedairé  il  lenra  depntes  avoir  en  intentiou  et  chaige 
expresse  de  Sa  M^  d'effectner;  estant  ponr  ce  resoln  Ie  plos- 
toat  qnil  me  sera  possible  m'approcher  de  vons,  et  me  tron- 
ver  en  la  ville  de  Namnr,  me  confiant  qne  ne  &uldrez  avec 
oenlx  desd.  estatz  vons  y  tren?er,  afin  qne,  par  V^  advis  et 
conseil,  je  puisse  tant  plus  seurement  traicter  et  entamer  arec 
toute  acceleration  Ie  reclressem^  des  affaires  pnbl. ,  oonmie  ponr 
la  saison  présente  il  est  reqnis  a  Thonnenr  de  Dien,  aerrioe 
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jk  Sft  W^,  et  Boniagen)^  da  pe!^>le,  et  par  ainsy  prëveoir  a 
pluneors  incoixv^Ai^Ofii  q^^  apparemment  ponnojent  souldca 
par  les  siniptrea  pna^tiqaes  et  menées  d'aucaos  eapiitz  iyfOr 
qoieta»  ne  cerchaot  qae  pour  leur  particulier  profiSt  troabler 
las  pa^  et  subiectz  d'avantage;  me  referant  au  surplus  i  oe 
qae  plaa  amplémant  entendres  par  Ie  rapport  desd.  deputea, 
lesquelz  pour  gaigner  temps  ay  despeché  Ie  plus  proóiptem^ 
qiLs  j'ay  pea«    A  tant  Mess"  n'^  Ss^  vous  ayt  en  sa  a^^  garde. 

De  Luxembourg  Ie  xv^^  de  Novembre  1576. 

Vw  bon  amy,  Jehan. 

(R.  »  Brux.  Ie  xxje  de  Not.  1676.) 

MeasS".  Estant  hier  sur  midy  arrivé  en  la  ville  de  Lpxem<r 
bourg,  aoD  Altese  bientost  après  m'a  donné  audience  la  plaa 
favorablq  et  plus  courtoise,  que  soahaiter  se  pouvoit,  ayant 
prins  de  fort  bonne  part  les  excuses  que  je  luy  ay  deolairé, 
au  regard  de  ce  qae  voz  Ex<^<^  et  S^n  n'ont  plas  tost  m'eur 
Toyé,  OU  quelqne  aaltre  sermenté  i  Sa  W^,  vers  ic^e-,  et 
que  Ie  S'  d'Issche  au  nom  des  Ëstatz  y  assamblez  vous  en 
eest  endroict  avoit  préoccupé,  comme  n'ayant  apporté  qu'une 
simple  v^^  V^,  contenant  seuUement  la  congratalation  de  sa 
bien  venue,  et  aultres  semblables  paroles  ik  racoustumée  y  ad* 
jonstéesy  sans  luy  en  advertir  particnlierement  du  present 
estat  des  affaires,  aelon  bquel  il  s'auroit  doresenavant  a  reglir 
et  condayre  aa  bout  qu'on  pouroit  pretendre ,  pour  Ie  redresse- 
ment  du  repos  tranquillité  et  estat  des  affaires  publiques.  Et 
comme  suyvant  la  charge  par  rosd.  Ex^'®  et  S"^  a  moy  don* 
née,  je  luy  ay  fait  ouverture  Ie  plus  disoretement  et  veritable- 
ment,  selon  que  j'ay  sceu  imagioer,  de  tout  ce  qu'a  esté  passé 
dois  ceste  derniere  alteration,  Sad.  Alteze  m'a  respondu  sy 
beningnement,  douloement,  et  avecq  ung  coeur  sy  ardant,  que 
je  ne  s^ay  sy  on  l'auroit  eu  prisonnier  de  sa  prope  personne, 
qu'on  auroit  peu  esperer  en  tirer  parolea  plas  propres  et  plus 
se  oonformans  au  goust  et  desir  des  Eatatz  et  bien  pabl.  du 

comman  pays  de  par  de^,  y  adjoustant  de  n'eatre  venue  par- 

21* 
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de^  par  ung  chemin  sy  tres  perilleax ,  saus  estre  poorrea  de 
tout  tel  povoir  et  aathorité  que  poarroit  soaffir  ponr  Beurement 
estaindre  et  adsouper  Ie  feu  desia  tant  allnmé;  et  poor  ee  ne 
requerant  ponr  Ie  pres^  aaltre  chose  synon  que,  sayrant  les 
precedentes,  envoyées  par  led.  Sb'  d'Issche  et  ung  aaltre  gen- 
tilh*  Namurois,  d'entrer  Ie  plus  tost  que  faire  se  poom  en 
amiable  communication  avec  les  deputez  du  conaeil  d'Estat  et 
des  aultres  Ëstatz  y  estants  assamblez,  pour  arec  la  fonua- 
lité  et  deputation  (selon  Timportance  de  raffaire)  j  requise, 
d'eulx  entendre  les  moyens  de  Tentier  appaisement  de  ces 
present  troubles,  et  quant  a  iceulx  ouvertement  declairer  la 
yraye  et  pure  intention  de  Sad®  M^,  disant  qu'icelle  ne  ten- 
doit  iL  aultre  fin  que  pour  donner  ^  ses  bons  Tassaolx  et  sub- 
iectz  de  parde9a  tel  contentement,  duquel,  au  jugement  de 
tout  Ie  monde,  ilz  se  pouront  et  debrront  justement  resjoir 
et  complaire.  Et  combien  que  Sad.  Alteze  d'une  faeure  a 
Taultre  attendt  la  responce  de  sesd.  precedentes,  envoyées  par 
les  Ssn  susd. ,  et  que  cependant  luy  a  samblé  bon  que  je  de- 
meure  icy,  ce  non  obstant  je  n'ay  youlu  faillir  (pour  racquit 
de  mon  debvoir)  envoyer  a  yosd.  Ex<»  et  S***"  la  p"**  et  par 
icelle  treshumbU  les  supplier,  ne  prendre  de  mauvaise  part 
que  mon  sejour  icy  soit  sy  long.  Bien  appercoy  je  de  ee 
que  hors  la  bouche  de  Sad.  Alt.  j'ay  peu  comprendre,  qu'il 
n'y  aura  grand  difiicuité  au  regard  de  la  retraicte  des  Espaig- 
nolz,  moyennant  que  1'ancienne  religion  Gath*  et  Bom«,  e! 
l'authorité  de  Sad.  M^  (selon  que  lesd.  Estatz  ont  tousjoun 
declairez)  y  soit  gardée.  Mais  comme  Sad.  Alt  dict  que  de 
tous  quartiers  joumellem^  luy  viennent  nouvelles  qu'on  amasae 
gens  de  guerre,  tant  aux  confins  de  ce  oosté  de  Luxembouig 
que  d'icelluy  de  Cambray  et  Gambrezy,  ainsy  requiert  il,  quoa 
baste  Tenvoy  des  susd.  deputez,  afin  qu'il  ne  soit  constraint 
de  faire  aultre  provision;  ne  desirant  toutesfois  oontre  sem* 
blables  invasions  des  pais  de  Sad.  M^,  s'en  seryir  d'aoltres 
forces  hormis  icelles  que  par  les  susd.  estats  luy  seront  sub* 
ministrées,  esperant  que  rosd.  Ex««  et  B^  auiont  auisy  bioi 
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entenda,  oe  que  Sad.  AJi  a  les  jonn  passes  escript  anx  Espai- 
gnolz  touchant  la  suspension  de  leurs  armes,  et  mesmes  qa'ih 
ne  se  bongent  de  lenrs  quartiers  ou  presument  de  venir  ven 
Sad.  A.  vers  pardega;  comme  aussy  je  n'ay  scen  entendre  qne 
jnsqaes  an  p^^*  personne  d'eux  icy  soit  arri?é,  requerant  ponr 
ce  qne  pendant  Tenvoy  des  susd.  depates  et  1'amiable  oom- 
mnnication  que  s'ensuyvra,  soit  aussy  ordonnë  ik  icealx  quy 
demeurent  a  l'assiege  du  cliasteau  de  Gand,  s'abstenir  sem- 
blablement  d'nlterieure  poursuyte  et  efforces;  oar  estant  adverty 
que  les  Espaignols  entierement  sont  resoluz  de  secourir  les 
assiegez,  il  ne  poura  aulcnnem^  «mpescber  que  toutte  hostilitë 
n'y  soit  exercée,  en  cas  que  lesd.  Espaignolz  y  demeurent  vain- 
queun.  A  tant,  MessS",  etc. 
De  Luxembourg,  oe  xüj*  de  Novembre  1576. 

De  Vos  Bxc«  et  S^»  tresW»  et  obt  serv', 

Jeh.  Fonck. 

MessK".  Combien  que»  retournant  vers  tos  Ex^'*  et  8^^ 
les  deputes  des  Estatz,  je  pourrois  estre  exousé  de  partien- 
lierem^  esoripre  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  et  negocié  parde^a, 
oomme  estant  asseuré,  qu'ilz  ne  fauidront  Ie  tont  representer 
ii  icelles;  tontesfois  je  ne  les  ay  voulu  laiser  partir  saus  les 
accompaigner  avec  ce  petit  mot,  et  par  ieelluy  tesmoigner» 
que,  tont  ainsy  que  S.  A.  jnsques  au  present  n'a  oncques  si 
ouYertement  deelairé  sou  povoir  et  finale  intention,  au  regard 
de  la  retraiote  et  renvoy  des  Espaignolz,  oomme  j'aurois  bien 
desiré,  ainsy,  licenciant  lesd.  deputez,  il  leuraparlé  sy  olai- 
rement  et  rendement,  qu*on  ne  pouroit  soubaiter  davantaige, 
disant  avec  la  mesme  rondeur,  par  Ie  secr*  Vasseur  ik  1'Ex^ 
de  Tous,  S^  Duc  d'Arschot,  aussy  ayoir  demierem^  escript;  et 
pour  ce  que  les  estatz  ont  laissé  au  cbois  de  Sad»  A.  de  pren- 
dre  telle  gnarde  pour  son  asseurance,  comme  il  trouveroit 
convenir,  pourtant  at  ik  la  fin  resolu  soy  contenter  avec  ung 
seol  regiment  d'AUemans,  a8S9avoir  des  oincq  enseignes  au 
quartier  d'Outremeuse  icy  voisins,  et  dont  Ie  Lieutn^  de  soy 
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Biema  est  icy  vesa,  poar  en  oest  et  tous  anUres  eBdiotets 
presenier  «on  serviee;  et  touchant  les  anltres  cinoq  emeignes 
pour  sappliiv  led«  reg^,  il  a  reius  Ie  tont  au  bon  plaisir  deid. 
fiitats,  oomm'  aiiBsy  il  a  fait  du  ohief  et  coronel,  soit  Ie  Froos» 
borger  on  Polwilier  «a  qaelqae  aaltre  plus  agr^ble  ansd. 
BsÉatz;  de  qnoy  estaai  advarty  il  prendra  d'ioy  qnolqae  nom- 
Iwe  de  ohevattlz»  avec  lesquels  ne  fenldra  s'encheminer  in- 
continent vers  Nèmor,  ponr  illeoq  Ie  plustost  que  &iie  9t 
poura,  enirev  en  eommnnication,  tant  areeq  vosd.  Ex^  et 
QP^  que  losd.  Eotats;  ne  donbtant  point  qn'après  qu'il  anna 
oay  oe  qa'ieenlx  Estats  vonldront  remonstrer,  et  sur  oe  entenda 
?>*  advisy  qu'ilz  ne  partiront  de  Iny  sans  estre  entieranent 
appaisez  et  satisfaicy.  Choses  qne  m'a  donné  tel  oontentemettt 
qn'ayec  langue  je  ne  Ie  s^nrois  exprimer,  et  tant  plns  que 
i'apper^is  de  jour  a  aaltre  plas  dairement,  qa'il  monstre  en 
tons  869  djffoonrs  et  actions  nne  tres  grande  debonnaireté,  a^ 
oompaignée  avec  magnanimité,  demenoe,  et  syncérit^  incroya- 
bie,  oomme  j'ospere  que  vosd.  Ex<^  et  S"**  recognoïstront , 
qnaod  elles  l'aiiroBt  ony,  hantë,  et  conversë;  an  aarplas  ae 
referaat  a  oe  qne  Tabbë  de  Marolies  et  Ie  Si'  de  Gneqnes 
fons  deokireront.  A  tant,  MessP*,  eto. 
De  Lax>,  ce  xix*  de  Nov.  1676. 

De  Toad.  Ex<»  et  8*^  tresb^  et  ob^  serr*, 

Jehan  Fonck. 


Mese".  Oomoe  dois  hier,  que  j'ay  éeipecbé  les  demi«n 
dapntez  des  Estats,  m'est  snrvenn  qoetqae  arriire  pensee,  sar 
ee  qae  je  leor  avois  detiaiië  de  rapporter  ii  voas  et  aasd.  Es- 
tats, oonesmavt  non  senUsniont  rassearanoe  de  ma  personae, 
mm  sussy  poar  povoir  tant  plas  aasearement  rendre  boa 
oompte  de  mea  aotions  an  £oy  MofBsf ,  oomme  è  tons  ceuk 
que  cy  après  auront  i  jager  de  ia  oondayte  de  mes  entrepfya- 
sas,  j'ay  bi«n  vonlo  de^eeber  vers  roas  Ie  preroat  el  odih 
seiller  Fonck ,  pour  sur  oe  oemmnniquer  aveo  voas  et  dofHwr 
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i  eognoistre  mon  desir  et  bonne  intention,  Tons  pryant  et 
reqaerant  luy  vouloir  adjouster  foy  oomme  k  ma  propre  per- 
Bonne  et  i'assister  vers  les  estats;  afin  que  ce  jqoe  je  desire 
et  me  samble  du  tout  raiesonnable,  soit  de  fait  accomply  et 
qa'il  soit  prins  de  bonne  part;  paisque  vous  et  ealx  se  pen- 
vent  assenrer  qne  ee  qne  je  reqniers  ne  tendt  qu'è  bonne  fin, 
oomme  chose  ne  procédant  que  d'une  tressingulière  et  ardante 
affeetion  de  oonsoler  et  complaire  ^  tons  les  affligez  de  pardelè. 
A  tant,  Mess",  n^  Ss'  tous  ayt  en  sa  s^  garde. 
De  Luxembonig,  Ie  xx^  de  Nov.  1676. 

V^^  bon  amy,  Jehan. 

Mess".  Par  Tarrivëe  iqy  de  Mons.  de  Bassinghien»  nous 
aTons  de  plus  prés  entendu  la  bonne  volunté  et  intention  du 
roy  Monsg*  a  Tendroit  de  la  Pacifieation  des  troubles  de  par- 
de^a,  et  eomme  Ie  delay  de  Tefiectuer  ne  peult  estre  qne 
grandem*  prejudiciable  au  sernce  de  Sa  M^  et  bien  du  pays, 
nous  avons  requis  led.  S'  se  treuver  par  derers  tous  en  la 
plus  grande  diligence  que  faire  il  pourroit,  pour  de  bouche 
TOUS  declairer  aucunes  choses  de  n**  part,  auquel  vous  reque- 
rons  d'adjouster  foy  et  oredence  oomme  ii  nous  mesmes;  et 
n'estant  ce  mot  a  aultre  effect,  prierons  Ie  eréateur  vous  aroir 
Mess"  en  sa  s^  garde. 

De  Luxembonrg  Ie  xxf^  de  No?embre  1576. 

Vn  bon  amy,  Jehan. 
B»  xxiq  de  Nov. 

Et  pour  ce  que  oeste  affaire  requiert  aeceleration  et  briefre 
resolution  et  responce,  vous  ferez  que  led.  Qf'  de  Bassin- 
ghien  puisse  retoumer  endedans  six  jours  au  plus  tard. 

Mesd".  Comme  pour  les  affaires  qui  m'occupent  joumel- 
lem*,  mesmes  avec  plusieurs  princes  de  l'Empire,  j'ay  besoing 
da  secr*  Scharemberger  pour  me  serrir,  je  tous  req  uiers  in- 
continent Ie  m'euToyer  on  pour  Ie  moings  Tung  de  ses  olercqz; 
mais  j'aimerois  mieulx  led.  Seharemb.,  pour  debToir  aller  ton- 
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tes  mes  1^  soubsignées  de  luy  pour  plas  d'aathoritë;  et,  poor 
estre  venu  en  la  sorte  que  je  suis  et  n'aiant  poinct  de  fi>a^ 
rier  de  mon  bostel,  pour  me  faire  mon  logis  en  chemin  eik 
ceulx  de  ma  suytte ,  je  desirerois  auasy  bien  que  m'envoysMei 
Jeromme  Uelwaghen  et  a  faulte  de  luy  aultre,  et  pareillem* 
qae  Ie  m«  des  postes  m'en?oya  quelque  commis  et  coarrien; 
vous  requerant  k  tout  yooloir  pouTeoir  et  me  mander  de  ee 
que  faict  en  aures.  A  tant  Mess",  Dien  tous  ait  en  sa  garde. 
De  Luxembourg,  Ie  demier  de  No?embre  1576. 

Vn  bon  amy,  Jèhan. 

Le  Vaaaear. 

Gopie. 

Le  dernier  jour  de  Novembre  1676,  estant  Mons'  le  pr^ 
vost  Fonck  comparu  en  Taasemblée  des  Eatata  gen.  da  paya- 
basy  pour  a?oir  responce  sar  ce  qu'il  y  avoit  deax  joors  an- 
paravant  remonstré  de  la  part  de  8.  A.,  luy  a  eat^  de  la  part 
desd.  Estats  dict  ce  qae  s'enauyt: 

Que  lesd.  Estats  n'ont  oncques  entenda  ny  de  fiaict  donné 
charge  a  leurs  deputes  envoiea  vers  icelle,  de  luy  ofiir  la 
▼ille  de  Namur  et  entrer  aveoq  guarde  d'Allemana  ou  aaltres. 
Enooires  moins  que  les  bourgeois  de  la  ville  luy  deasseat 
faire  serment  de  fidelité. 

En  tant  qu'on  est  resolu  k  ne  admectre  reoepvoir  oognoiatre 
et  luy  obeyr  pour  Gouverneur,  sy  préallablem^  icelle  n'a  de 
faict  faict  retirer  les  Espaignolz  et  anltres  soldatz  qaelcanqaei 
et  leurs  adhérens  hors  des  Paya-Bas;  advoyé  la  Paeification 
nagairea  faicte  avee  le  Prince  d'Oranges,  Estats  de  Holl«»  Zei* 
et  leurs  associés  provinces,  l'entretenir  et  la  faire  entretenir 
selon  sa  forme  et  tenuer;  aggrée,  promis,  et  jure,  tant  de  sa 
part  que  de  Sa  M^  tout  ce  qae  lesd.  Estata  ont  faict  iasques 
è  présent  Et  ce  faict,  procarer  Tassemblée  des  Estats  gea. 
telle  qu'elle  estoit  a  la  cession  de  fen  l'Emperear  Charles,  et 
se  arrester  a  ce  que  y  sera  resolu  pour  le  service  de  Dien, 
roaintienem^  de  n^  religion  Cath«  Rom",  robeyssanse  deue  a 
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Sa  M.,  et  Ie  bien  et  prospérité  de  ce  Pays-Bas.  En  loelle 
maiotiendra  et  entretiendra  les  andennea  privileges  et  coustn- 
mes,  ne  se  servira  en  oonseil  ny  aaltrem^  poui  Tadministra- 
iion  dn  droict  et  gouvernem^  d'iceolx,  synon  comme  aultrefois 
a  esté  disertem^  résolu  par  lesd.  Estatz  et  envoyé  ^  lenrs  de- 
pntes  lors  estant  asaemltlez  ik  Gaod,  aa  mois  d*Octobre  dernier, 
poar  Ie  ftiict  de  la  PacifiGation. 

A  qnoy  S.  A.  Teulant  condesoendre  se  poarra  asseorer  qu'elle 
sera  reeene  et  ob^e  avecques  telle  volante,  faveur,  et  affec- 
tion de  tous  les  bons  subjects  de  pardecha»  aultant  que  fut 
oncqnes  Prince  naturel  et  souverain  de  ce  pays,  avec  gloire 
immortelle  d'avoir,  sans  effusion  de  sang,  cruaulté,  violence  ny 
extorsion ,  et  tous  aaltres  ineonvéniens  ordinaires  accompaignez 
d'nne  guerre  civile,  restitué  lesd.  pays  en  leur  premir  repos, 
fluer,  et  liberté  legittime,  avecques  maintienem^  de  la  religion 
Gath.  Bom^  Lny  suppliant  vonloir  haster  lad*  resolution  en- 
dedans Ie  temps  limité,  par  ce  que  aultrement  faisant,  Ton 
ne  s^anroit  anltrem^  interprester  Ie  dilay,  que  poar  manifeste 
refus  des  demandes  tant  Christiennes ,  justes,  et  raisonnables. 

En  qnoy  on  requiert  led.  Sb*  Prëvost  vouloir  faire  les  mel- 
lieurs  offices,  et  par  termes  les  plus  courtois  et  humains  dont 
il  se  pourra  adviser. 

Et  sy  led.  Don  Jehan  ne  venlt  condescendre  a  ce  que  des- 
808,  les  Estatz  sont  deliberez  et  ont  condu  de  mectre  ès 
mains  dud.  Prince  la  ville  et  fortresse  de  TEscluse  en  Flan- 
dre8,  et  appeller  led.  Prince  en  Braxelles,  aveoq  telle  guarde, 
qu'il  luy  plaira  prendre  pour  son  assemance. 

Paict  and.  lieu  de  Bmxelles,  Ie  jour  et  an  que  dessus. 
(UU  hei  Qemeente'Aréhirf  te  DeoeiUer) 

Me&^sn.  Ayant  ce  jonrd'hay  esté  par  ung  bourgeois  de 
Namur  adverti  du  logem^  de  cinq  enseignes  d'AUemans  es  vil- 
laiges  de  Cbenesoigne,  Boubaulx,  Corbion,  Oooippe,  Chapoy 
et  Liegnon,  conté  de  Namur,  distant  d'icelle  cincq  petits 
lieue,  estans  intentionné  de  illecq  demeorer  sept  ik  huict  jours; 
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ayantfl  iceali,  après  avoir  fiiict  bonne  ohere,  dedaré  qa^  ea- 
tendoient  entrer  en  lad*  ville  de  Namor  avecque  qaelqaes  ea- 
seignes  d'Espaignolz;  ayants  aassy  icealx,  oultre  les  villaiges 
que  desus,  oecap^  autre  villaige  da  pays  de  Liege  saTOÏr  Poil- 
▼ache,  Custxne  et  Vare  Sye  MohieWelle  MetenDe  Oensea 
Heur  Moreée,  et  es  environ  et  sur  la  riviere  d'oatre,  Byoomme 
grand  Han  Deveille  Noipseux  Mornlle  Dealen  et  jaaqaes  è 
Darbay;  ooarant  Ie  braict  que  S.  A.  les  aoroit  reoea  è  aon 
service.  Et  ayant  tont  oe  entenda*  mesme  Testrange  goaverm* 
endroict  led.  traictement  d'iceuk  gens  qa'ils  mennent,  n'ay 
Tolsn  faillir  d'advertir  toz  S^^**,  affin  qne  l'on  y  paisae  donner 
tel  ordre  è  ioealx  qa'elles  troureroat  necessaires,  soit  de  les 
faire  retirer  jeeter  sur  ealz  on  aaltrement  Aultrement  lenmt 
les  poavres  manans  et  habitans  desd.  Tillaiges  oonstrainet,  ^ 
raison  de  lears  branscat  foulles  compositions  et  mengeries, 
d'abandonner  leurs  maisons,  selon  qa'ay  entendu  par  les  l"" 
des  officier  ï  eest  effect  m'envoyeE.  A  tant  Messf**  prie  Ie 
souTerain  donner  ik  vos  S"*  en  santé  bonne  et  longue  Tie. 
De  Namur  ce  ▼•  de  Dec  1676. 

Tentierement  i  tous  t^  humble  serfice, 

Jean  de  Bourg*. 
(Froimont) 

MessC".  J'ay  incontinent  icella  advertence  fidct  retirer  de* 
cha  la  riviere  tous  barques  batteaulx  et  nasselles,  affin  quils 
ne  pnissent  passer  la  riviere.  Lesquels  bateaulx  ont  aussi' 
incontinent  esté  mis  de  Taotre  costé  por  passer  les  trois  ea- 
seignes  retoumant  de  Toumay,  qui  se  pouront  peuUestre 
joindre  aveoq  eulx.  Ge  estant  et  voe  8"*  desirant  les  raer 
scuz  icelles,  poront  envoyer  icy  gens  de  chevaulx,  a  raison  qae 
nous  ne  serions  bastaot  por  les  assaüer,  et  eejusques  k  trois 
a  quatre  cent  Et  en  ce  cas  prie  m'en  faire  adveitence,  afin 
de  traicter  avecq  les  cap*  et  prendre  sar  oe  noz  resolntions 
de  tems  et  heure  requis. 

(A  MessS"  du  conseil  d'Estat.) 
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MessS".  Ce  jourdhay,  environ  les  trois  heures  après  disner 
suu  adverty  ponr  certaio,  que  les  cincq  enseignes  Allemans 
dont  vous  ay  escript  ee  matin,  lesquels  sont  encoires  ^  p^* 
au  Ban  de  Liegnon  prevosté  de  Poilvache,  menachent  bien 
fort  oeste  yille,  disants  qa'icelle  leur  est  donné  en  pillage,  et 
qn'ils  pretendent  avoir  assiatence  des  EspaignolK  et  encoires 
aaltre  secours  qu'ils  attendent  de  jour  a  anltre ;  lequel  aaltre 
seeoars  nous  pensons  estre  les  trois  comp>*  d'Allemans  sorties 
de  Tonmay,  lesqaels  sont  a  present  aassy  en  lad*  Prerostë 
de  Poilvache;  qai  me  faict  doabte  qn'ils  oonreront  ensemble 
et  se  poarriont  facilem^  joindre;  et  comme  vons  cognoisses 
FEspaignols  vindicatifiB,  sabtils,  et  de  haulte  entreprinse,  vons 
deb^ez  entendre»  Mess^,  qne  TAUeman  ne  fera  oela  de  soy 
mesmes;  partant  je  me  tiens  tont  asseuré  qae  en  ang  tel  cas 
Pfispaignol  se  joindra,  et  sy  fort  qae  poar  s'assenrer  d*empor- 
ter  ceate  vilie,  de  Testat  de  laqaelle  tous  ay  assez  adverty; 
el  eombien  que  TAlleman  voas  ait  jnrë  (oomme  j'entens)  de 
ne  servir  en  demi-an  oontre  les  Eatats,  toates  fois  ayant  per- 
cea  aa  detriment  de  la  patrie  Ie  pea  de  confidence  qa'il  y  at 
en  ealx,  debyez  tenir  poar  vray  qae  Ton  ne  se  doibt  fier 
en  ealx.  Qaoy  considéré,  si  voas  eussiez  troavé  bon  ee  qae 
je  ?oas  ay  mande  aajoard'hay,  a8S9aToir  de  raer  sur  ealx, 
ü  tÉinble  que  par  \^  leir  entreprinse  seroit  rompae;  et  sy 
toas  tnmtes  bon  de  les  assaillir,  envoyez  noas  la  troape  de 
Ment  Begnaalt  estant  ik  Warere,  ensemble  deux  eens  harqae- 
boaeiers  ii  ^evid,  mais  qiM  léairs  èhieft  et  sayte  soient  vrays 
gens  de  gaerre  et  non  point  enfians,  comme  jaalnes-casaqnes, 
et  vrays  gene  de  (biet,  car  eci  tel  eas  il  faalt  joaer  de  sear. 
Sy  MessP"  Ie  tronyent  ainsy  ftiisable  ei  qae  ee  soit  bien  lear 
yoaloir,  il  voas  plaisMi  aa  plus  secret  et  brief  nous  advertif 
da  joar  de  lenr  venae,  affin  préallablem^  les  accomtnodef, 
comme  trouyeray  conyenir,  pour  aassy  faire  ayeoq  ealx  con- 
clasion  en  brief  J'ay  escript,  passé  deux  jonrs,  aux  cinq 
enseignes  d'Allemans,  entendant  lear  arrivée  sar  la  C^  de 
Namar,  ce  qa'ih  ne  debvoient  avoir  faict  sans  m'en  avoir  ad« 
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▼erty  suivant  la  ooostume.  Partant  leur  bj  ordonné  de  la 
part  de  Sa  M^  de  s'en  retirer  de  lad.  oomté  et  pays;  ï  quoy 
n'ay  eDcoires  reoea  responces,  soubz  pretext  qu'ilz  disent  leur 
coroBel  estre  vers  S.  A.  a  Luxembourg,  et  que  sana  laj  ne 
peavent  respondre;  laquelle  responoe  me  &ict  penser,  qu% 
n'ont  pas  bonae  volante.  Aaqael  endroit  il  plaisra  ik  toi 
S*^  donner  ordre,  anltrem^  est  il  apparent,  qu'ilz  gasteront 
tout  Ie  pays,  comme  vous  ay  adverty  ce  joard'hny  de  fooUes 
mesmes  qu'ils  commencent  a  faire,  tellement  que  les  geoa 
▼euUent  abandonner  leur  villaiges  et  maisoos,  ils  m'ont  maadé, 
n'est  que  Ton  y  pour?oye  et  bieutost  Sil  Ton  les  poarions 
deffaire,  la  paix  s'en  pourroit  tant  mienlx  entretenir,  ei  en 
cas  de  rechieff  que  Messieurs  trouvent  n**  intentioo  bonne  et 
que  ik  eest  effect  dous  envoyent  de  gens,  il  n'en  fault  rien 
dire  aux  cap««",  si  non  qu'ils  se  trouvent  ii  la  G^  de  Namoi 
et  qu'ils  obéissent  iï  oe  que  Ie  gouverneur  leur  oommandera , 
affin  que  telz  entreprinses  soient  secretes.  A  tant  Mesam  etc. 
De  Namur  Ie  v«  de  Dec.  1676. 

J.  de  Bourg"*. 

A  MessB"  du  conseil  d'Etat  du  Boy,  Mon  Seigneur. 

Messs».  M'aiant  Ie  roy  monseigneur  envoyé  Bapt*  du  Bois, 
ayde  de  sa  chambre,  avecq  Ie  surplus  de  ce  que  restoit  dea 
vrais  remèdes  pour  la  pacification  de  ces  pays,  qu'il  me  ie» 
oommande  tant,  je  n'ay  voulu  laisser  de  vous  despecher  led. 
dn  Bois,  pour  vous  faire  entendre  tant  les  bonnes  intentions 
de  Sa  M^  que  miesne,  oultre  tout  Ie  debvoir  par  moy  laiet, 
afin  que  faictes  aussi  de  V  part  tout  oe  que  peult  ooncemer 
pour  l'advanchem^  d'icelle,  nous  remettant  du  surplus  &  ee 
que  entendrez  par  led.  porteur.  A  tant  MessS",  Dieu  vous 
ait  en  sa  garde. 

De  Luxembourg,  Ie  premier  jour  de  Decembre  1678. 

Votre  bon  amy,  Jeban. 

Bec»  ik  Brux.  Ie  ii^'  Dec.  1676. 
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Me88S>".  Tbj  recea  par  Ie  S'  de  Heyst  ▼'•  l^^  du  deroier  da 
passé,  et  Toluntiers  entendu  Ie  debvoir  que  s'est  faict  de  Penvoy 
da  'B^  d'Aubignj  vers  Ie  Duc  d'Alen9oa  de  la  part  des  Estats , 
avecq  charge  de  Ie  requerir  ne  vouloir  fiiire  maroher  oa  faire 
avancher  Ie  secours  qu'il  leur  offroit  jusques  ik  ultérieure  re- 
quisition,  et  faire  retoumer  ceulx  que  lesd.  estats  aviont  en- 
Yojé  vers  luy,  et  aussy  de  ce  que  Ton  avoit  faict  retirer 
qoelqaes  compi^  du  Priace  d'Oranges,  la  relaxiou  du  C^  de 
Berlaymont,  et  que  Ton  esperoit  faire  Ie  mesme  d'iceluy  de 
Maasfelt;  que  vous  requiers  de  ?ou]oir  faire  effectuer,  et  tous 
mercye  de  la  bonne  intention  que  dictes  de  vous  employer 
en  ceqoe  convient  au  service  da  Boy  MonsK',  priant  Dieu 
de  vous  vouloir  continuer  en  ceste  bonne  intention;  et  pour 
autant  que  ia  mienne  est  de  m'encheminer  vers  Marche,  en 
la  fin  de  cette  sepmaine ,  pour  m'approcher  plus  prés  de  vous , 
je  desirerois  bien  que  fissiez  aussy  Ie  mesme  de  venir  ^ 
Namur,  afin  que  estans  plus  prés  les  ungs  des  aultres,  nous 
Doas  passions  plustost  entrevoir,  et  parensemble  resouldre  et 
adviser  ce  que  convient  pour  la  paciffication  de  ces  pays, 
aar  quoy  somes  traictant  avec  Ie  marquis  de  Havrech,  l'esleu 
evesque  d'Arras,  Ie  Ssr  de  liekercke  et  peasionnaire  Medeker- 
ken, qui  m'ont  delivré  vos  l'",  ans  quelles  n'y  gist  aultre 
responce,  ainon  que  je  regarderay  de  m'aocommoder  en  tout 
oe  que  sera  de  raison,  et  ne  perdre  temps  de  negotier,  evi- 
tant  tous  les  dilays  que  faire  se  pourra;  mais  que  durant  lad^ 
negociation  les  armes  oessent  de  costel  et  d'aultre.  Et  comme 
me  dites  avoir  redespesché  Ie  Prevost  Fonck  vers  moy,  je 
aeray  avec  grand  desir  Tattendant.  A  tant  Meassn,  Dieu 
vray  ait  en  sa  s^  garde. 

De  Luxembonig,  Ie  i^^  de  Dec.  1576. 

Yotre  bon  amy,  Jeban. 

MessB".  J'ay  veu  tout  ce  que  m'avez  représenté  par  vos 
1"*  pour  me  acoommoder  aux  demandes  des  estats,  et  ce  que 
davantaige  m'a  declairé  Ie  prevost  Eonck  de  v"  part,  pour 
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en  quoy  monstrer  de  combien  je  deeire  reoir  les  affidres  de 
parde^a  paoiffiées,  j'aj  traicté  si  avant  avecq  Ie  marqnis  de 
Havrech  et  auUres  deputez  envoyez  yers  moy  de  la  paii  desd. 
estats  (comme  entenderez  d'iceulx),  qu'ü  reste  bien  pen  poor 
aehever  Ie  tont  que  je  prye  ii  Dieu  voulair  eocheminer  comme 
il  convient  pour  son  s^  service,  celay  de  S^  M^>  et  Ie  bien 
de  ces  pays,  que  Uot  je  sonhayde.  Et  ponr  antimt  qae  j'iy 
besoing  et  charge  dn  roy,  de  user  en  9p  &ict  4o  «^  bon  oqh» 
seil  et  advis,  je  vqus  requiers,  comme  de  mesmfifi  f^MPopv 
anx  deputea  des  etatz  assemblee  k  Bruxelles,  de  vous  voolmr 
acbeminer  i  Namur,  afin  de  m'approcher  de  plas  prés;  «I 
moy  je  me  parte  vers  Marche  pour  dois  \i  (attendant  de  vos 
nouvelles)  veoir  oe  qne  je  pouray  avecq  v'*  participation  faiie* 
Bt  esperant  que  en  ce  ne  ferez  faolte  et  voos  veoir  de  brief, 
ne  feray  eeste  plus  longne.  A  tant,  MessS",  je  prye  üiea 
vous  tenir  en  sa  s*  garde. 
De  Loxembonrg,  Ie  viy<*  de  Dec.  1576. 

Vostre  bon  amy»  Jehan. 

MessS"*  Estant  les  jours  passez  arrivé  en  la  ville  de  Na- 
mor,  et  y  ayant  faict  assambler  ceulx  du  conseil  avec  les  aal- 
tres du  Magt  et  plasieurs  notables  bourgeois  d'icelle  ville, 
je  les  ay  entretpu»  trouvé  tresprompts  et  resoluz  de  reoepvoir 
S.  Alt.  avec  telle  gamison  que  les  Estatz  assamblez  a  Bmxel* 
les  troaveroient  convenir.  Comme  plus  amplement  contient 
leur  escript  responsif,  qu'i^  telle  fin  Ie  S'  de  Fromont,  aveo 
a|ie  sienne  address^  a  Sad.  A.  m'a  faict  delivrer;  et  ce  mes- 
Mie  jour  ayant  prins  la  poste  je  me  suis  en  toutte  diligence 
transporté  vers  Luxembourg,  ou  estant  arrivé  Ie  v^e  de  Ie 
mois,  j'ay  faict  rapport  tant  de  ce  qae  j'avois  negocié  avec 
les  Estats,  ceulx  de  Namur,  que  de  l'advis  que  par  V«  Ex<' 
et  S^^  et  M^"  de  S^  Bavon  m'estoit  communiqué  sur  Ie  &ict 
dela  retc^cte  des.  Espaignolz.  De  quoy  lad«  A.  estant  adverty 
et  mesmes  de  Taultre  precedent  advis  donné  au  temps  du  fea 
Gommandeur  mayeur  après  la  oommunication  de  Breda,  dont 
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copie  m'eetoit  delivrée,  il  s'est  Tendemain  resola,  qaant  a  ce 
poincty  de  réellement  et  prestement  satisÜEiire  a  la  requisition 
desd.  Estate,  ayant  a  telle  fin  aux  S"  leurs  deputez  faict  de- 
livrer  cea  appostiiles,  couchées  Bur  ch°  des  articles  par  enlx 
préparés,  les  reqoerant  y  ?oalloir  briefvement  repliqoer  en  oaa 
qn'après  Texamination  desd.  apostüles,  ne  fussent  entierero^  sa- 
tisfaietz;  ce  qu'estant  par  eulx  accomply,  il  s*est  enooires  es- 
largy  d'avantaige  par  aaltres  ses  appostilles  aa  plain  conten* 
tem^  d'enlx,  sanf  sar  Ie  poinct  de  la  ratificaüon  et  serment 
de  la  Pacif^  arrestée  avec  les  Hollandois,  desirant,  sar  la  forme 
et  contena  d'icelle,  préallablem^  commaniqaer  avec  les  S"  da 
Conseil  d'Estat,  disant  avoir  charge  expresse  de  Sa  M^  ainsy 
faire  en  ceste  et  toattes  aaltres  semblables  matieres  d'Estat; 
estant  néaintmoins  content  d'accorder  l'assemblée  des  Estatz 
gen..  aHQn  qae  toas  les  troables  soyent  ane  fois  assonpiz,  es- 
tainctz,  et  les  bons  subjects  remis  en  lear  ancienne  tranqaillité, 
comme  j'espère  que  Ie  S'»  Marqais  d'Harré  (ayant  esté  fort  ag- 
gréable  a  Sad"  Alt)  ne  faaldra  de  faire  plas  ample  et  parti- 
culier rapport  a  Yosd.  Ex<^«  et  S"**.  Cependant  Sad«  A.  s'ap- 
prochera  jusques  a  la  ville  de  Mars»  y  attendant  rarriyement 
du  ooDseil  d'Estat  et  desd.  Estatz  ik  la  ville  de  Namar,  don- 
nant  ainsy  ferme  espoir,  qae  bientost  après  on  accommodera 
tont  ce  que  reste;  ce  que  lesd.  Estats  auront  raison  de  louer 
de  luy  et  grandement  remercier  Sad*  M^.  En  qaoy  faisant 
fin,  etc. 
De  Laxembourg,  ce  vig«  de  Dec. 

De  Tosd.  Ex«»  et  S^e»  tresl|i«  et  ob*  serv', 

Jehan  Eonck. 
A  MessS"  da  Conseil  d'Estat 

MessS".  M'aiant  Ie  marquis  de  Uavrech»  abbé  de  S^  Ghia- 
lain  ealeu  evesque  d'Arras,  et  pensionn'^  Meedekercke  adverty, 
Ie  Gontentem^  qae  ont  recea  les  deputez  des  estats  da  rap- 
port qu'ilz  leur  ont  fiiict  de  ce  qu'ilz  ont  besoigné  avecq  moy, 
j'en  suis  esté  fort  ayse,  mesmes  d'entendre  que  lesd.  depates 
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doibvent  venir  iL  Namor,  et  aiosy,  comme  je  ▼ons  ay  eacript 
par  plasieara  l'^,  ne  me  trottvant  que  a?ecq  Ie  B^  de  EaaseD* 
ghien  et  prevost  Fonck,  pour  achever  une  affaire  de  tel  poix, 
conseqaence,  et  de  coDsidération,  je  tous  reqaiers  voos  meo- 
tre  aassi  en  chemin  afin  que  puissions  par  ensamble  oom* 
muniqaer  de  tont,  et  faire  ce  que  plas  convient  aa  service  de 
Dien,  celuy  de  Sa  M'^,  bien  et  repos  de  oes  pays,  qne  je 
desire  aatant  que  homme  qui  soit  en  ced^  pays.  Et  esperant 
Tous  voir  de  brief,  ne  feray  ceste  plus  longue,  priant  Dien 
vons  avoir  Mess»  en  sa  s^  garde. 
De  Bastonne,  Ie  xTy«  de  Dec.  1676. 

yn  bon  amy,  Jelian, 

Messeigneurs.  Il  m'a  samblé  necessaire  de  vons  representer 
qu'il  seroit  bon  que  me  faictes  advertir  en  ung  billet  oeulx 
qui  seront  deputez  de  la  part  de  tos  S"*"  ou  des  Estats,  poor 
se  trouver  en  ceste  ville  ik  Tadvenem*  du  Ss'  Don  Jnan  oa 
devant  sa  Tenue,  afin  qu'il  n'y  ayt  quelque  abns  ou  oubly 
de  les  faire  loger,  et  mesmes  du  nombre  des  chcTaulx  i^ 
estoit  possible.  Pareillem^  quel  nombre  de  chevaulcheurs  oa 
gendarmerye  et  infanteiye  il  est  arresté,  que  led.  Sp  Don  Joan 
amenera  et  debvera  avoir  pour  sa  garde  dedens  ceste  nlleet 
hors  la  ville.  Le  moins  seroit  Ie  meillenr,  pour  oe  que  Ie 
pays  est  fort  mangé,  pour  tant  de  passages  paasé  dix  ans; 
pour  ce  yous  supplye,  Mes  Ss",  y  ayoir  le  regard  oon?ena- 
ble,  mesmes  tant  faire  que  ceulx  de  sa  garde  et  tous  anl* 
tres  puissent  estre  payes  afin  qu'ils  payent  aussi,  esp&nalem' 
dedens  la  yille,  afin  d'eviter  noises  entre  eulx  et  les  bour- 
geois; car  vous  savez ,  que  les  Namurois  ont  la  teste  prés  da 
cenreau  et  sy  sont  mdes  et  léaulx;  croyes  pour  oertain,  qae 
moins  de  gens  de  guerre  S.  A.  fera  loger  dedens  ceste  vitte, 
.il  en  sera  le  mieulx  venu  et  vous  aultres  aussy.  Hastes  voos, 
MessS'*,  de  donner  bon  ordre  aux  payemens  que  dessus,  poor 
eviter  tous  inconvéniens,  car  j'aymerois  mieulx  estre  mille 
lieues  de  pays  que  il  advint  en  ceste  ville  quelque  tumulte 
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oa  deaordre  entre  ceulx  de  sa  garde  et  la  boorgeoiaye;  ce 
qne  adviendm  sans  faulte  s'ils  De  payent  leurs  hostes.  Dont 
▼ealx  bien  advertir  vos  S"^  pour  ma  descharge.  Aussy  ü 
vons  plaisra  moyener  vers  S.  A.,  que  son  séiour  ne  soit  ioy 
plns  de  y  OU  yj  jours  ponr  la  povretë  da  pays.  Et  comme 
oeste  ne  va  iL  aultre  fin,  je  reqaiers  Ie  graad  Ss'  avoir  vos 
S"^  en  sa  saulv^arde;  cependant  me  ramenteray  bien  humbl^ 
en  voE  bonnes  graces. 

De  Namor,  ce  sj*  de  Deoembre,  1576. 

L'entierem^  ^  vons  faire  humble  service, 

Jan  de  Bourg^^ 

A  Messs»  da  Conseil  d'Estat. 

MesaS".  Tay  reoeu  ce  matio  environ  les  noeuf  et  dix  heu- 
res  l^^  des  8i"  de  Basseigbem  et  Fonck,  dont  vons  envoye 
les  copies,  par  les  quelles  vos  8^^  poaront  voir,  qne  S.  A. 
a  retardé  sa  venae  a  Biarche,  è  raison  da  braict  qai  coart 
par  la,  qne  seriont  passé  la  Mease  xxüij  ou  zxx  enseignes 
de  gens  de  pied  et  quelque  bon  nombre  gensd'armerie  de 
dieva],  qoi  fidct  S.  A.  estre  en  saspens  et  partant  n'a  osé 
passer  plus  oultre;  d'avantaige  que  ce  seroit  ponr  assaillir 
S.  A.  A  quoy  leur  ay  donné  pour  responce  que,  quant  a 
mqy,  je  ne  S9ay  nuUe  gensd'armerie  de  pied  ou  a  cheval 
estant  passé  la  Meuse,  sinon  les  quatre  comp^*"  d'infanterie 
Wallone  et  Ie  Cap«  Monsregnault  avec  sa  trouppe,  tant  pour 
supporter  Ie  peuple  de  de9a  et  les  refreischir  que  pour  lors 
avoir  entendu,  que  aultree  trois  enseignes  de  pied  que  l'on 
disoit  soubz  la  charge  de  Mons'.  de  Laistre,  aians  serment  a 
Sad*  A.  seront  passé  de^  la  riviere  d'oultre  par  deli  la  Meuse. 
Le  mesmes  ay  escript  aussy  I  S.  A.,  ensemble  que ,  pour  son 
oontentem^,  j'ay  &ict  retirer  lesd.  comp*^  parde<^  Teaue  pour 
demain  oa  après,  pourven  qu'elle  fiiira  aussy  le  semblable, 
retirant  ses  gens  de  guere  a  Marche  ou  dela,  suivant  la  pro- 
messe qu'il  at  faict  ^  M.  le  Marquis  de  Havrech,  et  ce  poor 
n'estre  cause  de  mectre  trop  de  dif&dence  entre  Sad*  A.  et  les 
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eatats,  veu  Tapparence  encomineuohée  d*un  bon  aooord  oieii- 
tionné  esd.  deux  coplea.  Aussy  jo  seroia  trop  maiy  d'empe»' 
dier  pour  peu  de  chose  Tapparent  effect  de  ay  grand  bien,  la- 
quel  Dieu  par  sa  grace  noua  venlle  octroyer.  A  tant,  Meai<*  ek. 
De  Namur  Ie  x?iü®  de  D«c  1576. 

J.  de  Boarg^« 

MeasS",  sy  ?on8  avez  permis  k  quelque  infaoterie  ou  cbe- 
vaulceurs,  de  passer  la  Mense  ea  qaelque  lieu  sonbi  mon  gou- 
vernemS  JG  n'en  sais  pas  adverty,  dont  en  pourroii  adveoir 
quelque  abuz,  i  raison  de  ce  que  ay  escript  a  S.  A.,  que  oe 
scay  h.  porler  aultre  gens  de  genrre  estre  passez  la  Meusc  qoe 
Monsregnault  et  les  quatre  enscignes  sonbs  Carondclet,  d'estie 
trouvé  en  bourde  il  m'en  desplairoit.  Partant,  pour  efiter 
samblable  chose,  l'on  me  debveroit  advertyr  de  oe  qui  ae  passé; 
car  pour  la  doubte  du  bmyt  que  deasns,  en  la  quelie  est  S. 
A.  j'ay  ordonné  que  nuUe  gens  de  guerre  ne  pasaeroit  la  ri- 
viere  sans  que  je  soye  adverty,  mesme  Ton  envoye  fors  gens 
sur  oeste  Compté  sans  m'en  ad?ertir ,  ny  me  mander  a'il  doib- 
▼ent  passer,  et  on  ny  quant,  cependant  ib  gatent  tout;  sy  n'y 
mectez  remede  nous  aurons  ung  tumulte  et  &nune. 

Copie. 

Mons.  Comme  je  m'asseure  que  serez  esté  adverty  par 
M.  Ie  marquis  de  Havrech  et  aultrea  deputez»  retoarnanii  de 
Luxembourg,  de  oe  qii'a  eaté  traicté  et  aooordë  aveoq  S.  A., 
qui  est  en  effect  quasi  tout  ee  que  les  Estatz  ont  pretenda, 
ass.  la  sortye  des  Espaignols,  paeification,  assamblée  des  Es- 
tatz gen.,  et  aultres  points  contenus  en  la  remonstrance  desd. 
estats;  suirant  quoy  estoit  condud  que  S.  A.  approcheroit 
jusques  a  Mars  et  ceuU  du  conseil  d'Estat  et  depntez  des 
Ëstats  a  Namur,  pour  de  tt  asseurer  et  confirmer  tout  Ie 
surplus  qui  resteroit  a  parachever  pour  repos  et  tranqnilliti 
des  pays;  j'ay  bien  vouln  vous  advertyr  par  ce  mot,  que  Sad* 
A.,   estant  a  ces  fins  venu  icy  IL  Bastoingne,  preste  a  passer 
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ï  Man,  iooontinent  qu'elle  entendrat  nouvelles  de  l'intentioa 
et  appafence  do  lenr  venae  and.  Namar,  est  fort  eebahje  de 
n'aToir  eneoires  'eptendu  anlcnne  ehose  de  son  intention  et 
apparence  de  leur  venae  aud.  Namnr.  Par  qnoy  sy  en  avez 
resenty  quelqae  chose,  vom  prie  m'en  Tooloir  adyertir,  et 
anwy  eomme  les  rapports  que  Ton  faiot  par  icy,  que  gprand 
nombre  de  gena  de  pied  et  de  cheval  passent  la  riviere  et 
viègnent  entre  Mars  et  Namnr,  donnant  occasion  de  donbte 
et  difïidenoe  a  S.  A. ,  de  tant  plus  qn'il  avoit  requis  and.  8' 
marqnis  de  H.  de  donner  ordre,  qne  aulcunes  gens  de  gnere 
ne  passassent  l'eanwe  en  de^a  Namnr,  ponr  eviter  toute  ocoa« 
sion  de  diffidence,  tant  que  sad«  (A.  ne  soit)  arrivée  è  Mars 
et  enqa  Namur,  Ton  se  fat  coneerté  de  la  commanioation  et 
aocordé  de  ce  qne  resteroit  a  traieter  ensamble;  je  vons  prie, 
paysqae  les  ehoses  sont  en  si  bons  termes,  de  vouloir  porter 
soing  que  pour  pen  de  chose  Pon  ne  donne  occasion  de  dif- 
fidence et  roptare,  et  s'il  y  arrive  quelques  gens  de  gaerre 
ponr  la  garde  et  seureté  des  8^  et  depatez  des  Estatz,  que 
Fon  les  deseigne  encoires  par  de  ïk,  sans  les  laisser  venyr 
par  de^a ,  et  sy  oeulx  qui  seront  ponr  la  garde  de  S.  A.  alen« 
toar  de  Mars  donniont  quelque  occasion  de  plaincte  vers  Ie 
eosté  de  Namnr,  que  vous  en  advertissez  au  prevost  et  offi- 
ciers dnd.  Mars  ponr  y  remedier  incontinent,  afin  que  par 
une  bonne  correspondanoe  mutnelle  l*on  evitast  tootes  occasi- 
ons de  diffidence  et  donbte,  ponr  non  empescher  l'effect  en  sy 
bon  oeuvre  qne  j'espère  s'ensayvant  par  la  communication  de 
S.  A.  avecq  oeulx  dn  conseil  d'Estat  et  deputez  des  Estats, 
que  je  snpplie  Dien  permectre.  Et  sur  ce  Mons'  etc. 
De  Bastoigne  ce  xvj«  de  Dec.  1676,  en  baste. 

L'entierem^  k  tous  obeir  et  faire  service, 
Max™  Vilain  (Hassingben). 

Monsir.  La  p^  ne  sert  que  pour  advertir  V'«  8««,  qu*a- 
vons  icy  ung  certain  bronilleur  qui  ne  cesse  d'une  beure  a 
IViuHre  nous  donner  des  estrasges  nouvelles,  s<;avoir  que  les 
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eetatz  font  marcher  et  passer  la  riviere  de  la  Mense  e&  dife» 
qnartiers  toas  leun  forces,  disant  qae  desia  y  sont  paasa 
trente  deux  ensei^es  et  grand  nombre  de  cnevaulx,  et  que 
bien  tost  suyreront  les  aultres  trouppes  tant  de  cbeval  qae  a 
pied,  jnsques  au  nombre  de  dix»  h*  ponr  assaillir  S.  A.  et  Im 
▼illes  des  pais  par  de^a,  par  o&  Sad«  A.  demuere  en  suspeas 
sans  prendre  resolution  de  s'approcher  Teis  la  ville  de  Mars; 
chose  que  nous  poura  amener  quelque  ouverte  mptore  et 
commencement  d'hostilité  entre  Sad<  A.  et  lesd.  Estats,  ouau 
moins  causer  quelque  determination  d'icelle  Sad*  A,,  dont 
iceulx  estats  pouront  par  adventure  prendre  quelque  mauTais 
contentem^  ou  soub^on  de  Sad*  A.  Et  combien  (que)  je  ne 
puis  croire,  que  ung  changem^  sy  soudain  soit  auleuuemeiit 
▼raysamblable ,  ains  entierem^  repugnant  a  ce  duquel  Ie  S' 
marq*  de  H.  avec  les  aultres  deputez  des  estats  ik  leur  partement 
nous  ont  donué  sy  grand  espoir;  comme  auasi  fault  il  qulls 
confessent  avoir  trouvé  Sad*  A.  tant  courtois  et  inclin  poar 
satisfaire  aux  requestes  desd.  Estatz  sans  y  exepter  aultremeot, 
que  on  ne  s^auroit  souhaiter  davantaige.  Par  oü  je  tous  sap- 
plie  me  vouloir  en  toutte  baste  advertir,  oe  que  peult  estre 
de  ce  que  dessus  et  mesmes  sy  par  adventure  les  aouldatx  de 
parde^a,  estans  distribuez  en  leurs  quartiers  pour  la  garde  de 
Sad«  A.,  poront  par  leur  désordre  avoir  causë  quelque  mea- 
contem^  de  ceulx  de  Namur,  oü  qu'ii  leur  causa  les  sosi 
Estats  y  auroient  prins  lad.  leur  resolution,  touchant  Tenvoy 
et  passaige  par  la  riviere  de  leurs  gens  vers  les  quartiers  de 
parde<^.  Car  estant  adverty  par  ung  seul  v»  mot,  je  suis  plas 
qu'asseuré  que  Sad"  A«  ne  fauldra  y  faire  remedier  incontineak 
et  sans  aulcun  delay.  Gertes  me  samble,  que  tous  bon  servitean 
et  zélateurs  tant  de  Sa  M^  que  du  bien  publicq  soyiez  obligez  d'j 
faire  votre  extreme  debvoir  et  y  employer  tous  bonnes  offices, 
pour  oster  touttes  occasions  de  diüfidence,  sy  bien  de  ung  cost^ 
que  d'aultre,  affin  que  cestuy  louable  et  tres  chrestieu  oeuvre 
de  la  gen'*  pacification  (dont  il  y  a  si  grand'apparenee)  ne 
«oit  aulcunement  retardé  ou  empesché;  comme  aussy  en  eest 
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instant  me  vient  estre  esoript  du  Ss^  de  Basaingen  se  tenant 
lez  Sad<  A.»  voos  envoyant  sa  mesme  I'^,  par  la  quelle  entre 
anltres  choses  oognoistrez,  la  grand'enyie  que  Sade  A.  tient  de 
réellem^  accomplir  sa  promesse  nagaères  faiote  anx  susd.  der« 
nlers  deputez  des  susd.  estats,  touchant  la  retraite  des  Espaig- 
Bolz,  voos  priant  d'estre  servy  me  renvoyer  icelle  l'^  avec  la 
responce  que  plaira  a  Y'*  S**  me  donner  sur  cestes »  espérani 
qne  ne  faadrez  y  employer  la  haste  et  célérité  requise,  affin 
que  me  donnez  moyen  pour,  Ie  plostost  que  faire  se  poura, 
remectre  Ie  coear  de  Sad«  A.  en  repos  et  tranqnillité,  et  suy- 
vantoe  l'enoourager  en  la  persévérance  du  grand  desir  qu'il 
a  pour  apaiser  noz  troublee,  oe  qu'est  Tunique  but  ik  quoy 
led.  S'  de  Bassingeo  et  moy  tendons.  En  quoy  faisant  fin,  eto. 
De  IXars  en  Famine  Ie  xvi^«  de  Deo.  1576. 

De  Y^  d«  S'*^  humble  et  tres  affectionné  serviteur, 

Jehan  FoncL 

A.  Don  Jehan.  Mons^*.  Comme  Mons.  Ie  vioonte  de  Gand 
s'en  va  vers  Y'^Alteze,  pour  dela  part  des  estats  icy  oompa- 
rus et  la  n^  luy  baiser  treshumbl^  les  mains,  et  signifier  u!^ 
arrivée  en  ce  lieu,  selon  qu'elle  Ta  oommandée;  nous  avons 
bien  volu  Taeoompagner  de  ce  mot,  pour  l'asseurer  que  si  elle 
Toloit  se  oontenter  se  tronver  ioy,  elle  osteroit  roccasion  a 
beauconp  de  discours,  que  se  font  sur  ce  que,  selon  Ie  bruict 
qui  est  icy,  elle  parle  de  se  vouloir  mettre  entre  mains  d'un 
prince  estranger,  et  verroit  ik  l'oeil  oombien  elle  seroit  icy 
lionorée,  véner^,  et  servie;  ce  que  la  supplions  vouloir  con- 
siderer,  et  au  Gréateur  la  conserver  en  tresbonne  et  longue  vie, 
et  nous  en  sa  bonne  g^ce. 

De  Namur,  Ie  xzig«  de  Dec.  1676. 

Mess".  Nous  avons  receu  par  Ie  Sip  de  Wilerval,  et  depuis 
par  Ie  visconte  de  Gand ,  les  l***  qne  vons  nous  avez  escript,  et 
entendu  la  credence  qu'ilz  aviont;  et  aprez  avoir  communiqué 
deux  jours  ensemble,  je  me  suis  resolu  et  determiné  de  lest 
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renvoyer  ven  voos,  afeoq  ohatge  de  voos  dïre  que  j'enmeny 
demain  ie  B*  de  Rasseigliien,  poar  traioter  sur  Ie  poiot  dct 
asseuranoes  requiset  poar  Ie  mainieoement  de  la  religioii  et 
dene  obeisaance  du  Roj;  et  au  regard  de  mon  ailée  a  Namor 
Bans  iaulte  en  dedens  de  quattre  ou  oinoq  jours,  je  ne  bol- 
dray  de  voas  mander  oe  que  j'eo  feray,  et  ma  retolotkNi 
finalle,  qae  j'espère  sera  telle,  qne  aurez  matiire  de  tosis  en 
eontenter.  Ët  poar  autant  que  Ie  jour  de  suspension  d'annes 
s'en  va  expirant  après  demain,  je  vons  requiers  et  prie  Inen 
instamment,  qu'elle  se  puisse  continaer  enooires  pooi  hnyei 
OU  dix  jours,  endedens  lequel  temps  Ie  tont  s'aohevera  aveoq 
l'ayde  de  Dieu.  £t  m'asseurant  que  pour  si  peu  de  temps, 
endedens  lequel  je  vous  promets  que  je  compliray  a  tout ,  ne 
vonldrez  rompre  une  negociation  si  avant  venue,  et  oü  il  y 
va  tant  et  pour  la  religion,  service  de  Sa  M^,  et  bien  dn 
pays,  je  me  remectray  è  ce  que  vous  diront  davantaige  oes 
porteurs.  A  tant,  Mess'*,  Dieu  vous  ait  en  sa  s^  garde. 
De  MIarche,  Ie  xxvy»  de  Deo.  1576. 

yn  bon  amy,  Jeban. 

Le  Vasseor. 


A  Don  Jeban.  Monssr.  Ayant  reeen  la  l**  da  V^  Alteae 
apportée  par  le  Yioonte  de  Gand  et  le  Ss'  de  Wilerval,  nous 
avons  faict  tont  ce  que  a  esté  en  nons,  a  ce  que  les  depatea 
des  estatz  estants  icy  condescendissent  a  la  prolongation  de  Ia 
oessation  d'armes,  comme  ils  ont  faict  iusques  au  jour  dea  Bob 
procbainement  venant  induaivement,  soubz  bon  e^ir  de  tonta 
qu'entretant  Y'*  Alt.  sera  servie  a  une  fois  se  resouldre  k  ca 
que  tant  convient  pour  la  pacification,  tranquilUté,  et  repoB 
de  ces  pays,  qui  tant  importe  au  service  de  Dieu  et  de  cduy 
dn  Boy  n'^  S'*.  £t  estant  depuis  venu  icy  le  B*'  de  Baasen- 
gbien,  nous  estions  prestz  (snyvant  ce  que  Y.  A.  requerott) 
nous  enobeminer  vers  iceUes,  mais  lesd*  depntes  ne  rent 
trouvë  convenable,  oraindans  de  donner  occasion  a  nlteriear 
mouvement,  se  trouvant  encores  asses  (comme  ils  ont  dedair^ 
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en  peine  par  la  dilation  d«  la  reaolution  de  V.  A.,  eatant  lad* 
diiatlon  assez  suspecte  ik  oenlx  estants  demeurea  ^  Bruxelles , 
tant  plus  ponr  ce  (comme  ils  adTertissent)  qu'ils  se  trouveot 
encores  jouraellem^  menacez  de  soldatz  Espagnolz,  et  par  ce 
(▼eu  la  proloogation  de  la  cessation  susd.,  laqaelle  ne  sera  peult- 
estre  aud.  Bruxelles  trouvée  trop  agréable)  n'osans  proceder  plus 
avant,  si  que  somes  Monsc  a  oeste  occasion  necessitez  faire  icy 
nos  excuses,  n'ayant  néantmoins  failly  de  tenir  la  bonne  main, 
que  aud.  B^^  de  IL  et  aux  aulires  deputez  que  lesd.  estats  ont 
trouYë  bien  d'envoyer  vers  V.  A.  fust  deli?rée  Tattestation  des 
Eveques  et  prelatz  de  la  Religiou  Cath*  nou  interessée  par  la 
pacification  que  V.  A.  a  desiré,  ik  laquelle  arons  aussy  (a  la  re- 
quisition  desd.  estatz)  joinct  la  n'^,  endroict  la  oonservalion  de 
l*autorité  deue  k  Sa  M'^,  de  sorte  que  somes  avec  espoir,  que 
nyant  V.  A.  appaisement  quant  ï,  cecy ,  et  estant  par  la  paci- 
fication toute  la  negotiation  reduicte  au  seul  point  de  réu- 
nion  des  Espagnols,  se  pourra  tirouver  quelque  forme,  pour 
par  V.  A.  en  donner  contentem^  ausd.  estatz ,  et  qu'icelle  s'en- 
cheminera  ceste  part,  pour  estre  recogneue  et  receue  poue 
gouverneur ,  comme  il  appartient  et  comme  voyons  lesd.  estats 
grandement  desirer,  pour  i'espoir  par  eulx  conceu,  par  Ie  rap* 
port  de  tous  ceulx  qui  ont  esté  vers  icelle,  de  repos  et  qui- 
étude  du  pais  soubz  vre  gouvernement.  Car  en  verité  Monss^, 
quant  ce  ne  fust  que  seulem^  la  conservation  de  n^^  s^  foy 
et  religion  Gath^  soustenue  principalement  des  debvoirs  de 
Sa  M^^,  et  aux  quels  avons  tousiours  de  n'^  part  seconde  au* 
tant  que  hnmainement  nous  a  esté  possible,  Y.  A.  debvroit 
se  mouvoir  ik  se  resouldre  de  s'entendre  avec  lesd.  estatz, 
aultrement  s'asseure  V.  A.  que  lad*  religion  avec  Ie  pays  s'en 
va  perdue  sans  auioun  remede ;  lequel  est  aux  mains  de  Y.  A. 
si  elle  sera  servie  adiouster  foy  ik  cequ'elle  entendra  dud.  B^ 
de  Bassenghien  et  deputez  des  estatz,  comme  Ten  supplions, 
et  au  créateur  quHl  venlle  luy  octroyer,  MonsS',  tresbonne  et 
longue  vie.  De  Namnr,  Ie  xxix«  jo4ir  de  Decembre,  1676. 
Le  Ss'  de  Wilerval  est,  ^  Ia  requisition  des  deputez  des  es- 
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taU  estants  icy,  allé  ?en  Braxelles,  ponr  faire  entendre  au 
deputez  7  demeurez  tout  ee  qu'est  passé  josqües  ons  avee 
V.  A.,  et  de  la  doibt  passer  yers  Ie  prince  d'Onuiges,  ponr 
y  faire  quelques  bons  offices. 

Mess".  J'ay  recea  V  V^  du  jour  d'aTanthier,  avecq  la  n- 
qaeste  joincte  et  1**  que  ceulx  des  Estats  m'escripTiOQt,  et 
ay,  a?eoq  ung  indicible  regret,  entendu  les  désordres  qae  se 
commectent  joamellement  tant  de  la  part  des  Espagnok  qae 
de  celle  des  Estatz,  lesqnels  d'ang  oostel  se  plaindent  que 
lesd.  Espaignolz,  durant  la  cessation  d'armes,  compoeeiit  et 
branschatent  Ie  plat  pays  aveoq  menasses  et  insolenoea,  el 
d'aultre  oostel  les  font  approcher  de  si  pres  par  lears  geus 
de  guerre  et  errection  de  noaveaux  fortz  es  lienx  commodes, 
tant  par  eaue  que  par  terre »  usant  de  telles  diligences  par  ton- 
tes  voyes  a  eulx  possibles,  qu'il  semble  qu'il  ne  reste  qn^ 
les  assiéger  et  enserrer  da  tont;  et  d'avantaig^  prendent  pri- 
sonnier  tous  ceulx  qui  se  treavent,  nonobstant  les  trefres,  ks 
taans  s'ilz  n'ont  moyen  de  se  racbeter.  Et  poar  estre  faoltes 
réciproques  et  dont  Ton  ne  me  sauroit  ineoolper,  lafaaltese 
doibt  imputer  sur  ceulx  qui  pour  leurs  desseings  et  interesls 
particuliers  desirent  empescher  ou  dilayer  1'effect  des  ohoses 
que  Ton  traicte,  et  causent  que  lesd.  Espaignok,  eatans  es 
gamison,  sont  eonstrainctz  (oomm'ilz  afferment  que  Ton  est 
accoustumé  de  faire  en  telles  occurrenoes)  se  pounreoir  de 
vivres  et  aultres  choses,  dont  ik  ont  besoing  pour  se  mainte- 
nir,  sans  qu'il  soit  possible  de  rexeuser  ou  empescher;  qui  me 
cause  cependant  ung  mescontentement  tel  que  j'en  doiba  avoir. 
pour  Ie  lieu  que  je  tiens  et  Tobligation  que  j'ay,  de  ne  aoof- 
frir  que  les  ungz  ny  les  aultres,  estans  Taasaulx  de  8a  M*', 
soient  mal  traictez;  comme  je  Ie  Yonldrois  procurer.  Quoy 
oonsidéréy  et  estimant  Ie  meilleur  et  plus  prompt  moyen, 
pour  parvenir  ik  la  cessation  de  tous  inconvéniens,  d*aoeélérer 
et  donner  toute  presse  et  haste  possible  en  ce  que  oonceme  Ie 
redressement  des  troubles,  fcrcz  fort  bicn  d'insister  vers  lesd. 
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Bsiatz,  afin  que  poar  une  chose  de  si  grand  fruict  et  neces- 
aaire,  ils  ne  souffirent  doresenayant  qu'ii  y  entrevienne  aucun 
dilay.  Et  quant  i  moy,  pour  ce  que  me  peult  toucher,  vous 
voos  po?ez  tenir  pour  asseuré,  et  lesd.  estatz  pareillement, 
que  je  ne  deaire  chose  d'arantaige  que  m'employer  en  cecy, 
et  que  Dieu  ne  me  s^auroit  hm  plus  grande  grace  que  de 
veoir  cea  pays  remis  en  paix  et  repos,  de  fa^on  que  des 
mank  qui  oependant  pourront  adtenir,  ne  seray  ooulpe,  ny 
ceulx  qui  comme  moy  desirent  et  pourchassent  lad*  accéléda- 
tion,  mais  ceulx  qui  la  vouldront  empescher  et  retarder.  A 
tant,  Mess",  de  prye  Dieu  vous  avoir  en  sa  s^  garde. 

De  Marche,  Ie  \i^^  de  Janvier  1577. 

Y**  bon  amy,  Jehan. 

A  Mess"  du  conseil  d'Estat.  Le  Vasseur. 

Mess'".  Nous  vous  envoyons  cyjoincte  la  copie  de  ce  qae 
escrivons  p^tem^  a  ceulx  des  Estats  des  occurences  qui  s'of- 
frent,  par  ou  entendree  plainem^  de  combien  il  est  requis  pour 
Tavancem^  de  Tafiaire  que  traictons,  mectre  l'ordre  qu'il  con- 
vient,  affin  que  cessent  toutes  actions  qui  inferent  hostilité, 
pour  povoir  mettre  en  effect  ce  qui  a  esté  resolu.  En  quoy 
combien  qu'esperons  que  lesd.  Estats  n'y  vouldront  faillir, 
tontesfois  trouvons  qu'il  ne  sera  que  bien  f^  de  v'^  part  touts 
debvoirs  possybles»  af&n  qu'il  soit  effectué  sans  dylay  comme 
Ia  rayson  le  veult.    A  tant.  Mess",  etc 

De  Marche,  ce  viy«  de  Janvier  1677. 

Vostre  bon  amy,  Jehan. 

Cbpie  de  ce  qj^e  S,  A,  escript  aux  JEsüUê: 

Mess".  Nous  prenons  Dieu  en  tesmoing,  qui  est  seul  scru« 
tatenr  des  coenrs  des  hommes,  qu'en  ce  que  depnis  n"  arri- 
vement  de  parde^a  avous  traicté  aveoques  vous^  y  sommes 
prooedes  avecque  toute  sinceritë;  qui  est  le  poinet  par  oü 
avons  voulu  commencer  ces  p^^tes,  pour  tant  mieulx  declairer 
le  regret  qu'avons  de  voir  que  de  v"  part  il  font  de  jour  è 
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auUre  choses  ea  riens  conforraes  ^  ceste  n'*  intentioa,  man 
plusiost  plainea  de  soap^n  et  d'arrière-pens^ ,  comme  tont 
rintention  qn'avez  de  faire  passer  en9a  la  Mease  bon  nombr» 
d'iDfanterie  Eacossoyse  et  Angloyse  da  Prince  d'Oranges»  afeo- 
qaet  quatre  eens  chevaulx,  qa'on  ne  s^anroit  attribaer  qn^ 
qnelqae  desseing  daagerealx,  et  avoir,  devant  de  remettre  ea 
liberté  Ie  C*«  d'Areraberch,  qai  avoit  eatë  prins  sans  y'*  scea 
(comme  nous  a  dict  Ie  marqnis  de  Havré)  et  alloit  enToyé  de 
nous  vers  rEmpereur,  faict  promectre  qu'en  cas  qae  la  paix 
ne  se  fist,  il  feisse  tant  de  comparoir  a  BraxeUes  on  ailleuia 
toutes  les  fois  que  de  par  frons  il  en  seroit  roandd,  dont  sont 
demeurez  pleiges,  comme  sommes  ad vertis,  Mons' de  Goslain 
et  Gttill*  de  Gulpen,  IP^  de  Limboreb,  et  savons  qa'aassy  1*00 
tient  assiegé  Ie  cbasteau  d'Utrecht  avec  trenehées  desja  drea- 
sées,  et  qu'on  faisoit  mener  de  Nimegben  trois  pieces  d'artil* 
lerle  pour  Ie  battre,  et  que  gens  de  guerre  en  plusieurs  aal- 
tres endroictz  s'adyancent,  faisans  exploictz  inferans  bostilité, 
nonobstant  les  traives,  durant  lesquelles  n'est  de  droict  de 
guerre  permis,  comme  ung  chascun  sgait,  ny  on  devroit  fa* 
tenter  cbose  nouvelle,  tant  moins  ^  ceste  beure  que,  parce 
que  nons  nous  sommes  contentez  de  nous  mettre  entre  ytma, 
appert  assez  de  conbien  est  sincere  n**  intention  et  grand  Ie 
desir  d'appaiser  les  troubles  presens.  Le  qnoy  tont  tous  fai* 
sons  enteodre,  aflfin  qu'ayez  &  considerer  de  combien  il  sert 
raysonnable  que  cassez  la  d^  promesse  du  O*  d'Aremberch  ei 
que  fassyez  cesser  le  surplus,  pour  nous  asseurer  qu'aves  la 
mesme  iotention  que  nous  en  ce  que  traictez,  qu'est  du  toat 
requis  pour  assouper  et  annuller  touts  soupqons  et  amères 
pensees,  que  les  susd.  actions  infcront  apparantement,  et  du- 
rant lesquelles  ne  voyons  comme  possible  il  soit  d'effeetner  ce 
que  tant  desirons,  vous  representantz  aussy  les  dangerenlxet 
notables  incon?eniens  en  quoy,  en  faulte  de  cecy,  poumit 
tomber  le  pays  a  n^  grand  regret,  qui  ponr  les  empeeher 
ne  refusons  de  f^  tout  ce  qae  nous  sera  aneanement  possible. 
D'aultrepart,  comme  deraicremcnt  vos  depotez  m'avoycnt  icv 
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domitf  un  escrit  de  plusieurs  articles  sur  Ie  paiiement  des 
EspaignoU  par  terra,  et  qu'ila  B'en  sont  alors  partiz  aans  en 
prendre  reapoose;  la  voaa  envoyona  ci-joiDCte,  ayant  trouvj 
oonvenable  que  aoyez  advertia  de  oe  qu'en  cela  f^  ae  peult, 
affin  que  de  bonne  heure  y  puyasies  poorveoir.  A  tant, 
Heaa'"  eto. 
De  Marche,  ce  ri^j»  de  Janner  1577. 

A  Mess"  du  Conseil  d'Ëstat 

Meedenra.  U  eat  da  tout  notoire  qa'intenter  cfaoae  non-» 
relle  entre  partiea  eatantz  en  difierenee  tandia  qn'on  traicte 
paix,  et  qn'ii  e'eat  effect  eat  acoordée  ceaaation  d'armea,  ne 
peult  engendrer  que  maulx  et  inconveDiena,  dont  eat  k  la  main 
l'exemple  par  la  sortie  dea  fiapaignolz  de  Mastricht  oontre  lea 
gena  de  gnerre  dea  Eatatz  s'estants  transportez  en9a  la  Menae, 
qae  eatant  venn  il  n'"  cognoiaaance  ce  matin,  arons  tronvé 
oonvenable  noua  resouldre  a  ce  que  verrez  pnr  ceate  copie  de 
l*"  qn'eecripvona  aalx  Eetata,  lesquels  ne  a^^vona  imaginer 
qnelle  plna  grande  aincerité  et  voUonté  nona  s(;attroicnt  de» 
mander,  que  de  yeoir  qu'eatant  en  n"*  main  de  aeoonrir  lead. 
Eapaignolz  sorUa  de  Mastricht  aaeez  briefrement  et  aaffiaatti- 
ment  poar  lea  f^  eatre  andesauz  de  lenr  entrepriae,  n'y  Tott<* 
lona  envoyer  personne;  et  d'anltre  part  qae  poar  abbreger  Ie 
aaccez  de  la  paix,  aomroea  contentz  d'incontinent  retirer  da 
ohaateau  d'Utrecht  lea  Eapaignolz  qui  a'y  trouvent  et  Ie  con- 
aigner  ik  qaelqoe  peraoonaige  dn  pays  idoine  et  calif&é.  A 
qaoy  nona  nona  sommes  resolaz,  poar  leur  donner  sy  certain 
teamoignaige  de  n**  bonne  volloot^,  comme  aacanement  pou- 
▼ons,  afBn  qae  asseorez  de  n'^  sinoérité  veuillent  desormaia 
deaiater  de  intenter  chose  nouvelle,  mais  ae  haster  de  leur 
coaté,  comme  desirons  f^  da  n^^,  è  Texecation  de  ce  que  a 
eatë  reaola*  A  quoy  voos  enchargeons  de  f^"  tout  devoir* 
▼ooa  fkiaant  entendre  semblablement  qa'en  cae  que  lesd«  Eatata 
Ie  different,  et  tandis  ne  layssent  d'entreprendro  ce  qui  leur 
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semble   bon,   nous  serona   coDtraincte  a  nous  resooldre  a  ee 
que  plus  trouYerona  eatre   requiz  poor  Ie  aerrioe  de  Sa  M^. 
N'^  Qgr  \rou8  aye  Mess"  en  sa  s^  garde. 
De  Marche»  oe  x^  de  Janvier  1677. 

Vostre  bon  amy,  Jefaan. 


{Copiê  de  ce  qt^eserii  8,  A,  anix  depuiet  des  SUUm.) 

Mess".  Non  sans  cause  avons  les  jours  paaaez  laict  instanoe, 
qu'eussiez  ik  vous  deporter  de  f^  passer  la  Meuse  a  l'infiuite' 
rie  Ësoosoyse  et  Angloyse  du  Prince  d'Oranges,  et  la  eomette 
des  cbevanlx  du  Comnuindenr  de  Bomestein,  d'aultant  qu'en- 
tre  aultres  inconveniens  on  pourroit  bien  preanmer  qa'en  pas- 
sant lesd.  gens  de  guere  oultre  lad.  rivieren  la  gamison  de 
Mastricht  se  voyant  aproeher,  ne  laisseroit  de  sortir  a  eulx, 
oomroe  entendons  qu'elle  a  faict  jusquea  a  bien  prea  de  Liège, 
sans  en  s^avoir  Ie  sucoes.  Orea  est  que,  oombien  qu'avons  a 
la  niain  assez  suffisante  commodité  pour  de  brief  envoyer  aulxd. 
sortia  de  Mastricht  quelque  renforcement,  par  ok  il  leur  seroit 
fiaeille  de  venir  au  dessns  de  leur  entreprice,  touteafois  poor 
vous  f^  cognoiatre,  que  n'aspirons  a  riena  moins  que  d'entier 
aux  armes,  et  que  n"  intention  est  les  eviter  tout  Ie  posaible, 
et  que  sincerement  cerchons  de  vous  appaiaer  par  paix  et 
repos,  n'avons  voullu  bouger  d'icy  ung  seul  homme;  d'aultie 
part,  pour  vous  donner  enoores  plus  der  tesmoignaige,  sy 
possyble  est,  de  n"  sincerité,  nonobstant  que  rentreprinse 
que  faictes  dn  cbasteau  d'Utreeht  (dont  sommes  asaeurem^ 
advertis),  en  ceste  coiyuncture  et  durant  les  treves,  nous  donoe 
trop  juste  oause  de  mescontentement;  touteafois  affin  qoe 
vous  vous  asseures  de  la  réelle  sortie  des  Espaignola  et  re- 
mise des  places  es  mains  des  personnes  estanta  du  pays,  noot 
sommes  contens  de  f^  retirer  dud.  cbasteau  d'Utrecbt  Ie  eap* 
et  soldatz  Espaignolz  qui  s'y  treuvent  è  p^^  et  oommettre  a 
yoelle  charge,  par  ad  vis  de  eenlx  du  oonaeü  d'Estat  au  Boy 
Monssr,  quelque  aultre  personnaige  a  ce  idoine  et  califfié»  et 
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ordonner  semblablement  &  cealx  de  Mastrioht,  qa'iis  n^ayent 
plns  a  intenter  choses  oontre  lesd.  gens  de  gnere  Escossoys 
oa  aaltres  qai  vons  servent,  mojennant  que  les  fassiez  aller 
aOleurs,  et  qne  dores  en  avant  on  se  abstienne  entierement, 
tant  d'an  que  d'aultre  costé,  de  nouveau tez,  offenses,  et  oul- 
traiges,  affin  que  seurement  et  sans  arriere  pensee  on  puisse 
passer  oultre  a  l'effect  de  ce  qai  a  esté  resoln;  yous  faysant 
entendre  que,  ne  s'accomplissant  cecy  de  r^  costë,  comme 
ofi&ons  de  P^  de  n^  part,  entendrons  par  la  que  n'avez  envye 
d'embrasser  la  paix  que  Ie  Boy  MonsS'  vous  offre,  par  oü  se- 
rons  contrainctz  de  nous  resouldre  ^  ce  que  plus  trouverons 
convenir  au  service  de  Sa  M^.  A  tant.  Mess'*  etc. 
De  Marche,  ce  x®  de  Janvier  1577. 

A  MesfT*  du  Cotueü  ffEstat, 

Messsn.  Le  mayeur  de  Burdinne  s'est  a  l'in^tant  trouvé  vers 
moy,  me  requerant  secours  et  assistence  pour  la  malversation 
de  environ  deux  eens  h*,  gens  meslez  ass'  Bngles,  Franchois, 
Liegeois  et  aultres  qui  vont  par  ceste  G^,  rougeant  mengeant 
forceant  le  povre  peuple  et  les  censiers  i^  coups  de  baton, 
d'aller  au  vin,  pain  blancq,  cbair  et  monton,  les  bransquatant 
avec  tant  de  jurementz  execrables  et  larecins  et  foulles  insu* 
portables.  Leur  cap®  se  nomme  Anthoine  Yoz,  son  enseigne 
porte  le  mesme  sumom;  ils  disent  que  passé  deux  mois  ils 
n'oyent  nouvelles  de  leur  cap«;  ilz  se  font  eux  mesmes  leur 
biletz  de  logement,  ayant  estez  quelque  temps  en  ung  vilage 
se  font  mener  II  chariotz  ailleurs  selon  leur  bon  plaisir,  et  sy 
lenrs  hosies  leur  refusent  par  boneste  excuse  quelque  chose, 
G^est  incontinent  ^  les  forcer  ik  coups  de  poings  et  de  basto- 
uade,  de  maniere  que  le  peuple  est  ii  demi  desespéré;  de  sorte 
qne  n'y  vois  remede,  sy  on  ne  les  faiot  sacquager;  soubz  correo* 
tien  Mess",  il  me  samble  que  I'on  feroit  oeuvre  mëritoire  devant 
Dien  et  les  hommes,  sy  leur  cap«  est  i  Bruxelles,  de  le  fat* 
re  trousser  et  chastier,  a  Texemple   d'aultres  aulcuns  de  ses 
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9oiidaU  ditant  qu'ils  ne  savent  b'ü  est  pendn  oa  non.    Qptit 

»  moy  je  ne  fis  oncqaea  mourir  homme  et  ne  Ie  desire,  miit 

pour  tels  eas  J'ay  talie  oompaesion  de  oe  povre  peuple  abtf 

tiraBi»^,  qne  ne  Ie  aauroy  long  temps  veoir  en  tdie  misère. 

Partant  je  snpplie,  MessV^,  d'y  meetre  tost  Ie  remede  reqnts, 

auUrement  il  faaldra  que  je  lea  face  saoquager,  oa  Ie  peaple 

abandonnera   maison,   cenae   et   tont,   et  fera  ay  dangerealx 

aller  par  les  champs,  que  personne  n'osera  bonger  sa  maison 

ny  hors  des  villes.    Sar  ce  U  voas  plaira  me  donne  ▼>•  reao- 

lution.    A  tant,  MessS",  etc. 

De  Namur,  ce  ix«  de  Janvier  1577. 

J.  de  Boargogue. 

A  Mest^*  des  Eaiaiê  gen,  present^  au.  a  JBntx, 

MessS".  Snyvant  voz  l^^  que  je  receus  bier  soir,  en  date 
de  zj®  de  oe  mois,  j'ay  mande  en  diligence  les  qoatre  enaeig- 
nes  de  Haynnau  et  les  quatre  de  Lisle,  lesqnelles  j'espère 
seront  ai:goard1iay  soir  cy  entour,  ik  intention  de  les  faire  pat- 
ser la  part  que  Mess"  m'ordonnent;  toutesfoia  m'a  saniblé  bon 
premier  voos  adviser,  que  j'entens  par  broict  qae  riofanterie 
Escossoise  estre  repassée  de^  Meuse,  mesmes  la  poste  Yenants 
ce  matin  de  Marcbe  par  icy,  vons  portants  1***  du  Siear  Bon 
Joan  d'Austria  ensemble  ^  Messsn  ju  conseii  d'Estat,  m'a  diet 
que  Ie  mesme  bmict  eatoit  a  liarcbe,  ansay  que  S.  A.  deb- 
Toit  oa  avoit  faiot  retirer  aussy  lea  Bspaignolz  de  Ik,  combiea 
qne  pour  Theare  je  ne  Ie  s^ay  pas  de  Tray,  nonobstant  qoe 
ee  matin  j'ay  nng  despesché  envers  Liège  pour  en  eatre  cer* 
tain;  cependant  il  vons  plaisra  me  mander  en  diligence,  syjs 
doibs  laisser  passé  les  buict  oomp^  vers  les  Baoossois  oa  non, 
ven  que  lesd.  Escossois  sont  repasaes  Teane  et  les  Eapaignols 
oontre  mandées  de  se  retirer,  il  me  samble  qa'il  ne  seroit  pas 
grand  besoing  de  les  a^joindre  anx  Escosaoia,  ay  oe  n'eat  qnlb 
se  faillent  rencontrer.  D'avantaige  vons  si^ves  la  difficolt^ 
<iue  Ie  Sieur  Don  Jean  vous  a  £atct,  sealem^it  pour  avoir  &iet 
passer  lesd.  Escossois  oultreMeuse;  ay  1'on  faict  paasermain- 
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tenant  lead.  liaict  enseignes,  il  n'y  a  point  de  doubte  que  lei. 
8'  don  Jean  falra  semblable  diffionlté,  principalem^  pnisque  Ie 
&  de  Wildta*val  va  traicter  aveoq  Sad*  A.;  oe  que  j'ay  bien 
Toalu  representer  il  vos  S^^  pour  nng  mieulx,  neautmoins  s'il 
Toua  plaiat  qo'ils  passent,  j'en  fayray  mon  debvoir,  Ie  me 
mandaat  aondain,  et  comme  ceate  ne  va  a  aaltre  fin,  ete. 
De  Namor,  ce  xi^^  de  Janvier  1576.  J.  de  B^ 

A  Mets^f*  du  consêü  dSatat. 

Messiv».  Ceste  sera  pour  advertir  voz  S"^  que,  selon  les 
lm  des  Estatz  estantz  a  Bruxelles,  j'ay  assemblez  des  hier  soir 
les  vig  enseignes  de  Hainault  et  Lisle  cy  entour  de  oeste 
ville,  pensant  les  faire  dessendre  par  eaue,  pour  les  envoyer 
au  secours  des  Eecossois;  oe  que  n'ay  effectué,  combien  que 
tont  se  tient  prest,  a  raison  que  Ie  bruiet  estoit  a  Marcbe  et 
i^,  que  Meass»  avoient  contremandé  iesd.  Escossois  et  que 
Ie  S'  Don  Johan  avoit  aussy  faict  retirer  les  Espaignolz  afin 
ne  faire  peiue  perdue  ou  despence,  dont  &  l'instant  je  despes- 
ohiz  hier  vers  Iesd.  8**  des  Estatz,  pour  avoir  sur  ce  leur 
resolution,  et  cependant  j'envoys  pour  avoir  certaine  nouvelle 
ou  estoyent  Iesd.  Eaoossois,  et  entens  pour  asseuranoe  (par 
mon  frère)  qu'iis  sont  d^  Ie  x^*  de  ce  mois  sur  Ie  disner 
retoumez  decha  la  Meuse,  d'oü  ils  estoyent  partiz  pour  y 
aller,  aas.  aux  Walevez,  Emal,  Chourinnes,  Lathimea,  chacuna 
en  leur  quartier.  Une  enseigne  des  reirtres  logé  en  la  mai- 
sou  d'ung  mien  amy,  luy  a  dict  que  les  Bazanez^)  et  Escos- 
8018  se  sont  eslonez  *)  de  bien  bonne  sorte,  et  tant  que  y  sont 
demüourez  environ  deux  eens  Espaignolz  et  seullement  dix  ou 
xg  Eaoossois,  lesquels  eussent  bien  retournea  les  Espaignolz 
anltrement,  s'ils  eussent  chevaulx  assez;  ils  estoyent  pen  fora 
en  cavaillerye;  car  lea  museaulx  de  carpea  d'Anvers  et  de 
liere    estoyent  venuz  au  secours  de  leurs  confrères  de  Mas- 

%r 

trecht,  environ  xviy^^  chevaulx  avec  x  ou  x\j  pieces  d'artillerye 


1)  1).  i.  Espagnols.      2)  ODdoidclijk ;  versta  l/a/ius  of  soo. 
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poQr  faire  desloger  lesd.  Escossois  et  rejrtrea;  ne  fl^y  si  oe 
les  a  faict  retirer  on  qnelqnes  l'^  de  vos  S<^.  Tant  y  a,  que 
lesd.  reytres  disent  lesd.  Escossois  avoir  bien  gaigpné  x"^  eacoa 
desd.  basanez,  et  soDt  lesd.  Escossois  hors  de  danger.  Sar 
ce,  MessS",  il  voas  plaisra  inoontinent  me  mander  et  lesd. 
Estats,  si  je  doibs  lesser  passer  ooltre  vers  les  Escossois  lesd* 
vi^,  enseignes  ou  les  renvoyer  d'oü  elles  Tiennent,  car  de  les 
tenir  sar  ceste  C^  il  n'est  possible.  Mons.  de  lAh^  est  dei 
hier  retoamé  en  Liege  bien  facbé,  comme  on  dict,  qne  led. 
Ssr  Don  Jehan  n'est  venn  ik  Hny.  On  entend  qn*il  aToit  ftiet 
tresgrande  despence  pour  Ie  recepvoir.  Plnsienis  font  mal  leor 
pronffict  de  la  tardivetë  dnd.  Don  Johan»  et  oraignent  que  Mes- 
ssn  ne  se  lessent  tromper.  Je  ne  dis  pas  oecy  ponr  empe* 
scber  ung  bon  accord,  qne  tant  je  desire,  mais  oraindant  pis; 
car  je  venlx  bien  assenrer  vos  ^^,  que  depnis  nne  heure  ifed 
trouTé  vers  moy  nng  marehant  Lorain,  honneste  homme  et 
de  bonne  sorte,  cognn  en  ceste  ville,  qni  dict  ponr  oertain  es« 
tre  party  de  Strasbourg  de  samedy  passé  en  xv  jours»  ouüa 
ven  Ie  duoq  Casimir,  lequel  faisoit  payer  ses  geus  de  FaigeBt 
que  Ie  Boy  de  Erance  luy  envoyoit,  dont  Ie  dnc  de  Lonaine 
estoit  respondent,  et  qu'il  a  veu  Targent  et  ony  publiquement 
que  iceulx  gens  de  guere  ne  se  louit  point,  que  si  Don  Josn 
leur  vouloit  donner  argent  ilz  Ie  serviroyent;  mesmes  il  m'asseore 
pour  certain  que  l'on  leve  lantsknecbts  pour  led.  Ss*  Don  Joao 
sans  armes,  et  passent  de  nuict  ï^  Henry  Chapelle»  une  lieoe 
prés  de  Lembourg,  et  viennent  ^  Mastrecht;  dict  d'avantage 
que  six  Espaignolz  bien  montez  sont  passez  avec  ung  mukt 
portans  ensemble  v*^  mil  escus,  et  ont  logé  i^  Stene»  dont 
ceulx  de  Mouton  sacbant  qu'ils  avoyent  passé  fk  Paris  les  ont 
poursuyvis  de  la  part  du  Boy  de  Erance,  mais  de  Steoe 
estans  partis  ^  la  porte  onvrir,  on  ne  s^et  quel  chemin  ik 
ont  prins,  l*on  presume  quils  tirent  vers  Anvers;  ilz  eherche- 
ront  a  mon  advis  les  ohemins  plus  couvertz.  Je  feray  regsr« 
der  par  tous  les  passages  cy  entour.  Aultres  disent  encoies 
Ie  mesme  des  v^  mil  escus  quy  viennent  des  Genevois  que  Sa 
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M^  enToye  au  S'  Don  Joan  sur  Ie  credit  des  Espaignols  d'An- 

vere.    A  tant,  Messs»  etc. 

De  Namnr>  oe  14^  de  Janvier  1577. 

J.  de  Bourg^. 

Mesas»  je  vons  en?oye  une  l'*  qne  Ie  S'  de 
Prelle  escript  a  Mona'  Ie  C^  de  Lalain  ^). 

MesaS".  J'ay  ce  aoir  aprèa  lea  dix  henres  reeen  l'^  d'nn 
gentilh^  mien  bon  amy  et  aasenré,  contenant  nonvelles  telles 
qne  yoirea  par  la  copie  desd.  V^  qne  vons  envoje'),  lesqnelles 
me  samblent  bien  de  telle  importance  qn'elles  reqnierent  qn'en 
soyez  advertis  en  toute  dilligence,  afin  qne  par  acceleration 
reqnise  vons  pnissiez  donner  1'ordre  convenable  et  an  plustost. 

Je  suis  adverti  que  nng  compaignon  de  Huy  est  au  service 
des  Espaignolz  passé  sept  on  hnict  ans;  son  oncle  allant  ^ 
Maatrecbt  pour  Ie  trouver,  Iny  demanda  s'il  vonloit  retoumer» 
tk  qnoy  il  respondit  que  non«  et  qu'il  estoit  fort  bien  et  qne 
on  leur  avoit  promis  d'cntretenir  les  estatz  jnsques  au  prin- 
tempsy  qne  lors  ils  anroient  toute  lenrs  forces  ensamble  et 
qn'ils  seront  maistres  du  pays. 

D'avantadge  personnaige  de  credit  et  d'honneur  at  entendn 

de  bon  lien,  que  nng  gentilh'^  partoit  de  Marche  en  Famine 

Ie  xv^«  de  ce  present  mois,  leqnel  dict  qne  Don  Joan  anroit 

licencié  tous  gentilh*  du  pays  de  Lnxembourg,  sanlf  deux  on 

trois  et  a  mis  gamison   and.   Marche,   la  comp**  du  C^  de 

Mansfelt  payée  pour  trois  mois ,  et  a  fnmy  encoires  anltre  fort 

entonr  de  la ,  comme  la  Eoche  et  antres  petites  places  a  1'en- 

viron.    Son  intention  est  d'aller  a  Huy,  oil  il  at  assenré  les 

Estatz  de  Luxembourg  d'avoir  la  paix  ou  la  guerre  en  deux 

jours,   doubtant  bien  qu'il   ne  vouldra  advoier  la  paix  faict 

avecq  Ie  Prince  d'Orange.    A  tant  MessS",  pour  la  haste,  fe- 

ray  fin. 

De  Namur,  Ie  xix"  de  Janvier  1677. 

Jan  de  Bourg*. 

1)  Ontbreekt.      2)  Zie  de  Tolg.  bladz. 

(Coaez,  3.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  23 
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Mons^  Ceste  servira  pour  certÉtne  advwtance,  que  les  E»- 
paignolz  marchent  avecq  leur  cavallerye  et  infanteiye  AO^ 
mande  et  auUre,  et  sont  pour  IHiewre  eampez  goèrea  loing  de 
Warem  aa  long  de  Ia  riviere  de  Gkyre,  et  les  derniers  sont 
encores  envers  Bierzet  a  lieue  et  demye  de  Liege.  Les  Eaoos- 
sois  dont  vons  escripvois  hier  se  retyrent  vers  Hanut  pooi- 
se  loger  la  tous  ensemble.  J'entens  que  Ie  reg*  de  M.  de 
Bersele  est  aiiprès  de  Hougaerden;  ee  seroit  bien  faiet  de 
poiirreoir  ^  Tillemont,  et  de  &ire  maroher  qnelques  eomp^  de 
cheiral  et  de  pietons  pour  se  joindre  ayeoq  lesd.  Escosaois  et 
reyters,  que  sont  non  loing  de  la  chanssée  entour  de  Bniine 
et  Falais.  Seroit  aussi  besoing  d'avoir  quelques  pieees  d'ar- 
tillerie  d'Ollande»  car  on  diot  que  lesd.  Espaignols  en  ont,  et 
que  avecq  eulx  sont  les  reyters  que  Don  Juan  avoit  lioeneié. 
L'evesque  de  Liege  est  party  avanthier  en  baste  aveoq  soa 
bagaige  vers  Liege,  et  a  laissé  Ie  peuple  de  Huy  en  graad 
trouble,  de  sorte  qu'on  ne  s^ait,  ores  que  Don  Juan  y  roul* 
droit  venir,  s'il  seroit  reeen,  oultre  ee  que  Ton  eaiime  qu'fl 
n'y  viendra  point;  et  crains  fott  que  les  Estats  ne  soyeat  Ironi- 
pez  par  trop  longnement  temporiser.  A  quoy  Ie  Sa'  Diem 
peult  remedier,  lequel  prie  vons  conserver,  Mons.  etc. 

De  Mameffe,  en  baste,  Ie  xix^  de  Janvier  1577. 

Mess".  J'ay  roceu  v'^'  l»  d'hier  par  Ie  8'  de  Melroy,  po^ 
tenr  de  ce  mot,  me  donnant  les  desirées  nonvelles  de  v>«ar* 
rivée  k  Namur  avec  les  S^*  deputes  de  Mesd"  les  Eatata  gen. 
des  Pais-Bas,  desquek  et  icelle  V*  faiet  mention,  et  ana^  oat 
esté  nommëment  ezprimez  en  une  l*^  de  Mess**  les  Eaials 
susd.,  que  je  feceuz  hier  soir,  par  la  quelle  ils  m'ont  requis 
d'ampliation  et  estendue  de  ma  sauvegarde  aussy  a  ieedx 
S"  deputez.  Je  n'eusse  voullu  failür  è  denommer  paiefl- 
lem^  et  individuer  par  ma  l^^  d'ampliation  lesd.  S"  depntei^  si 
je  n'eusse  par  la  despesche  d'icelle  mienne  1^^  preverty  la  sasd^ 
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de  M6S8"  les  EstmU,  laqaelle  1»  (finisaiii  meniion  deed.  8» 
depatee  de  Mmfi^  ks  Bstato  sombs  ces  temess  oes  8»  oom- 
miE  et  depidez  de  Mess*"  lee  Edtats  des  P.  B.  qn'ils  deaire- 
roient  envoyer  eu  ma  tille  de  Hny^  quand  roas  Mess^  y 
▼iendrez  et  efn  V^  comp",  et  leor  Miite  ordi&aiie  ei;  domesti* 
qoe),  j'espère  qtie  eef»  a  v**  contentement  et  de  Mes8"  les 
Estats  sasd.  et  d'ieealx  8"  depatez.  Qaant  &  la  resfte^  m'oe* 
eoavrant  de  vcms  respondre,  Mess.,  sur  v*  d®  1^,  et  ce  qae 
de  T»  part  led.  S'  de  Melroy  m'a  diet,  m'en  remettant  a  sa 
suffisance  de  voas  en  faire  rapport,  ferayfin  Si  oeste  par  mes 
tres  affectttetises  reeomttiaiKiationa  è  tob  bénnes  graees,  prl* 
ant  n'^  Sb^  Dien  tous  donner,  Mess.,  bon  et  bearenx  Yoyage 
derers  icy,  et  raccompagner  dn  sncois  desiré  de  la  pacffica- 
tion  ^  son  honnenr  et  a  la  consollation  et  bien  des  Pays-Bas 
et  de  cestuy  mien,  et  en  parfaicte  santé  longne  et  henrense  vie. 
De  Hny,  ee  xt^^  de  Janrier,  1577. 

Sineèrem*  y^  bon  amy  et  voisin,  k  voas  üiire  serriee, 

Gerard,  evesq  de  Liège. 

(A  Mess.  du  Oonseü  d'Estai  de  8a  M^  Caih*.) 

MesdP>.  A  present  Pon  m^assenre  y  avoir  a  une  liane  de 
Ktafrohe,  snr  la  riviere  d'Onrthe,  environ  six  eens  Ëspaig- 
nok  pietons  partie  ceulx  de  Gand,  Yaknchiennes  et  d'aiUewto;^ 
Hem  einoq  comp^"*  d'infonterie  AllevHinde  sont  il  pelit  Hani 
snr  led.  rivaige,  anssy  trois  oompi^  de  Tonllatz  en  nn  Ëea 
Aommé  grand  Somme,  tasez  prés  de  Marche,  encoires  deux 
eontpiM  Tonlatz  qui  passarent  samedy  xix;*  de  ee  nois  ^  Bon- 
ébefort.  Pareillem*  y  a  xxv^  reyters ,  une  partie  alientoor  de 
Vibrain  et  les  anltres  allennron  de  Belles,  d'abondant  les 
deux  compi""  d'ordonnanee  des  S'*  C^  de  Msonfelt  et  Beriay* 
BHmt  qiiy  9cmt  allentour  de  Danchere  et  Germalaine  assez  pree 
de  la  C^  de  Namur.  GelUiy  qui  m'en  a  adverty,  je  l^ay 
trenvé  assez  vétitaMe  et  homme  assenré;  il  a  esté  prins  des 
Espaignolz  poar  espie,  mats  il  a?oit  une  \^  des  S'deHoeffap 
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lise,  d'oa  il  est,  qui  Ie  servoit  de  paspori,  parlaqnelle  di"* 
estoit  requis  Ie  laisser  passer,  oomme  marchant  de  dieral» 
enfin  iey  luy  ont  faicfc  bonne  ohere  et  laisser  aller.  H  m*st 
assenré  les  avoir  ven,  et  eneores  qae  peult  estre  Mess**  en 
sont  adFertis»  sy  n'ay  neantmoins  Tonlu  delaisser  Tons  adviser 
par  oestes,  afin  qne  Mess"  poissent  moienner  de  les  faire  re- 
cneiller  plus  loin  tant  de  vous  que  de  nous,  car  il  est  trop 
dangereulx  d'avoir  telz  voisins,  espécialem^  quant  on  eei  snr 
ong  traitté  de  paix,  oomme  vos  S"^  entendent  fort  bien. 
Au  reste  j'attenderay  icy  voz  commandemens  ponr  a  tont  henre 
les  exploicter  en  toute  fidelité  et  sincerité,  de  laquelleje  me 
reoommande  Messs^*  en  tos  bonnes  graoes,  etc. 
De  Namur  Ie  xx^«  de  Janvier  1577. 

Jan  de  Boaig^. 

MessB".  A  rheur  est  arrivé  ung  Lorrain  venant  de  liere 
lequel  m'a  monstré  ung  pasport  que  luy  avoit  donné  Ie  &  de 
Beve  commis  au  gouv^  de  Landercyes  quy  l'avoit,  eonune  il 
dict,  incité  d'aller  and.  Liere.  Il  m'a  declaré  qn'il  n'y  a 
quasy  nulle  gens  de  guerre  en  lad^  ville,  et  au  plus  il  n'es- 
time  point  y  avoir  cent  et  cinquante  h'  de  guerre,  et  ik  oe 
qu'il  a  peu  voir  et  ouyr,  et  mesme  d'un  gargon  Lorrain  lequel 
est  au  service  des  Espaignolz,  k  ce  que  j'entens,  foroé  d'y 
eetre  par  menasses  et  aultrem^;  il  samble  qu'il  y  ait  qaelque 
emprinse  sur  main,  car  led.  garson  a  declaré  aud.  Lonain 
qu'il  a  bien  tant  entendu  des  basanés  que  en  brief  ils  espe* 
rent  avoir  Monssr  Ie  duc  d'Aerschot  et  aultres.  Et  combien  que 
Ton  peult  estimer  que  se  sont  propos  a  la  voUée,  sy  esae  qu'il 
ne  sera  que  bon,  que  MessK»  soyent  sur  leur  garde  et  ayoit 
gens  au  guet,  pour  entendre  oe  quy  se  passé  deux  ou  trois 
lieues  k  Fentour  de  Huy,  et  mesmes  sur  les  chenüns  par  oü 
vos  S^M  pretenderont  leur  retour,  j'en  ay  trois  ou  quatre  anx 
champs  et  entonr  de  Huy.  De  ce  que  j'en  poniray  entendre 
ne  fauldray  vous  en  faire  advertence,  mesmes  quelque  ung 
d'entre  eulx,  pour  gaigner  temps,  se  pourront  trouver  tl  Huy 
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ven  vos  S'^  s'ilz  trottvent  chose  digne  de  vous  en  adviser.  A 
tant  Meassn  je  prieray  Tétemel,  etc. 
De  Namnr,  oe  xxi^'«  de  Janvier. 

Jan  de  Bourg*. 

Mess".  Nous  avons  ce  matin  reeen  vos  \^^  par  lesqnelles 
nons  faictes  entendre,  qu'esies  arrivé  a  Namur,  a  intention  de 
passer  oultre  vers  Huy  quant  nous  y  serons.  Sur  a  quoy  vous 
vonlons  bien  advertir,  que  en  eest  instant  nous  nous  enchemi- 
nerons  vers  led.  Huy.  A  tant»  Mesd",  Bieu  vous  ait  en  sa 
s^  garde. 

De  Marche,  Ie  xx|]«  de  Janvier  1677. 

V«  bon  amy,  Jehan. 

(R.  a  Huy,  Ie  xxi^^  de  Janvier.) 


Mess".  Nonobstant  que  avons  &ict  entendre  aus  deputes 
de  TEvesque  de  Liege,  qui  estiont  venuz  aveoq  nous,  n^  inten- 
tion alendroit  des  poinctz  contenuz  en  Tescript,  qu'avons  donné 
demièrem^  ^  Huy  auz  deputez  des  Estatz,  par  oü  vouldrions 
esperer,  que  cenlx  de  l'empereur  allans  illecq  auront  moyen 
d'accommoder  Ie  tout;  toutesfois  afin  que  cecy  se  puisse  ef- 
fectuer  plus  asseurement  et  briefvement ,  comme  Ie  cas  Ie 
requiert ,  nous  nous  sommes  resoluz  de  pryer  ^  MsS^  de  Liege 
de  en  personne  se  vouloir  trouver  ii  Bruxelles,  et  faisons  aller 
vers  Iny  Octavio  de  Gonzaga  ))our  Taccompaigner ,  et  tant  plus 
rendre  certain  les  Estatz  et  vous  de  n**  bonne  intention,  es- 
perant  que  par  ce  moyen  bientost  Dieu  sera  servy  nous  don* 
ner  la  paoification  que  tant  desirons.  Mais  comme  il  est  re- 
quis,  pour  la  seure  allee  et  retour  dud.  Ottavio,  passeport  et 
sauvegarde  desd.  Estatz,  nous  vous  requerons  de  Ie  luy  faire 
avoir  despesché  comm'il  convient,  len voyant  incontinent  par 
ce  oourier  expres  que  despescbons  a  eest  effect,  lequel  l'ira 
trouver  a  Huy  ou  il  Tatteudera;  et  comme  led.  Octavio  a  en 
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diarge  de   yoimb  faire  eatendre  tout  ce  qu'il  a  en  chaig^,  ha 

feroQs  ceste  plns  longue;  piiapit  Diett«  etc. 

De  Marche,  Ie  xxx*  Janvier  1577. 

Vre  bon  amj,  Jehan. 
A  Mes8^  da  Conseil  d'Estai 

A,  mm  JUhe,  Monss^.  Nous  ayous  sar  ce  midy  reoea  la 
1*^  de  V'*  Alieee  da  joord'huy  et  oogna  par  icdUe,  comme  la 
bonne  intention  de  V'»  A.  pour  la  pacificatkm  des  iroablea  et 
bien  da  pays  se  va  aiigmeiitant«  dont  k  remeroiona,  enteiit 
que  noofi  toncke,  tieshamblB^»  veuiUanta  eapoer  qae  V.  A.  urn 
contmuant  oeete  sa  bonne  volunté»  poor  la  fere  affiootner  avea 
toute  la  briefveté  que  ioasiours  avons  dici  et  retoocaotts  è 
dire  a  Y.  A.  estre  tres  raquis,  et  Dien  ?eaiUe  que  Tan  n'ait 
usé  de  trop  de  dilation;  priants  Y.  A.  Ie  croire  ainsy  et  a'y 
vooloir  accommoder,  comme  esperons  qu'elle  fera  par  la  venae 
de  M.  de  Liege  et  du  S'  O.  G.,  pour  la  seureté  duqael,  al- 
lant  et  retoumant,  avons  envoyé  ès  mains  du  Ss^  Bvesqoe 
ies  paspoxta  des  Estatz  que  de  eeulx  de  mag^  du  cesie  ville, 
de  sarabundant  Qay  sera  Tendroit,  oü  finissant  eeate»  bay* 
serons  tres  hqmbl^  lea  mains  de-  Y.  A.  etc, 

Be  Braxellea,  Ie  demier  jour  de  Janvier  1977, 

Mess>".  Pour  une  fois  venir  en  conclusion  des  aSaires,  nous 
nous  sommes  avisé  d'envoyer  vers  vous  Octavio  de  Gronsaga, 
avecq  telle  oommission  qu'entenderez  de  luy,  vous  requerant 
d'en  vertu  de  cestes  luy  donner  tout  Ie  crédit  que  feriez  a  Xk^ 
propre  personne.    A  tant,  Mess'*,  Dieu  vous  ait  en  sa  s^  garde. 

De  Marche,  Ie  demier  jour  de  Janvier  1577. 

Y"  bon  amy,  Jehan. 

Messsn.  J'ay  hier  receu  1*^  du  S'  de  Merioourt  ^.  par  lea 
quelles  vos  S^*^  voyront  la  doubte  en  quoy  il  est,  a  raison  qae 
Ie  S'  de  Lamotte*)  vat  fort  souvent  a  Givet  et  a  Tenviron,  saas 


1)  Zie  Nederl,  Opstand  t.  pi.  U.  206 »  Mnt.,  waar  men  leze  als  bovem. 

2)  Anihoine  de  la  Motte,  Megens  Lt  te  OkarleBMmt. 
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toateafaU  aller  au  chasteaa  viaiter  sa  femme,  laquelle  il  a  la 
lease  eo  la  maison  da  Boy;  mals  il  Tenyoye  visiter  pais  pat 
iiBg  semteor  pais  par  wag  aaltre,  de  maniere  qae  led»  de  Meri- 
coari,  mesmee  les  soldats  en  aont  en  paine,  oonsideré  auloans 
propos  que  les  aerviteors  dad.  de  Lamotte  ont  tenu  aud. 
Gi^et  des  soldats  de  Gharlemont,  les  appellant»  mutins.  Da^ 
vantaige  il  entend  qae  led.  de  Lamotte  aoroit  esté  vers  Ie 
8sv  Don  Johan  a  Marche,  et  encores  depois  8  on  4  jouis, 
ae  faisant  qae  tonjnes  l.  Tentonr  de  Givet  Je  hxj  ay  responda 
qu'il  trouve  honneste  moyen  de  fiiire  retirer  la  da^^  de  La- 
motte hors  de  Gharlemont,  de  tant  mesmes  qne  led.  S'  de 
Lamotte  m'a  deolaré  qu'il  ne  pretendoit  plas  aller  a  Gliarle- 
mont  tant  qne  son  affaire  seroit  vide,  et  que  Ie  S'  de  Méri- 
eourt  desiroit  entrer  dans  la  maison  de  Sa  M^  aud.  Gliarle- 
mont  qu'il  Ie  povoit  bien  faire  en  Ie  signifiant  a  sa  femme 
et  qu'eUe  en  sortiroit  bien.  Et  k  dire  vray,  poisqa'ainsy  eat, 
elle  n'a  que  faire  la  enoores  en  labsence  de  son  m«ry,  et  pour 
anltant  que  telle  place  importe,  et  que  par  Ie  moyen  de  fem- 
mes se  pearent  inventer  et  practiqner  cboses  dangereuses, 
n'ay  tooIu  lesser  d^en  advertir  tos  Seign^,  afin  qu'il  vons 
plaise  me  mander  sar  ce  v^  bon  plasir  ou  aod.  S'  de  Merin 
ooart  poar  Ie  mestre  en  effect.  -^  Aa  sorplas  je  receas  hier 
sur  Ie  matin  voz  l*"  MessS"  tendantes  a  oe  de  faire  advertir 
les  officiers  de  ceste  Gcnnté,  qa'ilz  envoyent  les  obligations  et 
enseignements  des  deniers,  prestz  et  advances  aux  gens  de 
guerre  Espagnolz,  Italiens,  et  Bourguignons,  en  toote  diligence, 
ce  qoe  je  feis  au  mesmes  instant  Et  ik  oe  matin  ay  encores 
receu  aaltres  voz  1»  a  Teffect  qae  lesd.  officiers  levent  de 
brief  les  extorsions,  compositions,  et  branscats  faict  depais 
Ie  Septembre  dernier  par  les  gens  de  gaere  de  S*  M^  et 
Estatz  gen.;  ce  qae  ay  aussy  &ict  soadain  despescher,  dont 
ay  bien  vola  advertir  vos  S"*. 
De  Namar,  ce  xj«  de  Febvfier  1677. 

Jan  de  Bourg^ 
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MessS^.    Diea  s^ait  avecq  quelle  allegresse  et  plaiair  j'ay 

entendu  Ie  bon   debvoir   que  avez  rendu  poar  aooommoder 
les  affaires  de  ces  pays,  soyTant  ce  que  j'avoiB  reqnis  et  piyé 

a  Mé  de  Liège  et  Oct.  de  Gonzaga  (que  j'a?ois  enrojé  quant 

et  Iny)  yous  proposer  et  communioquer  quelques  poincts,  lea- 

quels  aiants  esté  debattas   enfin,   seroit  yenn  a  tumber  ea 

v'«  resolution   dressée  en  concept  pour  me  faire  signer,  me 

requerans  et  conseillans  par  v'®  1'®  de  l'accepter,  en  la  sorte 

et  maniere  qu'il  estoit  couché  et  Ie  passer  liberalement,  eon- 

pant   tont   dilays  et  scrupules,   et   en  effectuant  Ie  teut  me 

mectre  au  plustost  au  gouvemem^;  pour  &  quoy  rons  fiüre 

responoe,  je   vous   advise   que  j'ay  signé  led.  concept  en.  y 

changeant  bien  peu  de   chose,   ass'  en   mettaut  au  lieu  de 

^inze  jours,  pour  la  sortye  des  Espaignolz  et  aultres  aol- 

dats   hors   de   la  ville   et  chaateau  d'Anvers,   vtnpi  jours,  et 

aultres  tant  pour  la  sortye  hors  de  tous  ces  pays;   et  quant 

aux  trois  cent  mil  florins  oomptans  que  ils  seront  distribuez 

a  la  discrétion  des  ambassadeurs  de  Tempereur,   pour  fiaiie 

sortir  lesd.  soldats  des  chasteaux  et  forts,   et  que  les  aultres 

troioens   mil  fl.,  a  delivrer  par  l'*"  de  change  il  Gennes,  ae 

feront  deux  mois  après  que  lesd.  soldatz  seront  hors  de  la 

ville  et  chasteau  d'Anvers;    qui  sont  choses  qui  n'alterent  en 

riens  led.  concept;   mais  au  contraire  font  pour  aocelerer  et 

mectre   plus   facllement  Ie  tont  en  exécution;   pour  quoy  f^ 

j'euToye  presentem*  Ie  S*"  Esco?edo   en  Anvers,  et  inainuer 

Ie  jour  de  leur  partement  auxd.  soldats  et  descompter  aveoq 

eulx  et  après  Teffectuer.    Vous  priant.  Mess'",  croire  que  je 

n'ay  aultre  desir  que  en  tont  ce  que  les  estats  desirent  leur 

donner  contentem^,   et  de  veoir  ces  pays  en  repos;  et  ponr 

en  monstrer  plus  grand  signal,  je  suis  prest  d'aller  iL  Namur, 

sitost  qne  yous,  Mons'  Ie  Duc  d'Arschot,  y  viendies,  et  de 

lè  ^  Louvain,  pour  mectre  en  execution  oe  que  je  promectE, 

sans  riens  laisser  derrière.    Et  ainsy  vous  prye  vouloir  faire 

yn  mieulx,   que   les  Estats  s'accommodent   en  tout,  puisqae 

de  mon  costel  je  fais  tout  Ie  possible;  remectant  Ie  surplus 
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i  ce  qoe  yoos  dira  de  ma  part  led.  Escovedo,  Ie  qael  je 
7008  piye  croire.  A  tant,  Mess''",  Dieu  voos  ayt  en  sainte 
garde.    De  Marche  Ie  x^^  de  Febvrier  1677. 

A  ton  AUes»e. 

Monssr.  Ayant  par  les  deapntez  de  Mss^  de  Liège  et  da 
duo  de  Clèves,  ayants  esté  vers  Y^  A.,  et  Ie  secretaire  Esco- 
vedo, reoeu  les  1*^  que  Y.  A.  a  esté  servie  nous  escripre 
dn  xy®  du  pres^,  et  entenda  Ie  changement  qu'icelle  avoit 
fisdct  au  concept  de  Taccord  avec  les  depntez  des  Estatz  gen^, 
nous  nous  sommes  mis  en  tont  debvoir  vers  icenlx  pour  les 
indayre  è  trouver  bon  led.  changement ,  comme  enfin  ils  ont 
&ict,  et  s'est  led.  accord  pablié  dimanche  dernier  en  ceste 
ville  avecq  denes  solempnitez,  et  après  par  rendition  de  gra- 
ces  i^  Dien  en  la  grande  eglise,  ou  fust  chanté  Ie  Te  Deum 
Landamos,  conmie  ne  faisons  doubte  qne  Y.  A.  aura  esté 
advertie  par  led.  Escovedo,  leqnel,  luy  ayant  esté  fumis  les 
pacquets  et  aaltres  choses  reqoises,  partira  demain  vers  An- 
ven;  comme  aussy  je,  duo  d'Aerschot,  m'enchemineray  aassy 
demain  vers  Y'*  A«,  pour  la  condayre  a  Namur  et  entendre 
il  la  garde  et  condnyte  selon  qn'elle  a  esté  contente  que  fust 
faict,  et  lay  pourray  oonter  par  Ie  menu  toates  aaltres  oc- 
currenoes;  a  quoy  nous  remettans  ne  ferons  ceste  plus  lon- 
gue, que  de  remercier  tres  humbl^  en  premier  lieu  Dieu, 
qu'il  a  esté  servi  de  guider  les  affaires  de  ces  pays,  de  sorte 
que  Ton  peolt  esperer  de  les  veoir  de  brief  en  paix  et  tran- 
qnillité,  et  aprez  Y.  A.  de  l'affection  qu'elle  a  monstré  et  de 
la  peine  qu'elle  a  bien  volu  prendre  au  mesmee  effect,  espé- 
rants  fermement  que  Ie  tout  redondera  a  la  gloire  de  Dieu 
et  au  service  de  S*  M^.  Baisants  la  dessus  treshumbl^  les 
maias  a  Y.  A.  et  supplians  Ie  créateur  de  donner,  Monsf^, 
\  icelle  tres  bonne  et  longue  vie. 

De  Bruxelles,  Ie  xix«  jour  de  Pebvrier  1577. 

Mess**.    Ayant  Ie  jourd'hier  reoeu  voz  1^^  je  depeschay  in- 
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conUnent  Ie  S'  de  Maktede  vers  S.  A.,  afin  de  donaer  tut 
plus  de  chaleor  a  icelle  et  obt^iir  la  responoe  tek  q«e  toqs 
et  les  Estatz  desiriont,  laquele  led.  8*  de  Maktede  m'a  apocté 
a  eest  instant,  qae  n'ay  volu  faillir  voas  envoier  en  düigenoe 
par  estafette  expres.  Il  y  a  quelques  l^i  deans  Ie  paoquet 
poar  Ie  secr<>  Escovedo»  lesquelles  foos  prie  ineontinent  Cure 
passer  oultre  bien  seurem^»  ensemble  lea  miennes  joioites  peur 
Mons.  Ie  C^*  de  Lalaing.  Led.  &  de  Maktede  m'a  dedai^ 
que  S.  A.  a  receu  grand  joie  et  ooiktenteBi^  ^itendimt  t'aggié- 
ation  de  la  paix  faicte  par  Ie  prince  d'Oranges  ei  coiilx  de 
Holl'  et  Zelande,  et  qu'elle  se  parte  au  jourdhuy  pour  ▼enyr 
a  Sivey  et  estre  ioy  demain  de  bonne  heure,  radviaerai  de 
la  conduire  a  Lourain  Ie  plus  tost  que  me  sera  posaible,  ear 
j'entends  qu'elle  a  graad  deair  de  passer  oultre.  Je  ne  ünü^ 
dray  de  vous  adriser  de  toot  oe  que  se  passera  altériearemeiiL 
Il  Tous  plaira  (^  part  de  ceste  ii  Mons.  de  Liege,  avec  mes 
bien  affectueuses  recommandations  a  sa  bonne  giace.  Conme 
aiissy  bien  affieotuensem^  me  recommande  aux  V*^,  priant  k 
oreateur  ootroier  ii  tout  beur  k  sienne  s^. 

De  Namur,  Ie  xxiy«  de  Eebr.  1677. 

V"  bien  aff^*  ^  tous  aerrir, 
]^«  de  Croy. 
Je  vous  prie  tenir  la  main  et  donner  toute  cbakur  poaaü>k 

au  reoouYrement  de  deniers,  afin  que  a  fiaulte  d'iceulx  k 

sortie  des  Ëspaignolz  ne  soit  retardée. 
(R»  xxüy  de  Febvr.) 

Mess".  D'autant  que  entre  les  soldats  Espaignob  y  a  plu* 
aieurs  blessez,  impotens,  et  malades  qui  apparamment  ne  pom^ 
ront  suivre  les  autres  par  terre  et  ainsi  poorriont  demenrer 
par  les  chemins,  et  faire  par  oü  ik  passeront  des  deaordxes; 
je  me  suis  advisé  que  Ie  meiileur  et  plus  oommode  pour  tek 
seroit  de  les  faire  aller  par  mer,  oe  que  se  pourroit  faire  en 
dedens  douze  jours ,  si  tant  fut  qu'il  y  eult  une  paire  de  bat- 
teaulx  equippez  comm'il  oonvient;  ce  que  desirerois  bien  fissiez 
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eDtandre  aux  deputez  des  Estats»  les  reqaeoraai  de  ma  part 
qo'ik  veuUleni  enteadre  a  Tequipaige  de  deux  batteaulx,  ei 
piDoaier  de  sorta  qae  ilz  m'aeoordent  oeste  requeste.  pour  ung 
si  grand  bien»  ei  poar  les  faire  qnicte  desd.  soldate  au  pias- 
tost «  coaane  je  feraj  les  aultres  &  Tayde  de  Dieu»  et  que  iU 
prooaraat  que  Ie  Friaee  d'Oranges  leur  donae  libre  passaige* 
£t  poor  plus  les  mouvoir  ik  ce,  je  lear  esorips  la  l'*  qui  Tat 
d  joincte,  laquelle  leur  feres  delivrer  et  soUidterez  la  responce 
et  me  renvoyeree. 

M  comme  Ie  duo  d'Arsohot  m'a  dict»  qu'è  son  parUm^  de 
Bmxelles  Ton  avoit  resola  que  dois  Ik  eoavant  plus  nuUeB  V^ 
s'ouvreriont,  il  sera  bien  que  ainsi  se  fiiche  et  que  Ie  mandies 
partant,  et  que  les  oourriers  et  messaigiers  puisaent  aller  et  ve* 
nir  librem*  sans  estre  fatez;  car  aultrem^  par  \k  Ton  pouiroit 
estre  cause  d'empescher  plusieors  ehoses  qui  sont  maiutenant 
pottr  s'achever,  et  m'oster  Ie  moyen  de  complir  k  oe  que  a 
este  anresté.  A  tant.  Mes»**,  je  prye  Dieu  vous  a^oir  en  sa 
saincte  graoe. 

De  Nawur,  k  xxy^  de  Feby.  1577. 

Yre  bon  amy»  Jeban, 

Meaa".  Depois  vous  avoir  escript  eest  après  disner,  il  y  a 
enyiron  quatre  heuresj  pour  oe  fiiict  de  l'equipaige  de  deux 
batteanx,  eto.  m'aiant  esté  representea  les  inconveniens  qni  en 
pourriont  ad?enir,  je  me  suis  advisé  de  vous  despescher  oe 
courrier  expres  pour  rattaindre  Faultre,  affin  que  n'ayes  a  pre* 
senter  aux  deputez  des  Estats  la  1*^  que  je  voos  ay  envoyé 
pour  eulx,  ny  parier  en  &9on  quelconque  dud.  equippaige. 
Beulem^  sera  oe  mot  pour  yous  dire,  et  de  reohef  requerir» 
que  donnés  ordre  que  tooB  oouriers  allans  et  venans  Ie  puis- 
sent fidre  librem^  sans  estre  futes  ny  nuUes  1^^  oa?ertes.  Et 
m'asaeurant  qu'en  userea  en  ceste  sorte,  ne  feray  ceste  plus 
longue.    A  tant  Mess^^  je  parye  Dieu  vous  avoir  en  sa  s^  grace. 

De  Namur,  Ie  xxv^  de  Febr.  1676. 

Y'"  bon  amy,  Jehan. 
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Aenchot  schrijft,  25  Febr.:  „Je  toob  prie  ieoir  la  main  qae 
tontes  1^  Tenans  de  S.  Alt^  et  aassy  aaltres  adressans  a  iceUe, 
puissent  passer  librement,  affin  de  ne  retarder  anlcunem^  set 
bonnes  intentions.  Elle  a  esté  fort  bien  venne  et  reeene  ea 
oeste  YÜie,  et  monstre  en  tout  et  par  tont  signes  de  fort  bonne 
volontë.  Nons  passerons  sabmedy  prochain  plus  onltre  pour 
arriver  dimanche  a  Lonvain." 

Messienrs.  J'ay  bien  voUn  vons  advertyr,  comme  hier,  pen- 
dant mon  absence  de  ceste  ville,  est  passé  par  io^Ile  cettain 
personnaige  Fran^ois  de  petite  stature,  barbe  noire  et  oonrte 
a  TEspaignoUe,  accompaigné  de  denlx  aaltres  a  cheval;  leqnel 
estant  interrogbé  d'aulcuns  du  mag^  a  ce  comys,  qui  il  estoit 
et  OU  il  alloit,  at  declairé  qn'il  venoit  expres  du  dnc  d'Alea- 
chon,  frere  du  Boy  de  France,  avecq  plnsieurs  l^»  dad.  S^ 
addressantes  tant  aux  Ëstats  gen^  que  plnsieurs  Ss"  partica* 
liers,  comme  au  Duc  d'Arschot,  Prince  d'Oranges,  Maiqnis 
de  Havrecht,  et  C^  de  Lalaing,  pour  les  adrertyr  de  ne  se 
fyer  en  riens,  et  que,  encoires  que  restranger  sortisse,  que 
l'on  ne  lai&eroit  a  fere  des  conspirations  contre  eulx ,  et  qu'il 
y  ayoit  gens  apostez  pour  les  tuer;  et  aussy  disoit  led.  per- 
sonnaige, que  led.  S'  Duc  leur  envoyoit  plus**  aaltres  adver- 
tances  qu'il  avoit  cogneues  par  1<^  interoeptes  tant  da  Pape 
que  du  Boy  d'Espaigne,  et  que  iceulx  avecque  Ie  Boy  de 
France  son  frere  aviont  fait  ligue,  pour  extirper  non  aeulem^ 
la  noblesse  de  parde<;a,  mais  aussy  pour  faire  massacre  d'aol- 
cuns  evesques,  abbez,  et  aultres  des  estatz;  et  faindant  led. 
personnaige  d'avoir  grande  baste  pour  (^  advertances  si  im- 
portantes,  après  avoir  exhibé  certaines  1'"  avecq  semblablea 
superscriptions  que  dessus,  ceulx  de  la  ville  Ie  laissarent  pas- 
ser; et  ayant  entendu  a  mon  retour  plnsieurs  aultres  propos 
seditienlx  et  pour  inciter  Ie  peuple  ^  diyision,  qu'auroit  tena 
led.  personnaige,  pour  lesquelz  il  meritoit  bien  d'estre  exa- 
mind  de  plus  prés,  pour  enfonser  la  source,  il  m'at  samble 
bien  convenir  que  Ie  sceussiez;   car  comme  cc  sont  oertaine- 
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ment  inventions  et  nises  Fran^ises  on  d'autres  malveaUants 
aoubz  ombre  d'ioeulx,  poar  par  telles  sonbachons  rompre  n'* 
padfioation  et  noas  tenyr  en  gaerre  et  diTisions  ponr  au 
moyen  d'icelles  mieulx  povoir  empieter  sur  nous,  il  importe 
aussy  qne  oh^  en  soit  senrment  adverty,  pour  ne  se  laisser 
aboser  de  telles  impostures  et  faulses  inventions,  se  tenants 
sur  la  garde  avecq  la  rayson;  et  remectant  Ie  surplus  ^  v*^ 
bonne  discretion  je  supplieray  n^Ss^,  Mess*",  vons  donner  en 
bonne  santé  aocomplissem^  de  toz  plus  vertueuU  desirs,  après 
m'estre  burobl^  recommandé  en  voz  bonnes  graces. 

De  Lille,  ce  v«  de  Mars  1577. 

J'espère  que  jeudi  proclain  arriveront  a  Bruxelles  enooirea 
x?iB  florins  tant  d'icy  que  de  Douay,  oultre  les  xvi^^  ia  ar« 
ri?ez;  et  ce  que  se  poulra  recouvrer  davantaige  s'envoiera  suc* 
cessivement;  pour  è  quoy  tenir  meilleure  main  et  haster  Ie 
tont,  ne  bougeray  encoires  de  quelques  trois  ou  quatre  jonrs 
d'icby,  n'est  que  m'ordonnez  aultrement.  L'entièrem^  a  vous 
obeyr  et  f»  serrice,  Maxemilian  Vylain  (Rassinghem). 

A  Messieurs  du  Conseil  d'Estat.    Q|[^. 

Mess".  Comme  je  me  doibz  demain  trouver  a  Bmxelles 
sur  les  dix  heures,  aiant  quelques  choses  de  communicquer 
anxEstats  gen.,  je  vous  prie  vous  trouver  ensemble  et  m'at- 
tendre  en  mon  log^s,  afin  que  paravant  me  transporter  vers 
iceulx,  je  puisse  oonferer  avec  vous  aultres;  aussy  vous  plaira 
fiiire  dire  ausd.  Etatz,  qu'ils  se  treuvent  aasemblez  attendans 
ma  venue.  Mons.  du  Boeulx  est  arri?é  ce  soir;  je  ne  faul- 
dray  d'adviser  avecq  luy  pour  Ie  fait  du  ch^^  de  Gand,  et  sur 
ce  poinot,  ensemble  les  aultres  contenus  ès  1'^  du  jour  d'hier, 
vous  diray  *a  n'*  entrevue  ce  qui  me  semble.  A  tant  prie  Ie 
Createur,  qu'il  vous  ait  Mess'"  en  sa  s^  garde,  me  recomman- 
dant  bien  affectueusem^  a  voz  bonnes  graces. 

De  Louvain  ce  vj^  de  Mars  1577. 

V'«  bien  aff»^  amy  ik  vous  servir, 
Ph«»  de  Croy.  (Aerschot.) 
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Mess".  Après  m'avoir  tmyafllé  de  toot  mon  poasMe  povr 
donner  ttux  Estots  oontentement  ntuonnftbk,  «om  pour  teoir 
ttm  parolle  et  promesse,  et  resola  de  ne  rien  innover,  amt 
tenir  Ie  mesme  pied  dtt  text  de  la  Ptsifeatioii,  oomme  ani» 
eütenda  par  Oetavio  de  Gonea^a;  et  pour  ne  fiülir  an  jov 
promis  ponr  la  sortie  des  Espaignole  dea  ville  et  chaateaa 
d^Anvers,  portant  v«  advis  que  leed.  places  doibveat  esire  ai- 
Aes  es  mains  da  Doe  d'Arschot,  tant  pour  Ie  servioe  de  9i 
M^  que  du  pays;  et  approckant  Ie  terme  de  FeffeetualioB, 
Yoiant  qae  les  Estats  different  beaacoüp  ^  me  respondre  et  as 
resoaldre,  je  desirerois  que  leuf  remonstrisstez  TiTement  que 
Ie  retardement  de  leur  resolution  apportè  g;raiid]Bsmie  dom- 
maige  2l  Sa  M^  et  desservioe  du  pays;  et  oomme  j'eateos 
qu'ieeulx  Estats  vouldriont  donner  et  denommer  mg  lieal^ 
aud.  Duc  d'Arschot  a  leur  fantasie  et  discretion ,  ne  aie  aem- 
blant  cecy  eonvenir,  ny  jamais  avoir  esté  h  coustume  de  oster 
au  Gouverneur  la  denomination  du  Lieut^*,  qu'il  doibt  avoür, 
ains  doibt  demeurer  ik  sou  choht  et  denomination ,  ooHHne  ne 
se  peult  avecq  raison  une  personne  obliger  au  deair  d'aaltny, 
pour  un  faict  duquel  il  fietult  qu'il  responde,  luy  important  soa 
honneur  et  vye;  et  si  ik  quelque  personne  appaiteüoit  de  ünre 
Iad«  denomination  oeia  me  toucheroil,  comme  aiant  la  plêse 
en  mains,  ne  m*a  samblé  oonteni^  de  Ie  preaaer  ^  reeewiir 
aaltre  que  celuy  qu'il  vouldra  choietir,  eomme  aussi  de  bmb 
6ostel  ne  vouldrois  faire. 

Et  puis  qu'il  oonvient  de  tenir  ptests  les  gene  de  gnem 
qui  seront  necessaires  esd.  places,  pour  la  tuition  et  deffenee 
d^eelles,  on  il  fauldra  du  temps,  je  desire  qde  (kictea  enten- 
dre  ausd.  Estats,  que  si  au  jour  prefix  (comme  mon  rateaftoo 
est  d'eifeetuer)  je  n'aocomplissois  ce  que  j'ay  promis,  que  je 
▼eulx  bien  qu'ils  entendent  que  cecy  ne  prooedera  p«r  ma 
faulte,  ains  qu'ilz  en  seront  coulpes  el  moy  deschargë,  ne 
▼eniUant  laisser  lesd.  places  ouvertes  au  danger  de  qnelqa^gx 
qui  ne  feriont  Ie  service  de  Sa  M^^  et  bien  du  pays.  Partaot 
pressez  les,  Ie  plas  que  sera  possible,  pour  avoir  briefve  re- 
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solntïon  tont  pour  raccomplissemt  de  leur  desir,  que  de  1'ef- 
feetaation  de  ma  promesse,  les  indaysans  par  les  ndeilleurs 
termes  que  irouveres  convenir;  et  all  voos  samble  de  yoat 
ayder  de  raactorité  de  M.  de  Liege  et  depaies  de  1'Emperear, 
faire  Ie  poarreE,  et  m^adrertirez  en  düigenee  de  ce  que  faiot 
anrez,  faisant  entendre  ansd.  Esttote  pour  letir  monstrer  ma 
bonae  volante  que  je  leur  porte,  et  que  je  desire  faire  qnelqde 
chose  ponr  enfac  dayantaige  qae  je  ne  leur  ay  premis,  que  je 
procure  de  faire  sortir  lesd.  soldatz  hors  desd«  ville  et  cfaas- 
tean  quelques  jowts  avant  Ie  terme.  k  tont.  Mess",  je  prye 
Dieu  Yons  avoir  en  sa  s^^  garde. 

De  Louvain  Ie  ij*  de  Mars  1577. 

V"  bon  amy,  Johan. 
Le  Vasseur. 

A  MesSr*  dn  Conseil  d'Estot  du  Boy  Monseigneur. 
(Le  ooftseiller  Fonck  a  apporté  de  S.  A.  le  xj«  de  Mars  espé<< 

ciale  charge  pour  pailer  aux  Estats.    Il  est  fmct.) 
(R.  ix  Marti^O 

Copie. 

Que  S.  A«  de  qnelque  tomps  en<;a  a  esté  advertye,  tont  de 
Franee  et  Ang^eterre  comrae  de  plnsieurs  endroicte  de  eea 
pays  bas,  que  anlcnns  estrangiers  FrauQoys  et  Bscossoys  (con- 
8pirer)oyent  sa  mort  par  les  meilleures  voyes  qu'ils  poulroyent 
et  particulierement  &  Tentrée  de  quelqne  ville. 

Qae  de  six  jours  én^a  elle  a  auasy  esté  advertye,  que  les 
diois  estrangiers  ayant  changë  ceste  intention  s'estoyent  reso- 
luB  d'eofaeller  oesto  ville  qnelque  nuiot  et  le  prendre  prisonniér, 
pour  le  mener  h  la  Bochelle  avec  batteaulx  que  a  eest  effeet 
tenoieni  prests,  et  avec  tolles  intelligences  qu'il  leur  enst  esté 
ehose  facille  venir  aubout  de  leur  dessdng,  et  pour  ce  avoyent 
convenanee  et  acoord  aveoq  les  geiis  de  guerre  Fran^ois  et 
Escossqys  qni  sont  en  ces  pays,  et  que  ils  pensoyent  mectre 
cecy  en  exécution  au  jourd'huy  ou  demain. 

Que  de  cesto  maehination  elle  est  acertenée  par  plnsieurs 
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penonnes  et  par  telles  yoyes,  que  oe  luy  est  force  de  Ie  yroire 
et  Ie  tenir  pour  tont  ceitein,  oultre  de  oe  que  oec^  a  eité 
entenda  de  oe  qae  pnblicquem^  en  ent  parlé  en  BmxellaBen 
dianeiB  et  aoapen  quelques  nngs  desd.  estrongen  et  en  oon- 
seil  et  assemblees  qu'ils  ont  faiot  a  oeste  fin.  De  qnoj  ai 
les  estats  en  estoyent  advertis  et  oertiffies,  comme  Test  SiA., 
elle  se  tient  pour  toutte  assenrée  qu'ils  ne  laisseroyent  de  t* 
snr  oecy  la  demonstration  et  chastoy  que  Ie  crime  reqniert 

Que  S.  A.  esperant  que  il  plaira  i  Dien  de  Ie  garder  st 
deffendre,  ayant  la  raison  de  sa  part,  n'eut  Mi  cas  de  oecjr, 
mais  d'anltant  que  ung  desseing  tel  que  oestnyci  aeroit  tant 
nuysible  et  dommageable  en  bien  publicq,  pour  Ie  repos 
duquel  il  a  travaillé  ce  que  ung  ch^  s^t,  et  considenat 
qu'il  ne  leur  ent  esté  dif&cile  de  s'emparer  de  oeste  viUe 
grande  et  pen  forte,  avecq  peu  de  bourgeois  et  seollem^  aoi- 
xante  arquebonsiers  de  garde,  elle  en^oya  Octavio  Gonzags 
ik  Bruxelles  pour  representer  aux  Estats  l'obligation  en  liquelle 
ilz  estoyent  de  asseurer  sa  personne,  comme  aussy  il  envoya 
Ie  Duo  d'Arscbot  qui  a  la  mesme  obligation  et  inaista  qae 
Ton  saisist  ^  quelques  ungs  desd.  personnes  forainas,  que  Ton 
entend  avoir  esté  et  estre  principaulx  instmmenta  pour  eeiie 
entreprinse,  affin  que  avecq  la  prinse  d'iceulx  oessaat  oe  qoi 
estoit  si  prest  d'estre  faict,  puysque  par  nul  moyen  ne  ie 
poToit  plustost  remedier  et  obvier. 

Que  combien  qu'il  pouroit  justem^  chastier  et  traicter  sem- 
blables  gens  oomme  ilz  mentent,  et  touts  et  ébw  aaltres  qui 
oseroient  imaginer  oboses  en  son  dommaige,  ce  neantmoinz, 
affin  que  les  Estatz  ne  personne  pensent  ou  soub^onnent,  qae 
pour  s'estre  lesd.  estrangiers  trouvez  en  ces  paya  avant  It 
paix,  et  que  a  S.  A.  est  esmeue  quelque  passion  de  oouronx 
particulier  ou  quelconque  aultre  cause,  joinct  que  S.  A.  n'est 
de  condition  desireuse  de  se  yanger  ny  de  mal  traicter  pe^ 
sonne,  ayant  arresté  Ie  principal,  avec  Ie  soucy  quelle  croitqoe 
auront  de  sa  personne  lesd.  Estats  et  duc  d'Arschot,  selon 
lenrs  promesses  et  obligations,   dict  qu'elle  se  remect  et  np- 
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porte  waad,  Estato,  af&D  qu'ils  faceot  desd.  prisoimien  oe  qui 
lenr  semblera  estre  plus  oonyenable  poar  Ie  remede  de  tont 
oe  que  touche  cecy,  donnant  ordre  suffisante  affin  que  d'ioy 
en  ayani  l'on  ne  projecte  machine  ou  poisae  intenter  chosea 
n  laides  et  pemieieaces,  pnysque  cela  lenr  meaeëroit  tant, 
et  peraonne  du  monde  de  quelqne  qnalité  qu'elle  soit  n'a 
reeen  oenvres  de  S.  A.  qni  meritent  ceste  ne  nnlle  aultre 
manvaise  Tolnité;  et  si  tont  oecj  et  deairer  faire  amitié  è  tons 
ne  snffit,  et  Ie  vondroient  contre  toute  raison  et  justice  offenser, 
qn*iU  Ie  recheroent  par  nne  Toye  honnorable,  car  il  est  Prinoe 
qni  rendra  tontionrs  de  soy  Ie  compte  qn'est  raison'). 

A.  Shm  AUege, 

MonsB'.  V.  A.  aura  par  Ie  rapport  de  Oct  Oonsaga  et 
dn  B''  de  Bassenghien,  entendn  oe  qn'est  passé  sur  oe  que 
led.  Gonzaga  estoit  hier  venn  proposer  de  la  part  de  V.  A, 
anx  Estatz  gen.,  mesmement  que»  nonobstant  qn'il  n'y  ayoit 
anlcnne  information  preparatoire  ny  precedente,  ohose  de 
droict  reqnise  avant  que  ponvoir  selon  icellny  decemer  anlcune 
appréhention ,  oe  néantmoings,  sur  Tassertion  tant  affermative 
des  advertissements  seurs  que  V.  A.  avoit  de  oe  faict,  et  at- 
tendn  la  qnalité  d'icellny,  nons  avons  esté  d'opinion  que  les 
personnes  denommez  par  led.  Gonzaga  se  asservassent»  comme 
a  esté  faict  ceste  nnyct,  par  TAmman  de  ceste  ville,  dn  S'  de 
Belengreville  et  son  frere,  estant  gardez  ch^  en  nne  chambre 
è  part  en  lenr  logis,  et  dn  S*  de  Boni?et  sur  sa  foy  et  pa- 
roUe  an  logis  de  sa  belle  mère.  Lesqnels  tons  font  de  bien 
grandes  exclamations,  se  disans  estre  personnes  pnbliqnes  ass. 
euYoyes  de  par  Ie  frère  du  Boy  tres  Chestien  en  ambassade 
▼en  les  Eetats  de  parde^,  et  que  ceulx  qni  de  la  part  d'ice- 
Iny  ont  este  envoyez  vers  Hny,  ont  este  traictez  fort  differen- 
tem^  ass.  par  tontes  conrtoisies,  caresses,  et  présens;  si  qu'il 
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U.  182  aant.  en  ovQ. 
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d'j  a  eu  petit  marmore  en  l'asaemblée  des  Estats  anjonrdlmy, 
qui  noas  a  mea  despesoher  oeste  toute  expresse  vers  V.  A., 
ponr  Ie  supplier  qae  ayant  r^ard  ik  oe  foici  et  de  la  qoalité 
desd.  personnes»  elle  soit  servie  que  noas  soyent  en  toak 
extreme  diligence  envoyez  les  articles  de  leurs  charges ,  comme 
led.  S'  Octavio  nous  avoit  assenré  de  faire  ce  maün,  pov 
sar  iceulx  les  povoir  interr€>gaer  et  proceder  en  onltre,  comme 
se  troavera  convenir,  et  davantaige  renvoyer  incontinent  kj 
led.  S'.  de  Bassenghien;  et  la  dessns  noas  baisons  treshnmU^ 
les  mains  h,  Y.  A.  et  supplions  Ie  créateur  octroyer  ii  ioeJle, 
Monss^,  tres  bonne  et  longue  vie. 
De  Bruxelles,  Ie  xxv^e  de  Mars  1677. 

(Ju  Ootueü  ^Etai.) 

Mess'".  Pour  tous  faire  responce  il  ▼«  l'^  da  joardliier, 
toucbant  Tarrest  que  s'est  faict  des  personnes  des  S"  de  Bon- 
nivet,  BelengreviUe  et  son  ffère,  nous  ne  voas  dirons  aaltre 
chose,  si  non  que  renvoyons  Ie  B^  de  Bassengbten ,  et  avons 
reqais  les  O  de  Lalaing  et  Visoonte  de  Gand,  de  se  vouloir 
auBsi  tronver  vers  vous,  pour  vous  faire  entendre  n*^  ad  vis  sor 
ce  faict;  aasquels  je  vous  prye  croire  et  acyouster  foy,  comme 
ï,  ma  propre  personae,  non  seulem^  sur  eed.  &ict,  mais  sar 
ce  qu'ils  vous  diront  davantage  de  ma  part,  et  tenir  la 
main  que  les  affaires  s'encbeminent  au  service  de  Dleo,  da 
roy,  bien  et  repos  de  ces  pays,  esperant  envoyer  demaln  par 
delii  Octavio  de  Gonsaga,  lequel  vous  informera  davantage  de 
mes  intentions  et  charges  que  j'ay  contre  lesd.  Bonnivet, 
BelengreviUe  et  son  frère.  A  tant  Mess?'*  je  prye  Dien  voos 
avoir  en  sa  %^  garde. 

De  Louvain,  Ie  xxvje  de  Mars  1677. 

yie  bon  amy,  Jehan. 

Les  Estats  gen.  ont  desiré  (attendu  la  grieffve  plaincte 
faicte  par  Ie  S'  Octavio  Gonzaga  an  nom  de  S.  A.,  Ie  xxijj^  de 
ce  mois,   que  quelque  machination  se  dressoit  contre  la  per» 
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aonne  de  8ad.  A.),  que  toute  satiafaction  et  legittime  proviaion 
fust  donnée  a  la  descharge  de  leur  sincere  foj  et  intention; 
et  actenda  qa'ilz  n'ont  jurisdiction  suppliereat  Ie  conseil 
d'Estat,  comme  ayant  charge  dn  gouv^  geo.  de  ces  pajs,  qu'il 
ordoDoat  ce  que  conviendroit;  suyvant  quoy  ils  s'en  sont  remis 
iL  eulx  et  se  remectent  encores,  afin  que  on  use  en  cecy 
selon  la  raison  et  privileges  du  pays;  auquel  effect  Tescript 
exhibé  par  led.  S'  Octavio,  ce  xxv^^  de  Mars,  de  la  part  de 
S.  A.  sera  renvoyé  aud.  conseil.  Faict  a  Bruxelles  en  Tassem- 
blée  desd.  Eatats,  led.  jour  xxv^«  de  Mars  1577. 

(Moy  pr^ent  Gom.  Weellemans.) 

Mess'".  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript  touchant  Ie  faict 
des  gentilzh*  Franchois  arrestez  fk  Bruxelles  et  les  pieches  que 
m'aTez  envoyé,  desirant  savoir,  comme  vous  aurez  a  gouvemer 
en  leur  endroict,  fut  de  les  faire  retenir  davantaige  ou  bien 
les  relaxer;  et  oires  que  j'ay  assez  d'advertences  et  informa- 
tions  de  ce  que  leur  pourroit  este  mis  sus,  et  leurs  machina* 
tions  soient  assez  congneues  et  manifestes,  si  u'est  mon  intention 
que  Ton  procédé  davantaige  contre  eulx,  ains  que  1'on  les  re- 
laxe  et  les  face  partir  incontinent,  comme  tous  les  aultres  Fran- 
chois estags  ik  Bruxelles;  ce  que  je  voas  requiers  procurer  et 
faire  execater  incontinent,  pour  n'avoir  que  faire  en  ces  pays, 
maintenant  que  la  paix  est,  de  telles  gens  et  s'il  veuillent  gar- 
bouiller  les  affaires,  qu'ils  voient  en  leur  pays  Ie  faire  et  non  icy. 

Davantaige,  comme  j'ay  eu  quelque  advertissem^  de  bonne 
part,  que  Ie  Prince  d'Oranges  tient  assiegé  la  ville  d'Amster- 
dam,  de  sorte  qu'il  n'y  peult  entrer  vivres,  et  que  aux  portes 
de  la  ville  Ton  a  prins  deux  persounes  cathol*,  il  conviendra 
que  en  advisez  les  Ëstats  gen.  afin  qu'ilz  en  escripvent  aud. 
prince  pour  y  remedyer,  estant  chose  direotem^  contre  la 
pacification,  et  que  cecy  se  face  tost  et  aveoq  bon  moyens. 
A  tant  MessS'*,  je  prye  Dieu  vous  avoir  en  Sa  s^^  garde. 

De  Louvain  ie  xxix*  de  Mars  1577. 

yn  bon  amy,  Jehan.    Levasseur. 

S4* 
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Mess".  Le  baron  de  Bassenghien  m'a  hier  delivré  f*  1" 
par  la  qaelle  me  representez,  comme  je  pourrois  aller  aBraz- 
elles  et  estre  recea  au  goarern^,  qui  a  esté  bien  advisé  et  »naj 
en  useray-je,  ayant  donné  charge  and.  B»  de  yous  dire  k 
surplus  de  mes  bonnes  intentions,  et  le  desir  que  j'ay  de  me 
veoir  auprès  de  vous,  pour  vous  ayder  ii  supporter  la  masse 
de  tant  d'affaires. 

£t  pour  monstrer  de  plus  la  confidence  que  je  desire  avoir 
au  peuple  de  parde^a,  et  mesmement  ^  ceuli  de  BnuLelles, 
qui  poarriont  avoir  doubte  que  je  y  vouldrois  entretenir  gens 
de  guerre  en  la  ville  pour  ma  garde,  vous  leur  ponrres  fidre 
entendre  par  la  meilleure  voye  que  trouveres  convenir.  que 
je  suis  content  de  n'en  avoir  aucuns  en  lad«  ville  et  me  coit- 
fyer  du  tout  en  la  garde  des  guldes  et  bourgeois  d'icelle.  A 
tant  Mess''  je  prye  Dieu  vous  avoir  en  sa  s**  garde. 

De  Louvain,  le  xx«  d'Apvril  1B77. 

yn  bon  amy,  Jeban. 

Mess'*.  Oultre  ce  que  j'ai  declairé  au  B"  de  Bassenghien 
de  mes  bonnes  intentions,  j'ay  bien  volu  vous  escripre  le  deair 
que  j'ay  ^  m'employer  de  tout  mon  pouvoir  au  redressement 
des  affaires,  et  remectre  les  pays  en  toute  la  qinétude  qoe 
faire  se  pourra,  et  que  suis  entièrement  resolu  me  oonfyer 
au  peuple  de  parde^  et  mesmement  el  ceulx  de  Bruzelles, 
qui  pourriont  avoir  doubte  que  je  y  vouldroys  entretenir  gens 
de  guerre  en  la  ville  pour  ma  garde,  estant  contents  de  n'ea 
avoir  aucan  en  icelle,  ains  me  confyer  du  tout  en  la  garde 
des  guldes  et  bourgeois  illecq,  comme  feu  l'empereur  Mon  9^ 
et  pere,  que  Dieu  ait  en  sa  gloire,  se  y  est  ordinairement  tenu 
quant  il  y  estoit  Ge  que  leur  pourrez  &ire  entendre  par  la 
meilleure  voye  que  trouverez  convenir.  A  tant  Mess'*  je  piye 
Dieu  vous  avoir  en  sa  s^*  garde. 

De  Louvain,  le  xxje  d'Avril  1577. 

yre  bon  amy,  Jehaa. 
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MeasK'*.  Sayvant  Fespoir  qui  m'avoit  esté  donné,  que  ce 
joard'hay  on  denudn  Ie  C^  de  Lalaing  Tiendroit  eo  oeste  ville, 
poor,  avecq  aaltres  S'"  et  nobles  de  ce  pays,  entendant  la 
sortve  des  Bspaignok  de  Maestricht,  me  mener  en  la  ville  de 
Bnixelles  et  y  accompaigner,  je  suis  esté  bien  esmerveillé  que 
led.  ooDte,  estant  retoumé  du  camp,  s'en  ?a  en  Haynaa,  pour 
y  tenir  les  Estats ') ;  et  pour  ce  que  en  ceste  ooojonction  jl  se- 
roit  meilleur  de  postposer  leed.  Estats  que  non  les  tenir,  prin- 
oipalem^  oü  je  suis  pour  partir  de  ce  lieu,  et  que  la  raison 
fouldroit,  que  je  fusse  aoompaignë  d'antant  de  S"  qui  sont  ik 
la  main,  je  yous  ay  bieo  youlu  escripre  ceste,  pour  vous  re- 
querir  et  prier  bien  instamment,  que  veuilles  induire  led"  &* 
de  se  trouver  en  ceste  ville,  et  que  lesd.  Estats  de  Haynau 
puissent  estre  postposez,  et  ce  par  les  meilleures  voyes  et 
moyens  que  jugerez  con  tenir,  nous  advertissant  de  ce  que  fiiict 
en  aurez;  et  oü,  cela  ne  se  puist  consuyvre,  j'ay  doné  charge 
aux  conté  de  Boeulx  et  S'  de  Trelon  de  se  trouver  ausd. 
Estatz.     A  tant  Mess",  Dien  yous  ait  en  sa  garde. 

De  Loa?ain,  Ie  xxij*  jour  d'A?ril,  1577. 

yra  bon  amy,  Jehan. 

De  Staatsraad  antwoordde  den  24<b  :  Lalaing  was  dien  mor* 
gen  reeds  vertrokken,  toen  's  middags  de  brief  van  Don  Jan 
kwam;  zij  schrgYcn  hem  nu,  om  naar  Z.  H.  te  gaan,  gelgk  zg 
ook  aan  andere  Edelen  geschreven  hebben,  nsuppliantz  V.  A. 
Touloir  oroire  qae  ces  assemblees  des  estats,  tant  de  Haynau 
que  Artois,  n'ont  esté  g:uères  a  n*"  goust  et  que  eussions  to- 
luntiera  ven  qu'elles  se  fussent  excusées ;  mais  il  a  fallu  passer 
par  Ik,  comme  s'est  faict  de  plus'*  aultres  choses." 

lieve  besundere.  Die  Staten  gen^  alhier  vergadert  hebben 
ons  te  kennen  gegeven,  dat  sy  in  meyninghe  sgn  te  doen 
procederen  tot  affirekeninghe  met  het  Nederlantsche  cr^joha- 


1)  Verg.  Néd.  OpiUmd  i.  pL  U.  188  t .  o. 
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volck  der  regimenten  van  de  vry  ende  bannerheeren  van  Hier- 
ges  ende  graven  van  Meghen,  versonckende  dat  wy  wollen 
vervuegen  aen  den  orden  daer  'tvoirs.  crgchavolck  gelegen 
mach  hebben,  dat  alle  bescheet  o vergesonden  wordde,  twelliok 
soll  moeghen  dienen  to  die  voirs.  affrekeninghe  ende  om  eem- 
ghe  affoortinghe  te  moegen  doen,  ende  nementlick  dat  men 
aenstondt  overseynde  declaratie  van  tghene  den  hoplayden  oft 
soldaeten  betaelt,  geleent,  oft  verstreckt  mach  weaen,  met  de 
originaele  qaitantiën,  daeraff  behoudende  oopyen  autbentqdc 
derselver,  op  pene  van  verlies  der  schuit;  jnsgelqcK  dat  men 
overseynde  attestatiën  der  dorpen  van  de  brantacaite  ende 
compositiën  by  't  voirs.  crqchsvolok  gedaan,  al  waer  't  oyek 
soe  datter  gheen  quictantiên  aff  en  waeren;  waeromme  ghj 
nyet  en  sult  laeten  aenstondt  te  bestellen  ende  ordineren  al- 
lomme  jn  uwe  jurisdictie,  daer  'tvoirs*  or^jchsvolck  gelegen 
heeft,  datghene  voirs.  is  allenthalven  naeghegaen  ende  volen- 
toghen,  ende  daeijnne  alle  uyterste  diligentie  ende  vliet  ge* 
bruyckt  wordde,  sonder  des  gebreckelyck  te  wesen.  lieve 
besundere.  God  sy  met  u.  Geschreven  te  Bmessel,  den  lesten 
dach  Aprilis  xv^^lxxvy. 

Die  vanden  Raede  van  Staete ,  gecommitteert  by  S.  Ma^ 
ten  gonvernemente  gen'  der  Nederlanden. 

Berty. 

Mess^*.  Le  baron  de  Baaaenghien  dn  conseil  d'Eatat  et  chef 
des  Einances  du  Boy  Mon  Ssr,  le  B»  de  Hierges,  gouv.  et  cap" 
gen.  de  Gueldres,  etc.  Mess*  Gaspar  Schets  Gh^  S'  de  Grob- 
bendoncq,  tresorier  gen.  des  finanoes  de  Sa  M*^,  Meas*  Anth. 
de  Gongnyes  ch'  B»^  dud.  lieu,  gouv'  et  cap*  du  Qnesnoy,  a» 
accomp^  du  secr*  Esoovedo,  vont  en  Anvers,  tant  de  ma  part 
que  des  Ëstats  gen.  assamblez  en  ceste  ville,  pour  oommnnio- 
quer  avecques  vous  sur  le  faict  du  deu  de  v*  service  et 
soulde  et  de  voz  cap^  officiers  et  soldats.  En  quoy  vous  re- 
querons  leur  prester  entière  foy  et  vous  laisser  trouver  moo- 
strer  et  accommoder  en  cela,  selon  touta  n^pon  et  eqnit^  et 
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la  dbpositioii  et  esiat  presens  des  pays  de  parde^,  ayans 
sapporté  jusqnes  ores  les  charges  dommaiges  pein  et  despens 
qae  bien  sont  cognaz.  Et  vont  pareillem^  celle  part,  ii  n'* 
reqaisition  et  priere,  les  Ambass**  de  Temperear  Mon  Ss^,  pour 
f^  toQS  offices  de  bons  mediatears  entre  vous  et  lesd.  estats 
ponr  Taooord  de  oeste  afihire.  A  tant  Mess",  n^  S'  vous  ait 
en  la  s^  garde. 
De  Bmxelles,  Ie  dernier  jour  de  Mai,  1577. 

Vw  bon  amy.  Don  Ju. 

Berty. 
Si  Ie  G^  de  Bonssa  se  tronve  en  Anders,  il  a  pareillem^  ohaige 
se  trouver  en  ceste  negotiation,  comme  aussy  fera  Ie  S'  de 
la  Motte,  goav.  et  cap«  de  Gra?elinges,  et  Max.  Tseraertz, 
commiss^  ord«  des  monstres  des  gens  de  gaerre  de  Sa  M^, 
OU  quelques  ungs  d'entre  les  susdits, 

MonsS'.  Comme  devant  hier  de  nnict^  ^aisant  la  ronde  par 
la  ville,  j'ay  faict  detenir  ung  homme  et  femme  suspectz  de 
la  seote  et  hérésie  des  Anabaptistes ,  sans  qu'ils  ayent  tenuz 
aulcuns  conventicies  ou  assemblees,  prisoniers  en  leur  maison, 
snyvant  l'advis  de  Mons.  Ie  Duo  [Aerschot],  comme  il  estoit 
revenu  de  Gertrndenberghe  en  ceste  villö,  comme  Inv  ay 
donné  a  congnoistre  Temprisonnement  desd.  personnes ,  avecque 
resolution  d'examiner  iceulx  Ie  mesme  soir,  et  après  en  ad- 
vertir  V*"  A.  et  envoyer  il  icelle  leurs  confessions.  Mais 
comme  aa  mesme  temps  est  survenu  Ie  desordre  entre  les  soi- 
datz  AUemans  et  les  bourgeois  (dont  j'ay  adverty  Y.  A.  ce 
matin)  *),  n'ay  scen  faire  pour  ce  jour  lad.  exeminatiou,  estant 
oocnpé  pour  obvier  et  donner  ordre  ^  tons  ocoarrences  et  al- 
terations  du  poeuple.  Et  ainsi  pensant  effectuer  lad.  exam^^^ 
aujonrd'huy,  m'at  esté  rapporté  que  lesd.  prisonniers  estoyent 


1)  Zie  dkn  brief  opgenomen  in  de  aantt.  der  Mem.  non.  I.  p  299,  en 
v«rg.  ToorU  Ned.  Opttand  t.  pi.  bl.  201. 
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eschappez.  Dont  me  ressentant  grandement  da  maulvaïs  dèbroir 
des  sergeans  qay  avoient  la  charge  et  garde  desd.  priaonnien» 
j'aj  iceulx  faict  mectre  en  prison ;  dont  de  tont  ay  vonlia 
adyiser  V*"  A.,  anssi  snpplier  ^  icelle  de  in*eii  impartir  aon  no- 
ble  plaisir,  comme  endroict  telz  sectaires  je  m'aoray  ^  regnler 
et  eonduyre,  mesmes  aussy  envers  lesd.  sergeana  aa  respect 
de  leur  negligence. 

D'aaltre  part  j'ay  ce  jour  faict  tont  mon  debvoir  poar  ooa- 
tenir  Ie  poenple  en  tontte  tranqaillité,  mais  vois  la  chose 
oroistre  en  tel  aigreur,  qae  si  promptem^  par  Y.  A.  oe  soit 
poarvea,  que  les  bourgeois  ayans  desia  commenoé  il  nier  de 
coi^lps  de  pieres  sur  les  soldats  en  ma  presence,  et  qn'fls 
entrent  &  tous  moments  en  question  et  parolles,  Tiendioat 
plas  avant  en  armes,  dont  ne  peult  ensnyrre  qa'alterieiue 
et  totalle  rnyne  de  la  ville  aa  grand  desservice  de  Sa  M*'. 

Monssr.  Je  prie  Ie  créateor  de  conserver  et  proaperer  V. 
A.  en  longues  années. 

D'Anvers,  ce  xxv^'"'»  jour  de  May  1677. 

De  V.  A.  treshnmble  serv', 
Simon  van  de  Werve. 

A  n^*  treêcher  et  èien  amé  Si$non 
van  de  Werve  ^  margraoe  et 
EecauUe  ^Awoere, 

Don  Jehan:  Tresoher  et  bien  amé.  Noas  avons  par  v*  1** 
du  xxT^*  da  present  entenda  ce  qu'est  passé  endroit  an  h*  et 
nne  f^  par  vons  apprehendes,  et  eschappez  des  mains  des  se^ 
geans  qui  les  avoient  en  garde;  lesqaels  va  biea  qu'ayex  &iot 
mectre  en  prison ,  et  est  requis  qae,  après  vous  estre  bien  in- 
formé  de  Tadvenu  du  faict ,  procédés  contre  eulx  comme  tioa- 
vercE  appartenir,  ne  se  debvant  en  fa^n  queloonqae  passer 
par  dissimolation  la  coalpe  ou  n^ligence,  dont  en  eest  en- 
droict ils  se  trouveront  cbargez,  anssi  en  faire  demonstranee 
exemplaire;  ce  que  de  par  Sa  M^  voas  ordonnons  tres  ex. 
pressément,  et  de  vous  y  aquitter   comme  il  appartient»  et 
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de  par  Sa  M^  nous  nons  oonfions  en  vooa.  Et  qaant  a  ce 
comment  voua  aarez  a  voas  oondayre  tonchant  telz  sectaires, 
▼ooa  aqavez  qu'il  ne  faalt  nallem^  les  souffrir,  iwrquoy  ayez 
a  pareillem*  rendre  tont  debvoir. 

NoQs  Toas  s^Tons  bon  gré  du  debvoir  qa'escripvea  faire 
poor  contenir  Ie  peaple  illeoq  en  toate  tranquiUité,  tous  en- 
chargeant  d'y  continner,  aveo  espoir  que  bien  tost  la  ville  se 
deüvrera  des  soldats  Allemans,  estants  desia  oommissaires  de* 
pnteE  poar  aller  celle  part  traicter  ayecqoes  ealx  pour  leor 
eaasem^  et  partem^ 

Actnm  Sk  Bmxelles,  ]e  xxx>^*  jonr  de  Mai  1677. 

Honseignenr.  J  80»  AUeze. 

Je  croy  qae  vostre  Alteze  aura  reoea  la  lettre  de  Monsieur 
de  Terlon,  touchant  la  demière  émotion  des  bourgeois  aveo 
les  Allemans»  ce  que  n'eu  aucunnement  failly  d'en  ad?ertir 
moy  mesme  vostre  Alteze,  mais  a  cause  que  Ie  S'  de  Terlon 
Ie  prenoit  ik  sa  charge,  Tay  remis  jusques  asteure,  pour  snp- 
plier  trèshumblement  vostre  Alteze  par  ceste ,  d'y  vouloir  mettre 
Tordre  que  vostre  Alteze  trouvera  convenir  Ie  plus  tost  que 
faire  se  poura;  car  de  jour  en  jour  s'augmentent  les  parolles 
tellement,  que  crains  fort  que  qnelque  grand  mal  s'en  poura 
de  brief  ensuivre;  ce  que  n'ay  voulu  faillir,  pour  mon  devoir, 
d'en  advertir  vostre  Alteze;  et  ce  pendant,  Monseigneur,  Ie 
S^  de  Terlon  et  moy  regarderons  d'y  mettre  Ie  meilleur  ordre 
quy  nous  sera  possible,  avec  l'ayde  de  Dien ,  lequel  supplie 
donner  è  vostre  Alteze  Tentier  acoomplissement  de  ses  vertueux 
desirs,  me  recommandant  trèshumblement  ik  la  bonne  graoe 
de  vostre  Alteze. 

Dn  Chasteau  d'Anvers,  ce  28  de  May  1677. 

De  Vostre  Alteze 
Trèshumble  et  obëissant  serviteur, 
Charles  de  Croy  [Chimay]. 
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Aen  alkn  dedm  ende  awipüuj^dem 

(Mnkdii  nuUandis).  Die  durchL  und  hoichgeb.  Font  nnd 
Here,  Don  Johan  van  Ostenrijck,  schrift  tegenwoirdelyck  aen 
ons,  onder  date  van  den  xxvj*  noch  loopendee  maents  May, 
dat  Z\jn  Alteze  bericht  sye  worden,  dat  voele  ministren,  pre> 
dioanten  ende  sectariasen  nyet  en  laten,  so  heymelick  ak 
andersains,  die  religie  ende  gemeynlandt  te  pertnrberen,  sa- 
yende  valache  leeringen,  boeoken,  pasqniilen,  liedekena  ende 
andere  dingen,  om  oire  dwalinge  te  verapreyden  nnd  tTolliek 
te  infecteren  ende  corromperen ,  voele  onordentlickheyta  ende 
schandalen,  aoe  mit  woirden  als  mit  wercken,  bedryvende; 
jae,  dat  ay  snllicz  met  snllicke  viymoedicheit  doen,  gel^ 
ofitet  geoirloefft  waere  te  gelooven,  segghen,  ende  doen,  alle 
tghoene  dat  een  yghelyck  guedt  dnnckt;  wairdurch  dan  Zqn 
Alt.  beweget  is  geworden  aen  ons  te  schryven  ende  ona  te 
belasten  nnd  ordonneren,  dat  wy  vlietich  insihens  hadden 
ende  droegen,  mit  oick  by  allen  officieren,  magistraten  ende 
anderen  snbalternen  bestelden,  dat  die  voirs.  onordentlick* 
heyden,  confusie  ende  schandalen  nyet  gehenget  en  wordden, 
maer  indyen  eenige  wordden  bevonden  dair  tegen  doende 
(sy  waeren  dan  van  Z.  M^  onderdanen  off  andere,  oick  hier- 
bevoren  gebannen  geweest  hebbende  off  nyet)  dat  wy  Ter» 
schafften,  dat  zy  (andren  tot  exempel)  gestraft  werden,  als 
suUicx  na  den  rechten  ende  guede  justitie  behoirt,  soe  dat 
tegens  hem  geprocedert  wordde,  als  tegens  pertnrbatenrs  der 
republycqne,  diewyle  Go.  Ma^  noch  S.  Alt.  meyninge  overal 
niet  en  sye,  eenige  ketters  off  sectarissen,  scandale  onordent- 
lyckheit  off  trouble  makende  off  proposten  houdende  om  't  sim- 
pel volck  te  infecteren,  corrumperen,  verleyden  ende  vervueren, 
eenichsins  te  geheugen  off  gestaden;  maer  dat  die  opredite 
Gatholicxe  Roomsche  religie  met  alle  oprechticheyt  onderhol- 
den  wordde;  ons  eyntiick  ordonnerende  ons  hierinne  allent- 
halven  soo  to  halden  nnd  bewysen ,  als  wy  sullicx  tegen  Godt, 
Co.  Mat,  ende  Z\jne  Alt  dencken  te  verandwoirden.    Und  die- 
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wyle  in  Co.  Ma**  ende  Z^ner  AU.  ordonnanoie  enda  meyninge 
snllicx  is ,  demnae  is,  in  statt  derselTer,  onze  gants  erast  ge- 
synnen ,  dat  ghy  o  daernae  regnlert  ende  snllieken  bevehle  ge- 
metz  holdet.  Gesohr.  tot  Arnhem,  den  laetaten  May  xv^lxxTq. 
Cantsler,  8ec. 

(Atckiuf  V€M  CMderkmd.) 

Memorial  contenant  ancnns  poincts,  pour  plus  facile- 
ment  et  promptem^  executer  Ie  pretendu  de  S.  A. 
suyvant  ses  !*«  du  28«  de  May  77 '). 

Premier,  qae  tons  magistrats  seoaliers  donnent  toate  asai- 
slence  aux  Evesqnes  et  leurs  offiden,  affin  qu'ils  puissent 
deument  execater  ce  qai  est  de  leur  charge  et  office,  et  que 
la  jnrisdiction  £cc4*^*  soit  maintenne  en  sa  vigueur,  signam^  al- 
lendioit  des  heretiqnes. 

Qne  les  nag^  sec*  ne  donnent  empesohem^  aux  E?esqaes  on 
leurs  officiers  d'exeroer  leur  jnrisd»,  nommém^alL  desd.  heret*, 
par  1**  doses,  commandem"  simples  et  ï.  peine,  tenant  qne 
aouTent  les  jages  lays  decernent  assez  sommierem^  snr  nng 
simple  narre  de  chascun  partioalier.  Et  affin  de  oster  aa 
peuple  rabns  et  fiinlse  persnasion  qne,  par  Ie  traicté  de  Oand, 
ancnns  sectaires  peuTcnt  avoir  semé  et  dimlgué,  qne  seroit 
donné  licence  i^  chascnn  et  permis  de  vivre  en  toute  liberté 
aans  estre  recherche  de  sa  foy,  reprins  et  puniz  par  auonns 
jages  (et  que  la  chose  soit  de  plus  grande  efficace  et  redonb* 
tée)  soit  mande  aux  magistratz  de  faire  publier,  que  par  ice- 
Ini  traictë  ne  seroit  donné  ancune  libertë  de  conscienoe  on 
qne  l'exercice  de  la  jurisdiction  Eccft^^  et  peines  canoniques, 
en  maniere  que  ce  soit,  soyent  suspendnes,  et  que  partant 
chascun  ait  k  vivre  GatholiquemS  se  conformant  aux  saints 
canons  et  commandemens  de  n'^  mire  s^  eglise,  ik  peine  d'en 
estre  recherche  et  puniz  selon  son  mesns. 


1)  Verg.  N^derL  Opaêand  U  pi.  bl.  900,  aant. 
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Que  rasaemblée  des  depntes  de  Peglise»  da  conseil  da  Bof 
et  de  la  ville,  laqaeile  se  souloit  üedre  en  Toamay  de  troia  mois 
en  trois  mois,  poor  adviser  sur  la  police  de  lad*  ville  (qai  s'est 
obmise  depuis  qaelque  temps)  se  renoavelle  et  soit  reaiise  ^  l'ao- 
constamé,  et  qu'il  plaise  ï  S.  A.  de  leors  en  escripre  i,  oea  fins. 

Qa'il  plaise  è  8.  A.  tenir  la  bonne  main  vers  Sa  8^,  par 
Ie  moyen  dn  nnnce  apostol*  oa  de  rambassadeoi  de  8a  M^, 
qne  la  partie  de  la  TÜle  de  Tournay  et  da  pooir  d'ioelle,  qoi 
est  de  reTeschë  de  Cambray,  soit  nnie  a  1'evesché  de  Toor- 
nay,  sayyant  qae  cydevant  a  esté  ordonné  par  Mad.  de  Panne, 
et  dont  feu  MonsS'  de  Toamay  de  son  yivant  a  en  radmini* 
stration  poar  Ie  désordre  que  causoit  la  dirersité  de  Diocese 
en  lad«  ville,  oomme  anssi  Tevesque  d'Arras,  poar  la  mesme 
raison,  ceda  les  trois  paroisses  de  son  diocese,  qai  estoient 
en  Vallenciennes,  ft  Teresque  de  Gambray,  et  dont  led.  S'  de 
Gambray,  depuis  lad«  ordonnance,  en  tient  enooiras  poor  ce 
jourd'hoy  Ie  gouTemem^  et  administration.  Ce  qai  est  tota- 
lement  requis  en  Toamay  poar  les  delinquans  qai  vont  refo- 
gier  aad.  quartier,  lesqaels  demeurent  impnoiz,  poar  la  lon- 
gue distanoe  dud.  Ss'  évesque  de  Gambray,  et  ft  faalte  qae 
TEvesque  de  Toamay  qui  est  ft  la  porte  n'y  a  pomci  de 
jnrisdictions,  comme  Y.  A«  polra  amplem^  entendre  par  M.  Ie 
Gonseillier  d'Assonville  qui  a  cydevant  traictë  tons  ces  affisirea 
par  charge  de  mad.  de  Panne,  lors  goavera^  de  ces  paya;  ei 
si  besoing  soit,  polra  8.  A.  avoir  ad  vis  des  prevostz  jarex  et 
mag*  de  la  ville,  pour  estre  tant  mieulx  informée  sur  la  n^> 
cessité  de  ceste  nnion,  poar  Ie  bien  et  tranqaiUité  de  la  ville, 
et  accroissem*  de  la  foi  et  religion  Ghrest*. 

Monseigneur.  J*ay  recea  l**"  de  Y.  A.  par  lesqaels  elle  me 
mande  d'estre  bien  informée,  que  plusieurs  mioistres,  prédi- 
cans,  et  sectaires  ne  cessent  secretem*  perturber  la  religion 
et  l'estat  publ*  de  ce  pays,  pour  dilater  leurs  erreurs,  et 
corrampre  Ie  simple  peuple;  ce  que  trouvons  aussi  estre  v6i- 
table,   chose   grandement   preiadiciable  ft  la  foy  et  religion 
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Ghrest^,  et  partant  nullem^  tolerable;  et  comme  j'ay  ven  Ie 
sele  que  V.  A.  porte  il  la  religion  Cath«,  je  me  suis  gran- 
dem^  reaioay,  esperant  que  par  son  moyen  Ie  tout  se  reduyra 
iL  mélienr  estat  Quant  est  de  ma  part,  sny?aiit  Ie  oontenu 
desd.  l**"  de  V.  A.,  je  ne  fanldray  pour  moy,  mes  officiers  et 
assistens,  nser  de  toute  diligance  et  tenir  la  bonne  main  (an- 
tant  qu*il  plaira  ik  Diea  nons  en  donner  la  grace)  que  les 
desToyes  et  brebis  esgarëes  retoument  ik  la  bergerie,  gardant 
en  tont  et  par  tont  Taactorité  ep*^*,  en  asant  contre  les  de- 
linqaans  de  correction  pertinente,  say?ant  les  saincts  canons, 
ordonnances  de  droict  et  da  concil  de  Trente;  ayant  des  pie^a 
donné  ordre  que,  suyvant  les  occorrences  et  moyens  qui  se 
sont  presentez,  fiissent  establis  de  bons  pasteurs,  s<;a?ans  pre- 
dicateurs,  et  bonnes  esoolles  par  tont  n'*  diocese,  et  Tenssions 
mieulx  practicqné  si  les  heretriqnes  fueullans  des  bois  n'ens- 
sent  tant  traraillé,  tant  au  corps  que  ès  biens,  les  gens  d'e- 
glise  estans  aux  yillaiges  et  par  les  chemins;  ^  quoy  nous 
oontinuerons  aussi  a  l'advenir  de  tout  n'"  pooir  (Dieu  aydant); 
et  faict  ik  esperer  bon  succes  par  tout  ce  povre  pays  tant  affligé 
et  dosolé,  puisque  V.  A.,  tant  affecté  ik  Thonneur  de  Dieu  et 
augmentation  de  la  foy  Cath«,  a  prins  en  main  (au  nom  de 
Sa  M^)  sa  tnition  et  defense.  Je  prie  n'^  bon  .Dieu  de  la 
▼ololr  conserver  en  santé  et  luy  voloir  donner  prospérité,  affin 
que  ee  qui  est  tant  bien  encommencé  puisse  avoir  heureuse 
fin;  ce  que  se  polra  faire  aisement,  si  Y.  A.  tient  la  main 
qu'il  y  ayt  bonne  correspondance  du  costé  des  gouverneurs  et 
mag*.  Pour  )^  quoy  plus  facilem^  par?enir  et  mieulx  e£fectuer 
Ie  pretendu  de  V.  A.,  elle  polra  prendre  soingneulx  esgard ,  aux 
poinots  touchiez  en  ce  Mémorial  qui  va  joinct  ^  ces  pHes ,  et 
sur  iceulx  donner  proyision  conyenable.  MonsK',  baisant  les 
mains  de  V.  A.,  je  supliray  Dieu  Ie  Créateur  luy  voloir  oc- 
troyer  sa  s^  grace  aveoq  accomplissem^  de  ses  vertueulx  desirs. 
De  Toumay,  ce  ...  de  Juing  1577. 

De  V.  A.  tresh*  serv'  et  orateur. 
Pierre  Pintaflour,  evesque  de  Toumay. 
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Monsfl^.  J'ay  reoea  eest  aprezdisDer  la  l'^  de  Y.  A.  dn 
i\j*  de  ce  mois;  suyfant  laquelle  donneray  incontinent  ordre 
de  tenir  apperceuz  aultant  de  gentilh*  de  mon  goav^  qu'fl  me 
aerat  posaible,  poar  accompaigner  Y.  A.  en  devant  de  laPrin- 
cesae  de  Biarne,  ducesse  de  Yendosme  *},  et  me  tiendray  anasy 
prestz,  poor  avecq  eulx,  ^  la  premiere  aemonce  de  Y.  A.  Tal- 
Ier  trouver  de  la  part  qu'elle  me  commanderat.  ü  seroit  be- 
aoing,  que  Y.  A.  m'en  advertisse  quelquea  jours  aaparayant 
par  ce  que  les  gentilb"  sont  aases  loing.  Nooa  avena  ce  jour 
renonvellé  la  loy  de  ceate  TÜle  et  y  commia  ceolx  qn'aTons 
trouvé  les  plus  idoinea,  gena  de  bien.  et  bon  Gatholiqoea;  et 
partirons  aprèa  demain  vers  Ypre,  poar  y  fiiire  Ie  semblable  et 
ainsy  passer  oaltre.    Et  suroe,  MonsS'  eta 

De  Ck)Qrtray  Ie  v«  de  Juin  1677. 

De  Y«  A.  treshumble  et  treaob^  aervitenr. 

Jan  de  Croy.  [Roeulx.] 

Monss'.  Avant  asteure  achepvé  Ie  tour  de  la  oommissairie, 
n'ay  vollu  laisser  d'escripre  un  mot  è  Y*  A.,  pour  advertir 
icelle  de  ce  quy  s'est  passé;  quy  est  que  partout  me  suis  in* 
formë  diligement,  tant  aux  evesques  que  doyens  et  curez, 
comme  se  gouverne  leur  peuple  endroit  la  religion;  quy  m'ont 
respondu  tout  aller  fort  bien,  ce  que  j'ay  aussy  ven,  graoes 
a  Dieu;  et  feray  Ie  meilleur  debvoir  qu'il  me  serat  poasible, 
affin  qu'ibs  continuent  de  mieulx  en  mieulx ;  mais  a  Nieupoort 
je  crains  que  les  gens  du  Prince  d'Oranges  n'induysent  aul- 
cungs  des  manans  è  leur  religion;  pour  ik  quoy  obvyer  je  sup- 
plie  tresfaumbl^,  comme  sont  aussy  ceulx  du  mag^  de  lad«  ville, 
qu'il  plaise  i  Y.  A.  les  faire  retirer  de  la ;  s^chant  bien  tou- 
tesfois  qu'il  n'at  tenu  ^  icelle,  qu'ils  ne  soyent  passé  long* 
temps  hors  du  pays.  Je  me  parte  pour  Ie  Boeulz  oü  je  seray 
jusques  a  ce  qu'il  plairat  a  Y.  A.  me  commander  aultrement, 


1)  Marg»  ?an  Valois,  verg.  Nêd,  OptUmd  t.  pi.  bl.  208. 
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a  laqaelle  j'obeyray  et  feray  treshomble  service  tous  les  jour 
de  me  vie.    Ce  cogooit  Ie  Créatear,  aaqael  je  suppiie,  eto. 
De  d'Oudenbargh  Ie  xxj"  de  Juin  1577.      Jan  de  Groy. 

MonaKT.  J'ay  reoea  la  1'*  qu'il  a  pleast  a  V.  A.  m'eecri* 
pre  da  ^*  de  ce  mois,  par  la  qaelle  V.  A.  m'ordonne  que 
incontinent  et  sana  ultérieur  dilay,  je  procédé  au  oassement 
et  lioenoiement  de  mon  reg^  de  Walons  (attendu  que  les  estats 
gen.  ont  asseuré  V.  A.,  que  j'ay  tout  ce  que  m'est  de  besoing 
pour  led.  cassement)  et  qne  les  soldatz  par  ainsy  se  retirent 
chascun  i  sa  ch^^^,  deschargeant  par  ce  moyen  Ie  paj^s  d'Oul- 
tre  Meuse,  oü  trois  comp*^  dad.  reg^  sont  entrea  sans  auUmn 
ordre.  Pour  a  quoy  respondre  diray  en  premier  lieu  ik  V.  A«» 
que  Foccasion  par  laquelle  lesd.  oompi*  tout  entrez  sans  aul- 
can  ordre  aud.  pays,  at  esté  pour  avoir  sy  long  temps  se- 
joumé  au  pays  de  Gueldre,  qu'elles  n'y  ont  plus  trouvé  que 
manger,  de  sorte  que  force  leur  at  esté  d'en  sortir.  Et  quant 
^  ce  que  les  estats  gen.  ont  asseuré  V.  A.,  que  j'avois  tout  ce 
que  m'estoit  de  besoing  pour  leur  cassem^  bien  est  vray  qu'ils 
m'ont  ordonné  l'argent  et  Ie  drap;  mais  led.  drap  ne  m'est 
encores  aschevé  de  livrer,  comme  aussy  ne  me  sont  données 
les  asseurances  requises  pour  la  reste  du  deu  des  soldatz  dnd. 
reg*.  Esperant  que  V.  A.  ne  me  ferat  ce  tort  que  de  f^  cas- 
ser  led.  reg^  d'anltre  sorte  que  Ton  ne  casse  les  autres.  Il  y 
a  trois  mois  que  je  suis  insistant  vers  les  estats  gen.,  afin 
qu'ilz  me  donnent  Ie  moyen  pour  faire  casser  les  geus  de 
guerre  de  ma  charge,  mais  quelque  diligence  que  j'ay  sceu 
faire,  ne  m'ast  esté  possible  d'en  venir  a  chef;  cependant 
Ie  pouvre  peuple  est  mangé  et  ruyné,  tant  qu'il  se  meet  au 
desespoir.  Je  prevois  que  l'intention  de  plusieurs  seroit  de 
licencier  tant  Ie  reg^  du  C**  de  Meghem  mon  frère,  que  Ie  mien, 
bien  differemment  que  les  autres  et  sans  argent;  quant  se  ce 
ferat  par  commandem^  de  V.  A.  j'en  auray  la  pacience.  A 
tant  je  finiray  ceste  etc.    De  Hierges,  Ie  12^  de  Juing  1677. 

De  V.  A.  treshumble  et  tresob^  servit',  Gilles  de  Berlaymont. 
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Monsf.  Saivant  oe  qu'il  a  plea  k  Y.  A.  m'escrire,  qn'eUe 
remettoit  ik  se  resonldre  jusqaes  ik  sa  venae  il  Malines,  oomme 
j'aurois  a  me  reigler  en  ce  lien  et  comment,  je  n'ay  touIu  lesser 
par  06  mot  me  ramentevoir  ^  V.  A.  et  snpplier  bien  hambi^  me 
faire  eest  honneur,  que  de  me  mander  v«  intention»  laqnelle, 
avec  la  grace  de  Dieu,  recepvray  aveoq  non  moindre  affeotkm 
qne  de  prompte  execntion  de  ce  qu'ioeüe  me  commanderat  D 
plairat  il  V.  A.  avoir  sonvenance  dn  service  des  soldats  qaj  est 
plas  que  necessaire,  tant  ponr  la  chierté  dn  bien,  oomme  poar 
les  maintenir  en  bonne  devotion,  que  n'est  que  raisonnable. 

MonsP.  Comme  ces  jours  passes  j'ay  achepté  ung  jeune 
chien  de  mer,  lequel  se  peult  fkdlement  nourrir  et  mange  fort 
bien,  je  n'ay  voullu  lesser  pour  ohose  raoe  TenToyer  a  Y.  A., 
suppliant  bien  humbU  Ie  prendre  de  bonne  part.  Sur  ce 
Monsf,  attendant  les  commandemens  de  Y.  A.,  prieraj  Ie  am- 
ateur donner  i  icelle  en  sancté  longue  et  heureuse  ne. 

Dn  Ghasteau  d'Anvers,  ce  xv«  de  Juing  a*  1677. 

De  Y.  ÉL  humble  serv', 
Louis  de  Bloys  [Treslong.] 
MonsB'.    8'il  plaiot  il  Y.  A.  que  je  me  trou?e  vers  icelle,  en 

partant  d'icy  Ie  roatin  en  poste,  je  me  porray  trouver  en 

ce  lieu  Ie  mesme  jour  de  boune  heure. 

J  M.  de  ly-eafo»,  m'  de  rartiSerie  du  Boy. 

M.  de  Tresion.  Geste  sera  pour,  en  responce  de  ▼«  1*  du 
jour  d'hier,  ?ous  remercier  en  premier  lieu,  comme  remerder 
d'affection,  du  cbien  de  mer  que  m'avez  envoyé  que  j*ay  trouvé 
tresbeau ;  et  quant  i  mon  intention ,  oomment  avez  il  vous  rei- 
gler au  cbasteau  d'Anvers,  et  aussy  toucbant  Ie  service  pretendn 
par  les  soldatz  illecq,  nous  en  traioterons  ik  y  venue  icy  que 
pouvez  faire  d'icy  a  deux  au  trois  jours,  partant  si  matin  de 
lik,  que  y  puissiez  estre  de  retour  Ie  mesme  jour;  et  remeetant 
Ie  tout  jusque  lors,  ne  feray  ceste  plus  longue,  que  pour  vous 
reoommander,  M.  de  Treslong,  en  la  s^  garde  du  oreateur. 

De  Malines,  Ie  xvQ^  de  Juing  1577. 
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MoDssr.  Le  negociation  qae  V.  A.  a  esté  servia  d'enjoindre 
aax  S^  de  Baasenghien,  Goingnies  et  è  moy,  a  esié  encom- 
menchée  ^  la  premiere  heure  de  n^  arrivée;  ayant  les  esiats 
non  senlemt  escouté  fort  patiemem*  n®  proposition,  mais  se 
monstré  tres  enclins  ik  vous  complaire  en  oe  regard,  qui  me 
&ict  esperer,  l'affaire  se  mectra  demain  en  bons  termes.  Aa 
surplus  MonsS'  comme  je  suis  pressé,  pour  quelques  miens 
uigens  affaires,  de  me  transporter  sur  mes  biens  gisans  en 
Haynnau,  oü  je  seray  constrainct  de  demourer  quelques  trois 
OU  quatre  jours,  je  supplie  Y®  A«  me  les  accorder,  l'asseurant 
que  je  hasteray  autant  que  me  sera  possibie  mon  retour  vers 
elle,  pour  la  servir,  en  tout  ce  que  luy  plaira  de  me  com- 
mander,  d'aussi  bonne  affection  que  je  m'en  voy  treshumbl^  re- 
commander  ^  la  bonne  et  noble  grace  de  V.  A.,  h,  laquelle  je 
prie  Dieu  donner,  MonsS',  etc 

De  BruxeUes,  ce  xv^e  Je  Juing  1577. 

De  V.  A.  treshumble  et  affectionné  servr, 
Charles  Ph"  de  Croy.  [Havré.] 

A  mon  èon  Counn  le  marquU  de  Eavrech,  genÜXhf^ 
de  la  ckamhre  du  Roy,  de  son  conseü,  et  cap* 
éPune  lende  d^hommes  daarmee  de  aes  ordonnances, 

Mon  bon  Gousin.  J'ay  voluntiers  entendu  par  v^  l^  du 
jourd'hier  v«  diligence  et  des  Ss»  de  B.  et  G.  etc,  et  que  les 
choses  s'encheminent  a  bien,  quy  est  Tunicque  desir  que  j'ay, 
et  pour  quoy  je  pense  et  travaille  tant;  vous  requerant  que 
tenez  la  main  ik  la  briefvetë,  puisqu'elle  emporte  tant  pour 
le  bien,  et  au  contraire  la  dilation  peult  estre  tant  domma- 
geable.  Quant  ik  v^  allee  pour  trois  ou  quatre  jours  i  toz  aff^ 
en  Haynnaut,  je  desireroys  qu'elle  se  peusist  escuser,  quand 
que  non,  que  du  moings  vous  vous  donnissies  toute  presse  de 
retoumer,  ce  que  vous  requiers  et  encharge;  vous  recomman- 
dant  la  dessus,  mon  bon  cousin,  en  la  s^  garde  du  créateur. 

De  Malines,  le  xviij^  de  Juing,  1577. 

ye  bon  cousin,  Jehan. 
(Codex,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  25 


386 


MonsK'.  Comme  il  a  pleu  a  V.  iL  de  mander  Monnenr  de 
Trelon  ')  ^  Malines,  n'ay  yonln  faillir  Taccompaigner  |Mir  ee 
mot  de  li*^,  pour  me  reoommander  treshumbl^  ^  la  bonne  grece 
de  V.  A.,  et  luy  remonstrer  pareillem^  les  poincts  lesqaèls  H 
de  Tresion  remonstrera  il  V.  A.;  partant  remectant  Ie  Urat 
nud.  Sr  de  T.  fineray  ceste,  suppliant  au  créateur  donner  a 
Y.  A.  rentier  acoomplissement  de  ces  vertnenx  desirs,  mere- 
commandant tres  humbl*^  ^  la  bonne  graee  de  V.  A. 

Dn  Chasteau  d'Anvers,  ce  18«  de  Juing  1577. 

De  y.  A.  treshumble  et  ob^  senritenr, 

Charles  de  Croy. 

Au  £^  de  Oaêlel  *). 

Don  Jeban,  etc.  Treschier  et  bien  amé,  estant  congnenei 
voz  qualitez,  valeurs,  et  preudhomie  au  Boy,  mon  Seigneox 
et  frère,  lequel  nous  a  beaucoupt  recommandé  avoir  soing  de 
vous  favorizer  et  accroistre  en  honneur,  joint  a  la  congnois- 
sanse  que  avons  de  voz  vertuz  et  sufBcance  et  des  continaelz 
services  qu'avez  rendus  fl  Sa  M.,  tant  aux  expeditions  de 
guerre,  comme  en  plusieurs  legations,  nous  at  mehn  desirer  toos 
avoir  pres  de  n^  personne,  pour  vous  employcr  en  ce  que 
plus  treuverons  convenir  au  service  de  Sa  IL,  a  Ia  quelle  fe- 
rons  entendre  Ie  loyal  service  que  luy  avez  renda  a  Ia  garde 
et  gouv^  de  Deventer;  de  quoy  demeurons  oontens  et  satis- 
faict,  vous  merdans  de  la  soigneuse  garde  qu'aves  faici  dl- 
celle  viile  tant  importante,  qu'a  esté  office  de  bon  chevalier; 
comme  avec  ceste  desiréo  paix  n'y  aurez  désormais  a  goQTe^ 
ner  en  lad«  ville,  recepvrons  ^  plaisir  qu'assistiez  de  rostre 
presenoe  nostre  personne,  laissant  neantmoings  Ie  S'  d'Avri- 
oourt  V®  lieutenant  exerceant  son  estat  jusqnes  aultrem^  loy 
ordonnions;  entendans  et  voulans  par  ceste  que  soyes  de^ 
chargé  dud.  gouvS  vous  asseurant  en  oultre  vous  faire  bien 
et  dehuement  payer  ce  que  pour  y^  traittement  et  de  vos 


1)  Lonis  d«  Blois  Trcslong.      2)  Stadvoogd  van  Dcrentcr. 
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halebardiers  vous  sera  defan  juaqaes  ik  la  reoeptioii  de  oeste, 
et  tiendroiiB  volantiers  la  bonne  main,  que  Sa  M.  vous  face 
toate  mercede.    Tresi^hier  et  bien  amé,  Dien  vous  alt  en  sa 

De  Malines,  Ie  vingtiesme  en  Juing  1577. 

Monssr.  Comme  dernieremt  estant  a  MalineSy  après  Ie  faict 
des  soidatz  ay  mis  en  avant  ik  V«  A.  cestny  des  canonniers  et 
deux  gentilh'  ordinaire,  que  ponr  autre  affaire  de  plus  grande 
importance  V.  A.  me  priat  pour  lors  Texcuser,  que  fut  faict; 
si  est  ce,  que  pour  Theur,  MonsS^,  cognoissant  la  grande  necessité 
desd.  canonniers  qui  n'ont  receu  nulz  payement  ny  prestz  de- 
puis  qu'il  sont  icy,  suis  forcé  de  Ie  remontrer  i,  Y.  A.,  et  la 
snpplier  bien  humbl^  les  pour?eoir  d'ung  mois  de  payement 
qui  porte  (pour  trentedncq  a  dix  fl.  Ie  mois)  trois  eens  cin« 
quantefi.  Comme  ils  out  eu  tousjours  ung  escus  de  service, 
ils  Bupplient  qu'il  plaise  ik  V.  A.  leur  ordouner  les  trois  escus 
que  les  soidatz  ont  eu;  que  suplie  bien  humbl^  de  ma  part, 
estant  bien  nusonnable  qu'il  soient  traioté  il  1'adyenant  desd. 
soldats* 

lyantre  part  comme  cinq  joueurs  de  la  ville  sont  esté  en- 
tretenuz  du  temps  de  Sancio  d'Avilla  pour  venir  jouer  des 
haubois  Ie  soir  et  Ie  matin  sur  la  porte  de  chasteau,  et  depuis 
lors  continue  jusques  K  eest  heur,  au  traictement  de  six  fi,  Ie 
mois»  ne  sachant  sur  quoy  on  les  doibt  payer  n'ayant  rien 
reeen»  il  plairat  a  Y.  A.  aussi  pourveoir  ik  leur  paiement  et 
mander  sou  intention,  que  s'il  plaict  qu'il  soint  entretenuz  ou 
non;  ik  dire  vrey  on  s'en  peut  bien  excuser.  Attendant  les 
oommand*  de  Y.  A.  fineray  ceste,  etc. 

Du  Oh»  d'Anyers,  Ie  viy«  Juillet  1577. 

Louis  de  Blois. 

A  M.  de  Treslong.  Sera  bien  que  les  d.  joueurs,  comme  tou- 
tes  autres  choses  soient  continuez  jusques  sk  autre  ordonnance , 
et  comme  les  frais  tant  desd.  joueurs  que  canonniers  sont  ik 

25* 
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la  charge  de  S.  M.  et  debvans  proceder  des  coffres  d'iceDei 
je  regarderay  de  brief  d'y  donner  l'ordre  que  je  vemy  oonve- 
nir.  Cependant  je  vous  reconunande  les  soing  Tigilance  et 
diligence  dont  je  me  confie  en  vous,  pour  maintenir  Ie  toat 
en  seureté  repos  et  tranqnilité. 

De  Malines,  Ie  10»  jour  de  Juillet  1577. 

MonsS'.  C«  matin  se  pontent  les  mille  escnz  qoe  V.  A.  at 
ordonné  aa  facteur  des  Eoucquers  me  delirrer,  pour  distribner 
et  repartir  entre  les  soldats,  attendant  autre  moyen,  ce  que 
sera  faict;  avecque  ce  nous  sommes  bien  pour  trois  sepmaines 
voire  ung  mois,  pendant  lequel  temps  il  plairat  a  V.  A.  pou^ 
veoir  ung  mois  de  paiement.  J'ay  escript  aux  estats,  pour 
leur  donner  chaleur,  que  je  ne  puis  maintenir  les  soldats  plus 
de  quinze  jours,  af&n  qn'il  pourvoient  quelque  payem^  voyant 
Ie  peu  d'apparence  d'avoir  argent,  je  les  prie  que  dn  moins 
il  me  donnent  l^^  pour  dix™  fl.  que  je  regarderay  de  les 
trouver,  dont  V.  A.  en  serat  advertie. 

Pour  Textreme  cbiereté  de  tout  yivres  par  icy  pour  les 
moiens  gen^,  ne  puis  laisser  de  representer  a  V.  A.,  se  sou* 
venir  d'ordonner  que  puissions  icy  avoir  tant  bouohier  pour 
tuer  que  tous  antre  vivres,  sans  payer  les  moyens  gen^,  qui 
est  Ie  seul  moyen  de  maintenir  ces  soldatz. 

MonsB'.  Comme  passé  trois  jours  aucunes  oomp^^  de  Mons. 
de  Champaigny  sont  passee  par  icy  sans  aucuns  bagaiges  ny 
hardes,  sinon  fors  pouldres  et  balies,  estant  ik  l'entoar  de 
Willebroucq,  qui  n'est  sans  avoir  quelque  chose  sur  main; 
craindant  que  leur  butte  seroit  de  se  jecter  dans  Tenre- 
monde,  les  Allemans  sortis,  lesquels  se  payent  et,  ^  oe  que 
Ton  dict,  doibvent  sortir  dans  quatre  oucinq  jours;  estant  la 
place  de  grande  importance  pour  l'assiete  du  lieu,  en  atten- 
dant  ordonnance  de  V.  A.,  j'ay  mande  au  mag^  qu'ils  soient 
fort  bien  sur  leur  garde,  que  plbstot  ceux  du  terroir  livrent 
cent  h*  pour  garder  la  yille  comme  autre  fois  ont  faict,  s'il 
plaisoit  a  V.  A.  faire  despescher  1'^  au  Commissaire  Marcq 
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de  Cosse  de  ne  loger  lesd.  comp^<>  sur  Ie  terroir  de  Tenre- 
monde.  Ton  en  seroit  plas  asaeuré.    Sur  ce  etc. 
Du  Chasteao  d'An?ers,  Ie  xix«  jaillet  1587. 

De  vostre  Alt.  tresh*®  ser?', 
Lonis  de  Blois. 

Monssr.  Sar  ce  qae  V.  A.  at  escrit  aa  S.  de  Vera  de 
eloQgner  ses  compi*  de  ceste  ville,  aiant  reeen  les  l'^  s'est 
icy  yenu  troaver  ponr  entendre  de  moy  quel  ordre  il  deveroit 
tenir,  que  lay  ay  responda  n'avoir  nulle  charge  de  ce,  mais 
bien  qae  j'en  aviserey  V.  A.  pour  en  ordonner  comm'elle 
tronverat  convenir;  en  ceste  entrefaicte  est  survenn  Marcque 
de  Cosse,  leqnel  m'a  dict  l'ordre  que  V.  A.  lay  at  donné,  de 
quoy  serat  servie  du  tont 

Monssr.  Escrivant  eest  sont  arriere  venu  les  Allemans  me 
dire  les  raisons,  poarquoy  ils  detiennent  leur  Couronnel,  quy 
est  parceque  qaant  les  Espaignols  sont  sorty  de  la  ville,  que 
eux  estoient  contens  de  sortir  moiennant  asseurance  de  leur 
payement;  sur  quoy  Ie  Collonel  les  priant  de  demeurer,  leur 
disant  qu'il  avoit  asseurance  tant  des  ambassadeurs  de  l'Em- 
pereur,  du  duc  d'Arschot,  comme  des  Estats,  qu'il  demeure- 
roit  en  Anvers  et  qu'il  n'en  sortiroient  jusques  a  ce  qu'il  se- 
roient  du  tont  payé;  sur  quoy  s'arrestent,  sur  ce  que  leur 
ay  remontré  les  inconveniens  qui  en  pourroient  sourdre ,  s'ar- 
restant  sur  ce  faict,  des  qu'il  ne  desirent  sinon  que  Ton  traite 
avecque  eux  et  que  ?oiant  les  Comisaires  l'on  traiterat  faci- 
lem^  avecque  eux;  que  suplie  V.  A.  voloir  ordonner,  car  c'est 
Ie  seul  remede;  aussy  bien  peullent  il  besoigner  icy  comme 
k  Mallines.  Il  m'ont  requis  leur  faire  entendre  les  responces 
de  Y.  A.,  ce  que  leur  ay  promis.    Surce  etc. 

Du  Ch»'^  d'Anyers,  ce  xx«  Juillet  1577.       Louis  de  Blois. 

Memoire  des  1^  que  despeschera  incontinent  Ie  Secr* 
Berty  pour  les  comp^^  que  s'ensuit: 

Une  l**  de  mesme  substance  addressant  a  quatre  comp*^  a 


890 


Ie  Coronelle  de  M.  de  FloyoD,  cdle  du  eap*  Hcjbmui» 
cap«  Gndegoner,  et  de  Josae  Somont,  touttes  da  rog  de  IL 
de  Hierges;  et  se  dira  par  lad.  l**,  comme  naguairei  8.  A. 
lea  a  *dict  les  bienvenaz  et  par  — ?—  donné  entendie  la 
fianoe  qa'elle  faict  d'eulx,  que  ne  se  departiront  da  sermeot 
qu'ils  ont  faict  aa  Boy  leur  Soaverain  Ss^  et  Prinoe  natraèl, 
aaquel  ont  servy  les  années  passées,  et  demierement  eneoires 
ïk  son  serment;  que  partant  y  veallent  constamment  demearer 
et  non  arrester  aax  promesses  abasives  des  Estats  ni  &  leon 
l**  captieases;  car  8.  A.  lear  fera  payer  toat  ce  que  da  riea 
lear  est  dea,  et  oultre  ce  les  deax  mois  que  offirent  lesd.  Es- 
tats ,  considerans  iceax  cap^  gentilsh*  officiers  et  soldats  desd. 
compi»,  combien  meilleur  m«  quils  ont  au  Boy  qae  non  a 
une  mnltitude  de  popalaoe;  que  se  fiant  8.  A.  a  leur  léaolté 
les  requiert  que,  touttes  choses  postposées,  Ie  veuUent  Tenir 
tronyer  ayecq  leur  gens  en  ce  lieu,  oü  entenderont  au  sorplns 
sa  bonne  voulonté  envers  eulx  et  Ie  traictem^  qu'il  leur  ferk 

Du  Beg^  de  M.  de  Hierges.  Idem  au  cap®  Mersan  et  Buain 
que  sont  repartis  au  ch*^  de  Walhain  et  Ghrandlei,  aox 
gentilsh"  officiers  et  soldats  ensemble,  saulff  qu'ila  demeor 
reront  esd.  places  et  feront  Ie  oommand^  de  leur  chieff. 

Dnd.  Beg^    Une  l**  K  part  au  cap«  Jan  van  Gulpen  estant 
autour  de  Namur,  sauff  quil  suivera  Tordonn*  de  son  chieff. 
[Namen,  July.]  Jehan. 

A  Mon  Coutiny  Ie  O*  de  Zalaing. 

Mon  Gousin.  L'on  m'at  dict  tont  maintenant,  que  ung  ooa- 
rier  qny  venoit  du  Boy  Monsv  a  esté  troussé  a  Cambray  par 
Ie  Ss'  d'Inchy,  et  envoyé  a?ec  sa  male  et  despesches  ven 
▼ous  d.  Bmxelles*  Dont  en  verité  je  suys  esté  esmenreillé, 
mais  bien  joyeulx  qu'il  soit  addressé  a  vous,  pour  la  oonfi- 
dence  que  j'ay  en  vous,  que  jugeant  combien  cela  est  dis- 
convenable  et  contre  raison  honesteté  et  debvoir,  ne  vooldres 
faillir  de  donnor  ordre  que  incontinent  led.  courier  me  soit 
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eofoyé  avecq  aad*  male  l^  et  despechea  et  toat  oe  qu'il  ap- 
portit  clo8  et  serre,  oomme  il  appartient,  comme  je  vous  en 
jure  d'affection;  en  quoy  oultre  ce  que  ferez  choee  conforma 
a  l'expectation  que  j'ay  en  va  endroit,  j'en  recepvray  singalier 
plaxsir,  qui  n'aura  eaté  faict  a  personae  mescognoissante. 

D'aultrepart  j*ay  receu  y«  l^®,  par  laquelle  je  voy  y^  presenoe 
a  Bmxelles  et  la  caase  ponr  laqaelUe  y  estes  venu,  ce  que 
oroy  certainem^  ainsy,  ayant  toujours  esté  telle  mon  opinion  et 
oonfidence  en  v*  endroict ,  vous  requerant  de  tousjours  f^  bons 
offices,  que  de  ma  part  je  seray  tousjonrs  trouvé  avec  en< 
tiere  volunté  a  Taccomplissem^  de  la  Pacification  et  de  m'ac- 
commoder  è  tont  aultre  chose  juste  et  raisonnable,  comme  j'ay 
bien  bonne  envie  yous  declarer  plus  amplem^  de  bouche,  re» 
toumant  partant  enoores  une  fois,  comme  desia  j'ay  faict 
plusieurs  aultres  a  vous  prier  de  vous  trouver  vers  moy,  vous 
asseurant  en  foy  de  honorable  et  veritable  ohe?alieri  que  non 
seulement  me  serez  Ie  tresbien  yenu,  mais  aussy  antant  bien 
recueilly,  traicté,  et  honoré,  que  spannes  desirer  et  soubhai- 
ter  sans  que  iL  y^  personne  soit  mesfaict  on  touche  tant  peu 
soit  il,  et  que  k  yo  bon  plaisir  poures  vous  retirer  la  part 
que  bon  yous  samblera;  et  de  tout  cela  yous  donne-je  ferme 
et  loyale  asseurance  et  saulfconduict ,  si  ainsy  Ie  demandez, 
par  ceste. 

De  Ch*n  de  Namur,  Ie  premier  d'Aoust  1577. 

y®  bon  Cousin  [Jehan.] 

Serenisiimo  Senar. 

Con  parecer  del  Conde  de  Meghen  que  he  passado  por 
aqui,  he  recebido  un  tinieate  para  assistirme  a  la  buena 
guardia  deste  Gastillo,  de  quien  Y.  A.  se  podra  fiar  como  de 
my  mismo;  ha  se  criado  oon  Don  Pedro  de  Velasco  yeedor 
gen^  de  Tarmada  de  V.  A.  y  servido  a  Su  M^  en  la  iornada  de 
los  Elyes,  socorro  de  Malta,  y  las  demas  occasiones  que  se 
han  ofErescido  en  lleyante;  embio  la  a  Y.  A.  por  informarla 
de  la  necessidad  que  sy  en  este  Gastillo  de  proyisiones,  y  como 
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despues  qae  estoy  aqui  ny  los  soldados  ay  yo  hemos  leeebido 
alguna  paga,  porqae  no  puedo  acabar  de  alcan^ar  my  ooimt- 
aion  en  Brasela,  8apl<»  a  Y.  A.  quiera  mandar  que  ae  haga 
en  Namur,  pues  esta  ay  Berty,  porqae  los  soldados  passan 
grande  necessidad  y  assimismo  son  pooos,  si  las  cosas  pas- 
aan mas  adelanül,  qu'es  caasa  que  el  Conde  he  metido  algunos 
mas  hasta  otra  orden  de  Y.  A.,  y  para  su  entretenimieuto  y 
del  tiniente  he  hecho  contribuir  esta  villa  y  algunas  aldeas 
al  rededor. 

Assimismo  lo  embio  para  avisar  a  Y.  A.,  como  esta  manana 
▼ino  hablarme  el  Mayordomo  de  Mons'  de  Champainy  muy 
dissimulado  y  muy  roto,  aunqne  debaxo  bien  vesiido,  la  barba 
y  los  cabellos  longos,  y  la  senal  de  la  gola  en  el  jubon,  pre- 
guntome  quanta  gente  el  Conde  tenia,  para  donde  caminava, 
que  era  su  intento,  quanta  gente  tenia  Mons.  de  Floyon,  que 
estava  aqui  cerca  alojado,  donde  era  ydo  Comelis  von  Emden  ^) 
que  se  avia  retirado  aqui  por  mas  seguridad ,  y  si  no  bastava 
la  traycion  que  avia  hecho  sin  que  quieiesse  intentar  de  entrar 
otra  vez  en  Amberes,  y  quel  ruydo  que  Y.  A.  hacia  sembrar 
de  que  l'avrian  querido  matar  o  prender,  cosa  falsa  y  inven- 
cion,  y  que  Y.  A.  avia  procarado  de  corromper  el  regimiento 
de  su  amo.  Yo  no  Ie  di  otra  respuesta  sino  que  fuesse  preso 
hasta  aver  otra  orden  de  Y.  A.;  despues  he  sabido  que  tenia 
un  criado  en  la  villa,  el  qual,  despues  de  aver  sabido  la  presa 
de  SU  amo,  se  huyo,  y  que  fue  a  topar  con  cierta  cavalleria 
en  cuya  compania  el  dicho  Mayordomo  avia  venido,  esta  tam 
triste  y  disconsolado  que  no  quiese  corner;  espero  que  Dios 
Ie  avra  encaminado  aqui,  porque  Y.  A.  y  todo  el  mundo  pueda 
entender  lo  qae  se  trama,  cuya  Seren^  persona  N.  S.  gaarde 
y  prospere. 

De  Yeert  a  2  de  Julio  [leeê:  Agosto]  1577. 

Ser.  senor,  bese  las  manos  de  Y.  A.  su  menor  criado, 

J.  B.  da  Boia. 


1)  Verg.  z\jn  brief  hier  achter,  bladz.  894. 
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A  fi*  tree  ekisr  ei  Hen  imé  Jdham  Bapi'  du  Bais^ 
ffowf  et  eap*  de  la  ville  et  eh^  de  Werdt. 

Treschier  et  bien  amé.  Pour  respondre  a  ?«  1^^  da  2  de 
ce  mois  qu'ayons  recea  par  Ie  porteur  de  ceste,  nous  avons 
ordonné  a  raadiencier  estant  icy,  la  prompte  expedition  de 
v«  comission,  si  que  s^avoDS  que  Taorez  par  eed.  porteur  et 
bien  tost,  trouvant  bien  que  ayez  &ict  contribuer  Sl  la  ville  et 
aulcuns  villaiges  allentour  a  reffect  que  s^avez;  ce  que  con- 
yiendra  que  continuez  encoires  pour  quelque  peu,  tant  pour  Ten- 
tretenement  des  soldatz  que  pour  achepter  les  provisions  dont 
escripvez  avoir  faulte  au  chasteau,  d'aultant  que  icy  n'ay  moyen 
de  70U8  pourveoir,  mais  que  lesd.  contributions  se  facent  avec 
toute  discretion  possible. 

Quant  au  m'^  d'hostel  du  Ss'  de  Champagney,  jamais  hom- 
me  fit  meilleure  responce  que  vous  iL  tant  inpertinentes  inter- 
rogations  qu'il  vous  a  faict,  et  aussy  avez  fort  bien  faict  de 
l'avoir  retenu,  vous  enchargeant  de  Ie  faire  bien  seurement 
garder,  si  qu'il  ne  puisse  eschapper. 

De  Ghasteau  de  Namur,  Ie  vj°^^  jour  d'Aoust  1577. 

15  Aug.  A  n'^  trescher  et  bien  amé  Jeban  B.  du  Bois  SS' 
de  Drogenbosch,  gouv.  et  cap»  de  la  yille  et  Gh*<^  de  Werdt. 
Geste  servira  seulement  pour,  de  par  Ie  Eoy  HonsS',  vous 
ordonner,  comme  ordonnons  ik  cestes,  que  ayez  a  delivrer  au 
porteur  de  ceate,  Antoine  de  la  Motte,  Ie  m®  d'hostel  du  Ss^ 
de  Ghampagney  que  tenez  prisonnier,  pour  en  user  selon  la 
charge  qu'il  en  a  de  nous,  et  ny  faictes  faulte. 

De  Chw  ik  Namur,  Ie  15«  d'Aoust  1577. 

20  Aug.  Au  méme.  Vous  avez  bien  faict  d'avoir  envoyé 
icy  Ie  prisonnier,  et  si  Ie  Ss'  de  Ghampagney  se  joue  de  ik 
oeste  occasion  procurer  Ie  saisissement  de  ▼«  bien  ou  de  y* 
mere,  il  en  a  assez  en  Bourgoigne  pour  y  reconvrer  bonne 
recompense,  vous  exhortant  d'estre  de  bon  coeur  et  repos. 

Quant  a  Ia  neutralité,   nous  arons  esté  conteps  de  l'aecor- 
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der  pour  la  füle,  mais  quant  au  ch*"  voos  portcns  boa  soing 
de  Yoos  y  tenir  et  de  Ie  bien  garder  et  defendre;  et  ea  tant 
qu'il  touche  les  draps  estauts  la,  il  y  sera  pourfeu  de  brief, 
ai  que  n'aures  k  en  craindre  aulcun  maL    A  tant,  etc 
Du  Ck*^  de  Namur,  Ie  xx«  jour  d'Aoust  1577. 

Jl  8ef^  Senor  Ikm  Juan  de  JuHria,  mi 
Senor,  Oubemador  y  Cap,  Oeu^  e»  las  esia- 
dot  de  Flandree  por  Su  Ma^, 

Serenissimo  Senor.  A  los  80  de  Jnlio,  a  las  9  de  la  ma- 
nana,  rece?i  una  carta  que  V.  A.  a  ymbiado  a  mis  Capitanes 
y  soldados  oon  hotra  dellos,  y  en  ello  me  abisando  que»  por 
no  perder  tiempo  a  lo  de  la  esecucion  de  lo  que  V.  A.  ea 
la  suya  les  hordenaba,  se  partian  la  bueita  d'Enberes,  y  por 
que  camino;  lo  qual  entendida  la  boluntad  de  V.  A«,  me  parti 
a  los  mesmo  30,  y  uua  hora  despues  de  recebidas  las  cartas, 
por  la  posta,  a  alcan9alIo8;  donde  los  tope  que  se  bolbian  por 
muchos  abisos  qu'entendieron  d'enemigos,  y  encomo  en  nin- 
gina  manera  era  possible  pasar,  por  tener  tomadas  todas  las 
estrades  y  rompido  los  puentes  de  todos  los  caminos  d'Enberes 
la  caballeria  y  infant^  de  los  Estados,  y  asimesmo  yo  foy 
abisado,  enoomo  benian  abretesando  10  eomp*"  de  Balones  y 
una  de  caballo  la  bueita  de  nos  otros;  los  quales  descubri- 
jnos  m*  hora  despues,  y  nos  acometio  su  caballeria,  loqoal 
entendi,  era  para  aprendarme  asta  que  llegase  su  ynfiin\  Bisto 
SU  desengo  hordene  mi  gente  en  esquadron,  y  reparandols 
oon  el  bagaje  me  bine  retirando  y  escaramu^ando  la  baelta  de 
Berte  [Weert],  dando  abisa  a  la  guamicion  de  Buyremonda  de 
quien  fny  socorido,  no  oesando  de  marchar  todo  el  dia  y  Ia 
noche,  asta  que  nos  bieron  benir  el  socorro,  y  allegado  a  la 
juridioion  de  la  dioha  billa  de  Berte  se  retiraron;  adonde  agu* 
ardo  la  horden  de  Y.  A.  de  lo  que  mando  a  Cerdevo,  abtsaa* 
do  a  V.  A.  estoy  bezino  de  aiete  oomp^  de  Balones  que  disea 
sou  de  M.  de  Floyon;  yo  e  ablado  oon  algunoa  dellos,  a  los 
qualea  e  allado   en   algunas   fribolas;   todabia  entiendo  que 
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estan  agaidando  la  horden  de  Mos'  de  Mege;  yo  estoy  con 
las  annas  en  la  mano  siempre  porque  anai  entiendo  lo  estar 
elloB  despues  de  la  llegada  a  mi  comp**  entendido  que  Y.  A« 
a  escrito  a  mis  cap^  otra,  antes  queeia  qae  yo  e  bisto,  laqual 
a  mi  y  a  ellos  nos  a  sido  celada  de  un  tiniente  y  un  alferea 
de  mi  reg^,  los  qaales  tengo  en  prision  por  ello,  asta  saber  la 
horden  de  V.  A.,  an  quellos  s'escnsan  con  essas  dos  cartas  de 
los  Estadosy  de  los  Gomisarios  del  Emperador;  en  ellas  bera 
V.  A.  loque  les  mandan,  nobstante  que  bista  la  carta  oltima  mis 
oapB»  y  officiales  se  portieron  a  la  hora  para  entrar  en  Amberes 
don  nos  a  sasedido  loque  en  esta  abiso  a  Y.  A.^  snplicando  a 
Y.  A.,  quan  umilmente  pnedo,  me  mande  escrebir  en  Espaniol 
porqne  las  que  se  nos  ymbiau  en  Aleman  bienen  algo  escuras. 

Despues  de  mi  llegada  aqui  e  recevido  algunos  abisos  que 
yo  ymbiado  a  reconoster  asta  pinto  la  billa  d^mberes,  los- 
quales  me  afirma,  que  si  bien  fuesen  20  comp*"  seria  ympo- 
sible  poder  entrar  no  solo  en  la  billa  mas  a  un  a  seys  leguas 
en  el  entomo.  Quarde  n'^^  S'  la  serenissima  persona  de  Y.  A. 
oon  a^  de  mayores  reynos  y  en  mayor  quietud,  como  Y.  A. 
y  sus  umildes  creados  desean. 

Desta  billa  de  Boyremonda  a  los  2  de  Ag>  1677. 

8?*^  Senor,  de  Y.  A.  menor  y  mas  humilde  criado 
que  las  seren"  manos  de  Y.  A.  besa, 
(Besp^  en  8  de  Xg>).  Gornelius  von  En^t 

J  Son  AUe9€. 

Monss^  Par  la  despesohe  de  Monnickhausen  aura  Y.  A. 
entendu  entre  aultres,  comme  je  pretendois  sejourner  a  Luzeul 
Burattendant  sa  response,  mais  apres  y  estre  demeuré  quelques 
jours  et  veu  par  certaine  copie,  ce  que  Y.  A.  avoit  escript 
au  Gonte  de  Mandrescheyt,  1'advertissant  de  ce  qu'estoit  suo- 
oëdé  endroit  Ie  saisissement  du  Chasteaul  de  Namur,  fut 
cause  non  attendre  ultérieure  responce»  sinon  me  transpourter 
incontinent  vers  ce  lieu,  nonobstant  que  mon  bras  et  mal 
de  jambe  requeroit  plus  long  s^our;  et  ay  receu  hier  au  soir 
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en  chemin  celle  qu'il  a  pleu  a  V.  A.  m'cBcripre»  a  rèi^oe 
sar  ce  que  luy  avois  escript  et  mande  par  led.  Monnickhausen, 
datée  da  xxx^  da  mois  passé;  mais  plas  sobrement  ^  l'endroit 
de  plasieors  poincts  qa'easse  bien  desiré;  bien  esbay  qae  V.  L 
m'encharge  extreme  dillegence  de  l'advertir  de  mon  arrifée, 
combien  que  Ie  mesme  n'a  esté  observé  a  m'envoyer  lad.  l**, 
sinon  par  ung  hom  me  de  pret;  et  en  venant  icy,  ay  rencon* 
trez   Jerosnimo    de    Cariel,   leqael  m'a  faict  récit  de  ce  qae 
s'est  passé  a  la  prinse  da  chasteaal  d'Anvers  et  retraicte  des 
Dacs  d'Arschot  et  marqais   d'Havrech;  par  qaoy  me  semble 
oonvenir  qae  Ie  Conté  de  Manderscbeyt  ayt  incontinent  con- 
Yocqaé  les  estatz  de  cestay  pays,  leur  declaire  lors  ce  que  V. 
A.  loy  at  enchargé,  et  se  pourra  en  oultre  a?iaer  des  moyens 
par  lesquels  l'on  pourra  conserver  cestay  pays  aa  service  de 
Dieu  et  du  Boy,  dont  sera  enyoyé  a  V.  A.  un  pouiject,  et 
ne  sera  en  ce  procédé  sinon  comme  V.  A.  commandera. 

D'aultrepart  convient  asseurer  les  frontières  de  ceatoy  pays, 
pour  retrancber  les  pratiques  et  conspirations  que  voyons  ad- 
▼enir  aultrepart,  soubz  espérance  des  payemens  et  indebaes 
libertez,  estant  necessairement  requis  que  V.  A.  envoye  aa 
plustost  pour  aultres  trois  mois  de  gaige  et  commissaires,  ayaot 
charge  expresse  de  passer  la  monstre  et  faire  Ie  desoompte; 
lors  j'adviseray  a  donner  tel  ordre  et  purger  les  choses  soab- 
sonneuses,  en  sorte  que  les  affaires  demeureront  avec  Tayde 
de  Dieu  asseurez.  Et  passant  cejourdhuy  è  Thionville  me 
suis  apperceu  de  la  maulvaise  oorrespondance  qu'est  entre  Ie 
Gouv'  dud.  lieu  et  Ie  cap®  batard  de  Schombourg  jadis  licendé, 
et  par  consequence  des  soldatz  et  bourgeois;  Ie  quel  faict 
emporte  beaulcop  et  sont  vrays  moyens  pour  conspirer.  Il 
me  samble  a  correction,  puisque  led.  cap^  a  tant  de  fois  de- 
mandé  et  demièrem^  obtenu  son  congé,  que,  par  voye  de 
provision ,  se  pourroit  la  charge  des  soldatz  donner  and.  gon- 
vemeur  et  ce  après  lad.  monstre  et  descompte.  Si  Y.  A.  ne 
treuve  cestuy  ad  vis  bon,  pourroit  donner  telle  pro?ision> 
qu'elle  trouvera  convenir,  que  servira  a  ma  desobarge. 
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Monsr.  de  S^  Balmont,  qa'est  Ie  portateur  de  oeste,  e-en  va 
par  delb  ponr  anlcanes  causes,  qoe  Y.  A.  poorra  entendre  de 
lay;  je  supplie  bien  hambl^  V.  A.  l'avoir  en  recommendation, 
car  il  merite  beaalcop.  Monsgr.  je  prieray  sarce  Ie  createur , 
qu'il  donne  iL  V.  A.  tresbonne  et  longae  vie. 
De  Luxembourg,  ce  y}^  d'Aoast  1577. 

De  V,  A.  tresh**  servyteur, 
Pyerre  de  Mansfelt. 

A  8.  JUeze. 

Monss^.  Ge  grand  feu  des  troubles,  que  nous  Yoyons  ja 
partout  allnmé  parde^a,  me  meet  en  une  terrible  paine,  comme 
il  advient  sans  doubte  a  tous  aaltres  bons  et  léaulx  serviteurs 
de  Sa  M^^.  £t  en  Beaareng,  et  depnis  que  j'en  suis  party, 
je  n'ay  faict  que  tourner  mon  esprit  qa,  et  la  et  me  conseillé 
a  ceulx  a  qui  je  debvois  prendre  advis,  pour  diriger  toutes  mes 
actions  au  vray  sentier,  par  lequel  je  pourrois  faire  plas  de 
service  a  Sa  M^  et  a  Y^  d«  A.,  et  Ie  bien  et  l'advancem^  de 
mon  peuple  en  ces  occurrences  si  importantes.  Enfin  je  me 
trouve  tant  en  haine  de  oeulx  qui  se  sont  usurpé  pour  l'heure 
quelque  puissance  sur  Ie  peuple,  soit  pour  mes  desseings, 
qui  sont  contraires  aux  leurs,  on  soit  par  ce  que  je  suis  filz 
k  Monseigneur  de  Berlaymont  et  frère  a  ses  enfans ,  serviteurs 
de  V.  A.,  que,  pour  la  face  qu'ilz  ont  sur  la  ville  de  Gambray 

et  voisinance  a  tont  Ie  pays  de  Gambresis,  il  n'est  nullement 

» 

du  monde  conseillable  que  je  m'y  retire;  estant  ainsi,  qu'è 
la  moindre  volontë  qui  leur  viendra,  ilz  peuvent  aisément 
mettre  la  main  sur  moy,  qni  ne  pourroit  estre  qvL%  leur  alé- 
gresse  et  au  retardement  du  service  de  Sa  M^.  Aussi  les 
mesmes  m'ont'  mis  en  telle  soupQon  vers  Ie  peuple,  voire  ge- 
nérelament  de  tout  Ie  pays,  que  1^  oü  je  seray  Ie  plus  coy 
du  monde,  si  penseront  ils  que  je  brasseray  merveille,  et  oü 
ung  mien  vicaire  ou  aultre  pourra  faire  quelque  chose  pour 
Ie  service  de  V.  A«,  s'il  vient  de  moy,  il  ne  s^aura  sortir  sou 
eifect.    En  semblables  extremitez  aa  moins  des  guerres,  mes 
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predeoesseur»  aouloient  a?our  quelque  yille  de  rotniete  m  p^ 
de  Haynau  qa'on  leur  aaeignoit,  mais  k  ceatheiure  rien  ae 
me  reste,  et  ne  pais  estre  nulle  part  senr.  Partant  et  ooa- 
aidéré  anssi,  que  je  ne  pais  par  moymeame  ezeroer  nol  acU 
de  ma  charge  en  mon  diocese,  qiii  est  Ie  pays  de  Haynaa, 
aprèa  avoir  commis  ung  Ticaire  en  ma  ville  de  Gambray  qoi 
est  mon  suffragant  et  estably  (mesmes  selon  les  1*^  de  V.  A. 
du  jxr^  de  Jaillet  et  premier  d'Aoost)  les  affiiirea  de  lad* 
yille,  de  maniere  que  j'espère  Y.  A.  en  aura  contentement, 
si  mes  bourgeois  d'aventure  ne  sont  forcez;  j'ay  trouré,  par 
Ie  conseil  de  mes  plas  fidels  amys  et  serviteurs,  Ie  plus  expe- 
diënt de  me  retirer  k  Bome  vers  n^*  Sainct  père,  et  des  maia* 
tenant  je  parte  poar  Paris  oü  j'espère  trouver  Mons.  TAn- 
bassadeur  de  8a  MK  De  quoy  je  n'ay  poinct  touIu  ftillir 
d'ad?ertir  Y.  A.,  la  suppliant  tres  humblS  si  elle  troure  tam 
raisons  bonnes,  m'en  youloir  donner  congé,  et  s'il  luy  plaist 
me  oommander  chose  rers  Sa  S^  on  ailleurs,  qu'elle  aoit  serfye 
m'envoyer  k  Paris  toute  instruction,  i  la  maison  dod.  9^  Am* 
bassadeur.  Monsgr.  je  prie  en  eest  endroiet  Ie  Gr&iteur  em- 
aerver  Y«  A.  en  longue  rie  et  prosperittf,  me  recommandant 
tres  humbl*  en  la  bonne  grace  d'icelle. 
De  Bonnefontaine,  Ie  vülj*  jour  d'Aonst  1677. 

De  Y^  Altese  tres  bumble  et  derot  oratenr, 

Loys  de  Berlaymont, 
Arch.  de  Gambray. 

Esta  earia  no  fue  deqnichadOf  wio  atra  de  eremnda  §o6n 
el  Coranel  Ferdugo,  en  17«  de  Af^. 

Al  conde  de  Mansfeldt 

Mon  cousin.  Depuis  ?ous  avoir  eseript  par  Ie  sieur  de 
Gaumicourt,  ay  de  plus  pres  consideré  et  examiné  tos  plaintift 
et  les  dilations  que  Ton  a  usé  ik  reoognoistre  ?ob  grands  et 
sigualez  seryices,  dont  grandem^  me  deplaiet;  et  oires  que  sar 
ce  j'aye  ampiement  eseript  au  Boy  Monsr,  sur  quoy  je  me 
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promecU  de  8a  M^  queique  fraotueaae  response,  toutesfois, 
poor  cependant  yoas  monstrer  Ie  desir  que  j'ay  k  voas  feie 
toatte  amitië,  estimant  que  Sa  M^  aura  pour  agréable  toat 
ce  que  je  feray  en  v^  endroict,  me  suis  resolu  vous  accom« 
moder  des  quatre»  il.  par  an  qne  aviez  aux  confiscations  sor 
les  domaines,  on  quelques  aaltres  biens  que  ie  penvent  por- 
ter  de  y^  gonv^  m'advertissant  premiers  oü  en  desirez  ayoir 
assignation  ponr  par  après  vous  en  faire  tenir  la  depesche 
8er?ant. 

D'aultre  part  vous  ay  bien  voulu  adyertir,  comme  sont  trois 
jours  que  les  Evesque  d'Tpre,  abbé  de  S^  Guislain,  et  Treso- 
rier  Schets  sont  icy  venu  de  la  part  des  Estats  gen^  assistez  des 
deputez  de  l'empire,  pour  m'indiner  ii  leur  resolution ,  qu'est, 
entre  aultres  poincts,  que  je  meote  une  personne  entre  leurs 
mains  et  que  me  doive  fier  entierem*  ^  eulx,  renvoyant  les 
domestiques  de  ma  suite,  et  que  euU  me  bailleront  garde  de 
iy*  harquebusiers  soubs  les  cap'*  et  officiers  jiL  par  eulx  de- 
nommez,  que  feroient  serment  ik  moy  et  a  eulx.  Qui  est  ung 
mts  en  avant  bien  estrange,  comme  Ie  povez  considerer  et  dont 
ne  peult  reussir  nul  bien,  car,  pendant  qu'ils  traictent  et  oon- 
ferent  avecq  moy,  ODt  envoyé  Capres  avecq  trois  comp*""  i 
Burprendre  Pbilippeville,  et  d'aultre  costé  Ie  prince  d'Orange 
faict  les  siennes,  ayant  occupé  Grave,  partie  en  chassant  partie 
massacraot  les  Allemans  qu'y  avoient  gamison  et  de  ia  vont 
battre  Breda  et  designé  de  passer  a  Bois  ie  ducq;  de  quoy  ne 
vous  diray  davantaige  sur  1'espoir  de  brievem^  vous  veoir,  ce 
que  grandement  je  desire,  et  au  mesme  effect  va  ce  porteur, 
ie  Goronel  Verdugo,  qui  dira  ie  contentem*  qu'auray  que  vous 
rendrés  incontinent  devers  moy,  pour  communiquer  par  ensem- 
ble et  entendre  v"  advis  sur  plusieurs  chose  qui  sont  a  dire. 
Et  me  remectant  pour  ie  surplus  a  la  bonne  suffisance  dn  poi^ 
teur  si  bien  de  vous  cognu,  ne  diray  aultre.  A  tant,  mon 
ooQsin,  je  prie  Dien  vous  avoir  en  sa  garde  tres  saincte. 

Da  Chasteau  de  Namnr,  ce  xv^*  d'Aoust  1577. 

V"  bon  Cousin. 
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MoaaS'.  Ayant  k  oest  instant  reeen  si  bonnes  noufellei  fse 
de  la  reduction  de  la  ville  de  Maryebonrg  i  robeyssance  de 
8.  M.  et  de  y.  A.,  ayant  les  soldatz  osté  les  delx  de  Isd. 
ville  et  des  mnnitions  au  S'  de  Hongyz,  et  prins  resolation 
de  garder  la  place  ponr  Ie  Boy  et  Y.  A.;  je  n'ay  Touln  kui- 
ser luy  en  ad?ertir  par  ceste,  comme  anssi  elle  entendxaplos 
particulierem^  par  la  l^^  qn'ils  luy  escripvent  et  par  celle  qa% 
m'ont  escript  aussi,  lesquelles  j'envoye  cyjoinetes,  ne  fidsaat 
donbte  que  Dien  donnera  ik  Y.  A.  beancoup  de  tek  snooès, 
attendu  qu'elle  ne  desire  qne  son  service.  Le  S'  de  Bongjz 
a  estë  arresté,  maïs,  ik  ce  que  j'ay  entendu  de  celny  que 
j'avois  envoyé  vers  lil,  par  le  moven  de  qnelqne  sien  amy  ii 
s'est  depuis  saulvé.  J'ay  envoyé  vers  ceulx  de  Marienbooig 
Tenseigne  de  ceste  gamison,  estant  gentilhomme  bien  asseoré, 
ponr  leur  offrir  mon  service  et  toute  assistence,  anssi  pou 
suyvant  ce  en  advertir  Y'^  d»  A.,  laqneUe  je  supplie  tres  hum* 
bl^  vouloir  envoyer  la  somme  de  xriiy°^  fl.  avec  ung  oomnus- 
saire  de  parde^a^  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  se 
pourra,  affin  de  se  povoir  assenrer  de  lad«  place,  en  y  met- 
tant  plus  de  geos  jusques  a  cent  cinq^  testes,  lesquels  il  plaiis 
^  Y.  A.  m'envoyer  au  plustost  des  plus  fidelz  et  asseuiei 
qu'elle  pourra  recouvrer  et  ansqnels  ne  soit  riens  den.  Et 
ponr  aultant  que  le  C^  de  Lalaing,  entendant  cecy,  pourroit 
&ire  marcher  quelque  infanterie  ou  cavallerie  alantour  dud. 
Marienbourg,  laquelle  ville  j'entendz  estre  asses  mal  fumys 
et  de  vivres  et  de  ponldre,  je  snplie  treshumbl^  a  Y.  d*  A 
de  m-envoyer  la  comp^^  de  harquebonsiers  a  oheval  de  Mal- 
homme^)  ponr  cincq  ou  six  jours;  laquelle  me  servira  beav- 
oonp,  tant  ponr  Tasseurance  dud.  Marienbourg  qne  ponr 
reduyre  anssi  ceulx  de  Philippeville ")  ik  la  laison;  ayant  jjk 
despesché  vers  eulx,  comme  anssi  j'ay  üait  vers  oeulx  d'Avet- 


1)  Deze  Malhomme  kwam  Tervolgens  (80  Oct.)  bfj  eene  verkennng, 
ttuschen  Roealz  en  Marehe,  om. 

2)  Vergelp  den  brief  b|j  Diegerick,  Letiret  ined.  de  Bierget.  XSV. 


401 


nes  espennt  de  les  eebranler  aussi.  Je  suplie  treshnmbU  V. 
A.  d'eecripre  1^^  de  remerciemeat  ^  ceolx  dad.  Marienbourg, 
avee  assenraaoe  iterative  de  leur  faire  payer  aa  terme  promis 
ee  qne  leur  peult  estre  deo ;  a  quoy  je  siiplie  tres  bumbl^  V. 
A.  ne  Yonloir  faiUir,  poiaqae  par  oe  moyen  elle  gaingnera  cre- 
dit vers  toutea  les  aaltres  gamisons.  J'envoye  Ie  8'  de  Chas- 
teaa  vers  V«  A.  pour  lay  porter  de  si  bonnes  noavelles;  il  est 
gentilh^  de  Ia  compi®  de  Cbarlemont,  et  c'est  Iny  qny  a  faict 
ie  meillenr  office  pour  reduyre  Ie  tout  au  service  de  S.  M.  et 
de  V.  A.,  la  suppliant  tresbnmbl^  Tavoir  en  favorable  recom- 
mandation.  Sur  qnoy  je  fineray  ceste,  priant  Dieu  donner  i. 
V.  A.,  MonsB',  en  toute  pipspérité,  heureuse  et  bonne  vie, 
me  recommandant  tresbumbl^  i^  sa  bonne  graoe. 
De  Charlemont,  Ie  xx^*  d'Aoust  1577. 

De  Y.  A.  tresbumble  et  ob*  serriieur, 
Gilles  de  Berlaymont. 

Mons.  de  Berty.  8.  A.  m'at  commandé  de  vous  esorir  I 
celle  fin  que  veulles  incontinent  escrir  une  aultre  1^  aux  gens 
de  Marienbouro,  comme  selon  leur  desir  il  leur  envoye  Ie 
Sb'  de  Floyon,  IL  celle  fin  qu'ils  Taient  è  Ie  recevoir  au 
gouvt  par  provision  et  tant  que  anltrement  en  serat  ordonné. 

{Zonder  dagt^  Y^  bien  bon  et  parfet  amy, 

Lancelot  de  Berlaymont  [Megen.] 

m 

Don  Joban: 
Omen  lieven  besunderen  SehcU^  Burgem^^ 
Schepenen  ende  Baedi  der  ttadi  Jkoeih 
ter;  id.  Campen, 

Lieve  besundere.  Alzoe  wy  vermercken,  dat  eenigbe,  nyet 
oonnende  lyden  die  rast,  vrede,  ende  stillicbeyt  deser  Neder* 
landen,  bestaen  baer  aenslaghen  in  denselven  aen  te  richten, 
ende  willende  voercommen ,  dat  sy  die  tegen  de  Over^sselscbe 
steden  nyet  en  moegen  executeren,  als  wy  wel  verstendigbet 
«i|)n  dat  voememens  te  wesen.    Hebben  daeromme  hoich  no- 

(Codez,  2.  Serie,  4.  Deel,  2.  Afd.)  26 
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dich  eraetit,  de  sftadt  ^^^  met  meer  cröchsTolox  te  bent- 
ten,  namentl^jok  dee  Polwylersohe  reg^';  welliok  ▼oli^  yid 
wegen  deg  CoDinox  O.  H''  wy  betelen  aidaer  te  <nit£uighen, 
logeren,  eade  by  te  staen  m^  leeningfie,  opdat  «y  den  bw- 
geren  te  min  becweerii^ek  mogen  wesea;  verhopende  in  God 
d^ttet  Yoer  weynieh  t^jts  te  doen  aal  éia.  Lieve  beeandere, 
God  sye  met  u.  Geschr.  op't  slot  te  Namen ,  den  xTvj^  dadi 
Augusti  xT<^lxxv^ 

Die  meyninghe  en  ia  gbeenains ,  dat  tgbene  den  ergcbavolti 
als  boven  veratreckt  aal  worden,  to  der  atadt  oder  bnjgem 
laat  aye,  maer  dat  auUicx  a%ecort  aal  worden  aen  de  eenCe 
bede,  die  by  die  landtdcbap  van  Overyaeel  geaooordeert  aal 
worden,  veraoeckende  aen  u  gewiaaeliok  te  gelooven,  dat  oaa 
om  hoichaten  leidt  ia  deae  beawaerniaae,  dan  wy  wordden 
daartoe  gedrongen  tot  bescbermenieae  'a  landta,  tot  behoeff 
Co.  W*,  van  wyena  wegen  wy  nyet  en  aoecken  dan  vrede, 
onderbalding  der  Pacification  der  Catholgcker  religion,  ende 
deraelver  S.  Co.  M^  plechtige  ctnde  achnldige  gehoeraaemheyt 

Don  Jehan.  A  mea  trea  chiera  et  bien  amez  lea  ofiicieffa, 
gentilh',  et  aoldatz  dn  reg^  da  Duo  d'Araohot.  Nona  venona 
d'entendre  comme  aeries  deliberez  de  retoumer  au  aervioe 
du  Boy  MonaK',  maia  qa'eatea  en  doabte  qne  voaldfkMia  vona 
aoavenir  du  paaeé,  dont  vonloaa  bien  vooa  aaaenrer  que  non, 
bien  aachant  qne  aves  esté  perauades  et  indnicta  par  abnz  de 
vona  mectre  en  aervioe  aaltre  qne  de  8.  M.,  T*  Of'  aoaverun 
et  prinoe  naturel,  ii  Tobéiaaance  duquel  vona  oblige  la  nature 
qai  vona  a  faict  naiatre  aea  aubjecta;  de  qnoy  vooa  aonvenant 
resolvez  voua  de  vona  en  aoquitter  comme  debves,  vooa  ra* 
roettant  en  aon  bonne«r,  comme  aoldatz  d'honneur;  et  vooa 
aaaeuroaa  anltrefoia  et  vooa  promectona,  qne  non  aeiüeBeat 
il  n'y  aura  memoire  qnelconque  dea  dioaea  paaaéea,  aiaa  qoe 
vona  ferona  auiant  Uen  traioter  que  anres  eaoae  vooa  eontenter. 
Sar  qooy  attendona  V^*  brefve  reaponoe.    Et  ik  tant,  eta 

Du  Chaateaa  de  Nanuur,  Ie  ii^«  jour  de  Sapt^  1(77. 
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Monat'.  A  rairivée  de  mes  fils  de  Hierges  et  de  Megben, 
aj  entendu  en  partie,  en  qael  dispoaition  aont  les  affaires 
ren  Ifeaa'*  dea  ealats  gen.  et  Tintention  du  Boy  aar  ce  qa'en 
dependoit,  de  maniere  que  voye  Ie  tont  en  plna  grande  per- 
plexitë  que  au  paravaat»  meamea  en  mon  endroit  et  de  mea 
enffana,  pour  avoir  bien  et  lealiement  aenrj  Ie  Boj  et  V.  A.; 
ïïytoki  eates  adverti  que,  ponr  oommenoemeat  de  reaeompenae 
de  mea  aerrieea  de  trente  ana,  Mona.  de  Lalaing  ait  iaiot  aai- 
air  mon  bien  par  tout  Haynnant  ^),  deatituant  mea  of&ciera 
mengeant  et  rongeant  mea  povrea  aubieeta,  et  me  Cuaant  an 
awplua  Ie  pia  dont  il  ae  penlt  appenaer,  de  maniere  qne  ponr 
k  jourd'hny  me  trouwe,  en  mea  Tienlx  joara,  aana  ud  aeol  aola 
de  rente  ni  de  traietement;  et  davantaige,  MonaV',  V.  A.  acet, 
que  nagairea,  è  aon  instante  reqneate,  ay  fami  en  preat,  ponr 
Teffect  qn'elle  aoet,  qnatorae  mil  fl.  on  pen  a'en  fanlt;  de  aorte 
qne  me  -  tronre  dn  tont  deannes,  aana  avoir  de  qnoy  me  pniaae 
entertenir.  Ponr  oea  raiaona,  anpplie  bien  hnmbl^  Y.  A.,  ae- 
oonrant  è  ma  neceaaitez,  me  faire  payer  lad*  aomme,  affin  qne 
j'advyae  me  retirer  en  qnelqae  aaltre  Hen,  o&  aoye  plua  aaaen* 
rsE  qn'en  ceate  plaoe,  qoe  n'eat  diatante  de  Charlemont  qne 
liene  et  demie,  aprèa  qne  anray  baiaez  lea  maina  ik  V.  A.,  et 
an  demeurant  advertir  S.  M.  de  la  aorte  qne  me  snis  oon* 
dniet  pendant  qne  Y.  A.  at  estea  pardecha,  et  qneUe  part 
j'ay  beu  anx  affaires  en  oe  tempete,  n'estimant  qa'ay  donnés 
occasion  &  peraonne  d'eatre  ainay  deacbaaaes  et  deatitnez  de 
tont  mon  bien  en  mes  Tienls  jonra.  BAonac,  baiaant  treabum- 
bl^  lea  maina  a  Y.  A.,  |e  prie  Dien  donner  ik  ieeUe  longae  et 
benrense  vie. 

Eacr.  de  Beauraing»  Ie  ix«  jonr  de  Septembre  1577. 

De  Y.  A.  treabnmble  «t  obt  aerr'. 
De  Berlaymont 
(Jniwoord.) 

Mon  Gonain*    «Tay  reeen  ▼*  l**  dn  in^^  de  oe  moia  et  par 


1)  Verg.  JM.  OptUad  t.  pi.  U.  Ml,  nat.  S. 
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oelle  entendu  Ie  juste  mesoontentemt  qu'aves  de  Teoir  les  a^ 
faires  tant  perplexes  tit  rediges  ib  telz  termes,  qae  oeolx  qni 
ont  fidelem^  seiry  Ie  Boy  ayent  poor  luy  è  aoufinr  a?eoq  deap 
hoDoettr  Ie  detriment  de  leur  biens,  dont  j'aj  aussy  loat  k 
resentiment  et  deplaisir  que  toos  poaray  signifier,  d'anllaiit 
plus  que  Tauctorité  de  8,  M.  y  est  tellem^  offénaëe»  que  ne 
s^ay  comment  a  Fadvenir  se  puist  led.  fiuct  reparer;  et  an 
regard  de  t®  particulier  suis  tresextrememeut  marry  de  ee  qne 
m'escripvez  avoir  esté  faict  par  Ie  Gonte  de  Lalaing,  oombieo 
que  Ie  saississement  ne  sera  de  longue  durée,  d'aultaat  qoe, 
par  Ie  traictë  d'accord,  qu'au  jourd'huy  se  doibt  conclnre  entie 
moy  et  les  estats  gen.,  est  par  expres  portj  que  les  bieus  el 
rerenuz  arrestez  et  saisis  d'uce  et  d'aultre  part  seront  resti- 
tues  promptement  J'eusse  k  la  mienne  volunté  bien  desiré 
que  aud.  traioté  les  bons  ministres  et  serviteurs  de  S.  M.  eo»- 
sent  estez  respectez  et  avantages,  comm'ü  appertenoit;  mais  la 
malignité  du  temps  est  telle,  que  y  a  fallu  eonceder  et  pas- 
ser maintes  choses  contre  mon  coeur;  voos  priant  de  oroin, 
mon  cousin ,  que  n'a  tenu  a  moy  qne  aultrement  ne  soit  esté 
faict.  Néantmoings  je  ne  puis  sinon  me  promectre,  que  Sa 
M.  par  aultre  Yoye  redressera  ch^  desd.  dommaiges,  aignam- 
ment  ce  que  toache  les  v'^,  paisque  les  tant  signalea  longs 
et  loyaulx  services  Ie  méritent  ainsy.  Par  quoy  ne  sera  bon 
de  propos,  que  bien  au  long  remonstries  Ie  tont  par  1>**  è  Sad. 
M.  ainsy  qu'aves  advisé;  et  de  mon  costel  ne  fauldray  l'ad- 
▼ertir  de  mesme,  en  secondant  v  desir,  et  seray  tres  aise  da 
vous  Tcoir  quand  me  vouldrez  Tenir  trouver  la  part  que  roos 
sera  Ie  plus  commode;  contre  leqoel  temps  j'espk^  y  avoir 
moyen  de  faire  rembourser  partie  du  prest  qu'avez  &iot»  sur 
lequel  vons  ay  envoyé  mil  escns  par  la  voye  que  scaves;  et 
aussi  tost  que  je  touoheray  les  deniers  qne  suis  surattendant  n'y 
aura  dilay,  qae  ne  soyez  dressé  du  raste,  rous  priant  de  pren- 
dre  les  choses  d'ang  couraige  que  vous  doibt  estre  propre,  ei  de 
concevoir  espoir,  que  Ie  bon  Dieu  y  mectra  sa  nuun,  de  sorte 
que  ce  que  maintenant  se  tient  pour  deploré,  soit  quelque  jour 
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restaaré  au  vieu  train,  entendant  Ion  Sa  M.  les  bonnes  et  sai- 
nes  intentions  de  oenlx  qny  ont  suyvi  son  party  et  Lieuf'^  gen., 
mesmes  qu'il  soit  esté  abnsé  de  ce  quy  an  contraire  luy  a 
esté  donné  ik  entendre.  Auquel  endroict,  en  me  remectant  snr 
ee  qne  oltériemement  escrivera  ]e  B»  de  Hierges  snr  ce  que 
icy  s'est  iraicté,  feray  fin  de  la  p^^,  priant  Ie  créateur  qu'il 
vous  veuille,  mon  cousin,  maintenir  en  sa  grace  tressaincte. 
De  ce  Ch»»  de  Namur,  ce  xxj«  de  Septembre  1B77. 

(Jehan). 

Mon^.  Comme,  dès  Ie  partement  du  8'  de  Gomicourt 
n'avois  receu  !'•"  de  V.  A.,  j'esperois  que  Ie  tont  s'achemine- 
roit  selon  la  volnnté  du  Boy  et  de  V.  A.  D'aultrepart  craig- 
nois,  veue  la  grandpart  que  Ie  Prince  d'Orange  a  avec  Ie  peu- 
ple  (par  Ie  pourchas  de  ceulx  qui  sont  de  sa  main)  que  1'on 
ne  se  vouldroit  contenter  de  la  raison.  Et  sur  ce  me  sont 
snnrenues  celles  de  V.  A.  datëes  du  x*  du  present  mois,  avec 
les  pieces  y  joinctes,  par  lesquelles  ay  avec  tresgrand  regret 
entendu  Tindisposition  de  Y.  A.,  rendant  graoe  i  Dien  que 
de  mesme  suis  asseuré  de  sa  convalescence.  Me  desplaist 
aussi  au  possible  de  veoir  les  escripts  des  estats  plains  d*im- 
pertinences  et  mal  fondez  en  pinsieurs  endroicts,  de  sorte  qu'il 
semble  que  la  raison  ne  penlt  avoir  lieu  envers  eulx  qui  di- 
sent  bien  desirer  les  deux  poincts,  ass.  la  conser?ation  de  la 
religion  Gath*  et  Bom*  et  la  dehue  obéissance  de  Sa  M.  A 
ma  Tolnnté  qu'üs  fissent  ce  qu'ils  disent,  mais  les  euvres  sont 
en  pinsieurs  endroictz  contraires,  et  m'en  raporte  k  ce  qu'ils 
souffrent  estre  faict  par  Ie  Prince  d'Orange,  mesmes  Ie  rase- 
ment  des  chasteaulx. 

Toucbant  i  ce  qu'üs  pretendent  la  reddition  des  places,  Y. 
A.  a  surce  desia  entendu  mon«advis  par  led.  8'  de  Oomicoort, 
qu'est  Ie  mesme  que  je  pourrois  dire  pour  Ie  présent  Quant 
iL  commander  aux  Allemans  qu'ilz  sortent,  ne  s^ay  s'ilz  Ie  fe» 
roient  quant  Y.  A.  Ie  commanderoit,  si  premierem^  l'accord 
n'est  traicté  avec  eulx,   et  me  semble  (soubz  correction)  que 
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V.  A.  leur  poam  bien  ouffrir ,  si  touies  choees  sont  bicn  liqoi- 
dées  è  oe  point  prés,  qu'elle  envoyra  ses  depates  aveo  les  leus 
pour  les  induyre  de  sortir  non  seolem^  des  villes,  «ins  awi 
du  pays.  Et  sera  bon,  si  lesd.  estats  ont  envye  d'estre  biea 
tost  quictes  de  la  reste  des  gens  de  guerre  Allemans,  tenaat 
les  champs,  de  foire  traioter  oonjointement  a?ee  eolx  et  leur 
designer  lleu  ponr  se  retirer,  attendant  la  satisiaotioD  de  es 
que  sera  aceordé. 

Et  comme  les  faits  et  dits  sont  oontrarians,  ne  seroit  fort 
raisonnable  que  les  estats  fassent  jages  de  lenr  propre  caase; 
je  tiens  qa'ils  ne  voaldriont  refuser,  que  l'emperear  avec  les 
princes  de  Tempire  fassent  reqnis  d'enToyer  quelqiies  prinesa 
d'entre  eulx,  ponr  moyenner  et  üscilliter  la  n^oüation,  na 
doubtant  que  telles  personnes  neutres  oongnoistront  ce  que 
depend  du  maintenement  de  la  reügion  et  aactorité  du  Boy; 
estant  i  croire  que  oelluy  qui  a  bonne  intencion  et  cauae  ne 
refusera  si  raisonnables  offires. 

Et  puisque  V.  A.  ne  veult  ou  ne  pourra  demearer  pardela, 
et  vouldra  s'acheminer  en  ce  pays,  n'est  convenable  (aoabi 
tresh^^  correction)  pour  plusieurs  bon  respecta,  qu'elle  face 
▼enir  en  ce  pays  aulcungs  gens  de  guerre  de  oeolx  qa'dle  a 
par  dela,  saulf  les  chevaulx  ligiers  Bourgnignons  qui  pour- 
ront  estre  renvoyez  d'icy  en  leur  pays,  estans  de^iL  oeulx  qae 
Ie  Conté  de  Mandrescheyt  a  leve  sur  la  place  de  monatre  que 
leur  a  eaté  designée,  et  sont  environ  douze  eens  honmea  d'é- 
lectiou  qui  sont  pour  la  grande  tuition  et  deiénce  da  pays, 
et  suf&ra  aussi  pour  oelle  de  V.  A.;  et  oombien  que  la  paix 
fut  toute  accordée,  comme  j'eapère  qu'elle  sera,  ai  ne  se  peoU 
on  passer  d'iceulx,  pour  eviter  les  invasions  et  snrprinaes  dei 
grandes  armées  et  assemblees  qui  sont  entour  de  nous. 

Je  desire  surtout  que  Y.  A,^  me  mande  ce  qme  j'anrais  a 
bire  endroit  les  Allemans  de  Cornelius  van  Edem  [Enden]  et 
du  feu  Gonte  d'Everstein.  n'estant  posaible  que  je  puisse  plus 
contenir  Ie  peuple  qu'est  en  armea  en  grand  nombre.  Ce  qae 
j'escripa  par  proviaioq,  esperant  néantmoings  que  V.  A.  m'aoia 
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desia  envoyé  Tordre  que  j'aQiüy  a  lenir  avant  la  recepiion  de 
caate;  car  ne  se  pealt  la  rongerie  et  mangerie  plus  tollerer  et 
sooffrir. 

Aas  surplas  «upplie  treshambl^  Y.  A.,  se  souvenir  de  ce  pou- 
vre  fidel  pi^s,  et  non  permeetre  qui  se  traicte  auloune  chose 
oonearnant  icelluy,  sans  prëaUablemeDt  Ie  communiqner  aux 
Estats  d'ioy.  Attant,  MonsF,  je  prieray  Ie  créateur»  qu'il 
donne  a  V.  A.  en  santé  tses  heureuse  et  longue  vie. 
De  Luxembourg,  ce  xj*  de  Septembre  1577. 

De  Y.  A.  tres  humble  serviteur, 
Pyerre  de  Mansfelt. 

A  9on  JUeze. 

(Mansfelt  15  Sept,  na  kennis  genomen  te  hebben  van  het) 
„Eaeript,  envoyé  de  nouveau  par  Ie  S'  de  Grobendoncq  aux 
Estats  gen.  assemblez  a  Bruxelles":  ^11  me  samble  que  Y«  A. 
leur  ofEre  beancoup»  et  puis  qu'elle  s'eat  a  ce  resolue,  et  que 
desia  il  est  proposé  aaxd.  Estats,  il  n'est  plus  besoing  de  mon 
advis,  mais  fault  entendre  leur  responce  que  je  crains  fort  ne 
sera  conforme  a  si  bonne  et  large  roesure  que  S.  M.  et  Y.  A. 
de  leur  benignité  leur  fait  ouffirir.  De  tant  plus  que  j'entens 
par  nng  serviteur  de  Berty  qu'est  venu  a  Bastoigne,  que  les 
C^  d'Egmont,  S'  de  Heze,  et  Ie  bon  abbez  de  S^«  Gertrud 
sont  alles  aaprèe  du  Prinoe  d'Orange  luy  ouffrir  Ie  Gouvern^ 
gen.  des  Pays-Bas,  et  que  dedans  la  ville  de  Bruxelles  y  a 
quatre  eens  boufgeois,  sonbs  dix  huict  cap^,  qui  oommandent 
tont  a  son  intentïon;  s'il  est  ainsy  Y.  A.  Ie  doibt  s^avoir,  et 
jnger,  qnel  fruit  bon  Ton  peult  esperer  de  telles  mesnées." 

(Don  Jan  aan  Mansfelt  18  Sept.): 

A  oe  que  m'advisea  par  la  1'^  de  ronseme,  me  fiiit  crain- 
dre  que  quand  les  Estats  auront  obtenu  ce  qu'ils  demandent 
de  moy,  ils  ne  s'en  oontenteront,  mais  que  adviendra  Ie  mes* 
me,  que  se  succeda  depuis  la  sortie  des  Espagnols,  consideré 
teutte  fois  que  In  resolution  de  Sa  M^  soit  telle  que  s^uves. 
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J'aaray  de  mon  oosté  satisfeict  en  obeyasanl  ^  son  ordonnaofie. 
Hier  soir  aont  arrivez  Pevesque  de  Bruges,  sienr  de  Wülerval, 
et  Tresorier  Schets  ^),  apportans  response  au  demier  c^Ere  e»- 
▼oyé  aux  Estats,  que  j'estime  sera  d'acoepter  led.  ofire;  niais 
si  avant  qa'ils  voulossent  meotre  en  avant  quelqne  choae  an 
préjadice  des  bons  et  fidels  subiects  de  Luxembourg,  assesre 
voos  que  je  ne  m'y  resooldray  jamais  saus  en  donner  preee» 
dente  advertence  a  vous  et  ^  ealz;  ainei  que  la  raiaon  k 
veolt,  et  seray  bien  aise,  etc. 

J'ai  Touluntiers  veu  ie  S^  de  Panges  et  par  luy  entendu  la 
bonne  volonté  du  Duc  [de  Lorraine]  son  m'*,  avec  Ie  sorplos 
que  de  sa  part  il  m'a  exposé,  dont  ay  eu  tout  oontentem^,  et 
m'a  esté  Ie  bien  venu,  comme  j'espere  qu*ü  tous  deolairera  a 
son  retour;  si  ay  je  bonne  souvenance  de  la  responsion  que 
avez  faict  des  fj"^  escua  que  sont  deuz  aud.  duc,  maia  ne 
trouve  si  oonrt  de  deniers»  et  les  necessitez  ordinairea  tant 
pressées,  que  n'est  en  mon  pouvoir  de  faire  ie  remboursement; 
sera  neantmoings  une  des  debtes  que  ^  premiere  commodité 
feray  dresser,  pour  vons  aoquiter  de  lad<  responsion,  comme 
la  raison  Ie  demande. 

(Den  21.  Sept.  sohryft  Bon  Jan): 

nCrea  me,  Senor  Gonde,  que  nadie  esta  ni  poe  de  pasvr 
par  la  pena  que  yo,  viendo  me  cargado  de  obligaoionea  y  sin 
assistenoia  oon  que  mantenarse,  y  asi  deve  V.  M.  imaginane 
que  si  no  ie  doy  la  que  me  petido,  que  doy  lo  que  tengay 
me  dar  quede,  y  que  las  mesmas  demandaa  que  me  bdne,  bogo 
yo  a  Su  M.;  por  esto  no  me  attribnya  cnlpa  sobrf  nada,  si 
no  ayude  me  oomo  lo  hase  con  el  ?alor  y  partes  de  sn  per- 
sona.  El  3'  Gonde  Garlos ")  sea  el  muy  bien  llegado  y  a  el 
y  a  mad.  su  muger  me  encomiendo  mueho,  y  qoanto  a  ks 
oavallos  me  parece  que  me  succede,  ena. 


1)  Zie  NednL  OptUmd.  t.  pi.  bkdi.  248.       8)  ManiüBlts  soob  KuraL 
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(Jm  ManrféU.) 

Mon  couno.    Je  re^is  a  eest  instant  ▼«  l^^  du  xx]«  si  a 
poioet,  que  Ie  Sieur  de  Panges,  retournant  en  Lorraine,  voua 
ponm  porter  ma  response.    Ayant  tres?olentiers  entendu  la 
bonne  deüberation  en  qnoy  sont  les  nobles  dn  pays  de  Luxem- 
bouTg,  comparns  en  nombre  competent,  de  s'employer  i^  ee 
qn'ils  sont  obliges;  au  quel  effect  je  m'assenre  bien  a?oir  esté 
faict  par  toqs  Ie  debvoir  que  se  debvoit  actendre  pour  con« 
firmer  leur  bonnes  volnntez,   et  m'avez  en  ce,  comme  eulx 
aussi,  augmenté  la  bonne  affection  que  j'ay  en  leur  endroiot; 
senlement  manque  pour  Ie  p»*  la  provision  que  demandez  pour 
passer  leur  monstra.     Surquoy  comme   s^vez,  mon  cousin, 
mon  estat,  et  que  de  vous  mesmes  suis  attendant  toutte  asei- 
stenoe,  tous  prie  de  pourreoir  a  ce  besoing  de  v*  costel,  y 
employant  ma  vaselle,  que  Youldroy  en  eest  endroict  poToir 
fiure  du  miraele,  estant  les  affaires  avecq  les  estats  venues  si 
avant,  que  ne  me  puis  promeotre  aucune  bonne  chose  d'enlz; 
mesmee  tiens  que  avant  trois  jours  crerera  Ie  mal  et  me  de* 
oXaireront  la  guerre,  estant  j4  trois  comp'"*  de  leurs  gens  passé 
la  Sambre  è  lieue  et  demy  d'ioy.    Si  que,  pour  rasseuranoe 
de  ma  personne  et  pour  non  me  trouver  serre,  oonviendra  en 
tont  evenement,  que  je  sorte  de  ceste  place  dedens  pen  de 
jours;   vous  priant  partant,  qnand  et  quand  la  reception  de 
ceste*,  de  meetre  par  delik  bon  ordre,  et  avecq  les  nobles  vous 
acheminer  vers  Marcbe  et  m'y  venir  rencontrer  avecq  eulx. 
Et  reu  qu'il  n'y  a  aultre  argent  fors  celluy  que  vous  pourres 
pardeliL  fiimir,   Ie  tont  repose  sur  v«  valeur  et  moyens,  que 
ii  eeet  effect  poures  employer,  afin  que,  a  defaver  d'iceluy ,  je 
ne  demeure  sans  v«  accompagnemet;  ordonnant  quand  au  de» 
frojement  ainsi  que  mieux  trouveres  appartener  au  plus  grand 
Boulagemeot  des  sul^eots,  veu  mesmes  que  ne  durera  guaires, 
et  me  trouvant  entre  eulx  pourra  arriver  Ie  secours  de  de- 
niers que  suis  actendant  d'ung  costel  ou  d'aultre;  m'assenrant 
donc  que  ne  me  voudrez  manquer  en  la  p''^  necessité,  Ie  re* 
mede  de  la  quelle  gist  en  vous  senl,  n'en  diray  davantagci 
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siDon  que  j'ay  ea  advertissement  correspondant  aa  ▼>*  da  fuA 
de  Franoe.  Voua  priant  de  faire  partout  prendre  bon  aoing 
et  esgard  aux  frontièrea,  et  que  reteoez  ringeniaire  doot  fuc- 
tea  mention  par  la  postdata,  en  convenant  avecq  loy  an  oiieiix 
que  pourez.  A  tant,  moa  coosin,  je  prie  Ie  oréalenr  vosa 
aToir  en  sa  aaincte  garde. 
Du  Gh»  de  Namur,  ce  xxiü  de  Septembre  1677. 

(Mmuu) 

{Jan  demelve,) 

Mon  coosin.  Entre  anltres  poinota  i  qooy  voua  aj  raapoadB 
par  ma  l^^  du  xxj^  vons  aj  adverty  d'a?oir  enToyé  bomne 
expres  yers  lee  Espaignols  aveeq  quelqne  seooors  d'mrgent» 
pour  les  gouTemer  tl  ▼«  ordonnanee,  si  que  j'espere  se  seiont 
deportes  de  mangeries  et  aaltres  fonlles  qne  lors  faisoient,  et 
par  Ia  ▼'«  du  xx^  reeene  oe  matin,  entends  y  estre  oontina- 
nëes;  n'estant  mon  intention  qne  oela  ayt  lieu  ni  poar  enlx 
ni  pour  les  chl'  Aibanois  que  sont  icby  a  mon  deeoen»  oom- 
me  pareillem^  les  aaltres  que  diotes  venir  fil  i  fil,  8«ia  mon 
mandement  toattefois ;  mais  pais  qo'ils  y  sont ,  avei  fort  Usd 
Caict  aooommoder  lea  xx  j^  arrivez  an  quartier  d'Arlon,  et 
oonviendra  les  joindre  et  recneilUr  a  1'aatre  tronppe  de  lenr 
nation,  et  que  se  tiennent  ensemble  sonbs  la  meiUeure  diaci- 
pline  que  faire  se  poura,  jnsqnea  a  ee  que  voyona  en  qn^ 
termineront  les  présentes  af^res,  que  eont  de  taat  plaa  a 
oraindre,  que  Ie  Prinoe  d'Oranges,  appellé  aa  paya  par  las 
Estats,  les  gonyeme,  ayant  ja  £uet  son  entree  a  BruxaUoa 
ayec  garde  de  ?i\j<^  arquebuaiers  et  quatreoens  ebevaax»  aonbs 
eonlenr  de  yenir  aasiaier  aux  oonsaox  d'estat  et  de  goem  dn 
Boy ');  oe  voyes  de  quelle  oonsequence  et  scandale  qne  soit 
poar  touB  les  bons.  Je  suis  aetendant  reeponoe  aar  ee  qne 
Sdieta  [Grobbendonk]  ayeeq  lea  deputea  des  eatata  leur  oat 
naguaires  portë  d*icy;  laqaelle  arriyée  voos  en  feres  iaccmti- 
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D6ot  part    A  tant,  mon  coasin,  je  prie  Ie  erëateur  voue  aniiH 
tenir  en  sa  graoe. 

Da  Gh^^  de  Namur,  ce  xxü^  de  Septembre  1677. 

(Jeliaii*) 

L'entrée  dud.  Orangee  ik  esté  en  Anven  en  la  maniere  que 
dict  est,  ne  s^aichant  si  K  BruxeUes  Taoroni  vouln  admectie 
avecq  telle  oomp>*.  J'eniens  qne  se  viennent  anoans  Espaig* 
nols  par  ce  coeté  la.  Farquoy  eeux  que  aeront  de  pied,  les 
envoyons  a  Taultre  troappe,  dont  aura  la  condoicte  Ie  Cap^ 
Narooea  (?)  et  cenx  do  che?al,  que  j'eniens  estre  oomme  x?  oa 
XTÏg,  vous  prie  de  envoyer  et  faire  aeoommoder  i^  Marche, 
mesmes  que  lad«  troupe  de  Nareosa  (P)  ayt  lieu  oü  estre  et  sa 
camper,  a  rendroiot  oü  est  maintenant 

Discoure  de  deparê   ionné  par   Monseigneur  Ie  C^  ée 
MaKsfeïi  h-BaUazard  Tkenys*). 

Ayant  Monssr  \^  Qte  de  Mansfeldt  receu  certaine  missive  de 
la  part  du  Pays-Bas,  et  d'ieelle  faict  leoture  en  presenoe  des 
Sn  Gontes  de  Mandresoheyt  et  de  Salm,  aussy  du  S'  Daniel, 
de  Loox  Mundritz  escheyin  de  Luxembourgi  et  de  moy,  An- 
thoine  Hoonst,  Gonseiiler  de  S.  M.  aud.  Keu;  au  mesme  in* 
stant  a  &ict  appeler  Baltasard  Tbenys  qui  avoit  apourt^  lad" 
mkaive,  auquel  il  demanda,  si  passé  quelqaes  jours  il  n'aYoit 
apponrté  oertain  livre  de  la  part  de  son  fils»  disant  e^e  en* 
Yoyë  a  eeste  fin,  présentant  toutesfois  depuis  oertaines  1'^  de 
la  part  desd.  Estats,  et  si  sur  icelle  il  SToit  receu  une  rea- 
ponoe  par  escript,  en  forme  et  teneur  oomme  Ie  seerei^  de 
Mond.  S'  en  fit  prompte  leoture.  A  qooy  icelluy  a  ooutesé 
avoir  appourté  lesd.  1^,  mesmes  aussi  SToir  reoeu  la  responce 
semblable  a  lad*  leoture,  de  laqoelle  il  avoit  fiiiot  apparoir 
auad.  estats  sans  leur  dire  aultre  chose  ny  davantaige;  et  que 
depuys  lesd.  Estats  Iny  avoient  enchaj^ei  la  l**  que  oe  joui^ 


1)  Zio  Ned,  OpHmuL  t.  pi.,  U.  9a7. 
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dliny  aToit  presenté  a  mond.  Ssr,  en  <pioy  auroit  uaé  de  Mte 
rincérité,  n'espérant  par  oe  avoir  anlcunement  offencë;  sur 
qnoy  mond.  Sx'  Iny  a  dict  qa*il  estoit  gentilh»  d'honneor  et 
homme  de  bien,  iidel  et  entier  servitenr  du  Boy,  et  qn'il  per- 
droit  plnatoet  la  vie  que  de  macaler  oa  offenser  de  la  moin- 
dre  ohoae  que  ce  fdt  sa  reputation,  et  qn'il  estimoit  que  les 
Bstats  Ie  deToient  s^voir  et  non  Iny  escripre  telles  !>**,  car 
il  ne  vouloit  on  entendoit  anlcnnem*  oommaniqner  awo  enh 
de  leur  faict,  et  se  debvoient  addresser  i  8.  A.  et  non  è  Iny, 
deffendant  and.  Baltasard  bien  expressément  de  non  plas  se 
mesler  de  ponrter  telles  on  semblables  l^^  desd.  Esiatz,  sH 
ne  Youloit  attendre  sa  fortnne;  et  qn*il  vonloit  bien  qne  les 
Bstats  soenssent  qu'il  ne  manqneroit  jamais  de  son  oonstë  de 
maintenir  de  tont  son  ponvoir  la  religion  Gatholiqne  et  Ro- 
maine  et  la  dehue  obéissanoe  de  8a  M^,  comme  j^  an  para* 
rant  lenr  avoit  ftiict  declairer,  et  qn'en  ce  U  ezposeroit  ooqis 
et  biens,  et  tont  ce  qn'il  avoit  en  oe  monde,  et  prioit  k  Dien 
qne  lesd.  Estats  heuasent  de  lenr  cousté  si  sainne  et  entierB 
▼olunté  et  la  confirmer  par  effet  et  non  par  escript;  se  reme^ 
tant  en  oest  endroit  k  ce  qne  les  anltres  8<"  susd.  Tonldroieot 
dire  snr  led.  escript,  de  Ia  part  du  pays  de  Luzembonrf. 
Lesqnels  promptem^  luy  ont  declairea  que  eulx  ny  oeulx  dnd. 
pays  n'entendoient  se  condnire  anltrem^  que  leurs  predeees» 
senrs,  en  Tobservanee  et  maintènement  de  la  BeUgion  Oatfa* 
Bom*  et  dehue  ob"*  de  8.  M.,  et  si  avant  que  eeulx  du  Payi- 
Bas  en  ▼ouldroient  faire  Ie  mesme  et  se  eonduire  comme  du 
passé,  lenr  seroient  bons  voisins  et  amys;  aultrement  ils  ponr^ 
roient  estre  assenrez  qu'ils  demenreroient  bon  ▼assanlx  et 
subieots  de  8.  M^  pour  Ie  maintènement  de  oe  que  desaas 
jnsques  a  la  demiere  gonte  de  leur  sang. 

Geste  declaration  faicte  remonstra  led.  8'  G^  de  ICansfeldt 
and.  Balthazard,  que  1'in tention  des  estats  se  monstroit  eon- 
traire  è  ce  quMls  luy  escripvbient ,  par  les  artides  qu'ilx  avo- 
ient  envoyez  ^  Son  A.,  en  responce  de  ceux  qu'elle  leur  avoit 
mande,   desqnels   luy  fut  aussy  faicte  leeture  par  moy  led. 
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Hooüfit,  en  presenee  dad.  Luox  Mundrite,  et  fat  led.  Baltha- 
lard  si  exhnmé  les  ayant  ony,  que  les  laimes  luy  vindreot  aax 
yenlx,  disant  que  par  la  lecture  des  articles  desd.  Estats  ap- 
paiaissoit  ieeulx  ne  vouloir  coDserrer  Tauctorité  de  Sa  M^, 
ny  Ie  reooguoistre,  ce  que  n'estoit  rintefition  du  pouvre  pea- 
ple;  de  sorte  que  si  lesd.  Estats  oe  &isoient  coper  la  testei 
dix  OU  douze  qu'estoient  a  Bruxelles,  les  affaires  se  peurte- 
roient  mal.  Be  tout  ce  led.  Sc  C^  de  Mansfeldt  a  commandé 
a  moy  led.  Hoonst,  d'en  tenir  notte  pour  memoire  a  l'advenir; 
et  fut  fEÜct  aud.    Luxembourg,  Ie  xx\j^  de  Septembre  1577. 

(Mansfelt  24  Sept»  b^  'torerzeDden  van  dit  stok): 
M  A  Tendroit  de  la  resolution  que  V.  A.  a  prins  arec  les  deputes 
des  Estats  gen.,  ne  serois  que  dire ,  sinon  prier  Dieu  que  tout 
puisse  estre  ^  la  gloire  et  ser?ioe  du  Boy.  J'ay  toutesfois  opi- 
nion  que  toutes  telles  et  qae  pourroient  estre  si  pleinnes  mesu* 
res,  ne  les  pourroit  non  plus  souUer  ny  contenter  que  du  passé. 
MoDs.  de  S^  Balmont  est  ioy  venu  vers  moy  me  declairer, 
n'eatre  possible  pouvoir  plus  entretenir  ses  geus  aux  terres  de 
M<  de  Lorreine;  il  est  en  peine  et  en  tres  grande  despenee  du 
long  sejour  que  Ton  luy  faiot  fidre,  saus  luy  passer  la  monstre. 
Je  luy  ay  dit  qn'il  advise  a  V.  A.  de  ses  grie&;  cependant  je 
Fenvoyray  sur  les  terres  connues  (?)  avec  Ie  G^  de  Manderscheyt, 
qui  faiot  les  semblables  plaintes.  U  n'est  possible  tenir  les  choses 
si  longtemps  ainsi;  V.  A.  advisera  donner  l'ordre  comme  elle 
trouvera  oonvenir,  car  n'avons  icy  ung  seul  souls»  comme  par 
tant  de  fois  j'ay  escript  k  Y.  A.  facommode  les  affsires  selon 
ma  pouvreté  austant  que  je  peulx,  mais  jusques  a  present  n'avons 
soeu  rien  reoouvrer  sur  la  vaisselle ,  selon  que  j'escris  quant  a  ce 
point  plas  amplem^  au  m«  d'hostel  Jehan  Baptiste  de  Taxis." 

Monseigneur.    J'ai  hier  receu  par  Ie  S'  de  Panges  la  1**  de 
Y.  A.  du  xxüjjB  ^y  du  présent  mois ,  et  entendu  la  delibération 
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de  y.  A.  et  06  qn'eile  desire  Je  face.  k  qnoj  de  non  camÜ 
•e  fem  touie  la  düligence  possible;  mau  la  plaa  grand  part 
dea  Nobles  de  ce  pays,  ayans  ettë  iey  asaemblez,  se  sontie- 
tirez  en  leure  maiaons,  tant  a  faulte  d'argent  que  poor  non 
foaller  les  sabiects  de  ces  pays.  Je  les  ay  remandë  en  tome 
dilifenoe,  et  espère  qa'ils  retonrneront;  les  anlties  je  tieas 
ensemble,  mais  ils  ne  peuivent  esftre  longneaieni  aox  cbamps 
sans  ar^ent;  et  de  penser  s^ayder  de  la  vaisselle  de  Y.  A.  poor 
oe  faict  et  aaltres,  comme  elle  a  escript  par  oy  deiwit,  n'eit 
possible  qtt'elle  puisse  satis&ire  è  tout;  car  tont  ee  qne  l'oa 
pourroit  avoir  dessas  ne  seroit')  monter  a  trois"*  eseos;  et  de 
ma  part  tout  ce  que  j'avois  en  ma  puissance,  je  Tay  desis 
engaigé  et  Tendu  pour  Ie  sernee  du  Boy,  si  qu'il  ne  me  reste 
plus  rien;  aussi  n'y  a  aulcung  moyen  de  recouvrer  qoelqne 
ckose  de  oe  pays,  qu'est  du  tout  ruyné,  rongé,  et  espnisé  de 
toute  sa  substance,  comme  par  tant  de  fois  ay  representé  a 
V.  A.  n  seroit  bien  necessaire  quioelle  me  fit  s^toüt  Ie  jour 
prefix,  que  lesd.  nobles  se  debvront  trouver  allentonr  de  Mar- 
ohe,  pour  les  y  &ife  maroher  a  la  plus  grande  oommodité  et 
soulaigement  d'eulx  et  des  subjects.  Et  eombien  que  aois  mal 
dispost  d'une  jambe  qu'ay  her  quasy  rompue,  si  est  oe  que 
8*il  m'est  possible,  je  ne  fauldray  me  trou?er  avecq  eulz  pour 
led.  jour;  oependant  je  mectray  Tordre  qu'il  me  sera  poasSile 
ès  villes  de  frontiere;  et  oomme  V.  A.  tarde  tant  ^  eovover 
1'argeut  des  trois  mois  promis  aux  gamisons  d'iceUes,  lea  sol* 
datz  commenoent  ik  en  perdre  respéranoe  qu'iis  en  UToiest 
eonceu.  H  seroit  bien  reqnis  leur  faire  tenir  ied.  aigent  et 
en  brief.  Quant  ^  Tingéniaire,  je  Ie  retiens  iey  et  advertifaf 
V.  A.  de  oe  qu'auray  eonvenn  aveo  luy.  St  sur  ce  Monfli^, 
je  prteray  Ie  eréateur,  qu'il  donne  il  Y.  A.  en  toute  proape* 
rite  tresheureuse  et  longue  vie. 

De  Luzembourg,  oe  xxyj^  de  Septembre  1677. 

De  Y.  A.  tresh'^  aernteur, 
Pyerre  de  Manafelt 

1)  Zoo  bQ  M.  steeds  voor  t^amroii,  sie  reeds  Troeger. 
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MonaV.  A  ce  8oir  biea  tart,  j'ay  reoea  treia  1'*  de  V.  A., 
ioutes  en  date  du  xiiiy^  du  present  moia,  ei  eommenoeray  ik 
respondre  sur  celle,  que  V.  A.  me  commande  de  m'acheminer 
a  Marche  avee  les  noblea  de  ce  pays;  ce  que  n'eat  posaible 
m'achemiaer  avant  Ie  dimauche  prouchain,  pour  eatre  iceulz 
en  petit  nombre  pour  Ie  present  iey,  en  sorte  que  nous  ne 
pouiiions  estre  devant  mardy  oa  mercredy  prouohain  and. 
Marche;  et  oü  Y.  A.  aura  resola  de  partir  plus  tost,  ne  Ie 
debvra  laisser  pour  celle,  d'aaltant  quant  mesmes  ils  seroient 
and.  Blarohe,  ne  sortiront  hors  du  pays,  pour  n'estre  obliges 
ny  la  constume ');  aussi  n'oserois  les  requerir  pour  'beauloop 
de  raiaons.  J'ay  paravant,  comme  je  fais  eneorres  pour  Ie  pre- 
sent, £uot  tenir  ma  bande  aperoeue,  ausquels  je  feray  joindte 
oent  bons  arquebousiers  des  frontieres  qui  ont  tenu  les  champs 
pour  aoltres  affaires.  Y.  A.  ad?isera  s'il  luy  plaist  les  avoir, 
et  faire  commander  au  S'  de  Yillemont,  qai  a  charge  desd. 
geos,  ce  qu'il  voos  plaira  qu*il  faee.  D'aoltrepart  j'ay  faict 
entendre  au  C^  de  Mandresoheyt  ce  que  Y.  A.  commande  a 
Tendroit  de  s<ki  regiment;  Ie  quel  a  au  mesme  instant  depe- 
«ohé  pour  les  faïre  marcher  A  8.  Humbert,  pour  atendre  la 
monstre  et  faire  ce  que  leur  sera  commande  pour  Ie  service 
du  Boy  et  de  Y.  A. 

Quant  i^  la  seconde  l'*,  touchant  les  EspaigooU,  j'en  suy- 
vmy  Ie  oommandem^  de  Y.  A.,  bien  marry  d'entendre  que  Ie 
Prince  d'Orange  aura  mis  piet  en  Brabant. 

Touchant  la  troisième  1'^,  remeroie  treshumbl*  è  Y.  A.  de 
la  faveur  qu'elle  me  faiot,  de  me  faire  part  des  affaires  de 
Bonjgoigne;  je  la  verray  par  loysir,  et  s*ii  y  a  chose  mëri- 
tant  respondre  a  Y.  A.,  ne  fauldray  de  Ie  faire;  ayant  biea 
voulu  depescher  oeste  en  diligence,  afin  que  Y.  A.  saiche  in- 
continent en  qaels  tevmes  sont  les  affaires  icy,  pour  se  regier 
selon  ce. 


1)  Vwg.  den  volg.  brief. 
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Monsf.  Je  prieray  Dien,  qu'il  donne  a  V.  A.  en  wake  tret- 
heareoBe  et  longue  yie. 

De  Luxemboarg,  ce  xxvj*  de  Septembre  1577. 

De  y.  A.  treshi*  semteor, 
Pyerre  de  Mangfelt 

Mcmaeign'.  J'ay  reoeu  la  l**  de  V.  A.  da  zxfj«  dn  p^* 
mois,  suyvant  laqaelle  je  me  fïuae  mis  inoontinent  en  eheouB, 
s'il  me  fat  eeté  poasible;  maia  comme  Y.  A.  a  ja  par  i^de*' 
▼ant  entendu  Ie  mal  qoe  j'ay  en  ane  jambe  par  une  chente 
qae  j'ay  faict,  en  hasard  d'eetre  rompae,  je  m'en  renene  ea- 
eoires  si  mal ,  qn'ii  grande  peine  pourrois  je  venir  joaqaes  i 
Bastoingne,  oa  ik  toate  extrémité  iL  Marche.  Bt  me  perfour- 
oeray  d'y  arrirer,  s'il  eet  poseible,  poar  mardy  oo  mercredy 
prochain,  aveo  anstant  de  nobles  de  oe  paya  que  pooray  n- 
«embler.  J'avois  enchargez  a  cealx  qa'estoient  icy  de  a'ache» 
miner  aa  plustost  aud.  ICarche,  mais  ib  8£  aont  rendus  fort 
difficilles»  et  me  sont  venas  dire  qu'ila  ne  poavoient  booger 
de  ceste  fille  sans  argent  Et  affin  que  V.  A.  fat  serne  et 
n'east  occasion  de  mescontentem^,  je  lenr  ay  faict  donner  de 
ma  pouvreté  et  misere  ang  demy  mois,  et  par  ainsi  s'adie* 
mineront  demain.  Qaant  iL  les  faire  passer  plas  oaltre  qae 
Marche,  je  yeulx  bien  dire  il  V.  A.,  qa'elle  ne  s'y  attende 
poinct;  caf  du  temps  tant  de  feue  treshaulte  memoire  TEbi- 
perear  Charles  V^  pere,  qae  Diea  ayt  en  sa  gloire,  qae  pa- 
ravent et  despais,  ils  n'y  ont  jamais  voaia  entendre,  oombien 
qn'ils  en  soient  esté  reqais  et  pressea. 

Toachant  ik  ce  que  Y.  A.  desire,  qae  ftioe  joindre  aasd. 
nobles  Ie  plus  de  gens  qu'il  me  sera  possible,  je  nay  aakres 
que  ceulx  de  ma  bande  d'ordonnanoe  qui  sont  desSi  a  Mar- 
che, pour  y  attendre  Ie  commandem^  de  Y.  A.;  et  ceulx  du 
reg^  du  C^  de  Mandrescheyt  s'y  encheminent  Tespère  qoe 
ceulx  du  S'  de  S^  Balmont,  ne  feront  refus  de  les  snyvre,  et 
sera  ung  grand  degast  et  desbauchement  au  pays  de  les  tenir 
de  ceste  sorte,  sans  passer  monstre,  et  leur  donner  aigent;  et, 


417 


aa  liea  de  soalaiger  Ie  pays,  Ie  remectre  d'ung  mal  a  aaltre, 
ce  qu'a  dure  par  longnes  années,  et  est  ^  craindre  qu'on  ne  les 
mecte  en  desespoir.  Cornelis  ?an  £dem  [v.  Enden]  et  aul- 
cungs  des  depatez  de  ses  qnatre  enseignes  sont  icy  vers  moy, 
et  requierent  fort  instamment,  que  Tesou  que  V.  A.  leur  a  faict 
promectre  leur  soit  donné.  Je  leur  ay  dit,  non  pouvoir  ex- 
oeder  ma  charge,  mais  qu'en  advertirois  Y.  A.,  cependant  qu'ils 
fissent  tousionrs  acbeminer  leurs  gens  pour  sortir  hors  du  pays, 
et  entre  cy  et  la  jentendray  la  volunté  de  V.  A.  £t  puisqne 
les  choses  sont  en  oes  tennes,  comme  j'entens  par  Ie  billet 
dn  S'®  Escovedo,  toutesfoia  ignorant  ce  que  S.  M.  commande 
par  ses  1'^,  et  ce  que  V.  A.  a  traicté  avec  les  estats,  n'en 
serois  dire  aultre,  et  ne  89ay  si  Y.  A.  trou?eroit  bon  pour  Ie 
aerWce  du  Roy,  de  licentier  les  quatre  enseignes,  entre  les 
maulvais  sont  les  meilleurs,  et  en  ce  cas  fauldroit  faire  nou- 
▼eanl  traicté  avec  eulx.  Quoy  que  s'en  soit  (a  tresh^^  correo- 
tion)  il  est  besoing,  qu'on  leur  baille  l'escu  qu'on  leur  a  pro- 
mis  par  cy  devant.  Y.  A.  sera  servie  me  mander  la  responce 
sur  ce,  la  quelle  j'atendray  demain  icy,  pour  tont  Ie  jour.  Je 
suis  esté  advisë,  que  les  sept  comp*^  de  Frunsperch,  ayans  eu 
quelque  garbouille  avec  les  paysans  de  ce  pays,  se  sont  re- 
tirez  et  peuWent  estre  presentem^  ^  Kerpen;  Ton  veult  dire, 
qu'il  y  a  quelqnes  des  estats,  tant  de  cheval  que  de  piet,  qui 
ont  passé  la  Meuse  pour  les  assaillir;  mais  je  ne  Ie  s^y  pas 
de  vray.  J'ay  dict  au  CoU  Yerdugo  ce  que  Y.  A.  luy  com- 
mande; ik  quoy  il  satisfera.  J'escrips  au  surplus  au  m^  d'hos- 
tel  de  Taxis,  comme  Y.  A.  pourra  entendre.  Et  sur  ce,  MonsS'', 
je  prie  Ie  créateur,  qu'il  donne  ^  Y.  A.  en  santé  heureuse  et 
longue  vie. 

De  Luxembourg  ce  xx?^^  de  Sept 
Poêtd,    Je  supplie  treshumbl^  Y.  A.  ne  trouver  mauvais  que 

luy  dis,  estre  besoing  advisser  meurem^  de  rien  retraicter 

de  ce  que  ungne  fois  aves  aocorde;  aultrem*  seroit  nous 

rendre  suspects  ik  touts  voisins. 
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